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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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STATUTS 

Article  l*^  —  La  Société  archéologique  et  historique  de 
l'Orléanais  a  pour  objet  la  recherche,  Tétude,  la  description 
et  la  conservation  des  antiquités  et  monuments  historiques  con« 
cernant  spécialement  les  départements  du  Loiret,  de  Loir-et- 
Cher  et  d'Eure-et-Loir,  qui,  avant  1790,  formaient  à  peu  près 
la  généralité  d'Orléans. 

Les  membres  de  la  Société,  pour  concourir  au  but  qu^elIe  se 
propose,  devront  aider  de  tout  leur  pouvoir  à  faire  entrer  dans 
les  dépôts  publics  les  titres  et  documents  historiques  relatifs  à 
l'Orléanais. 

Art.  2.  —  Le  siège  de  la  Société  est  ^vLk  dans  la  ville  d'Or- 
léans. 

Art.  3  —  La  Société  s'interdit  toute  discussion  politique. 
Ses  travaux  concernent  uniquement  Tarchéologie  et  Thistoire, 
principalement  l'archéologie  et  l'histoire  de  l'ancienne  province 
<le  l'Orléanais,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  la  Ré- 
volution de  1789. 
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Art.  4  —  La  Société  Be  compose  de  trente  membres  tita- 
laires  résidants,  de  quarante  membres  titulaires  non  résidants, 
de  membres  honoraires,  et  d'associés  correspondants,  français 
et  étrangers,  en  nombre  illimité. 

La  Société  se  réserve,  dès  à  présent,  la  faculté  d'élever,  lors- 
qu'elle le  jugera  opportun,  de  trente  à  trente-cinq  le  nombre 
de  ses  membres  titulaires  résidants,  par  un  vote  spécial  émis 
conformément  aux  prescriptions  des  articles  37,  38,  39  du  rè* 
glement  intérieur  ci-après,  relatifs  à  la  révision  des  dispositions 
réglementaires. 

^RT.  5  —  Sont  seules  admises  à  faire  partie  de  la  Société  les 
personnes  connues  par  des  travaux  ou  des  recherches  sur  les 
antiquités  ou  l'histoire. 

Elles  doivent  en  outre,  pour  obtenir  le  titre  de  membre  rési- 
dant, habiter  la  ville  d'Orléans  ;  pour  obtenir  celui  de  membre 
non  résidant,  habiter  l'une  des  communes  des  départements  du 
Loiret,  de  Loir-et-Cher  et  d'Eure-et-Loir,  ou  être  nées  dans 
l'un  de  ces  trois  départements;  pour  obtenir  celui  d^associé 
correspondant  français,  habiter  la  France  ou  quelqu'une  de  ses 
possessions. 

Art.  6.  —  Sont  membres  honoraires  de  droit  :  les  évèques 
d'Orléans,  de  Chartres  et  de  Blois;  le  premier  Président  de  la 
Cour  d'Orléans  ;  les  préfets  du  Loiret,  de  Loir-et-Cher  et  d'Eure- 
et-Loir  ;  le  maire  d'Orléans. 

Art.  7.  —  Tout  titulaire  résidant  qui  cesse  d'habiter  la  ville 
d'Orléans  perd  son  titre  à  compter  du  jour  où  la  Société  aura 
pourvu  à  son  remplacement  ;  mais  il  devient  alors  de  plein  droit 
titulaire  non  résidant. 

Art.  8.  —  Tout  membre  titulaire  non  résidant  qui  vient 
habiter  la  ville  d'Orléans  devient  de  plein  droit  titulaire  rési- 
dant à  la  première  vacance,  s'il  en  exprime  le  désir  par  lettre 
adressée  au  Président.  Il  n'est,  dans  ce  cas,  pourvu  à  son  rem- 
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placement,  comme  titulaire  non  résidant,  qu'au  moment  où, 
par  Teffet  d'une  vacance,  il  prend  rang  parmi  les  titulaires  rési* 
dants. 

Art.  9.  —  Tout  associé  correspondant  étranger  qui  vient  ré- 
sider en  France  prend  rang  de  plein  droit  parmi  les  correspon- 
dants français  ;  il  jouit  des  mêmes  prérogatives  et  est  soumis 
aux  mêmes  charges. 

ART.  10.  —  Les  associés  correspondants,  lorsqu'ils  assisten 
aux  séances,  y  ont  voix  consultative. 

Les  membres  honoraires  et  les  titulaires  non  résidants  y  ont 
voix  délibérative,  hormis  pour  les  votes  d'élection. 

AjiT.  11.  —  Le  bureau  de  la  Société  se  compose  :  d'un  Pré- 
sident, d'un  Vice-Président,  d'un  Secrétaire,  d'un  Vice-Secré- 
taire-Ârchiviste  et  d'un  Trésorier. 

Les  membres  du  bureau  sont  choisis  parmi  les  titulaires  résir 
dants. 

Ils  sont  nommés  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  absolue 
des  membres  présents.  Après  deux  tours  de  scrutin  sans  résul- 
tat, la  majorité  simple  suffit  pour  Télection. 

Art.  12.  —  Le  Président  et  le  Vice-Président  sont  nommés 
pour  un  an  ;  ils  sont  deux  fois  de  suite  rééligibles.  Lorsqu'ils 
ont  été  en  exercice  pendant  trois  années  consécutives,  ils  ne  sont 
plus  rééligibles  qu'après  un  an  d'intervalle. 

Le  Secrétaire,  le  Vice-Secrétaire-Archiviste  et  le  Trésorier 
sont  nommés  pour  trois  ans.  Ils  ne  sont  également  rééligibles 
qu'après  un  an  d'intervalle. 

A  ht.  13.  —  Le  bureau  est  renouvelé  dans  la  deuxième 
séance  du  mois  de  décembre.  S'il  y  a  lieu  de  pourvoir,  dans  le 
cours  de  l'année,  au  remplacement  de  l'un  des  membres  du 
bureau,  cette  nomination  n  est  valable  que  pour  l'espace  de 
temps  durant  lequel  le  membre  à  remplacer    eût  exercé   ses 
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n  est,  par  lui,  soumis  d'abord  au  bureau,  puis  lu  à  la  So- 
ciété, avant  d'être  livré  à  l'impression. 

Art.  23.  —  La  Société  publie  en  outre,  à  des  époques  indé- 
terminées, les  travaux  dont  elle  a  voté  l'impression.  Cette  publi- 
cation forme  un  recueil  intitulé  :  Mémoires  de  la  Société  ar- 
chéologique et  historique  de  V Orléanais, 

Art.  24.  —  Nul  mémoire  ou  document  n'est  admis  dans  les 
recueils  de  la  Société,  soit  en  entier,  soit  par  extrait,  s'il  n'a 
d'abord  été  lu  en  séance  ordinaire  et  ensuite  renvoyé  à  la  Com- 
mission des  publications. 

Une  seconde  lecture  peut  être  demandée. 

Art.  25.  —  Toutes  les  fois  qu'un  mémoire  paraîtra  s'écarter 
des  conditions  habituelles  de  publication,  soit  en  raison  de  son 
étendue,  soit  en  raison  des  planches  ou  tableaux  annexés,  la 
Société  devra,  avant  toute  décision,  se  faire  rendre  compte  par  le 
bureau  des  charges  qui  résulteraient  pour  elle  de  son  impression. 

Art.  26.  —  La  Société  laisse  aux  auteurs  des  travaux  publiés 
dans  ses  recueils  la  responsabilité  des  doctrines  et  des  appré- 
ciations qui  y  sont  émises. 

Art.  27.  —  Lorsqu'un  membre  résidant  non  excusé  a  laissé 
écouler  plus  d'une  année  sans  assister  aux  séances,  la  Société, 
un  mois  après  un  avertissement  donné  par  le  Président,  peut  le 
considérer  comme  démissionnaire  et  le  rayer  du  tableau. 

Dans  une  première  séance,  la  radiation  est  proposée  ;  la  So- 
ciété décide  dans  quelle  séance  il  sera  statué.  Tous  les  membres 
titulaires  résidants  sont  immédiatement  invités  à  y  assister. 

Le  vote  a  lieu  au  scrutin  secret.  Il  ne  sera  valable  qu'autant 
qu'il  aura  réuni  la  majorité  des  suffrages  exprimés,  et  qu'en 
outre  le  nombre  des  suffrages  exprimés  aura  atteint  les  deux 
tiers  au  moins  du  nombre  des  membres  résidants  inscrits  au 
tableau. 
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Art.  28.  —  La  Société  se  réserve  le  droit  de  révoquer  ceux 
de  ses  membres  que  des  motifs  légitimes  Tobligeraient  à  re- 
pousser de  son  sein. 

Il  est  statué  dans  la  forme  suivante  : 

Le  Président,  sur  la  proposition  de  cinq  membres  dont  les 
noms  ne  sont  pas  divulgués,  met  la  mesure  en  délibération,  et 
annonce  que  le  vote  aura  lieu  à  la  séance  qui  sera  aussitôt  dé- 
terminée par  la  Société. 

Avis,  par  lettres  adressées  à  domicile,  en  est  immédiatement 
donné  à  tous  les  membres  résidants,  avec  indication  de  la  séance 
dans  laquelle  le  vote  aura  lieu. 

Au  jour  indiqué,  il  est  statué  au  scrutin  secret.  Le  vote  ne 
sera  valable  qu'autant  qu'il  aura  réuni  la  majorité  des  suffrages 
exprimés,  et  que  de  plus  le  nombre  des  suffrages  exprimés  aura 
atteint  les  deux  tiers  au  moins  du  nombre  des  membres  rési- 
dants inscrits  au  tableau. 

Art.  29.  —  Hors  les  cas  prévus  par  les  articles  19,  20,  27  et 
28  des  statuts  et  les  articles  37  et  38  du  règlement  intérieur, 
relatifs  à  la  révision  des  statuts  et  du  règlement,  la  Société  peut 
délibérer  lorsque  le  nombre  des  membres  présents  ayant  voix 
délibérative  est  égal  au  tiers  des  membres  résidants  inscrits  au 
tableau. 

Les  délibérations  relatives  à  des  acquisitions,  aliénations  et 
échanges  d'immeubles,  et  à  l'acceptation  de  legs  ou  dons,  sont 
subordonnées  à  l'acceptation  préalable  de  l'autorité  administra- 
tive. 

Art.  30.  —  Une  députation  de  la  Société,  nommée  par  le 
Président,  assiste  aux  funérailles  des  membres  décédés. 

Art.  3t.  —  Les  ressources  de  la  Société  se  composent  : 
1*  Du  revenu  des  biens  et  valeurs  qui  lui  appartiennent  ; 
2^  Du  droit  de  diplôme  et  des  cotisations  annuelles,  dont  le 
montant  est  fixé  par  le  règlement  intérieur  ; 
3^  Du  produit  de  la  vente  des  publications  ; 
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fonctions.  Avis  de  cette  élection  est  donné,  cinq  jours  au  moins 
avant  le  vote,  à  tous  les  titulaires  résidants. 

Art.  14.  —  Une  Commission  des  publications,  composée  de 
trois  membres  nommés  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  absolue 
des  membres  présents,  est  chargée  de  faire  un  rapport  sur  les 
mémoires  qui  lui  sont  renvoyés  par  la  Société. 

Si  l'auteur  du  mémoire  qu'il  s'agit  d'examiner  fait  partie  de 
la  Commission,  il  est  temporairement  remplacé  par  un  membre 
nommé  par  la  Société  à  cet  effet. 

Les  membres  de  la  Commission  des  publications  soiit  renou- 
velés «par  tiers  chaque  année,  dans  la  dernière  séance  de  dé- 
cembre. 

Us  sont  rééli^bles  après  un  an  d'intervalle. 

Art.  15.  —  Les  diverses  autres  commissions  que  la  Société 
juge  à  propos  de  constituer  sont,  à  moins  de  décision  contraire 
et  spéciale,  nommées  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  relative 
des  membres  présents  à  la  séance. 

Art.  16.  —  Le  Président  et  le  Secrétaire  de  la  Société  ont  le 
droit  de  prendre  part  aux  travaux  des  commissions. 

Art.  17.  —  Nul  n'est  admis  au  nombre  des  membres  de  la 
Société  que  sur  la  présentation  écrite  et  signée  par  trois 
membres  titulaires  résidants,  avec  déclaration  écrite  que  la  de- 
mande d^étre  porté  comme  candidat  a  été  adressée  à  l'un  d'eux. 

Cette  formalité  n'est  obligatoire  qu'une  seule  fois.  Après  une 
première  présentation  dans  la  forme  ci-dessus  prescrite,  il  suf- 
fira à  chaque  élection  nouvelle  qu'un  membre  titulaire  résidant 
aflQrme  en  séance  que  le  candidat  déjà  présenté  persiste  dans  sa 
candidature. 

Art,  18.  —  Toute  présentation  de  candidat  doit  être  déposée 
huit  jours  au  moins  à  l'avance  entre  les  mains  du  Président, 
qui  la  communique  à  la  Société  dans  la  séance  la  plus  prochaine. 
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La  Société  fixe  le  jour  de  rélection,  laquelle  ne  peut  avoir 
lieu  au  plus  tôt  qu'à  la  seconde  séance  après  celle  où  a  été  faite 
la  présentation. 

A  la  séance  qui  précède  immédiatement  celle  de  l'élection,  la 
Société  arrête  la  liste  des  candidats  présentés. 

Avis  de  l'élection  est  aussitôt  transmis  par  écrit  à  chacun  des 
membres  titulaires  résidants,  avec  indication  du  nom  du  candi- 
dat et  de  la  séance  dans  laquelle  il  sera  statué. 

Art.  19.  —  Le  vote  a  lieu  au  bulletin  secret. 

Pour  qu'une  élection  soit  valable,  il  faut  :  1^  que  le  candidat 
ait  obtenu  la  majorité  des  suffrages  exprimés  ;  2^  que  le  nombre 
des  suffrages  exprimés  ait  atteint  au  moins  la  moitié  plus  un  du 
nombre  des  membres  titulaires  résidants  inscrits  au  tableau. 

Si,  après  trois  tours  de  scrutin,  ces  conditions  n'ont  pu  être 
réalisées,  l'élection  demeure  suspendue,  et  le  vota  est  remis  à 
deux  mois. 

Art.  20.  —  Les  dispositions  des  articles  17,  18  et  19  ci- 
dessus  s'appliquent  à  l'élection  de  tous  les  membres,  hono* 
raires,  titulaires  et  correspondants  de  la  Société. 

Art.  31.  —  Chaque  année,  dans  la  seconde  quinzaine  de  jan- 
vier, la  Société,  sur  la  proposition  du  bureau,  arrête  la  liste  de 
ses  membres  honoraires,  titulaires,  résidants  et  non  résidants, 
correspondants  français  et  étrangers. 

Art.  22.  —  La  Société  publie  un  Bulletin  trimestriel  destiné 
à  contenir  : 

L'analyse  de  ses  séances  ; 

Le  résumé  de  ses  travaux  ; 

Les  rapports,  notices  ou  extraits  qu'elle  croira  devoir  y  insé- 
rer ; 

Une  mention  sommaire  des  ouvrages  et  objets  d'art  qui  lui 
sont  offerts  ou  dont  elle  a  fait  acquisition. 

Ce  Bulletin  est  rédigé  par  le  Secrétaire. 
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Déoret. 

Le  Président  de  la  RépuBUQufe  française, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  rinstruction  publique  et  des 
Cultes  ; 

Vu  la  demande  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
rOrléanais  ; 

Vu  le  procès-verbal  de  la  séance  du  12  avril  187S  ; 

Yu  les  anciens  statuts  approuvés  le  8  février  1865  ; 

Vu  le  projet  de  nouveaux  statuts  en  trente-deux  articles,  voté 
à  Tunanimité  le  12  avril  1872  ; 

La  Commission  provisoire  chargée  de  remplacer  le  Conseil 
d*£tat  entendue^ 

Décrête  : 

Article  1*''^.  —  La  Société  archéologique  et  historique  de 
rOrléanais  est  autorisée  à  remplacer  ses  ancieps  statuts  par  les 
nouveaux  statuts  votés  le  12  avril  1872,  qui  sont  approuvés  tels 
qu'ils  seront  annexés  au  présent  décret. 

Art.  2.  —  Aucune  modification  n'y  pourra  être  faite  sans 
Tautorisation  du  gouvernement. 

Art.  3.  —  Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes 
est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  à  Versailles,  le  23  juillet  1872. 
A.  THIERS. 

Par  le  Président  de  la  République  : 
Le  Ministre  de  VInstruction  publique  et  des  Cultes» 

Jules  SIMON. 

Pour  ampliation  : 
Le  Secrétaire  général  du  Ministère, 

S.-R.  TAILLANDIER. 
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RÈGLEMENT 


I  P^.  —  Attributionb  des  membres  du  bureau. 

Article  !•'.  —  Le  bureau  réuni  forme  la  commission  admi- 
nistrative de  là  Société. 
Il  rend  compte  de  sa  gestion  à  la  fin  de  Tannée, 
n  convoque,  s'il  y  a  lieu,  des  assemblées  extraordinaires. 

Art,  2.  —  Le  Président  représente  la  Société  dans  ses  rap- 
ports et  ses  correspondances. 

n  agit  en  son  nom  dans  les  affaires  qui  la  concernent. 

Il  dirige  ses  travaux  et  ceux  des  commissions. 

U  ordonnance  ses  dépenses. 

Il  veille  à  l'observation  des  statuts  et  du  règlement. 

Il  a  la  police  des  séances. 

n  signe  les  listes  de  présence  et  les  procès-verbaux. 

n  veille  à  l'impression  des  publications  de  la  Société. 

Il  remet,  signés  et  arrêtés  par  lui,  les  manuscrits  à  l'impri- 
meur. 

Il  donne  les  bons  à  tirer. 

Il  reçoit,  des  mains  de  l'imprimeur,  la  livraison  des  exem- 
plaires, en  prend  oompte  et  lui  en  donne  décharge. 

n  vérifie  les  comptes  et  réclamations  de  l'imprimeur,  et  les 
soumet  ensuite  à  l'appréciation  et  à  l'approbation  du  bureau. 

U  veille  à  ce  qu'exacte  expédition  des  publications  de  la  So- 
ciété soit  faite  à  ses  membres,  à  ses  correspondants,  à  ses  dé- 
positaires, ainsi  qu'à  la  conservation  des  exemplaires  restants 
et  déposés  dans  ses  réserves. 

Il  peut,  sous  sa  responsabilité,  déléguer  au  Vice-Président 
tout  ou  partie  de  ce  qui  concerne  l'impression  et  l'expédition 
des  publications. 
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Il  présente  et  fait  présenter,  chaque  année,  le  rapport  pres- 
crit par  l'article  7  ci-après. 

Il  reçoit  les  ouvrages  adressés  à  la  Société  et  veille  à  ce  qu*il 
en  soit  rendu  compte. 

Art.  3  —  En  cas  d'absence  ou  d'empêchement,  le  Président 
est  remplacé  par  le  Vice-Président. 

En  l'absence  du  Président  et  du  Vice-Président,  le  fauteuil 
est  occupé  par  le  doyen  d*âge. 

Art.  4.  —  Le  Secrétaire  est  chargé  de  la  rédaction  et  de  la 
transcription,  sur  les  registres  à  ce  destinés,  des  procès-verbaux 
des  séances  et  des  décisions  de  la  Société  et  du  bureau.  Ces  pro- 
cès-verbaux sont  signés  de  lui  et  du  Président  ; 

De  la  convocation  des  membres  de  la  Société  aux  séances 
ordinaires  et  extraordinaires  ; 

De  la  rédaction  et  de  l'impression,  de  concert  avec  le  Prési- 
dent, des  Bulletins  trimestriels  préalablement  soumis  par  lui, 
d'abord  à  l'appréciation  du  bureau,  puis  à  l'approbation  de  la 
Société  ; 

De  la  correspondance  courante,  dont  il  tient  note  sur  un  re- 
gistre spécial  ; 

Du  soin  d'accuser  réception  des  ouvrages  adressés  à  la  So- 
ciété. 

Il  dresse  chaque  année  le  tableau  des  membres  de  la  Société, 
et  celui  des  Sociétés  correspondantes,  pour  les  insérer  au  Bul- 
letin, conformément  à  l'article  26  ci-après. 

En  cas  d'absence,  il  est  remplacé  par  le  Vice-Secrétaire- Ar- 
chiviste. 

Art.  5.  —  Le  Vice-Secrétaire-Archiviste  est  dépositaire  du 
sceau  de  la  Société. 

Il  donne  avis  de  leur  nomination  aux  membres  nouvellement 
élus,  et  leur  transmet  leur  diplôme,  auquel  il  joint  un  exem- 
plaire du  règlement. 

Il  veille  à  la  conservation  et  au  classement  des  archives,  et  en 
dresse  l'inventaire. 
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n  veille  à  la  conservation  des  publications  de  la  Société  dépo- 
sées dans  ses  réserves  ;  il  délivre,  à  qui  de  droit,  ceux  de  ces 
volumes  ou  Bulletins  dont  la  Société  a  disposé  à  titre  gratuit  ou 
ODéreux,  et  en  tient  note. 

II  dresse,  à  Texpiraiion  de  ses  fonctions,  un  état  détaillé  de 
ces  exemplaires  conservés  en  réserve,  et  le  remet  signé  de  lui  à 
son  successeur. 

n  tient  état,  sur  un  registre  parliculier,  des  mémoires  ma- 
nuscrits adressés  à  la  Société,  ainsi  que  des  dons  qui  lui  sont 
offerts,  avec  indication  des  noms,  de  la  date  et  du  lieu  de  dépôt. 

n  est  remplacé,  en  cas  d'empêchement,  par  le  Secrétaire,  et 
à  son  défaut  par  le  Trésorier. 

Art.  6.  —  Le  Trésorier  est  chargé  de  faire  rentrer  les  fonds 
de  la  Société,  dont  il  demeure  dépositaire. 

Il  acquitte  les  dépenses  sur  les  mandats  ordonnancés  par  le 
Président. 

Il  présente  ses  comptes  au  cours  de  janvier  de  chaque  année. 

Il  dresse,  à  chaque  séance,  la  liste  des  membres  présents  et 
leur  délivre  les  jetons. 

n  est,  en  cas  d'empêchement,  remplacé  par  le  Vice-Secré- 
taire-Archiviste. 

Art.  7.  —  Chaque  année,  à  l'une  des  séances  de  février,  il 
est  rendu  compte  à  la  Société,  au  nom  du  bureau  : 

1**  Du  nombre  et  de  l'étendue  des  mémoires  admis  à  l'im- 
pression au  cours  des  années  précédentes,  et  non  encore  pu- 
bliés; 

^  Des  sommes  qui,  à  quelque  titre  qne  ce  soit,  peuvent  être 
dues  à  l'imprimeur,  mais  qui,  n'étant  pas  exigibles  au  31  dé- 
cembre précédent,  n'ont  pas  figuré  au  compte  présenté  par  le 
Trésorier. 

§  II.  —  Séances  de  la  Société. 

Art.  8.  —  La  Société  tient  des  séances  ordinaires  les 
deuxième  et  quatrième  vendredis  de  chaque  mois.  Si  l'un  de 
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ces  vendredis  est  un  jour  férié,  la  Société  fixe  le  jour  auquel 
aura  lieu  la  séance. 

Les  séances  sont  suspendues  pendant  les  mois  de  septembre 
et  d'octobre. 

Art.  9.  —  Un  exemplaire  du  règlement  est  déposé  sur  le  bu- 
reau. Â  l'ouverture  de  chaque  séance,  le  Secrétaire  donne  lec- 
ture du  procès-verbal  de  la  séance  précédente.  Ls^  Société 
statue  sur  son  adoption,  puis  il  est  procédé  à  la  lecture  de  la 
correspondance. 

La  liste  de  présence  dressée  par  le  Trésorier  est  alors  lue  à 
haute  voix,  arrêtée  immédiatement  et  signée  par  le  Président. 

ART.  10.  —  Ont  seuls  droit  aux  jetons  de  présenee  les 
membres  dont  le  nom  est  porté  sur  cette  liste.  Le  jeton  leur  eet 
remis  par  le  Trésorier  à  la  fin  de  la  séance. 

Art.  Il .  —  Nul  ne  prend  la  parole  sans  l'avoir  obtenue  du 
Président. 

Une  lecture  ne  sera  jamais  interrompue,  si  ce  n'est  par  le 
Président,  au  cas  où  il  jugerait  inopportun  de  la  laisser  conti- 
nuer. 

Après  la  lecture,  les  observations  peuvent  être  faites. 

Art.  12.  —  La  Société  peut,  chaque  année,  tenhr  une  ou  plu- 
sieurs séances  publiques.  Elle  en  fixe  l'époque. 

Le  choix  et  Tordre  des  lectures  qui  rempliront  ces  séances 
sont  déterminés  par  une  commission  spéciale,  composée  du  bu- 
reau et  de  la  Commission  des  publications. 

Les  travaux  destinés  à  être  lus  dans  ces  séances  sont  choisis 
parmi  ceux  dont  la  Société  a  voté  l'impression. 

Art,  13.  —  Lorsque  le  jour  d'une  séance  publique  annuelle 
a  été  fixé,  les  membres  honoraires  et  les  membres  titulaires 
résidants  et  non  résidants  reçoivent,  quinze  jours  à  l'avance, 
une  convocation  spéciale. 
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Des  lettres  de  convocation  sont,  de  plus,  adressées  aux  per- 
sonnes notables. 

ART.  14.  —  La  Société,  indépendamment  des  séances  ordi- 
naires et  des  séances  publiques  au  siège  de  sa  résidence,  peut 
tenir  des  séances  extraordinaires,  publiques  ou  particulières, 
sur  tel  point  des  départements  du  Loiret,  d'Eure-et-Loir  et  de 
Loir-et-Cher  qu'elle  jugera  convenable. 

Les  membres  honoraires  et  titulaires  reçoivent,  un  mois  à 
l'avance,  une  convocation  spéciale. 

§  IIL  —  Travaux  et  publications. 

ART.  15.  —  Tout  travail  lu  en  séance  demeure  sur  le  bureau 
et  appartient  à  la  Société,  lorsqu'elle  en  a  voté  Timpression,  à 
moins  de  réserves  faites  par  l'auteur  et  acceptées  par  la  Société 
avant  la  lecture. 

Art.  16.  —  Les  manuscrits  admis  à  l'impression  sont  signés 
par  le  Président  et  remis  par  lui  à  l'imprimeur.  L'auteur  ne 
peut  plus  y  faire  de  modiûrations  ni  d'additions  notables,  sans 
y  être  autorisé  par  la  Société. 

Art,  17.  —  Les  membres  titulaires  et  les  associés  correspon- 
dants sont  invités  à  lire,  au  moins  une  fois  par  an,  un  ouvrage 
ou  un  mémoire. 

Art.  18.  —  Les  membres  titulaires  sont  chargés  de  surveiller, 
de  dessiner  ou  de  décrire  les  monuments  qui  sont  à  leur  portée, 
de  se  tenir  informés  des  découvertes  de  médailles,  manuscrits, 
objets  d'art  et  antiquités,  d'en  donner  immédiatement  avis,  soit 
aa  Président,  soit  au  Secrétaire,  et  de  prendre  des  mesures 
pour  empêcher  que  ces  objets  ne  disparaissent  avant  que  la  So- 
ciété ait  pu  les  acquérir  ou  tout  au  moins  les  étudier. 

Les  membres  honoraires  de  droit,  désignés  dans  l'article  6 
des  statuts,  seront  priés  de  n'autoriser  aucune  destruction  ou 
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réparation  des  monuments,  sans  que  la  Société  ait  été  mise  à 
même  de  présenter  ses  observations  dans  Tintérèl  de  l^histoire 
ou  de  Part. 

Art.  19.  —  La  Société  peut  charger  spécialement  un  ou  plu- 
sieurs de  ses  membres  de  lui  faire  un  rapport  sur  tel  ouvrage 
imprimé  ou  manuscrit  dont  l'examen  lui  semblerait  utile,  sur 
des  objets  d*art  ou  d'antiquité  qui  lui  auraient  été  communiqués 

Art.  20.  —  Elle  peut  charger  un  ou  plusieurs  de  ses 
membres  : 

De  décrire  ou  dessiner  tel  monument  dont  il  importerait  de 
constater  Tétat,  et  de  relever  le  plan  ; 

De  se  rendre  dans  les  localités  où  des  fouilles  devraient  être 
faites,  où  des  ruines  auraient  été  découvertes,  des  antiquités 
trouvées,  etc.  ; 

D'aller  étudier,  au  lieu  où  ils  se  trouvent,  des  objets  d'art  ou 
des  antiquités  qui  ne  peuvent  être  déplacés  ; 

De  rendre  compte  de  ces  missions  dans  des  rapports  écrits. 

Art.  21.  —  La  Société  pourra  déléguer  un  ou  plusieurs  de 
ses  membres  à  Teffet  de  la  représenter  dans  les  congrès  scienti- 
fiques ou  près  d'autres  Sociétés  savantes. 

Art.  22.  —  Tout  membre  honoraire,  titulaire  ou  associé  cor- 
respondant français  reçoit,  à  compter  du  jour  de  sa  nomina- 
tion, les  publications  de  la  Société  auxquelles  il  a  droit,  savoir  : 
les  Bulletins  à  domicile  et  francs  de  port,  et  les  volumes  de 
Mémoires^  ainsi  que  les  atlas  annexés,  chez  les  libraires  de  la 
Société,  au  moyen  d'un  bon  signé  du  Président,  ou  de  toute 
autre  manière  qui  serait  ultérieurement  déterminée  par  la  So- 
ciété. 

Art.  23.  —  Les  associés  correspondants  étrangers  reçoivent 
de  la  même  manière,  soit  les  Bulletins  seulement  de  la  Société, 
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soit  les  Bulletins  et  Mémoires,  selon  qu'il  aura  été  statué  à  leur 
égard. 

A  chaque  nomination  d'un  associé  correspondant  étranger,  la 
Société  décide  s'il  recevra  gratuitement  les  Bulletins  seulement, 
ou  les  Bulletins  et  Mémoires. 

Ces  décisions  peuvent  toujours  être  ultérieurement  modifiées. 

Art.  24.  —  L'auteur  d'un  travail  inséré  dans  les  publica- 
cations  de  la  Société  reçoit  sans  rétribution  un  exemplaire  soit 
du  volume  de  Mémoires,  soit  du  numéro  du  Bulletin  où  son 
travail  a  été  publié. 

Art.  25.  —  Les  auteurs  dont  les  travaux  sont  publiés  par  la 
Société  ont  le  droit  de  faire  faire  un  tirage  à  part,  à  leurs  frais, 
mais  à  la  condition  expresse  et  formelle  de  mentionner  sur  le 
titre  ou  le  faux  titre  que  l'ouvrage  est  extrait  des  Mémoires  ou 
du  BuUetin  de  la  Société.  Les  exemplaires  du  tirage  à  part 
pourront  être  livrés  à  Tauteur  dès  qu'ils  auront  été  imprimés  et 
avant  la  publication  du  volume  d'où  ils  sont  extraits. 

Ils  pourront  être  distribués  gratuitement  par  Tauteur  ;  mais 
ils  ne  pourront,  de  condition  expresse,  être  mis  en  vente  avant 
la  publication  du  volume  de  la  Société. 

Art.  26.  —  Au  mois  de  janvier  de  chaque  année,  la  Société, 
sur  la  proposition  du  bureau,  arrête  la  liste  de  ceux  de  ses 
membres  auxquels  sont  adressés  les  Bulletins  et  Mémoires;  de 
ceux  qui  reçoivent  les  Bulletins  seulement  ;  des  Sociétés  sa- 
vantes en  correspondance  avec  elle,  et  des  établissements  pu- 
blics auxquels  elle  adresse  ses  publications. 

C»8  listes  sont  inscrites  au  registre  des  procès -verbaux  et  in- 
^rées  en  tout  ou  partie  au  Bulletin  du  premier  trimestre. 

§  IV.    —   DrO.TS  de  DIPLOME,    COTISATIONS  ET  JETONS 

DE  PRÉSENCE. 

Art.  27.  —  Il  est  délivré  à  chaque  membre  titulaire  résidant 
ou  non  résidant,  nouvellement  élu,  un  diplôme  scellé  du  sceau 
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de  la  Société  et  revêtu  des  signatures  du  Président,  du  Secré- 
taire et  du  Vice-Secrétaire-Archiviste.  • 

Le  droit  de  diplôme  est  fixé  à  vingt  francs. 

Les  membres  honoraires  et  les  correspondants  étrangers  sont 
exempts  de  ce  droit. 

Tout  membre  titulaire  résidant  ou  non  résidant  qui  a  refusé 
ou  négligé  de  retirer  son  diplôme,  trois  mois  après  que  sa 
nomination  lui  a  été  notiûée,  peut,  après  deux  avertissements 
par  écrit  du  Trésorier,  à  un  mois  d'intervalle,  être  considéré 
comme  démissionnaire  et  rayé  du  tableau  de  la  Société,  par 
décision  rendue  dans  la  forme  prescrite  par  l'article  27  des  sta- 
tuts. 

Aht.  28.  —  Les  membres  titulaires  résidants  sont  tenus  à 
une  cotisation  annuelle  de  trente  francs.  Ils  peuvent  la  payer 
en  jetons,  conformément  à  ce  qui  est  dit  à  Tarticle  30  ci-après. 

Les  membres  titulaires  non  résidants  sont  tenus  à  une  cotisa- 
tion annuelle  de  quinze  frana. 

Les  associés  correspondants  français  sont  tenus  à  une  cotisa- 
tion annuelle  de  dix  francs. 

Ces  cotisations  sont  payables  à  domicile,  par  avance  et  sans 
frais,  du  1*'  janvier  au  1"  avril. 

Après  le  1®*^  avril  de  chaque  année,  le  Trésorier  écrit  aux 
membres  retardataires  pour  les  inviter  à  payer.  Si  dans  les  trois 
mois  qui  suivent  ils  ne  défèrent  pas  à  son  invitation,  ils  peuvent 
être  considérés  comme  démissionnaires  et  rayés  du  tableau, 
dans  la  forme  prescrite  par  Tarticle  27  des  statuts. 

Art.  29.  —  Les  membres  honoraires  et  les  associés  corres- 
pondants étrangers  sont,  de  droit,  dispensés  de  toute  cotisation. 

La  Société^  par  décision  rendue  sur  la  proposition  du  bureau  y 
peut  également  dispenser  certains  associés  correspondants  fran- 
çais de  la  cotisation  annuelle  de  dix  francs  et  leur  faire  adresseiT 
gratuitement  soit  les  Bulletins  seulement,  soit  la  totalité  de 
publications. 

Ces  décisions  peuvent  toujours  être  modifiées. 
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Art.  30.  —  Les  membres  titulaires  résidants  reçoivent,  pour 
chaque  séance  à  laquelle  ils  assistent,  un  jeton  de  bronze. 

Trois  jetons  de  bronze  peuvent  être  échangés  contre  un  jeton 
d'argent. 

La  Société  reçoit  les  jetons  de  bronze  en  paiement  des  cotisa- 
tions, à  raison  de  un  franc  par  jeton.  Les  jetons  d*argent  ne 
sont  pas  reçus  en  paiement. 

Lorsque  des  personnes  de  distinction  ou  envers  lesquelles  la 
Société  aurait  quelque  obligation  assistent  à  la  séance,  le  bureau 
est  autorisé  à  leur  offrir  soit  un  jeton  de  bronze,  soit  un  jeton 
à*argent,  suivant  qu*il  le  juge  opportun. 

Les  membres  titulaires  non  résidants  peuvent  acquérir  droit 
aux  jetons  de  présence,  en  payant  une  cotisation  supplémentaire 
de  dix  frana, 

^  V.  —  Collections  et  bibliothèque. 

Art.  31.  —  Une  commission  permanente  de  trois  membres, 
choisis  parmi  les  titulaires  résidants,  est  chargée  de  la  garde  et 
delà  conservation  des  imprimés,  manuscrits,  cartes  et  plans  ap- 
partenant ou  confiés  à  la  Société. 

Les  membres  de  cette  commission  sont  élus  dans  la  forme 
prescrite  par  les  articles  11  et  13  des  statuts. 

Ils  peuvent  être  choisis  parmi  les  membres  du  bureau  et  les 
membres  des  autres  commissions. 

Ils  prennent  le  titre  de  conservateurs  de  la  bibliothèque. 

Ils  sont  nommés  pour  trois  ans,  renouvelés  chaque  année  par 
^ers,  dans  la  dernière  séance  de  décembre,  et  indéfiniment 
rééligibles. 

Aht.  32.  —  Les  objets  d'art  et  les  antiquités  appartenant  à  la 
Société  sont  placés  au  Musée  historique  de  l'Orléanais,  à  titre 
^  dépôt,  et  laissés  à  la  garde  du  directeur  de  cet  établissement, 
<^fonnément  à  Tautorisation  donnée  à  la  Société  par  l'arrêté 
préfectoral  rendu  à  cette  occasion,  et  à  la  décision  de  la  Société 
en  date  du  34  août  1855. 
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Avant  d'être  déposés  au  Musée  historique  de  TOrléanais,  ils 
sont  inventi)riés  et  décrits  par  les  soins  des  conservateurs  de  la 
bibliothèque,  et  reçu  en  est  donné,  au  bas  de  cet  inventaire,  par 
le  directeur  du  Musée  historique. 

La  Société  ne  pourra  retirer  du  Musée  historique  de  TOrléa- 
nais  les  objets  qu'elle  y  a  déposés  que  sur  un  vote  prononcé  dans 
les  formes  prescrites  par  les  articles  37,  38  et  39  du  présent 
règlement. 

En  cas  de  retrait  de  ces  objets,  il  sera  pourvu  à  leur  garde  et 
conservation  par  un  règlement  spécial. 

AnT.  33.  —  Chaque  année,  le  bureau  alloue  une  somme  dé- 
terminée pour  Tentretien  de  la  bibliothèque. 

S*il  y  a  lieu  à  des  dépenses  extraordinaires,  elles  sont  votées 
par  la  Société,  sur  le  rapport  de  la  commission  de  la  bibliothèque 
et  du  bureau. 

Le  paiement  s'opère  comme  il  est  dit  articles  2  et  6  du  présent 
règlement. 

»  Art.  34.  —  Les  conservateurs  de  la  bibliothèque  prennent, 
pour  le  classement  et  la  garde  des  livres  et  des  pièces  qui  leur 
sont  confiés,  les  mesures  qu'ils  jugent  utiles.  Ils  peuvent  échan- 
ger les  livres  doubles  ou  détériorés,  après  avoir  demandé  et 
obtenu  l'autorisation  du  bureau. 

Les  livres  qui  ne  sont  pas  doubles  ou  détériorés  ne  peuvent 
être  échangés. 

Ils  dressent  le  catalogue  des  imprimés,  manuscrits,  cartes  et 
plans,  avec  mention  de  l'origine  des  pièces  cataloguées  et  du 
nom  du  donateur. 

Dans  la  dernière  séance  de  décembre  de  chaque  année,  ils 
rendent  compte  de  l'état  des  collections. 

Art.  35.  —  Les  conservateurs  de  la  bibliothèque  peuvent 
prêter  aux  membres  résidants  les  ouvrages  imprimés,  sous 
récépissé,  pour  un  temps  qui  ne  doit  pas  excéder  trois  mois.  Ils 
donnent  en  communication  les  manuscrits,  cartes,  plans  et  ou- 
vrages à  planches,  sans  déplacement. 
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Art.  36.  —  Un  règlement  particulier  sera  fait  pour  le  ser- 
yice  de  la  bibliothèque.  Les  livres,  pièces  et  ouvrages  seront 
placés,  par  ce  règlement,  sous  la  garde  et  la  responsabilité  spé- 
ciale de  l'un  des  conservateurs  que  ses  collègues  désigneront  et 
qui  prendra  le  titre  de  bibliothécaire.  Cette  désignation  sera 
renouvelée  chaque  année. 

§  VI.  —  Modifications  du  règlement. 

Art.  37.  —  Nulle  proposition  de  modiûcations  au  présent 
règlement  ne  pourra  être  prise  en  considération,  si  elle  n'est 
signée  par  cinq  membres  titulaires  résidants. 

Il  sera  voté  sur  la  prise  en  considération,  au  scrutin  secret.  A 
la  majorité  simple,  la  prise  en  considération  sera  admise  ;  à 
nombre  égal  de  voix,  elle  sera  rejetée. 

Le  scrutin  sera  nul  si  le  nombre  des  votants  est  inférieur  à 
quinze. 

Art.  38.  —  La  proposition  prise  en  considération  est  sou- 
mise à  Texamen  d'une  commission  composée  des  membres  du 
bureau  et  de  trois  membres  désignés  par  la  Société.  Un  des 
signataires  de  la  proposition  devra  faire  partie  de  cette  commis- 
sion. 

A  l'une  des  séances  suivantes,  la  Société  entend  le  rapport  de 
la  commission  et  vote  au  scrutin  secret  sur  la  proposition. 

La  proposition  ne  sera  admise  qu'autant  qu'elle  aura  obtenu 
un  nombre  de  voix  égal  à  la  moitié,  plus  un,  des  membres  titu- 
laires résidants  inscrits  au  tableau,  et,  de  plus,  qu'autant  que 
la  totalité  des  suffrages  exprimés  aura  atteint  les  deux  tiers,  au 
moins,  du  nombre  desdits  membres  résidants  inscrits. 

Art.  39.  —  Toute  proposition  qui  aura  été  rejetée  au  scrutin 
définitif,  ou  qui  n'aura  pas  été  prise  en  considération,  ne  pourra 
^re  reproduite  avant  un  délai  de  deux  années. 

Art.  40.  —  Les  modifications  admises  par  la  Société  seront 
immédiatement  soumises  à  l'approbation  de  M.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique. 
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Jusqu'à  Tobtention  de  cette  approbation,  la  décision  de  la 
Société  demeurera  sans  effet. 

Approuvé  : 

Le  Ministre  de  l^ Instruction  jniblique  et  des  CuUes, 

Jules  SIMON. 

Paris,  le  30  juillet  1872. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Secrétaire  général^ 
S.-R.  TAILLANDIER. 


Le  Ministre  de  Tlnstruction  publique,  des  Cultes  et  des  Beaux- 
Arts, 

Vu  la  demande  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
rOrléanais  ; 

Vu  le  procès-verbal  de  la  séance  du  42  avril  1872; 

Vu  l'ancien  règlement  du  19  avril  1865  ; 

Vu  le  projet  du  nouveau  règlement  en  quarante  articles,  voté 
le  12  avril  1872, 

Arrête  : 

Article  1*'.  —  Le  nouveau  règlement,  en  quarante  articles, 
de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais  est  ap- 
prouvé tel  qu'il  est  joint  au  présent  arrêté. 

Art.  2.  —  Aucune  modification  n'y  pourra  être  faite  sans 
notre  autorisation. 

Fait  à  Paris,  le  30  juillet  1872. 
Jules  SIMON. 

Pour  le  Secrétaire  général  : 
Le  chef  du  Bureau  du  secrétariat  général^ 
E.  CADET. 
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II 


MEMBRES  HONORAIRES  ÉLUS. 


njft» 

i   Deusle  (Lféopold),  ^  G.  G.,  membre  de  Flnstitut,  admi- 
nistrateur général  de  la  Bibliothèque  nationale,  Paris.       1859 
8  Picot   (Georges),   >^,  membre  de  Tlnstitut,   secrétaire 
général  de  TAcadémie  des  Sciences  morales  et  poli- 
tiques, rue  Pigalle,  54,  Paris.  1883 
3  Lastetrie  (le  comte  R.  de),  ^,  membre  de  Tlnstitut, 

rue  du  Pré-aux-Clercs,  10  6w,  Paris.  1885 

^  Maspéro,  ^  G.,  membre  de  l'Institut,  professeur  au 
0)llège  de  France  et  à  TÉcole  des  Hautes-Études , 
avenue  de  l'Observatoire,  24,  Paris.  1888 

^  Meter  (Paul),  ^  0.,  membre  de  l'Institut,  directeur  de 
rÉcole  des  Chartes^  16,  avenue  de  La  Bourdonnais, 
Paris.  1893 

^    JouiN  (Heni7),    >^,  secrétaire  de   TÉcole    des    Beaux- 
Arts,  15,  quai  Malaquais,  Paris.  1893 
^,   XjAFENestre  (Greorges),  ^  0.,  membre  de  Tlnstitut,  Con- 
servateur au  Louvre,  professeur  d'histoire  de  la  pein- 
ture au  Louvre  et  au  Collège  de  France,  avenue  Laka- 
nal,  5,  Bourg-ia-Reine  (Seine).                                         1895 
°      IIanotaux  (G.),  ^  0..  ancien  ministre  des  affaires  étran- 
gères, membre  de  l'Académie  française,  258,  boulevard 
Saint-Germain,  Paris.                                                        1898 
^      Cjuiffret  (Jules),  ^  0  ,  administrateur  de  la  manufac- 
ture nationale  des  Gobelins,  avenue  des  Gobelins,  Paris.      1899 
^"      I1.EMAITRE  (Jules),  ^  0.,  membre  de  l'Académie  française, 

39,  rue  d'Artois,  Paris.  1899 

'^      Ï^ROU  (Maurice),  ^,  professeur  à  l'école  des   Chartes, 

51,  rue  des  Martyrs,  Paris.  1900 

^"  ^àppereau  (Gustave),  ^,  Inspecteur  honoraire  de 
l'Instruction  publique,  32,  boulevard  Saint-Germain, 
Paris.  1902 

^^     Alluard   ^  0.,   doyen  honoraire  de   la  Faculté    des 

Sciences  à  Clermond-Ferrand  (Puy-de-Dôme).  1903 
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14  GoTAU  (Georges),  ancien  élëve  de  TËcole  normale  supé- 

rieure et  de  l'Ecole  de  Rome,  rue  Pierre-Charron,  12, 

à  Paris.  1904 

15  Masson  (Léon),  $  0.,  ingénieur,  directeur  du  Conser- 

vatoire des  Arts  et  Métiers,    rue    Âlphonse-de-Neu- 
ville,  22,  à  Paris.  1904 

16  Glaudin  (à.),   ^,    archiviste-paléographe,  lauréat    de 

l'Institut,  rue  Dauphine,  16,  à  Paris.  1905 


III 


MEMBRES  TITULAIRES  RÉSIDANTS  (1). 

MM. 

1  Basseville,  avocat,  Q,  membre  de  la  Société  d'Agri- 

culture, Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1860 

2  Gastines   (Le  comte  de),  ancien  élève   de  rÉcole    des 

Chartes,  membre  de  TAcadémie  de  Sainte-Croix.  1860 

3  ViGNAT  (Gaston),  (|,  correspondant  du  Ministère  de  l'Ins- 

truction publique  près  le  Comité  des  Travaux  histo- 
riques. 1860 

4  Beaucorps  (Vicomte  Maxime  de),  ancien  élève  de  l'École 

des  Chartes,  membre  de  l'Académie  de  Sainte-Croix.        1868 

5  Baguenaui.t  de  Pucuesse  (Le  comte  Gustave),  docteur  es 

lettres,  correspondant  de  l'Institut,  président  de  la 
Société  de  Tllistoire  de  France,  membre  du  Comité 
des  travaux  historiques,  de  l'Académie  de  Sainte-Croix 
et  de  l'Académie  de  Lyon.  1869 

6  CociiARD  (l'Abbé),  chanoine  titulaire,  membre  de  la  Société 

d'Agriculture,  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans 

et  do  l'Académie  de  Sainte-Croix.  1873 

7  Baillet,  ancien  élève  de  TÉcole  des  Chartes,  membre  de 

la  Société   d'Agriculture,   Sciences,    Belles-Lettres  et 

Arts  d'Orléans.  1876 

8  Bailly,  ^,  O  I*)  professeur  honoraire  de  l'Université,  cor- 

respondant de  l'Institut,  membre  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans,  1876 

(1)  Les  noms  des  membres  sont  inscrits  dans  rordre  des  admissions. 
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MM. 

9    Raguenet  de  Saint-Albin  (Octave),  ancien  élève  de  l'École 

des  Chartes,  membre  de  TÂcadémie  de  Sainte-Croix.       1879 

10  DuMUYS  (Léon),  conservateur -adjoint    du  Musée    histo- 

rique, associé  correspondant  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France,  membre  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Sciences,   Belles- Lettres  et  Arts  d'Orléans.    1880 

11  Pommier  (Alexandre),   juge   d'instruction  au  Tribunal 

civil  d'Orléans,  conservateur  des  estampes  du  Musée 

de  peinture  d'Orléans.  1882 

12  Charpentier  (Le  Comte  Paul),  avocat,  membre  de  la  So- 

ciété d'Agriculture,  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts 
d'Orléans.  1888 

13  O'IiAHONT  (Le  comte),  %y  ancien  vice-président  du  Conseil 

de  Préfecture  du  Loiret.  1889 

14  GuiLLON,  ^,  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées, 

membre  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences^  Belles- 
Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1893 

15  Jarrt    (Eugène),    archiviste -paléographe,   lauréat    de 

l'Institut,  membre  de  la  Société  d'Agriculture^  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans .  1893 

16  HuET  (Emile),  avocat  à  la  cour  d'Appel  d'Orléans.  1894 

17  Jacob  (Georges),  bibliothécaire-adjoint  de  la  ville  d'Or- 

léans. 1895 

18  Didier  (Albert),  conservateur  du  Musée  de  peinture  et 

de  sculpture  d'Orléans,  membre  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1895 

19  Vacher,  Docteur-médecin,  membre  de  la  Société  d'Agri- 

culture, Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1896 

20  Breton  (Auguste),  Avocat  à  la  Cour  d'appel  d'Orléans.       1898 

21  Garsonnin,  Docteur  en  médecine,  attaché  à  la  Direction 

du  Musée  d'histoire  naturelle  d'Orléans.  1899 

22  FouGERON   (P.-E.),   membre   de    la   Société  française 

d'archéologie.  1901 

23  Lepage  (E.),  O»  adyoint  au  Maire  d'Orléans.  1901 

24  Iauch  (l'abbé  Pierre),  professeur  d'histoire  au  Petit  Sémi- 

naire de  Sainte-Croix.  1902 

25  Jarossay  (l'abbé),   aumônier  du  Pensionnat-St-Euverte, 

Orléans.  1903 

26  Simon,  (Gabriel),  O,  Conseiller  à  la  Cour  d'appel  d'Orléans.    1903 

27  Larcanger  (S.),  O  L,  professeur  de  dessin  au  lycée,  1904 
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MM. 

28  SoYBR  (Jacques),  Q,  archiviste  du  Loiret,  correspondant 
du  Ministère  de  17nstruction  publique  pour  les  travaux 
historiques.  1903 


IV 


MEMBRES  TITULAIRES  NON  RÉSIDANTS. 


MM.  les  Sociétaires  sont  instamment  priés  d*indiquer  à  M.  le  Secrétaire 
les  changements  de  domicile  ou  de  titres  et  toutes  les  rectifications  de 
nature  à  assurer  l'envoi  exact  de  nos  publications. 


MM. 

1  GoURGY  (marquis  de),  *i^  0.,  ancien  conseiller  général  du 

Loiret,  lauréat  de  l'Académie  française,  au  château  de 
Claireau,  Suliy-la-Chapelle  (Loiret).  .  1867 

2  Hargourt  (marquis  Bernard  d'),  ancien  député  du  Loiret, 

rue  Saint-Dominique,  36,  Paris.  1876 

3  Debrou  (Paul),  conseiller  général  du  Loiret,  château  du 

Mazuray,  Menestrcau  (Loiret).  1884 

4  AuvRAT  (Lucien),  O  I.,  sous-bibliothécaire  au  cabinet  des 

manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  l'Ar- 
senal, 15,  Paris.  1886 

5  MuNSCH,  notaire  à  Sully-sur-Loire.  1901 

6  RocHETERiE  (Maxime  de  la),  lauréat  de  l'Académie  fran- 

çaise, président  de  la  Société  d'horticulture  et  du 
Comice  agricole  d'Orléans.  1901 

7  Chevrier,  (Pierre),  61,  avenue  Kléber,  Paris  1903 

8  Deslandres  (H.)i  4i^)  Q  L»  membre  de  l'Académie  des 

Sciences,  astronome  à  l'observatoire  de  Meudon,  21,  rue 
de  Téhéran  et  56  bis^  rue  des  Gardes,  Bellevue»  près 
Paris.  1903 

9  HouEL  ((îeorges),  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.        1905 
10    Debout  (l'abbé),  chanoine  d'Arras,  rue  des  Louez-Dieu, 

9  bU,  à  Arras  (Pas-de-Calais).  19(^ 
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ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  FRANÇAIS, 

MM. 

i    Rey  (baron),  ^,01*»  membre  de  la   Société  des  Anti- 
quaires de  France,  rue  de  Vigny,  1,  Paris.  1869 

2  Ruelle,  ^,  O  L,  conservateur  de  la  bibliothèque  Sainte- 

Geneviève,  Paris.  1869 

3  LoREÂU,  ^,  ancien  député,  conseiller  général  du  Loire>t 

Briare  (Loiret).  1874 

4  Martellière,  Qy  ancien    magistrat,   Conservateur   du 

musée  à  Pithiviers.  1875 

5  Morillon,  rue  Hauleville,  78,  Paris.  1876 

6  Felice  (Paul  de),  pasteur,  à  Montmorency,  62,  rue  des 

Gbesneaux  (Seine-et-Oise).  1876 

7  Ghagot  (Ludovic),  château  de  Rastignac,  par  la  Bâchel- 

lerie  (Dordogne).  1878 

8  BoNNARBOT,   Q  L,    archiviste-paléographe,  aux    Char- 

metles,  près  Verdun  (Meuse).  1879 

9  Sainsot,  chanoine  de  Chartres,  à  Chartres  (Eure-et-Loir).    1882 

10  La  Croix  (le  R.  P.  de),  *fi*,  membre  de  la  Société  des  Anti- 

quaires de  France,  correspondant  du  Ministère  de  l'Ins- 
truction publique  près  le  Comité  des  travaux  histo- 
riques, Poitiers  (Vienne).  1882 

11  Lanéry  D'Arc  (Pierre),  avocat  à  la  Cour  d*Appel,  Aix 

(Bouches-du-Rhône) .  1882 

12  Steln  (Henri),    Q   1  ,    archiviste  aux  Aichives   natio- 

nales, secrétaire-trésorier  de  la  Société  historique  du 
Gâtinais,  rue  Gay-Lussac,  38,  Paris.  1884 

13  Foucher-Veillard,    rue    du    Commandant- Arago,    18, 

Orléans.  1885 

'*    GuiGNARD  (Ludovic),  vice-président  de  la  Société  d'His- 
toire naturelle  de  Loir-et-Cher,  Chouzy,  près  Blois.  1885 
^^   Porcher  (l'abbé  R.),  docteur  en  théologie,  chanoine  titu- 
laire, Blois.                                                                        1886 
1^   Prévost  (Alfred),   curé    de   Saint-Hilaire-Saint-Mesmin 

(Loiret).  1886 
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17  PiGELET  (Paul),  imprimeur,  rue  Saint-Ëtienne,  8,  Orléans.     1887 

18  QuÉviLLON,   0.    ^,    i,    Qy    colonel  commandant   le 

144e  Ri&giment  d'infanterie  de   ligne,  membre  de  la 
Société  française  d'archéologie,  Bordeaux  (Gironde).  1888 

19  DuTERTRE,  curé  d'Epieds,  (Loiret).  1888 

20  Bernois,  curé  de  Jouy-le-Potier  (Loiret).  1888 

21  Hauyette  (Amédée),  ^,  O  I»  professeur  adjoint  à  la 

Faculté  des  Lettres,  lauréat  de  l'Institut,  rue  Racine,  28, 
Paris,  Vie.  1888 

22  Besnard,  curé  de  Chevilly  (Loiret).  1889 

23  Colas  de  la  Noue,  docteur  en  droit,  ancien  substitut 

du  Procureur  général  à  la  Cour  d'Angers,  36,  boulevard 

de  Saumur,  à  Angers.  1890 

24  Champault  (Philippe),  maire  de  Châtillon-sur-Loire.  1890 

25  De  Beaucorps  (Le  baron  Adalbert),  ^  ancien  officier, 

château  de  Reuilly,  Chécy  (Loiret). 

26  JovY,  Il  L,  professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Vitry- 

le-François,  président  de  la  Société  des  Sciences  et 

Arts  de  Vitry-ie-François.  1892 

27  Larnage  (baron  de),  maire  de  Mézières-Iez-Cléry  (Loiret).  1892 

28  Devaux  (Paul),  Q  L,  avoué  à  Pithiviers.  1893 

29  HardelJ  curé-doyen  de  Droaé  (Loir-et-Cher).  1893 

30  SuRCiN  (abbé),  curé  de  Férolles  (Loiret).  1895 

31  DuFOUR,  Q  L,  conservateur  de  la  Bibliothèque  et  des  Ar- 

chives de  Corbeil  (Seine-et-Oise).  1895 

32  Tartarin,  O,  docteur  en  médecine  à  Bellegarde  (Loiret).      1896 

33  Delaygue   (A.),  Inspecteur  des  forêts  à  Blois  (Loir-et- 

Cher).  1898 

34  Croy  (Joseph  de).  Archiviste-paléographe,  Montant  (Loir- 

et-Cher).  1898 

35  Bazonnière  (Ernest   de),    maire  de  Jouy-le- Potier  châ- 

teau de  Cendray,  (Loiret).  1898 

30    Mercier  de  Lacomre  (Bernard),  archiviste-paléographe, 

cité  Vanneau,  5,  Paris.  1902 

37  Tricot  (Jérôme-Lucien),  avocat,  28,  rue  de  Berlin,  Paris.  1902 
33    Lefèvre-Pontalis   (Eugène),   directeur    de    la  Société 

française  d'archéologie,  13,  rue  de  Phalsbourg,  à  Paris.     1902 

39  Maleissye  (comte  Conrad  de),  72,  rue  de  Lille,  Paris.        1902 

40  LEFf:vRE-PoNTALis    (Germain)    secrétaire   d'ambassade, 

52,  boulevard  Malesherbes,  Paris.  1903 
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41  Fourché  (Paal),  membre  de  la  Société  française  d'ar- 

chéologie, secrétaire  général  du  Comité  girondin  d*art 
public,  rue  Ducau,  21,  Bordeaux.  1903 

42  Plat  (Fabbé),  curé  de  Salbris  (Loir-et-Cher).  1903 

43  Baillet  (Jules),  agrégé  de  l'Université,  professeur  au 

lycée  d'Angouléme,  rue  d'IUiers,  35,  à  Orléans.  1903 

44  Lerot  (Paul),  Q,  correspondant  du  comité  des  Sociétés 

des  Beaux- Arts  des  départements,  à  Jargeau  (Loiret).       1904 

45  BouRLON  (Maurice),  lieutenant  au  ISl**  rég.  d'infanterie, 

59,  rue  de  Patay,  Orléans.  1904 

46  CoNTENSON   (Louis    de),  ancien    officier    d'état-major, 

membre    de     la    Société    de    l'Histoire    de   France, 

53,  avenue  Montaigne,  Paris.  1904 

47  Clayb  (Henri),  notaire   à  La  Ghapelle-la-Reine  (Seine- 

et  Marne).  1904 


VI 


ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  ÉTRANGERS. 


MM. 

1  Toc]LESGO,professeurà  la  Faculté  des  lettres  de  Bucarest, 

vice-président     de    l'Académie    roumaine   et  ancien 
sénateur,  à  Bucarest  (Roumanie).  1893 

2  Grabinski  (Le  Comte  Joseph),  Palazzo  Ercolani,  45,   via 

Mazzini,  Bologne  (Italie).  1898 

3  Leffler,   ancien  professeur   à  l'Université   d'Upsal,  à 

Djursholm,  près  Stockholm  (Suède).  1904 

4  Brate  (Erick),  professeur  au  Lycée  de  Stockholm,  11, 

Nytorgsgaten,  à  Stockholm  (Suède).  1904 

5  Spoelbergh  de  Lovenjoul  (Vicomte  de),  ^  0.,  41 ,  bou- 

levard du  Régent,  à  Bruxelles  (Belgique).  1905 
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VII 


SOCIÉTÉS,  UNIVERSITÉS  ET  BIBLIOTHÈQUES 
EN    RELATIONS    D'ÉCHANGE    AVEC    LA    SOCIÉTÉ 

ARCHÉOLOGIQUE. 

SOCIÉTÉS  FRANÇAISES. 

1  Abbeville.  —  Société  d'Émulation. 

2  Agen.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

3  Albi.  —  Société  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  Tarn. 
fk  Amiens.  —  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

5    Angers.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 
G    Angouléme.  —  Société  archéologique  et  historique  de  la  Cha- 
rente. 

7  Arras.  —  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

8  Arras.  —  Commission  départementale  des  monuments   histo* 

riques  du  Pas-de-Calais. 

9  Autun.  —  Société  éduenne  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 

10    Auxerre.  —  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de 

l'Yonne. 
41     Avallon.  —  Société  d'Études. 

12  Avignon.  —  Académie  de  Vaucluse 

13  Beauvais.   —   Société  académique  d'Archéologie,  Sciences  et 

Arts  du  département  de  l'Oise. 

14  Belfort.  —  Société  belfortaise  d'Émulation. 

15  Besançon.  —  Société  d'Émulation  du  Doubs. 

16  Béziers.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire. 

17  Blois.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres. 

18  Bone.  —  Académie  d'Hippône. 

19  Bordeaux.  —  Société  archéologique. 

20  Boulogne-sur-Mer.  —  Société  académique  de  l'arrondissement 

de  Boulogne-sur-Mer. 

21  Bourg.  —  Société  d'Émulation  de  l'Ain. 

22  Bourges.  —  Société  des  Antiquaires  du  Centre. 

23  Bourges.  —  Société  historique,  littéraire,  artistique  et  scien- 

tifique du  Cher. 

24  Bourges.  —  Société  de  géographie  du  Cher. 
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â5    Biive.  —  Société  scientifique,  historique  et  archéologique  de  la 
Corrèze. 

26  Caen.  —  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 

27  Gahors.  —  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et  artis- 

tiques du  Lot. 

28  Châlons-sur-Marne . — Société  d'Agriculture,  Commerce,  Sciences 

et  Arts  de  la  Marne. 

29  Chalon-sur-Saône.  —  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

30  Chambéry.  —  Société  savoisienne  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

31  Chambéry.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de 

la  Savoie. 

32  Chartres.  —  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir. 

33  Châteaudun.  —  Société  dunoise. 

34  Châteauroux.  —  Revue  du  Berry  et  du  Centre. 

35  Château-Thierry.  —  Société  historique  et  archéologique. 

36  Clermont-Ferrand.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et 

Arts. 

37  Compiègne.  —  Société  historique. 

38  Constantine.  —  Société  archéologique. 

39  Dax.  —  Société  de  Borda. 

40  Dijon.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 

41  Dijon.  —  Commission  des  Antiquités  de  la  Côte-d'Or. 

42  D^'on.  —  Comité  d'Histoire  et  d'Archéologie  religieuses  du  dio- 

cèse de  D\jon. 

43  Douai.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  du  Nord. 

44  Draguignan.   —    Société    d'Études   scientifiques   et   archéolo- 

giques. 

45  Ëpinal.  —  Société  d'Émulation  des  Vosges. 

46  Fontainebleau.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Gâtinais. 

47  Gap.  —  Société  d'Études  historiques,  scientifiques  et  littéraires 

des  Hautes- Alpes. 

48  Grenoble.  —  Académie  Delphinale. 

49  Guéret.  —  Société  des  Sciences  naturelles  et  archéologiques  de 

la  Creuse. 

50  Le  Havre.  —  Société  havraise  d'études  diverses. 

51  Langres.  —  Société  historique  et  archéologique. 

52  Limoges.  —  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin. 

53  Lons-le-Saulnier.  —  Société  d'Émulation  du  Jura. 

54  Lyon.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts. 

55  Lyon.  —  Société  littéraire,  historique  et  archéologique. 

56  Lyon.  —  Bulletin  historique  du  Diocèse  de  Lyon. 

57  Mâcon.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 
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38    Le   Mans.  —   Société   d'Agriculture,   Sciences  et  Arts  de   la 
Sarthe. 

59  Le  Mans.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Maine. 

60  Marseille.  —  Société  de  Statistique. 

61  Montauban.  —  Société  archéologique  et  historique  de  Tarn-et- 

Garonne. 

62  Montbéliard.  —  Société  d'Émulation. 

63  Montbrison.  —  La  Diana. 

64  Montpellier.  —  Académie  des  Sciences  et  Lettres. 

65  Moulins.  —  Société  d'Émulation  et  des  Beaux- Arts  da  Bour- 

bonnais. 

66  Nancy.  —  Société  d'Archéologie  lorraine. 

67  Nancy.  —  Académie  de  Stanislas. 

68  Nantes.  —  Société  académique  de  Nantes  et  de  la  Loire-Infé- 

rieure. 

69  Nantes.  —  Société  archéologique. 

70  Nevers.  —  Société  nivernaise  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 

71  Nice.  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts   des  Alpes-Mari- 

times. 

72  Nice.  —  Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclimatation 

des  Alpes-Maritimes. 

73  Nîmes.  —  Académie  de  Nîmes. 

74  Société  d'histoire  et  d'archéologie  du  Gard,  Nîmes. 

75  Orléans.  —  Société   d'Agriculture,  Belles-Lettres,  Sciences  et 

Arts. 

76  Orléans.  —  Académie  de  Sainte-Croix. 

77  Paris.  — Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  ; 

—  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  ; 

—  Comité  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  des  départements. 

—  Bulletin  et  comptes-rendus. 

78  Paris.  —  Institut  de  France;  —  Bibliothèque. 

79  Paris.  —  Société  des  Antiquaires  de  France. 

80  Paris.  —  Société  de  l'Histoire  de  France. 

81  Paris.  —  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France. 

82  Paris.  —  École  des  Chartes. 

83  Paris.  —  Société  française  d'Archéologie  pour   la  conservation 

et  la  description  des  monuments. 

84  Paris.  —  Société  des  études  historiques,  rue  Garancière,  6. 

85  Paris.  —  Musée  Guimet.  (Ministère  de  l'Instruction  publique.) 

86  Paris.    —    Société   bibliographique,  PolyMblion,   et    Bulletin 

bibliographique,  rue  Saint-Simon,  5. 

87  Paris.  -*  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 
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88  Pau.  —  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

89  Périgueux.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord. 

90  Poitiers.  —  Société  des  Antiquaires  de  TOuest. 

91  Le  Puy.  —  Société    agricole  et  scientifique   de   la  Haute- 

Loire. 

92  Rambouillet.  —  Société  archéologique. 

93  Reims.  —  Académie  nationale. 

94  Rennes.  —   Société  archéologique  du  département  dlUe-et- 

Vilaine. 

95  Rochechouart.  —  Société  des  Amis  des  Sciences  et  Arts. 

96  Rodez.    —    Société     des     Lettres,    Sciences     et    Arts    de 

TAveyron. 

97  Romans.  —  Comité  d'Histoire  ecclésiastique  et  d'Archéologie 

religieuse  des  diocèses  de  :  Valence^  Digne,  Gap^  Grenoble  et 
Viviers. 

98  Roubaix.  —  Société  d'Émulation. 

99  Rouen.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts. 

100  Rouen.  —    Commission    des    Antiquités    de    la    Seine-Infé- 

rieure. 

101  Saint-Dié.  —  Société  philomathique  vosgienne. 

102  Saint-Maixent.  —  Revue  épigraphique. 

103  Saint-Malo.  —  Société  historique  et  archéologique  de  l'arron- 

dissement de  Saint-Malo. 

104  Saint-Omer.  —  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 

105  Saintes.  —  Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et 

de  l'Aunis. 

106  Saintes.  —  Commission  des  Arts  et  Monuments  historiques 

de    la    Charente-Inférieure,   et    Société    d'Archéologie    de 
Saintes. 

107  Senlis.  —  Comité  archéologique. 

108  Sens.  —  Société  archéologique. 

109  Soissons.  —  Société  archéologique,  historique  et  scientifique 

110  Soasse  (Tunisie).  —  Société  archéologique. 

111  Toulon.  —  Académie  du  Var. 

112  Toulouse.  —  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France. 

113  Tours.  —  Société  archéologique  de  Touraine. 

114  Troyes.  —   Société  académique  d'Agriculture,  des  Sciences- 

Arts  et  Belles-Lettres  de  l'Aube. 

115  Valence.  —  Société   d'Archéologie    et    de  Statistique  de   la 

Drôme  (1866). 

116  Valenciennes.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

117  Vannes.  —  Société  polymathique  du  Morbihan. 


—  se- 
ns   Vendôme.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire 

du  Vendômois. 
119    Versailles.  —  Commission  des  Antiquités  et  des  Arts  de  Seine- 

et-Oise. 


VIII 


SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES. 


1  Agraro.  —    Société  archéologique  Croate  de  Zagi*eb.   (Agram- 

Croatie). 

2  Bari  (Italie).  —  Acadcmia  eraldica  Italiana. 

3  Anvers.  —  Académie  d'Archéologie  de  Belgique. 

4  Bruxelles.  —  Commissions  royales  d'Art  et  d'Archéologie. 

5  Bruxelles.  —  Société  royale  de  Numismatique, 

6  Bruxelles.  —  Société  des  Bollandistes. 

7  Bruxelles.  —  Société  d'Archéologie. 

8  Christiania.  —  Université  royale  de  Norwège. 

9  (îenève.  —  Société  de  Géographie. 

10  Genève.  —  Institut  national  genevois. 

11  Genève.  —  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

12  Helsingfors.  —  Société  finlandaise  d'archéologie. 

13  Liège.  —  Institut  archéologique  liégeois. 

14  Lund  (Suède).  —  Universitas  Lundensis. 

15  Luxembourg.  —  Société  archéologique  et  historique. 

16  Maredsous  (Belgique).  —  Revue  Bénédictine, 

17  Metz.  —  Académie. 

18  Mexico.  —  Sociedad  cientifica  <  Antonio  Alzate  ». 

19  Namur.  —  Société  archéologique. 

20  Neuchatel.  —  Société  Neuchatelloise  de  géographie. 

21  New-York.  —  The  New-York  Public  Library. 

22  Saint-Pétersbourg.  —  Société  impériale  d'Archéologie. 

23  Stockholm.  —  Académie  royale  des  antiquités. 

24  Stockholm.  —  Nordiska  Museet. 

25  Tongres.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres  du  Limbourg. 

26  Vienne  (Autriche).  —  Institut  géographique. 

27  Washington.  —  Smithsonian  Institution. 
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IX 

BIBLIOTHÈQUES 

i  La  bibliothèque  publique  de  la  ville  d'Orléans. 

2  —  de  la  Cour  d'appel  d'Orléans. 

3  —  du  grand  Séminaire  d'Orléans. 

4  La  bibliothèque  du  petit  Séminaire  de  La  Ghapelle-Saint-Mesmin. 

5  —  du  petit  Séminaire  de  Sainte-Croix. 

6  —  administrative  de  la  Préfecture  du  Loiret. 

7  —  des  employés  du  Loiret. 

8  —  du  Lycée  d'Orléans. 

9  —  de  l'École  normale  des  instituteurs  du  Loiret. 

10  —  de  l'École  normale  des  institutrices  du  Loiret. 

11  —  de  la  réunion  des  officiers  d'Orléans. 

12  —  delà  Rédaction  des  Annales  religieuses  d'Orléans. 

13  —  publique  de  la  ville  de  Montargis. 

14  —  publique  de  la  ville  de  Pithiviers. 

15  ~  publique  de  la  ville  de  Blois. 

16  —  publique  de  la  ville  de  Chartres. 

17  —  Mazarine  (Paris). 

18  —  de  l'Université,  à  la  Sorbonne  (Paris). 

19  —  de  la  ville  de  Paris,  à  l'Hôtel  de  Ville. 

20  —  du  Musée  de  Saint-Germain-en-Laye. 

21  —  de  l'Université  de  Lille  (Nord). 
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Vice-Président.  —  M.  Alexandre  POMMIER,  boulevard  Roche- 
platte,  7. 

Secrétaire.  —  M.  A.  BRETON,  rue  des  Huguenots,  4. 

Vice-Secrétaire-archiviste.  —  M.  0.  RAGUENET  DE  SAINT- 
ALBIN,  rue  d'Illiers,  17. 

Trésorier.  —  M.  G.  JACOB,  rue  Parisie,  4. 

Commission  des  publications. -~  MM.  VignatQ,  Baillet,  Ck)CHARD. 

Commission  de  la  Bibliothèque.  —  MM.  Jacob,  Basseville  ||, 
Pommier. 
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Séance  du  vendredi  13  janvier  1905 
Présidence  de  M.  Herluison,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  8  h.  1/4.  Après  lecture  et  adoption  du 
procès-verbal  de  la  précédente  séance,  M.  le  Président  prend  la 
parole  en  ces  termes  : 

Messieurs  et  chers  Collègues, 

Appelé  par  vos  suffrages  à  Thonneur  de  présider  vos  séances^  mon 
premier  devoir  sera  de  vous  en  remercier. 

Je  suis  un  peu  confus,  je  Tavoue,  en  me  voyant  occuper  le  siège 
que  vient  de  quitter  Téminent  comte  Baguenault  de  Pnchesse. 

Son  érudition  et  sa  haute  autorité  Font  justement  désigné  aux 
multiples  fonctions  qu'il  remplit  avec  tant  de  compétence,  et  qui, 
récemment  encore,  Pont  indiqué  au  choix  de  M.  le  Ministre  de  Tlns- 
truction  publique  et  des  Beaux- Arts,  pour  présider,  à  Bordeaux,  le 
congrès  des  Sociétés  savantes  des  départements. 

D'autre  part,  j'aperçois  assis  à  nos  côtés,  MM.  Anatole  Basseville 
et  Gaston  Vignat,  nos  érudits  doyens,  mes  condisciples  d'antan, 
aujourd'hui  mes  guides,  que  je  ne  sais  égaler  dans  les  services  qu'ils 
ont  rendus. 

Dans  le  même  ordre  d'idée,  j'évoquerai  le  souvenir  des  disparus, 
c'est  pour  moi  un  devoir  de  cœur. 

Que  de  présidents,  en  effet,  dévoués  et  distingués  :  MM.  Lacave, 
Desnoyers,  Leber,  de  Buzonnière,  de  Vassal,  Dupuis,  Mantellier, 
Gollin,  Boucher  de  Molandon,  E.  Bimbenet  et  Tranchau. 

Je  les  ai  tous  connus,  non  peut-être  dans  cette  enceinte,  mais 
durant  près  d'un  demi-siècle,  dans  l'exercice  de  ma  chère  profession, 
que  je  regrette  encore. 

Il  me  semble  les  voir  feuilletant  mes  bouquins,  examinant  mes 
vieilles  estampes,  complétant  les  vieux  documents,  dissertant  sur 
leH  échos  du  jour  et,  selon  l'expression  célèbre,  de  omni  re  tci- 
bili.,, 

l/ours  (liuvres,  toujours  présentes  à  nos  mémoires,  constituent  le 
glorieux  pnsHé  ot  comme  le  glorieux  patrimoine  de  la  Société. 

Que  suis-jo  auprès  de  ces  maîtres? 
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Si  je  ne  pais  avoir  la  prétention  de  les  égaler,  au  moins  tenterai - 
j  ^,  avec  votre  bienveillante  indulgence  et  le  concours  du  dévoué  col- 
lègue que  vous  m'avez  adjoint,  de  suivre  leur  sillon,  en  travaillant 
2i.li  bien  de  la  Société. 

Les  longs  espoirs  ne  sont  point  interdits  aux  institutions,  aussi 
lb>ien  n'étonnerai-je  personne  en  constatant  que  malgré  les  excellents 
^x^vaux  de  nos  devanciers,  notre  compagnie  a  encore  devant  elle  un 
^%raste  champ  d'études  à  explorer,  et  dans  notre  sol,  une  mine  encore 
mxiconnae  de  richesses  archéologiques  à  découvrir.  Recherchons-les. 

La  Section  historisque  nous  incite,  d'autre  part,  à  poursuivre  la 
X>abllcation  des  Cartulaires,  si  bien  commencée  sous  l'impulsion  de 

[.  Yignat  ;  celle  du  Répertoire  archéologique  et  du  Dictionnaire 
noms  de  lieux  de  la  province,  si  utiles  pour  Thistoire  du  moyen 

Un  projet  d^armorial  de  V Orléanais^  élaboré  par  M.  de  Vassal,  à 
^cuie  date  déjà  éloignée,  s'impose  ;  ce  recueil  rendrait  de  signalés  ser- 
^vices  aux  travailleurs. 

Enfin  Vhistoire  numismoHque  et  sigillaire^  une  bio-bibliographie 
^t  une  iconographie  (dont  les  éléments  ont  été,  en  grande  partie, 
x^éanis  par  plusieurs  d'entre  nous),  ont  leur  place  marquée  dans  nos 
Jkiémoires. 

Mais  il  est  un  sujet  inépuisé,  toujours  actuel  pour  des  Orléanais, 
j  c  veux  parler  de  Jeanne  d'Arc. 

Si  nombreux,  si  variés,  qu'aient  été,  dans  le  passé,  les  éclatants 
dommages  rendus  à  la  Pucelle,  il  est  de  notre  devoir  d'être  toujours 
firèts  à  l'honorer,  sans  préjuger  la  forme  ou  le  caractère  que  devra 
x^evétir  l'hommage  de  demain. 

Notre  patriotisme  est  en  jeu  ;  nous  ne  pouvons  nous  désintéresser 
<Ie  cette  sainte  mémoire. 

En  terminant  cette  allocution  déjà  trop  longue,  je  veux  être  l'in- 
terprète de  votre  gratitude  auprès  de  l'administration  préfectorale  et 
municipale  qui  veut  bien  nous  seconder  dans  nos  modestes  efforts 
et  accroît,  ainsi,  l'estime  de  la  population  pour  notre  Société. 

Plus  intimes,  mais  non  moins  vifs,  seront  nos  remerciements  à 
l'égard  de  ceux  de  nos  collègues,  qui,  dans  le  silence,  se  sont 
acquittés,  au  grand  profit  de  notre  groupe,  des  fonctions  de  secré- 
taire, d*archiviste  et  de  trésorier. 

Leur  dévouement  et  leur  désintéressement  seront  l'exemple  et  la 
force  de  leurs  successeurs. 


I 
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Ces  paroles  sont  accueillies  par  des  applaudissements  unanimes. 

—  H.  le  Président,  s* adressant  ensuite  à  M.  Soyer,  archiviste  du 
département  du  Loiret,  qui  assiste  à  nos  séances  pour  la  première  fois 
depuis  son  élection,  lui  souhaite  la  bienvenue  et  fait  connaître  que 
M.  Soyer  a  bien  voulu  faire  hommage  à  la  Société  d'une  trentaine  de 
brochures  dont  il  est  Tauteur,  et  qui  constituent  un  véritable  bagage 
littéraire  dont  nous  le  remercions. 

Après  quoi,  passant  en  revue  les  divers  ouvrages  reçus  depuis  la 
dernière  séance,  M.  Herluison  signale,  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
des  antiquaires  de  France  du  30  novembre  i904,  une  communication 
de  M.  Paul  Vitry  sur  la  restauration  récente  dont  la  statue  de 
Louis  XI,  à  Cléry,  a  été  Tobjet  :  dans  le  Bulletin  delà  Société  d'ému- 
lation d'Ahbeville  (n»  2  de  iOOi)  un  article  de  H.  À.  de  Florival  sur 
le  passage  de  Jeanne  d*Arc  dans  le  Pontliieu  en  1430  ;  dans  le  BuUe- 
tin  de  la  Société  géographique:  du  Cher  (!*"'  fascicule  de  1904)  plu- 
sieurs conférences  sur  la  Chine,  le  Japon  et  la  Tunisie,  par  notre 
compatriote  M.  Paul  Ilazard,  avocat  et  président  de  cette  Société. 

—  M.  Herluison  signale  en  outre  un  article  de  notre  compatriote 
M.  Georges  Goyau,  paru  dans  le  journal  le  Gaulois  du  6  janvier  1905, 
intitulé  :  c  Une  nouvelle  Jeanne  d*Arc  »,  et  un  article  de  M.  Germain 
Lefévre-Pontalis  sur  Jeanne  d'Arc  à  Paris,  paru  dans  le  Journal  des 
Débats  du  8  janvier  1905. 

—  Enfin,  à  propos  du  Congrès  archéologique  de  France,  LXX®  ses- 
sion tenue  à  Poitiers  en  1903,  M.  le  Président  ajoute  : 

Poitiers  est  une  des  villes  ayant  conservé  les  plus  curieux  et  les 
plus  nombreux  souvenirs  archéologiques. 

La  Société  française  d*  Archéologie,  en  y  tenant  ses  assises  en  1903, 
sous  la  direction  de  notre  éminent  collègue  M.  E.  Lefèvre-Pontalis, 
trouvait  \h  un  terrain  tout  préparé  pour  ses  investigations.  Aussi  le 
volume  ({ui  s'ouvre  par  un  guide  du  Congrès  par  M.  de  la  Boura- 
lière,  oflro-l-il  un  inténH  particulier  pour  les  archéologues.  Une 
diKaine  do  nos  collègues  ont  pris  part  à  ce  Congrès.  Ce  sont  : 
MM.  le  vicomte  M.  do  Buaucorps,  Léon  Dumuys,  Paul  Fougeroq, 


—  41  — 

Paal  Fourché»  de  Bordeaux,  L.  Guignard,  Jules  Lair,  de  l'Institut, 
Eugène  Lefëvre-Pontalis  et  Paul  Martellière. 

—  M.  Breton,  secrétaire,  dépose  les  procès-verbaux  du  trimestre 
qui  vient  de  s*écouler  et  il  demeure  convenu  que,  d'accord  avec  le 
bareao,  ces  procès-verbaux  seront  imprimés  pour  le  Bulletin. 

II  donne  lecture  de  la  carte  que  la  Société  archéologique  du  Tarn- 
et-Garonne  vient  de  nous  adresser  et  qui,  suivant  lusage,  est  conçue 
en  vers  latins.  Cette  année  c*est  un  double  distique  dont  le  texte  est 
le  suivant  : 

Cor»  soror,  veterum  assidue  mentor  esta  parentum  ; 

ArdenteTj  prisci  temporis  acta^  eole, 
Sieque  nomim,  studio,  traduces  leniter  annum  : 

Quody  crede,  ex  toto  corde  peropto  tibil 

Ensuite,  la  parole  est  donnée  à  M.  G.  Baguenault  de  Puchesse 
pour  la  lecture  d*une  notice  sur  M.  Jules  Loiseleur,  bibliothécsûre  de 
la  ville  d*Orléans  et  notre  collègue,  décédé  en  1900. 

Cette  notice  très  complète  et  d'autant  plus  intéressante  qu'elle  est 
semée  de  souvenirs  personnels  de  Tauteur  qui,  dans  sa  jeunesse,  a 
beaucoup  approché  M.  Loiseleur,  retrace  d'une  façon  saisissante  la  vie 
et  les  travaux  de  notre  savant  bibliothécaire  qui,  sous  la  plume  de 
lA,  Baguenault,  semble  revivre  pour  chacun  de  ceux  d* entre  nous  qui 
l*ont  connu. 

L'impression  de  ce  travail  est  votée  à  l'unanimité. 

—  Au  moment  de  lever  la  séance,  M.  le  Président  distribue  aux 
membres  présents  les  épreuves  d'un  projet  de  monument  colossal  à 
Jeanne  d'Arc,  qui  pourrait  être  érigé  à  l'aide  d'une  souscription  pu- 
Mque.  Il  prie  ses  collègues  de  prendre  connaissanee  de  cet  exposé 
^es  motifs  et,  après  l'avoir  étudié,  de  vouloir  bien  lui  transmettre  leur 

«^^s  à  une  prochaine  séance,  en  vue  d'une  prise  en  considération  de 

<^  projet,  s'il  y  a  lieu. 
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Séance  du  vendredi  27  janvier  1905. 
Préiidenee  de  M.  Herluison,  Président 

La  séance  est  ouverte  à  8  h.  1/2  sous  la  présidence  de  M.  Herlui- 
son. Le  procès- verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  rend  compte  des  dernières  publications  reçues.  Il 
si(|;nale  particulièrement  le  compte  rendu  de  la  séance  de  la  Société 
des  Beaux-Arts,  tenue  à  Paris  le  28  décembre  dernier,  où  se  trouvent 
des  articles  sur  :  Les  tnaisons  de  la  Renaissance  à  Roinorantiriy  par 
M.  Scribe  ;  Gois  père  et  fils^  statuaires^  par  MM,  Herluison  et 
P.  Leroy  ;  le  tlMtre  à  Fontainebleau ^  par  M,  Thoison.  A  signaler 
encore  :  Le  catalogue  des  manuscrits  des  bibliothèques  de  France^ 
tomes  XLIi  et  XLllI  ;  ce  dernier  contient  :  Orléans,  par  M.  Cuissard. 

—  Les  dons  suivants  ont  été  faits  à  la  Société  :  par  M.  Charles  de 
Beaucorps  :  L*adminihtration  de  M.  Jubert  de  BouvitUy  intendant 
d'Orléans  ;  par  M.  le  vicomte  de  Spoelberch  de  Lovenjouly  à  Bruxelles  : 
La  genèse  du  roman  de  Balzac^  les  Paytans,  Paris  OUendorff  1901, 
in-8''  ;  par  Mme  Marteau,  portrait  de  M,  Leclerc,  son  père,  ancien 
mcmbro  de  la  Société  archéologique,  1865-1808,  photographie, 
cart(>  do  visite  ;  par  M.  Jules  Baillet:  les  déesses  mères  d'Orléans. 

Dos  rouiorciements  sont  votés  aux  donateurs. 

—  M.  lo  Président  donne  ensuite  connaissance  des  lettres  sui- 
vantoH  : 

Lotho  do  TAradémie  do  MAcon  contenant  le  programme  des  con- 
ooui^  tmvorU  par  cotto  Académie  &  Foccasion  de  son  jubilé  centenaire 
m  l\HK%  ; 

l.oMro  oolloolivo  do  MM.  L.  Kr,  l.ivrtler  et  Erik  Brale,  de  Stoc- 
kholm, éorilo  on  ovoollout  français  et  remerciant  la  Société  de  les 
avoir  «Mus  uiombros  oonvspoudant>. 

-  V)uali*o  «owvoUos  pn^stMiUtions  som  faites,  savoir  :  Par  MM.  Her- 
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laison,  Basseyille,  Huet  et  Breton,  de  M.  Loidi  Pagnerre^  ancien  ma- 
gistrat, auteur  de  divers  travaux  sur  la  musique,  comme  membre 
correspondant  ; 

Par  MM.  Herluison,  Jarry  et  Cochard,  de  M.  rabhé  Debout ^  cha- 
noine d*Arras,  auteur  de  ^a vaux  «tir  Jeanne  d'Are,  comme  membre 
titulaire  non  résidant  ; 

Par  MM.  Herluison,  Jacob  et  Basseville,  de  M.  Georges  Houel^  no- 
Udre  à  Paris,  auteur  de  la  brochure  :  La  RéveiUère  Lepeanx  en 
Sologne,  au  même  titre  ; 

Et  enfin  par  MM.  Herluison,  Baguenault  de  Puchesse  et  Pommier, 
de  H.  le  vicomte  de  SpoRlherch  de  Lovenjoul,  à  Bruxelles,  auteur  de 
travaux  littéraires  et  historiques,  au  titre  de  membre  correspondant 
étranger. 

—  II  sera  procédé,  suivant  le  règlement,  à  une  séance  ultérieure, 
à  Télection  de  ces  candidats. 

—  M.  le  Président  lit  une  note  sur  le  peintre  Charles-Henri  Michel, 
récemment  décédé  à  Paris,  ancien  camarade  d'atelier  de  M.  Eudoxe 
Marcille,  qui  avait  particulièrement  consacré  son  talent  à  des  tableaux 
représentant  Jeanne  d'Arc. 

—  M.  Fougeron,  trésorier  sortant,  présente  le  compte  des  recettes 
et  dépenses  de  l'année  en  1904-.  Au  nom  de  tous  les  membres  pré- 
sents qui  s'associent  à  ses  paroles,  M.  le  Président  remercie  M.  Fou- 
geron d'avoir  rempli  pendant  trois  ans  une  tâche  souvent  ingrate  avec 
nn  zèle  et  un  soin  dont  il  ne  s'est  jamais  départi. 

—  A  l'occasion  de  ce  compte  rendu  financier,  M.  Baillet  émet  le 
VŒU  que  des  remerciements  soient  adressés  aux  membres  de  la  mu- 
nicipalité et  du  Conseil  municipal  qui  ont  fait  valoir  les  services  rendus 
à  la  ville  d'Orléans  par  la  Société  archéologique  et  ont  ainsi  fait  main- 
tenir la  subvention  annuelle  que,  dans  un  but  d'économie,  certains 
conseillers  avaient  voulu  réduire.  Il  signale  notamment  (en  s'oubliant 
bien  entendu  lui-même),  M.  Lepage,  adjoint,  et  MM.  Robineau -Pineau 
et  Noël  qui  ont  rendu  un  lervice  signalé  en  fournissant  à  ce  sujet  des 
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explications  utiles  et  convaincantes.  M.  le  Président  répond  que  la 
Société  ne  peut  que  s'associer  aux  paroles  de  M.  Baillet  et  que  déjà  il 
a  adressé  ses  remerciements  au  Maire  et  au  Conseil. 

—  M.  Huet,  dans  une  heureuse  improvisation,  appuie  vivement 
la  proposition  d*un  monument  national  à  élever  à  Jeanne  d*Arc.  il 
considère  ce  projet  tout  à  fait  séduisant  parce  que  l'image  de  notre 
héroïne  est  la  personniflcation  du  patriotisme  et  dit  qu'il  serait  heu- 
reux de  voir  la  ville  d'Orléans,  représentée  par  la  Société  archéolo- 
gique, se  mettre  à  la  tête  d'un  mouvement  qui,  sans  aucun  doute,  ne 
tardera  pas  à  s'étendre  ;  car,  lorsqu'il  s'est  occupé  de  Jeanne  d'Arc  au 
point  de  vue  de  la  musique,  il  a  rencontré  partout,  en  Italie,  en  Alle- 
magne et  surtout  en  Angleterre,  non  seulement  la  plus  grande  bien- 
veillance pour  l'aider  dans  ses  recherches,  mais  même  un  véritable 
enthousiasme  pour  cette  figure  unique  dans  l'histoire. 

Comme  conséquence  de  ces  paroles,  une  Commission  composée  du 
Bureau  et  de  MM.  Baguenault,  Basse  ville,  Soyer  et  Huet  est  nommée 
aussitôt.  M.  Herluison  en  sera  le  Président  et  M.  Huet  le  Secrétaire, 
Elle  tiendra  ses  séances  à  la  salle  des  Thèses  et  se  réunira  pour  la 
première  fois  mercredi  prochain  V^  février  1905,  à2  h.  1|2  du  soir. 
Des  cartes  seront  envoyées  aux  membres  de  la  commission. 

—  M.  Raguenet  de  Saint  Albin  a  trouvé  dans  V Intermédiaire  des 
Chercheurs  (n°  du  30  octobre  1904)  une  lettre  de  Dause  de  Vil- 
loison,  datée  de  Pilhiviers  et  adressée  à  M.  de  Loane,  dans  laquelle, 
contrairement  à  ce  qui  a  été  dit  de  ce  professeur  qu'on  avait  repré- 
senté comme  renfermé  dans  ses  études  grecques,  et  sans  aucunes  rela- 
tions avec  le  monde,  on  le  voit  parler  d'un  grand  nombre  de  per- 
sonnes de  la  société  orléanaise  de  cette  époque.  L'auteur  de  la  com- 
munication demande  des  renseignements  sur  les  personnes  désignées 
dans  cette  lettre  et  M.  Raguenet  de  Saint  Albin  à  son  tour  prie  ses 
collègues  de  l'aider  à  répondre,  car  il  n'en  connaît  que  quelques-unes. 

La  lettre  étant  jugée  intéressante,  il  est  décidé  qu'elle  sera  insérée 
au  Bulletin  et  que,  livrée  au  plus  tôt  à  l'impression,  il  en  sera  adressé 
une  épreuve  à  chacun  des  membres  de  la  Société  avec  prière  d'iden- 
tifier les  noms  des  personnes  désignées  dans  cette  lettre. 
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Séance  du  vendredi  10  février  1905. 
Présidence  de  M.  Herluison,  président. 

—  La  séance  est  ouverte  à  8  h.  i/4.  Le  procés-verbal  de  la  précé- 
dente séance  est  lu  et  adopté. 

—  M.  le  Président  passe  en  revue  les  diverses  publications  reçues 
dans  la  quinzaine  qui  vient  de  s'écouler  et  signale  notamment  : 

Un  article  de  la  Chronique  des  Arts  (28  janvier  i905)  rendant 
compte  d'un  ouvrage  publié  par  M.  Ernest  Strahlin  intitulé  :  Jean 
Petiot  et  Jacques  Bordier,  artistes  htujuenotSy  Genève,  1905,  in-S". 
Ce  livre  révèle  que  Jean  Petiot,  émailleur,  eut  pour  premier  maître  le 
joaillier-orfèvre  Pierre  Bordier,  issu  d*une  famille  orléanaise. 

M.  le  Président  annonce  en  ces  termes  le  décès  de  M.  Fabbé 
GiUet  : 

Noas  avons  à  déplorer  la  mort  d'un  de  nos  associés  correspondant  : 
M.  Pabbé  Cyrille  Gillet,  ancien  curé  de  Sougy,  décédé  à  Orléans,  le 
4  février.  Votre  président  et  plusieurs  de  nos  collègues  représen- 
taient la  Société  à  ses  obsèques.  Né  à  Pierrefilte-sur-Saaldre, 
le  18  mars  1834,  M.  Pabbé  Gillet  était  l'auteur  du  livre  :  La  véné- 
rable Louise  de  France,  en  religion  Marie-Thérèse  de  Saint  Augustin, 
fille  de  Louis  XV,  volume  in-8*»,  publié  à  Orléans  en  1880. 

—  M.  Herluison  lit  ensuite  une  notice  sur  M.  Rabourdin-Grivot, 
ancien  maire  d'Orléans,  décédé  le  2  février,  conservateur  du  musée 
4ies  estampes  de  la  ville. 

La  Revue  du  Berri  qui  publie  chaque  année  douze  fascicules  et  la 
Société  de  géographie  du  Berri  qui  est  présidée  par  M.  Paul  Hazard, 
notre  compatriote,  demandent  à  échanger  leur  Bulletin  contre  celui  de 
la  Société. 

Accordé. 

—  Deux  présentations  sont  faites  : 

M.  Paul  Tranchau,  trésorier  payeur  général  à  Rennes,  chevalier  de 
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la  Légion  d'honneur,  au  titre  de  membre  correspondant,  par 
MM.  Maxime  de  Beaucorps,  de  Gastines,  Jacob  et  Breton. 

M.  Anatole  Claudin,  libraire  éditeur,  archiviste  paléographe,  lau- 
réat de  rinstitut,  chevalier  de  la  Légion  d*honneur,  auteur  d*une 
remarquable  histoire  de  Timprimerie  en  France,  au  titre  de  membre 
honoraire  élu,  par  MM.  Herluison,  Basseville  et  Cochard. 

11  sera  statué  sur  ces  deux  présentations  dans  les  délais  régiemeo- 
taires. 

—  M.  Huet,  chargé  par  la  commission  du  rapport  sur  le  projet  d'un 
monument  colossal  à  ériger  à  Jeanne  d'Arc,  présente  ce  rapport  de  la 
manière  suivante  : 

Sur  le  projet  lui-môme,  il  fait  connaître  que  la  commission  a  été 
unanime  pour  reconnattre  qu'il  procède  d'une  idée  tout  à  fait  ration- 
nelle et  il  remercie  M.  Herluison  au  nom  de  la  commission  d'avoir 
donné  un  corps  à  ce  projet. 

Ce  monument,  s'il  est  érigé,  devra  être  avant  tout  national,  parce 
que  la  France  tout  entière  rend  chaque  jour  à  Jeanne  d'Arc  d'uni- 
versels hommages.  Il  est  juste  aussi  qu'il  soit  international,  parce  que 
le  monde  entier  s'associe  à  l'admiration  de  la  France. 

Mais  pour  tous  Jeanne  est  la  Pucelle  d'Orléans,  à  l'étranger  notam- 
ment elle  n'a  pas  d'autre  nom.  C'est  donc  à  Orléans  que  le  monument 
doit  être  élevé. 

Ce  projet  est-il  réalisable  à  Orléans?  Trouvera-t-on  dans  notre  ville 
un  omplaccmrnt  vaste  et  culminant?  L'objection  n'est  pas  sans  valeur, 
mais  elle  n'est  pas  insoluble,  car  la  Bavaiia  à  Munich,  l'aigle  de 
Waterloo  on  Belgi()ue  sont  construits  en  plaine. 

Ce  monument,  ajoule-t-on,  coûtera  très  cher,  au  moins  300,000  fr. 
Les  épaules  de  la  Société  sont- elles  assez  robustes  pour  suffire  à  un 
pareil  effort  ?  La  réponse  nous  vient  de  ce  que  nous  savons  déjà  des 
syiiipaUiies  des  nations  étrangères,  telles  que  TÂngleterre,  l'Amérique 
ou  l'Allemagne. 

Si  donc  la  Presse  s'emparait  de  cette  idée,  on  pourrait  espérer  le 
succès. 

Dans  ces  conditions,  la  commission  propose  que  la  Société  sème  cette 
kello  idio  (|ue  d'autres  feront  lever,  et  au  moment  de  la  récolte,  la 
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Société  trouvera  sa  gloire  à  se  dire  qu'elle  a  été  le  premier  ouvrier 
de  cette  grande  œuvre. 

En  conséquence,  la  commission  a  conclu  qu'il  y  avait  lieu  de  sou- 
mettre à  la  Société  les  réflexions  qui  précédent  en  lui  laissant  le  soin 
de  prendre  une  décision. 

Les  assistants  remercient  M.  Huet  de  ce  remarquable  rapport  dont 
l'insertion  au  Bulletin  est  votée  à  Tunanimité  (i). 

—  M.  le  Président  ajoute  que  maintenant  il  ne  reste  plus  à  la 
Société  qu'à  faire  connaître  aux  promoteurs  du  projet  le  sentiment 
unanime  de  la  Société,  afin  que  Tidée  soit  mûrie,  et  lancée  au  besoin 
par  la  presse.  Suivant  les  résultats  obtenus,  une  décision  sera  prise 
et  quelle  qu'elle  soit,  il  restera  acquis  que  la  Société  aura  donné  à  ce 
beau  projet  sa  complète  adhésion  à  une  pensée  toute  patriotique. 

Plusieurs  membres  font  observer  que  dans  le  cas  où  cette  statue  de 
Jeanne  d'Arc  serait  érigée  à  Orléans,  son  emplacement  pourrait  être 
i  Saint-Loup  sur  l'éperon  du  château  qui  domine  la  Loire,  c'est-à-dire 
à  la  place  môme  qui  fut  témoin  du  premier  succès  de  Jeanne  d'Arc  en 
notre  ville,  celui  de  la  Bastille  du  môme  nom. 

—  M.  l'abbé  Cochard  signale  une  nouvelle  découverte  faite  par 
M.  Leroy,  membre  correspondant  de  la  Société,  dans  le  minutier  de 
Jargeau  où  se  trouve  un  bail  emphytéotique  consenti  à  Jean  de  Chalon, 
imagier.  Ne  serait-ce  pas  l'auteur  des  fragments  de  bas- reliefs  trouvés 
dans  le  champ  de  Toute-Messe? 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est  levée  à  9  h.  1/2. 

(1)  Voir  plus  loin,  page  76. 
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Séance  du  vendredi  24  février  1905. 
Préiidence    de    M.    Herluison,    président, 

—  La  séance  est  ouverte  à  8  heures  et  demie,  le  procés-verbal  de 
a  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

—  M.  le  Président  souhaite  la  bienvenue  à  M.  Paul  Fourché,  de 
Bordeaux,  membre  correspondant  de  notre  Société  et  secrétaire  géné- 
ral du  Conité  girondin  d*art  public,  qui  assiste  à  la  séance,  puis  il 
rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la  dernière  quinzaine  : 

—  Dans  la  Revue  du  Berry  et  du  Centre  (novembre  1904),  il 
signale  un  article  intitulé  :  A  propos  du  siège  de  Avenum  par  Césars 
où  M.  J.  Pierre  consigne  et  discute,  sans  cependant  en  tirer  de  con- 
clusions, les  diverses  hypothèses  émises  sur  la  situation  de  Genabum, 
Vellanodunum,  Noviodunum,  Avaricum,  etc. 

—  Dans  le  numéro  de  janvier  1905  de  la  môme  revue  se  trouve 
un  article  sur  le  poète  musicien  Maurice  Rollinat  qui  fut  pendant 
quelque  temps  clerc  à  Orléans,  chez  M®  Guérin,  notaire. 

—  Dans  la  correspondance  est  une  lettre  de  M.  C.  Bloch,  ancien 
archiviste  du  Loiret,  qui  donne  sa  démission  de  membre  titulaire  ré- 
sidant de  la  Société.  M.  Bloch  ayant  quitté  le  département,  sa  démission 
est  acceptée. 

—  Le  Comité  du  75®  anniversaire  de  Fustel  de  Coulanges  invite 
la  Société  à  la  séance  commémorative  qui  aura  lieu  à  Paris,  le 
18  mars.  M.  le  Président  représentera  la  Société  à  cette  cérémo- 
nie. 
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—  Une  lettre  de  M.  Munsch,  membre  titulaire,  non  résidant,  si- 
gnale la  mise  à  jour  dans  la  basse-cour  du  château  de  Sully-sur- 
Loîre,  des  restes  d'un  ancien  donjon.  En  attendant  que  M.  Munsch 
envoie  une  note  et  un  plan,  MM.  Jarry  et  Fougeron  sont  délégués  par 
la  Société  pour  aller  étudier  sur  place  et  photo^aphier,  s*il  est  pos- 
sible, ces  intéressantes  substructions. 

—  Il  est  ensuite  procédé  au  vote  sur  les  candidatures  de  MM.  Houel 
et  le  chanoine  Debout,  présentés  le  27  janvier  ;  Claudin,  présenté  le 
10  février  ;  Louis  Pagnerre,  présenté  le  27  janvier,  et  Paul  Tranchau, 
le  10  février.  Ces  candidats  ayant  réuni  l'unanimité  des  suffrages, 
M.  le  Président  proclame  M.  le  chanoine  Debout  et  M.  G.  Houel,  no- 
taire, membres  titulaires  non  résidants;  MM.  Louis  Pagnerre  et  Paul 
Tranchau,  membres  associés  correspondants.  M.  Claudin,  libraire, 
membre  honoraire  élu. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Léopold 
Delisle  rappelant  d'une  façon  très  élogieuse  les  importants  travaux  de 
notre  nouveau  membre  honoraire,  M.  Claudin.  Celte  lettre  sera  in- 
sérée au  Bulletin. 

--  A  Toccasion  de  cette  lettre,  la  Société  manifeste  toute  sa  sym- 
pathie à  M.  Léopold  Delisle  et  lui  exprime  tous  ses  regrets  au  sujet 
de  son  départ  de  la  Bibliothèque  nationale. 

-^  M.  Baguenault  de  Puchesse  signale,  dans  les  Analecla  Bollan- 
(^iana,  une  importante  étude  critique  de  M.Albert  Poncelet  sur  les 
^intsde  Micy.  L'existence  même  de  ces  saints  est  fortement  'mise  en 
doate  par  l'auteur.  M.  l'abbé  Jarossay,  qui  a  écrit  Thistoire  de 
Tabbaye  de  Micy,  veut  bien  se  charger  de  présenter  à  la  Société,  dans 
Wie  prochaine  séance,  un  rapport  sur  le  travail  de  M.  Poncelet. 

—  M.  Raguenet  de  Saint-Albin  remercie  ceux  de  ses  collègues 
^î  lui  ont  adressé  des  notes  sur  la  lettre  de  Danse  de  Villoison,  et 
%nd  à  l'objection  qui  lui  a  été  faite  sur  l'authenticité  môme  de  cette 
we.  Suivant  lui,  l'authenticité  est  prouvée,  non  seulement  par  le 
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passage  Danses  sum,  mais  encore  par  ce  fait  que  la  lettre  est  datée 
de  Pithiviers  où  habitait  la  famille  de  la  femme  de  Danse  de  Villoi- 
son. 

—  M.  Pommier  a  reçu  de  M.  Edmond  une  nouvelle  lettre  sur 
Tétymologie  du  mot  jard.  Bien  qu'elle  ne  soit  pas  concluante,  cette 
lettre  est  intéressante  par  les  nombreux  noms  de  lieux  dérivés  du  mot 
jard  oixjars  qu'elle  cite.  A  ce  sujet,  M.  Guillon  fait  observer  que  dans 
la  basse  Loire,  le  mot  jard  ne  désigne  pas  un  caillou  d'une  espèce  spé- 
ciale, mais  un  ban  de  cailloux.  Il  ajoute  qu*entre  Briare  et  Sully  il 
existe  dans  la  Loire  plusieurs  passages  difficiles  pour  la  batellerie  qui, 
dans  le  pays,  sont  appelés  jard. 

—  M.  le  Président,  en  annonçant  l'exposition  des  projets  pour  la 
reconstruction  du  Musée  de  peinture,  signale,  parmi  ces  projets,  celu^ 
d'un  Orléanais,  M.  Rapine,  qui  présente  de  très  séduisantes  façades 
dans  le  ^oùt  de  la  Renaissance  de  Técole  des  bords  de  la  Loire. 

—  M.  le  Président  fait  observer  qu'on  vient  de  donner  le  nom 
d'Edouard  Fournier  à  une  rue  du  XVI*  arrondissement  de  Paris  et 
qu'il  serait  très  désirable  qu'une  rue  de  notre  ville  rappelât  également 
le  nom  de  ce  savant  historien  de  Paris,  qui  naquit  à  Orléans  en  1819, 
rue  du  Bourdon-Blanc,  n^  4. 

—  Avant  de  se  séparer,  la  Société  fixe  au  vendredi  14  avril  la 
date  de  la  séance  où,  suivant  l'usage,  elle  recevra  les  deux  autres 
Sociétés  savantes  d'Orléans. 

La  séance  est  levée  à  9  heures  1/4. 


Séance  du  vendredi  10  mars  1905. 
Présidence    de    M.    Herluison,    président. 

Le  proci^-vcrbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

—  iM.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
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(htnière  quinzaiïie  et  dépose  snr  le  bureau  le  RetUeil  deê  tuages  h- 
eaux  du  Loiret^  dont  Fenvoi  à  été  fait  par  M.  le  Préfet,  et  le  tirage  ft 
part  de  l*éttrde  sttr  les  anciennèf  têpissetieê  des  hoipieti  d'OrléanSy 
dodt  l'aotenr  M  hommage  à  la  Soeiété. 
Des  remerciements  sont  adressés  aux  donateurs. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  des  lettres  de  reffierciemeùts 
qti'il  a  reçues  des  nouveaux  membres  élus  &  la  dernière  séance  : 
HM.  Claudin,  Pagnerre,  Houel,  Tranchau  et  le  chanoine  Debout. 

-^  M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  une  circulaire  dû  Minis- 
tère annonçant  qile  l'ouverture  du  AS*  Congrès  des  Sociétés  savantes 
aura  lieu  à  Alger  le  19  avril  prochain  et  demande  Fenvoi  avant  le 
25  mars  de  la  liste  des  membres  de  la  Société  qui  pourraient  être  dé- 
l^nés  i  ee  Congrès. 

—  M.  le  Président  a  reçu  de  M.  Georges  Montofgueil,  réd'acteùï' 
à  rSc/atr,  une  lettre  où  ce  dernier  demande,  en  prévision  de  la  sé- 
paration des  Eglises  et  de  TÉtat  et  de  la  remise  aux  pouvoirs  publics 
des  édifices  actuellement  affectés  au  culte,  quelles  mesures  notre 
Société  préconise  pour  sauvegarder  les  œuvres  artistiques  ou  archéo- 
logiques possédées  aujourd'hui  par  les  fabriques.  Les  membres  pré- 
sents sont  d*avis  d'accuser  simplement  réception  de  la  lettre,  en 
s'associant  aux  appréhensions  causées  par  Tincertitude  du  sort  réservé 
à  ces  œuvres. 

—  M.  l'abbé  Porcher,  directeur  de  la  Revue  de  Loir-el^Cher, 
demande  un  échange  pur  et  simple  de  cette  revue  avec  nos  publica- 
tions. La  Société  décide  de  refuser  cet  échange  dans  les  conditions 
proposées  et  de  ne  rien  changer  au  mode  actuel  d*échange. 

—  Quatre  présentations  de  candidats  au  titre  de  membres  associés 
correspondants  sont  déposées  sur  le  bureau. 

M.  H.  Rapine,  architecte  diplômé  du  gouvernement,  présenté  par 
MM.  Herluison,  Fougeron  et  Garsonnin  ; 
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M.  Emile  Fouquet,  directeur  du  Magasin  pittoresque  y  présenté  par 
MM.  Pommier,  Raguenet  de  Saint-Albin  et  Huet  ; 

M.  Albert  Brichet,  amateur  d*œuyres  d*art  et  donateur  d*objet8 
déposés  au  Musée  historique,  présenté  par  MM.  Herluison,  Jacob  et 
Larcanger  ; 

M.  Ch.  Lorin,  peintre  verrier,  présenté  par  MM.  Herluison,  Huet 
et  Fougeron. 

Il  sera  statué  sur  ces  diverses  candidatures  dans  une  prochaine 
séance. 

—  M.  Guillon,  dans  une  érudite  causerie  qu'il  promet  de  rédiger, 
décrit  et  commente  les  éventails  populaires  de  Tépoque  révolutionnaire 
déposés  au  Musée  historique. 

—  M.  l*abbé  Jarossay  donne  lecture  d'un  rapport  sur  Tétude  de 
M.  Albert  Poncelet  paru  dans  les  Anahcla  Bollandiana  sous  ce 
titre  :  les  saints  de  Micy  ont-ils  véritablement  existé  ?  Le  travail  de 
M.  Fabbé  Jarossay  est  renvoyé  à  la  Commission  des  publications. 

—  Rien  n*étant  plus  à  Tordre  du  jour,  la  séance  est  levée  à 
9  h.  Ii2. 


Séance  du  vendredi  24  mars  1905> 
Présidence  de  M.  Herluison,  président. 

Le  procés-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine  et  signale  : 

Dans  le  Bulletin  de  TEcoIe  des  Chartes  (trimestre  de  septembre  à 
décembre  1904)  un  compte  rendu  signé  par  M.  E.  G.  Ledos  de  Tou- 
vrage  de  M.  Marius  Sepet  :  Du  temps  de  la  Pucelle. 

Dans  la  Revue  du  Berry  (livraison  de  mars  1905)  une  note  de 
notre  collègue,  M.  Léon  Dumuys,  sur  une  enseigne  de  pèlerinage  de 
Déols. 
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—  M.  Baguenault  de  Puchesse  offre  à  la  Société,  de  la  pari  de 
M.  Maurice  Prou,  bibliothécaire  à  la  bibliothèque  nationale,  une  bro- 
chure extraite  de  la  Nouvelle  revue  historique  du  droit  français  et 
étranger  et  intitulée  :  Concision  des  coutumes  de  Lorris  aux  ftoU- 
lants  de  Nibelle  en  1114,  M.  Prou  publie  le  texte  latin  de  la  charte, 
d'après  un  vidimm  délivré  en  1377  sous  le  sceau  de  la  prévôté  d*Or- 
léans  et  conservé  aux  archives  nationales  ; 

Louis  VII,  en  accordant  aux  habitants  de  la  paroisse  de  Nibelle  des 
franchises,  ne  dit  pas  qu'il  a  voulu  les  favoriser  à  l'égal  de  leurs  voi- 
sins de  Lorris,  mais  les  articles  se  correspondent  presque  mot  pour 
mot,  sauf  l'article  34  concernant  quelques  localités  spéciales  qui  est 
supprimé. 

M.  Prou  commente  avec  sa  compétence  bien  connue  le  texte  de  cet 
acte  que  M.  Luchaire  s'était  borné  à  signaler.  Il  rappelle  quelques-uns 
de  ces  usages  propres  à  des  communes  voisines  de  la  forêt  d'Orléans 
et  il  relève  dans  le  latin  quelques  expressions  intéressantes,  comme 
celle  de  l'article  15  concernant  l'obligation  «  eorvatam  »  pour  les 
habitants  ayant  chevaux  et  voitures  de  conduire  le  vin  du  roi  une  fois 
par  an  à  Orléans  :  advinum  nostrum  adducendum  Aurelianis.  La 
charte  de  Lorris  avait  laissé  ce  point  obscur. 

Nous  ne  pouvons  que  remercier  M.  Maurice  Prou  de  cette  petite 
étude  très  intéressante  pour  notre  vieil  Orléanais. 

—  Il  est  fait  hommage  à  la  Société  par  M.  Maurice  Taconnet  d'un 
travail  sur  un  poète  du  clocher,  Edouard  Toutain  Mazevillej  auteur 
l'un  poème  sur  Jeanne  d'Arc. 

Des  remerciements  seront  adressés  à  l'auteur. 

--  Au  nom  de  la  commission  des  publications,  M.  Jarry  fait  un 
rapport  sur  l'étude  critique*  de  M.  l'abbé  Jarossay  lue  à  la  dernière 
séance.  Les  conclusions  du  rapport,  tendant  à  l'insertion  au  Bulletin 
du  travail  de  M.  Jarossay,  sont  adoptées  par  la  Société. 

^  Il  est  ensuite  procédé  au  vote  sur  les  quatre  candidatures  pré- 
sentées i  la  dernière  séance. 
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Aprâs  scrutin,  MM.  Bapine,  Fouquet,  Brichet  et  Lorin  sont 
proclamés  membres  associés  correspondants. 

—  Deux  autres  présentations  sont  déposées  sur  le  bureau,  celle  de 
M.  Pierre  Dufay,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  Blois,  présenté 
par  MM.  Ilerluison,  Basseville  et  Soyer  à  titre  de  membre  associé 
correspondant,  et  celle  de  M.  Francis  Lowel,  avocat  à  Boston,  auteur 
d'une  Hiètoire  de  Jeanne  d'Arc  publiée  en  1896,  présenté  comme 
associé  étranger  par  MM.  Ilerluison,  Cochard  et  Jacob. 

Il  sera  statué  sur  ces  deux  candidatures  dans  une  prochaiDe 
séance. 


—  H.  le  Président  rend  compte  à  la  Société  de  la  cérémonie  du 
cinquantenaire  de  Fustel  de  Coulanges,  à  laquelle  il  avait  été  délégué. 
Il  a  rencentré  à  cette  cérémonie  plusieurs  de  nos  membres  hono^ 
raires,  notamment  M.  Jules  Lemattre,  qui  lui  a  fait  espérer  un  travail 
pour  notre  séance  du  14  avril. 

—  M.  le  Président  est  heureux  d'annoncer  à  la  Société  qu'à  Toc- 
casion  du  concours  des  antiquités  nationales,  l'Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres  vient  de  décerner  une  médaille  à  notre  col- 
lègue, M.  Henri  Stein,  pour  l'ouvrage  qu'il  a  publié  en  collaboration 
avec  M.  P.  Quesvcrs  sous  ce  titre  :  Inscriptions  de  r ancien  diocèse  de 
Sens{^  vol.  in-4"). 


—  Il  rappelle  également  la  nomination  récente  de  notre  vice-préâ- 
dent.  M.  Pommier,  comme  conservateur  des  estampes  au  musée 
d'Orléans  et  so  fait  l'interprète  de  la  Société  entière  en  ^dressant^ 
notre  collôjîue  dos  félicitations. 

—  M.  Huet  fait  ensuite  la  communication  suivante,  relative  à  une 
proposition  du  iouring-Club  de  France  au  sujet  des  sites  et  monu- 
ments do  notre  région  : 


Messieurs,  j'ai  reçu,  il  y  a  aujourd'hui  huit  jours,  du  Président  du 
T.  C.  F.  la  lettre  qup  Toici  : 

Paris,  ié  mars  1905, 
Monsieur, 

Le  comité  des  sites  et  monuments  pittoresques,  constitué  par  le 
Tooring-Glab  pour  la  défense  et  la  mise  en  valeur  des  beautés 
naturelles  de  la  France,  a  décidé  de  former  dans  chaque  départe- 
ment an  comité  local  dont  la  fonction  première  consistera  à  relever 
la  liste  des  sites  et  monuments  pittoresques  de  la  région  par  ordre 
de  mérite  et  d'intérêt,  en  révisant  ou  complétant  au  besoin  les  pre- 
miers renseignements  fournis  à  ce  sujet  par  les  délégués  du  Tou- 
ring-Giub. 

Ce  travail  rempli,  les  comités  départementaux  joueront  ensuite  le 
rôle  de  comités  de  vigilance  à  Tégard  des  sites  et  monuments  ainsi 
inventoriés.  Ils  auront  pour  mission  d'étudier  tous  les  moyens 
propres  à  en  assurer  la  conservation  et  la  mise  en  valear  et,  à  cet 
effet,  de  se  concerter  avec  les  groupements  déjà  existants,  syndicats 
d'initiative,  d'hôteliers  ou  autres,  de  provoquer,  quand  besoin  sera, 
l'intervention  du  Touring-Glub  par  l'entremise  du  comité  des  sites. 

Pour  faire  œuvre  utile  dans  cet  ordre  d'idées,  il  importe  de  faire 
appel  au  concours  des  Sociétés  locales  susceptibles  de  s'intéresser  à 
notre  entreprise,  de  façon  que  chacune  d'elles  soit  représentée  dans 
le  futur  comité. 

A  cet  effet,  nous  venons  vous  demander  de  vouloir  bien  nous 
aider  à  former  ce  nouveau  groupement,  soit  en  acceptant  personnel- 
lement d'en  faire  partie,  soit  en  nous  désignant  à  votre  place  un 
autre  membre  de  votre  association,  choisi  de  préférence  parmi  ceux 
qui  habitent  des  régions  intéressantes,  qui  vous  paraîtraient  en  si- 
tuation de  prêter  au  comité  départemental  un  concours  efficace. 

Dès  que  nous  aurons  réuni  les  adhérents  nécessaires,  nous  nous 
empresserons  de  constituer  le  comité  et  de  lui  transmettre  le  tra- 
vail de  nos  délégués,  en  Tinvitant  à  dresser  le  catalogue  des  sites  et 
monuments  pittoresques  de  la  région. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Je  crois  savoir.  Messieurs,  que  quelques-uns  d'entre  nous, 
MM.  Didier,  Herluison,  Dumuys  et  Jarry  ont  reçu  une  pareille  lettre. 


JULES    LOISELEUR 


BIBLIOTHÉCAIRE    DE    LA    VILLE    D'ORLÉANS 


1816-1900 


Quand  on  vieillit,  on  aime  à  se  remémorer  les  iropressiaDS 
de  la  jeunesse  :  les  hommes  qu'on  a  connus  alors  apparaissaie^^ 
avec  un  relief  plus  grand  ;  nous  leur  trouvions  des  qualités eitrfi^ 
ordinaires,  qui  plus  tard  nous  auraient  moins  frappés;  ils  oD^ 
bénéficié    des    premières   jouissances    intellectuelles   qu'on      & 
goûtées  près  d'eux.  Telle  est  restée  dans  mon  souvenir  la  fig»*^ 
de  notre  collègue  M.  Loiseleur,   que  nous  avons  perdu  il  f     ^ 
trois  ans  déjà  et  qui,  depuis  longtemps,  accablé  par  le  chagrin   ^^ 
la  maladie,  ne  jouait  plus  un  rôle  actif  parmi  nous.  Je  Tav»-^ 
connu  presque  au  sortir  du  collège,  vers  1860  ou  1861,  alo** 
que,  peu  occupé  par  le  métier  facile  d'étudiant  en  droit,  je  co«^' 
mençais  à  travailler  spécialement  l'histoire,  en  débutant  par    *^ 
dépouillement  des  manuscrits  Orléanais  relatifs  à  notre  ville  ^^ 
notre  province. 

Mon  père,  son  ancien  collègue  au  Conseil  municipal  d'Orlé^ 
m'avait  présenté  un  jour  à  lui  à  la  Bibliothèque,  où  son  graci 
accueil  était  souvent  accompagné  d'un  conseil,  d'un  rensei 
ment,  d'une  anecdote,  qui  me  semblaient  alors  autant  de  ré 
lations  et  dont  j'essayais  de  tirer  profit.  Il  connaissait  merveill 
sèment  son  dépôt  ;  et  Thistoire  particulièrement  avait  pour 
peu   de  sources   cachées.   On  était  loin  d*avoir  sous  la  m; 
toutes  les  références  bibliographiques  qu'on  possède  mainten 
les  grandes  Revues  historiques,  la  collection  de  Documents  i 
dits,  les  publications  de  la  Société  de  l'histoire  de  France  vT 
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étaient  qu'à  leur  début  ;  ou  devait  donc  se  borner  aux  anciens 
Mémoires,  qu'avaient  édités  abondamment  MM.  Petitot,  Michaud 
et  Poujoulat,  mais  avec  une  érudition  qui  semblerait  aujour- 
d'hai  bien  insuffisante.  Notre  bibliothécaire  les  avait  lus  à 
fond,  et  il  prétendait,  avec  une  méthode  qui  lui  était  propre,  en 
tirer  des  conclusions  qu'on  n'avait  pas  encore  déduites  avant  lui. 
Il  m'en  entretenait  souvent,  tandis  qu'il  préparait  les  curieuses 
études,  d'une  forme  très  nouvelle,  qui  ont  fondé  sa  réputation 
de  chercheur  et  d'écrivain.  Car,  à  la  différence  des  «  chartistes  » 
de  ce  temps,  M.  Loiseleur  était  un  lettré,  connaissant  et  culti- 
vant ses  classiques,  très  amoureux  de  la  forme,  de  l'esprit  le 
plus  délié,  et  peu  disposé  à  goûter  les  travaux  arides,  «  faits 
m  des  documents  sans  valeur,  dont  rintelligencê  ne  pouvait 
tirer  aussitôt  des  conclusions  et  des  effets  indiscutables  >*. 

Sa  vocation  ne  lui  était  pas  venue  du  premier  coup.  Né  à  Or- 
léans le  4  octobre  18i6,  Jules  Loiseleur,  après  de  brillantes 
études,  avait  pris  la  succession,  comme  notaire,  de  M.  Lefëvre. 
Il  s'était  bien  permis  une  légère  infraction  à  ses  graves  occupa- 
tions en  faisant  représenter  au  Gymnase  une  petite  comédie 
intitulée  Lénore  :  péché  de  jeunesse,  qu'il  n'avait  pas  même 
commis  sous  son  nom. 

Mais  bientôt  il  se  distingua  par  son  aptitude  aux  affaires,  son 
bon  sens  pratique,  ses  idées  libérales,  et,  tout  jeune  encore,  à 
trente  ans,  il  entrait  au  Conseil  municipal  d'Orléans,  avec  ses 
amis  Pagnerre,  Vignat,  Tricot.  Il  appartenait  alors  à  la  demi- 
opposition  démocratique  et  voltairiennc  qui  combattait  le  gou- 
vernement de  Juillet,  sans  croire  qu'il  fût  possible  de  le  ren- 
verser. Après  la  Révolution  de  1848,  frappé  du  danger  que 
courait  l'ordre  public,  sans  profit  pour  la  liberté,  il  se  rap- 
procha résolument  des  conservateurs  et  rentra  au  Conseil,  qui 
renversa,  le  23  juillet  1848,  la  commission  municipale  qu'avait 
présidée  le  Représentant  du  peuple  Alexandre  Martin. 

Une  question  très  orléanaise  occupa  spécialement  M.  Loi*- 
seleur,  et  son  ingénieuse  persévérance  trouva  la  solution  d'un 
problème  qui  semblait  insoluble.  On  avait  décidé,  depuis  1845, 
'érection  à  Orléans  d'un  nouveau  monument  à  Jeanne  d'Arc  ; 
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l'artiste  était  choisi,  un  sculpteur  de  renom,  Foyatier:  la  com- 
position adoptée  par  une  commission  compétente  ;  l'Etat  avait 
fourni  quelques  canons  ;  et  à  Taide  d'une  souscription  publique, 
à  laquelle  on  avait  convié  ce  le  roi  et  sa  famille,  les  deux 
Chambres,  les  ministres,  le  clergé,  l'armée,  la  magistrature  », 
on  était  arrivé  péniblement  à  63.000  fr.  Il  n'y  avait  pas  même 
de  quoi  construire  le  piédestal.  Les  troubles  qui  avaient  suivi  la 
chute  de  Louis-Philippe  ne  donnaient  confiance  à  personne. 
Le  Conseil  municipal,  désireux  d'aboutir,  se  trouvait  dans  uû 
singulier  embarras. 

M.  Loiseleur  eut  la  pensée  de  proposer  une  grande  loterie 
nationale  sous  le  patronage  delà  ville.  On  émettrait  cinq  cent 
mille  billets  à  un  franc.  Les  frais  et  les  lots  absorberaient  la 
moitié  de  la  somme  recueillie.  Avec  le  reste,  on  solderait  les 
honoraires  de  l'artiste,  les  dépenses  d'érection  de  la  statue  sur 
le  Martroi,  les  bas-reliefs,  et  on  ferait  une  grande  fête  d'inaugu- 
ration, à  laquelle  on  convierait  la  France  entière.  L'idée  semblait 
hardie  ;  Tauteur  de  ce  projet  n'aurait  pas  voulu  s'en  tenir  là. 
Devançant  les  temps,  il  demandait  qu'avec  les  ressources  habile- 
ment ménagées  de  la  loterie,  on  achetât  encore  quatre  maisons 
de  la  rue  Sainte-Catherine,  qui  séparaient  le  Musée  de  l'hôtel 
dit  de  Diane  de  Poitiers,  appartenant  à  cette  époque  à 
M.  de  Farville,  et  qu'on  créât  à  cet  endroit  une  place,  qu'on 
appellerait  place  Jeanne  d'Arc  et  au  milieu  de  laquelle  on 
transporterait  la  statue  de  Gois,  aujourd'hui  replacée  au  bout 
(lu  pont.  En  même  temps,  la  façade  de  l'ancien  hôtel  de  ville 
serait  restaurée. 

Le  plan  était  bien  digne  d'un  jeune  membre  de  la 
Société  archéologique.  Il  sembla  difficile  de  l'exécuter  tout 
entier  ;  mais  le  Conseil  municipal  l'adopta  dans  ses  grandes 
lignes.  Le  gouvernement,  avec  ses  lenteurs  ordinaires,  n'ap- 
prouva la  loterie  qu'en  octobre  d8o3.  Une  grande  commission  de 
quinze  membres  ftit  nommée  pour  poursuivre  les  opérations, 
contrôler  les  travaux,  préparer  la  solennité  de  l'inauguration. 
Mon  père  en  faisait  partie  avec  MM.  Marchand,  Petau,  Robert 
de   Massy,  Genteur,    Vignat,  Chevrier,  Achille  de  Morogues, 
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sous  la  présidence  du  maire,  M.  Lacave  ;  et  j'ai  bien  souvent 
ealeodu  raconter  la  part  prépondérante  qu'avait  prise  M.  Loise- 
leuràune  œuvre  qui  fut  en  même  temps  pour  Orléans  un 
grand  événement  :  le  témoignage  éclatant  de  son  culte  pour  la 
libératrice  ;  le  prestige  nouveau  et  si  durable  donné  à  la  grande 
fête commémorative  du  8  mai;  une  solennelle  réconciliation  de 
tous  les  partis  sous  la  bannière  de  Jeanne  d'Arc.  Et  comme  pour 
H.  Loiseleur  l'art  ne  perdait  jamais  ses  droits,  il  composait  à 
cette  occasion  un  grand  drame  lyrique  en  vers,  ou  plutôt  une 
symphonie  dialoguée,  dont  M.  Louis  Lacombe  avait  écrit  la 
musique,  pour  offrir  un  attrait  de  plus  à  ces  grandes  journées 
de  1855,  dont,  trente-huit  ans  plus  tard,  le  vieil  initiateur  se 
plaisait  à  rappeler  toute  l'histoire  dans  un  des  derniers  écrits 
qui  soit  sorti  de  sa  plume  si  alerte  et  si  jeune  encore  (1). 

Mais  M.  Jules  Loiseleur  n'allait  pas  tarder  à  quitter  définiti- 
vement le  notariat  et  la  politique  :  son  ami,  M.  Genteur,  devenu 
maire  d'Orléans,  après  la  mort  de  M.  Lacave,  le  nomma  biblio. 
thécaire  de  la  ville,  le  26  juin  1856,  en  remplacement  de 
H.Watson.  M.  Loiseleur  pouvait  donner  libre  carrière  à  ses 
goûts  de  recherches  ;  et  c'est  dans  nos  Sociétés  savantes  qu'il  de- 
vait maintenant  publier  ses  travaux  historiques.  Admis  en  1857 
^h  Société  archéologique  (i),  en  même  temps  que  son  ancien 
collègue,  M.  Petau,  il  y  donna  bientôt  lecture  de  sa  première 
notice  sur  €  Les  Châteaux  historiques  de  la  Loire  >),  celle  de 
Chaumont.  Il  s'excusait  dans  une  note  préliminaire  de  ce  que 
*  ce  travail,  par  sa  forme  et  ses  côtés  littéraires,  sortait  un  peu 
du  cadre  ordinaire  des  Mémoires  publiés  par  la  Société  ».  Et  il 
n'y  avait  aucune  ironie  de  sa  part  :  il  voulait  dire  seulement  que, 
n'ayant  recherché  aucun  document  inédit,  il  s'était  attaché  par- 
ticulièrement à  réveiller  les  nombreux  souvenirs  que  rappelle 
celte  belle  demeure,  successivement  possédée  par  des  grands 

(1)  Jules  loiseleur.  La  Jeanne  d'Arc  de  Foya/ier.  Histoire  du 
monument.  Orléans,  H.  Ilerluison,  1892,  in-8°. 

(2)  Voir  rallocution  prononcée  dans  la  séance  qui  a  suivi  sa 
mort  par  M.  A.  Bassevilie,  président.  —  Bulletin  de  la  Société 
dnhéologique  et  historique  de  t^Ortéanais,  t.  XII,  p.  458. 
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seigneurs,  des  têtes  couroanéeSy  des  maîtresses  de  roi,  d'illustres 
personnages. 

Deux  figures  dominaient  pour  lui  toutes  les  autres  :  celle  de 
Catherine  de  Médicis,  femme  délaissée  de  Henri  II,  résidant  à 
Ghaomont  de  1S50  à  lSo9,  et  charmant  ses  ennuis  paf  sa  passion 
pour  Tastrologie  et  celle  pour  la  dévotion,  la  première  plus  grande 
que  la  seconde,  entretenue  d*ailleurs  par  Thabile  «  envoûteur  • 
que  fut  Cosme  Ruggieri.  M.  Loiseleur  a  singulièrement  drama- 
tisé la  séance  de  miroir  magique,  où  la  reine  voulut  lire  la  desti- 
née de  son  mari  et  de  ses  enfants.  Selon  lui,  la  Florentine  souf* 
frit  toute  sa  vie  de  cette  lugubre  prophétie,  dont  presque  châ({&e 

« 

année  quelque  événement  s'accomplissait,  et,  dès  que  la  première 
phase  s'en  fut  produite,  celle  de  la  mort  tragique  du  roi  dans 
un  tournoi,  elle  échangea  ce  domaine  maudit  (1)  avec  Tancienne 
favorite  de  son  mari,  Diane  de  Poitiers,  à  laquelle  elle  prit  Che- 
nonceauz,  qu'elle  se  plut  trente  ans  à  embellir. 

L'autre  femme,  dont  M.  Loiseleur  raconte  les  succès  et  la  véri- 
table cour  à  Chaumont,  est  M"»"  de  Staël,  qui  préludait  dans  cette 
riante  retraite  à  l'exil  plus  dur  qu'allait  lui  imposer  Napolèoti  et 
qui  devint  un  des  éléments  de  sa  renommée.  Elle  était  Thô- 
tesse  de  son  fidèle  ami,  le  semi-américain  Leray,  qui  ne  ven- 
dit le  château  construit  par  Charles  d'Amboise  qu'en  1829.  Qnl 
pensait  alors  que  ce  serait  un  petit-fils  de  Mn>*'de  Staël,  te  prince 
Amédée  de  Broglie,  qui  en  deviendrait  le  propriétaire  et  en  achè- 
verait la  restauration? 

La  description  et  l'histoire  du  château  de  Gien  suivit  de  près, 
publiée  cette  fois  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  sciences 
d'Orléans.  M.  Loiseleur  tenait  à  Gien  par  sa  famille  ;  il  con- 
naissait ainsi  toutes  les  sources  nécessaires  pour  éclaircit  la 
suite  compliquée  des  possesseurs  de  cette  forteresse  féodale, 
qu'on  ne  se  disputa  pas  toujours  les  armes  à  la  main,  mais  le 
plus  souvent  à  l'aide  de  grimoires  et  de  procédures  qui  éterni- 
saient les  procès.  Pourtant,  de  Philippe- Auguste  à  Charles  VU, 

(1)  Un  de  nos  érudits  collègues,  M.  J.  de  Croy,  a  établi  depuis 
(1897)  que  Catherine  de  Médicis  n'avait  jamais  résidé  avant  son 
veuvage  à  Chaumont,  acheté  seulement  par  elle  en  156Q. 
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<ie  Jeanne  d'Ârc  à  la  Grande  Mademoiselle,  le  château  est  témoin 
d^assez   d'événements    pour  donner    matière  à    de  nombreux 
«souvenirs.  Gien,  du  reste,  quoique  dominant  majestueusement 
âe  cours  du  fleuve,  n'est  pas  dans  le  cycle  des  châteaux    de  la 
Xoire.  Comme  le  Hallier  et  Sully,  dont  M.  Loiseleor  fera  ausedla 
SDonographie  (i),  il  appartient  proprement  à  l'Orléanais,  tandis 
4q|ue)es  c  Résidences  royales»  sont  dans  la  Touraine.  L'auteur  réu- 
sit  ces  dernières,  en  18ô3,  dans  un  petit  volume,  qui  contenait 
Chambord,  Biois,  Chaumont,  Chenonceaux,  Amboise  et  obtint 
^n  vif  succès  (2).   En  même  temps,  des  articles  parus  dans  le 
Temps,  la  Rem*e  contemporainey  la  Revue  htstortgue  accrédi- 
taient parmi  les  érudits  le  nom  de  M.  Loiseleur,  qui  ne  tardait  pas 
â  dépasser  le  cercle  un  peu  étroit  de  nos  Sociétés  provinciales. 
Un  second  volume  paru  en  1867,  sous  le  titre  de  Problèmes 
hUloriqueSj  éveilla  vivement  l'attention.  Il   ne  contenait  que 
cleux  sujets,  traités  par  l'auteur  avec  tout  le  développement  pos- 
sible, et  tous  deux  faits  pour  piquer  la  curiosité  :  c  Mazarin 
a-t-il  épousé  Anne  d'Autriche  ?»  et  «  Gabrielle  d'Estrées  est- 
elle  morte  empoisonnée?  »  Avec  l'apparence  d'une  enquête  sans 
parti-pris,  ce  «ont  deux  thèses  que  l'auteur  impose  à  ses  lec* 
teurs  par  des  déductions  fort  bien  conduites  et  un  ensemble  de 
témoignages  contemporains  habilement  choisis.  La  reine  mère, 
dit-il,  eut,  sans  conteste,  avec  son  ministre  des  relations  qui 
n'avaient  rien  de  platonique.  Or,  elle  était  aussi  pieuse  que  pas- 
sionnée.  Donc,  elle  dut  essayer  de  légitimer  à  ses  propres  yeux  sa 
conduite.  Mais,  il  n'y  avait  pour  cela  qu'un  seul  moyen  :  un  ma- 
riage secret  avec  l'Italien,  de  même  que  Louis  XIV  épousera  plus 
tard  la  veuve  de  Scarron.  Pourtant,  Mazarin  était  cardinal.  Qu'à 
cela  ne  tienne  !  Il  était  assez  un  politique  pour  s'être  arrangé  avec 
le  Pape.  Et  les  faits,  d'accord  avec  la  théorie,  établissent  que 

(1)  La  grande  figiu'e  de  Ro&ny,  sa  longue  retraite  à  Sully,  son 
procès,  ses  Mémoires,  les  souvenirs  sur  Henri  IV,  et  la  physionomie 
non  moins  originale  de  son  petit-fils,  le  duc  de  Béthune,  oITrant  deux 
fois  rhospitalité  à  Voltaire,  donnent  une  saveur  particulière  aux 
travaux  écrits  sur  ce  sujet  en  1866  et  1867  par  M.  Loiseleur. 

(2)  Les  résidences  royales  de  la  Loire^  Paris,  Dentu,  1803,  in- 12. 
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€  Mazarin  se  conduisait  à  Tégard  de  la  reine,  nullement  avec 
les  égards  d'un  amant^  mais  avec  la  rudesse  d'un  mari  indéli- 
cat et  brutal  i». 

Sur  la  seconde  question,  la  réponse  de  M.  Loiseleur  est  toute 
négative.  Après  avoir  fait  l'histoire  de  la  passion  d'Henri  IV  pour 
la  duchesse  de  Beaufort  et  énuméré  tous  les  inconvénients  qu'allait 
entraîner  son  prochain  mariage  avec  le  roi,  l'auteur  établit  qu*on 
n'a  aucune  preuve  que  les  personnes  les  plus  intéresées  à  empê- 
cher cette  union,  le  Grand-duc  de  Toscane,  Sully,  Zamet,  aient 
trempé  dans  un  crime,  qui  n'aurait  pu  étrequ'unempoisonnement; 
qu'au  contraire  toutes  les  circonstances  de  la  mort  si  précipitée 
de  Gabrielle  indiquent  un  accident  naturel,  arrivant  aux  femmes 
qui  sont,  comme  elle  l'était,  dans  un  état  de  grossesse  avancée. 

M.  Loiseleur,  très  sûr  de  ses  convictions,  dédaigne  de  grossir 
son  volume  de  c  pièces  justificatives».  Il  est,  dit-il,  de  ceux  c  qui 
pensent  qu'on  a,  dans  ces  dernières  années,  un  peu  trop  abusé 
de  ce  procédé,  qui  ne  sert  souvent  qu'à  faire  étalage  d'érudition 
sans  profit  sérieux  pour  la  science  >.  Il  n'avait  pourtant  pas  à 
ce  point  le  dédain  des  documents  inédits.  Six  ans  plus  tard,  il 
revient  sur  la  même  question  et  tire  très  bon  parti  d'une  lettre 
chiffrée,  écrite  à  l'époque  même  par  le  président  de  la  cour 
des  aides,  M.  de  Montferrand,  à  Duplessis-Mornay,  et  il  est  très 
satisfait  de  publier  la  pièce  tout  entière,  dont,  avec  une 
habile  patience,  il  a  pu  découvrir  le  chiffre.  Le  même  recueil  con- 
tenait une  étude  sur  <  Ravaillac  et  ses  complices  >  (1). 

Enfin,  la  quatrième  série,  publiée  en  1882,  portait  pour  titre  : 
Trois  énigmes  historiques.  La  principale  de  ces  énigmes  était 
c  La  préméditation  de  la  Saint -Barthélémy  ».  La  question  ve- 
nait d'être  vivement  débattue  par  divers  historiens,  dont  TuDy 
huguenot  forcené,  qui  entendait  difficilement  raison,  et  auquel 
M.  Loiseleur  n'hésitait  pas  à  répondre  :  c  Les  protestants  ne 
craignent-ils  pas  de  voir  leurs  exagérations  et  l'ardeur  passion- 
née qu'ils  mettent  encore  à  noircir  une  action  déjà  trop  noire, 

(1)  Questions  historiques  du  XVII^  siècle,  Paris,  Didier  et  O», 
1873,  in-12. 
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tourner  au  détriment  de  la  cause  qu'ils  défendent  et  diminuer, 
loin  de  raccroitre,  l'horreur  du  grand  forfait  >?  Très  informé  de 
tous  les  travaux  français  el  étrangers,  d*une  discussion  serrée, 
fortifié    par  une  documentation  beaucoup  plus  complète  que 
celle  des  précédents,  ce  mémoire  achevait  la  réputation  de  l'au- 
teur. Il  établissait  clairement  que  les  grands  coupables  de  la 
Saint-Barthélémy  c  n'eurent  point  de  plan  tramé  longtemps  à 
l'avance  et  suivi  sans  déviation  ;  qu'il  y  avait  sans  doute  chez 
eux  désir  d'en  unir  avec  leurs  adversaires,  projet  éventuel  même, 
mais  non  résolution  arrêtée,  et  qu'ils  se  laissèrent  entraîner  par 
des  circonstances  impérieuses  résultant  d'un  premier  crime,  — 
rassassinatdeColigny  parles  sicairesdu  duc  de  Guise.  »  Chemin 
{Elisant,  M.  Loiseleur  malmenait  assez  durement  l'ignorance  au- 
dacieuse d'un  professeur  obscur  de  province,  M.  Emile  Combes, 
qui  avait  prétendu,  dans  un  mémoire  lu  à  la  Sorbonne,   établir 
la  préméditation  depuis  l'entrevue  de  Bayonne,  sur  la  foi  de 
dépèches  espagnoles  qu'il  n'avait  pas  su  lire. 

J'avais  été  heureux  de  me  trouver  pleinement  d'accord  avec 
notre  savant  collègue,   en  publiant,  avant  lui,  un  assez  long 
travail  sur  le  même  sujet  et  avec  les  mêmes  conclusions.  Un 
peu  Parisien  moi-même  et  ayant  cessé  d'être   un  écolier,  je 
jne  plaisais  à  applaudir  aux  succès  de  M.    Loiseleur.  Il    m'avait 
encouragé  de  son  côté  et  m'avait  donné  quelques  utiles  indica- 
tions, au  moment  où  je  travaillais  à  une  thèse  de  doctorat  ès-let- 
tres  sur  l'évêque  d'Orléans,  Jean  de  Morvillier.Un  peu  plus  tard, 
a  me  demanda  de  m'associer  à  lui  pour  la  publication  d'une  impor- 
tante collection  de  documents  diplomatiques,  qu'il  avait  décou- 
i^erte  par  hasard  à  la  bibliothèque  d'Orléans.    C'était  toute  la 
suite  de  la  correspondance  de  Loménie  de  Brienne,  secrétaire 
d'État  sous  le  ministère  de  Mazarin,  relative  aux  événements  de 
Naples  en  1647  et  1648,  à  l'expédition  du  duc  de  Guise  et  au  rôle 
de  la  France,  représentée  alors  à  Rome  par  le  marquis  de  Fon- 
tenay-Mareuil,  ambassadeur  extraordinaire.  Le  grand  architecte 
Félibien  lui  servait  de  secrétaire,  et  put  ainsi  conserver  toutes 
les  dépêches  de  la  cour.  Son  fils  en  hérita,  se    fit    bénédictin, 
laissa  ces  papiers  à  son  couvent,  d'où  ils  échurent  à  la  biblio- 
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th&que  d'Orléans,  en  partie  du  moins,  car  la  fin  manquait.  Il  se 
trouva  que  le  savant  éditeur  des  Lettres  du  cardinal  Maza- 
rin.  M.  Cliériiel,  en  avait  retrouvé  la  suite  dans  la  bibliolbèque 
de  Chartres  :  il  nous  en  communiqua  libéralement  la  copie  qu'il 
en  avait  faite  ;  et  nous  pûmes  ainsi  offrir  à  la  Société  archéo- 
logique de  l'Orléanais,  qui  voulut  bien  l'accueillir  dans  ses 
Mémoires,  tout  un  volume,  honoré  d'une  importante  souscrip- 
tion  du  ministère  de  l'Instruction  publique,  et  contenant  quatre- 
vingt-une  dépêches  inédites,  très  Intéressantes  pour  l'histoire  de 
la  minorilé  de  Louis  XIV. 

Avec  sa  sagacité  onlînaire,  M.  Loiseleur,  en  parcourant  ces 
correspondances  diplomatiques,  avait  vu  tout  le  parti  qu'on  en 
pouvait  tirer  et  il  en  avait  fait  l'objet  d'une  communication  à  la 
/{evue  co>ite7n;)orame  (1),  reproduite  en  partie  dans  l'ouvrage 
intitulé  :  liavaillac  et  ses  complices.  Il  y  avait  peu  de  choses  à 
changer  à  ce  dramatique  exposé  de  la  révolution  napolitaine,  et 
en  consultant  aux  archives  du  ministère  des  Alfairesétrangèrea, 
les  dépèches  du  marquis  de  Fontenay.  je  n'ai  fait  que  contrat 
plus  en  détail  ce  que  le  plus  souvent  M-  Loiseleur  avait  très  hi 
reusement  deviné. 

C'est  pendant  celle  période  de  vingt  ans  (186.3-1882)  que, 
travailleur  infatigable,  il  entreprit  d'appliquer  à  la  découverte  des 
problèmes  historiques  les  plus  controversés  une  méthode 
empruntée  aux  enquêtes  judiciaires.  Les  personnages  compa- 
raissaient devant  lui,  comme  dans  un  cabinet  d'instruction  ;  il 
établissait  leurs  mobiles,  leurs  antécédents,  leur  caractère  :  les 
historiens  du  temps,  les  auteurs  de  mémoires  lui  servaient  de 
témoins,  et  il  allait  jusqu'à  donner  à  ses  lecteurs  l'illusion  d'un 
drame  de  Cour  d'assises.  Ce  n'est  pas  en  vain  qu'il  avait  publié 
presque  à  ses  débuts  un  livre  entier  intitulé  :  Les  Crimes  et  les 
peines  dans  l'antiqw'tc  et  les  temps  modernes  (2),  tout  rempli 
d'elTrayanla  récils  de  la  barbarie  qui  longtemps  se  perpétua 
aux  côtés  de  la  justice. 

(1)  n^impriiiiée  dans  le  volume  XIJI  des  Mémoires  de  la  SocUI^h 
Archéologique  et  Historique  de  l'Orléanais  en  iS75, 

(2)  Paris,  Hachette,  18ea,  in-18. 


rea, 
tl^J 


-  67  ~ 

Il  excellait  dans  le  récit  des  grandes  causes  historiques 
célèbres.  La  doctrine  secrète  des  Templiers  lui  donna  l'occasion 
d'exposer  les  pratiques  extraordinaires  et  coupables,  qui  justi- 
fièrent l'acharnement  avec  lequel  on  les  poursuivit.  Plus  près  de 
nous,  il  chercha  à  découvrir  quel  personnage  pouvait  se  cacher 
sous  le  Mcuiqtie  de  Fer,  ou  bien  à  percer  le  mystère  de  la  mort 
de  Mme  Henriette  d'Angleterre.  Son  étude  plus  considérable 
sur  c  l'afifaire  des  poisons  sous  Louis  XIY  »  et  le  rôle  de  Mme  de 
Montespan  a  devancé  singulièrement  les  travaux  très  complets 
qui  ont  été  faits  de  nos  jours  d'après  les  archives  de  la  Bastille  ; 
et  M.  Funck-Brentano,  avec  beaucoup  plus  de  documents,  n'a  pas 
ayouté  grand'chose  aux  conclusions  rédigées  par  notre  collègue 
sur  sa  table  de  traviiil  à  la  bibliothèque  d'Orléans. 

Doué  d'une  merveilleuse  mémoire^  M.  Loiseleur,  avant  d'écrire 
un  article,  le  possédait  gravé  tout  entier  dans  son  esprit  ;  il  pou- 
vait le  développer  d'avance  à  de  nombreux  visiteurs,  essayer  sur 
eux,  en  quelque  sorte,  ses  démonstrations.  Très  plein  de  son 
sujet,  il  était  fier  de  ses  découvertes  et  soutenait  avec  énergie 
son  réquisitoire.  Il  faisait  de  même  dans  ses  promenades  quoti- 
diennes, tant  que  sa  santé  lui  permit  la  vie  active  et  tant  que  la 
conversation  fut  pour  lui  un  besoin  et  un  plaisir,  avant  de  deve- 
nir une  fatigue. 

Le  cabinet  vitré,  où  entrait  tous  les  jours  tant  de  monde,  la 
bibliothèque  même,  au  grand  déplaisir  quelquefois  des  lecteurs, 
était  le  théâtre  de  ses  brillantes  improvisations.  Rien  qu'en 
l'écoutant,  on  aurait  pu  beaucoup  savoir.  M.  E.  Bimbenet,  dont  la 
méthode  de  travail  était  si  difTérente,  y  venait  fréquemment, 
apportant,  surtout  à  l'occasion  des  événements  dont  il  avait  été 
témoin,  des  souvenirs  piquants  et  des  anecdotes  sans  nombre. 
M.  Dupuis,  M.  Lemolt-Phalary,  M.  de  Buzonnière,  M.  Boucher 
de  Molandon,  M.  l'abbé  Desnoyers,  M.  Guerrier,  M.  Louis 
Jarry,  —  pour  ne  parler  que  des  morts  — en  étaient  les  hôtes  les 
plus  assidus.  Tout  en  procédant  par  affirmation,  M.  Loiseleur 
ne  laissait  pas  que  de  profiter  de  ce  qu'il  apprenait  des  autres 
par  hasard.  Et  c'est  ainsi  que,  sans  quitter  presque  Orléans, 
sauf  pendant  le  temps  des  vacances,  il  se  tenait  au  courant  de 
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tout  et  faisait  lire  au  loin  ses  travaux,  dans  lesquels  il  abordait 
sans  peine  les  sujets  les  plus  divers. 

Nous  l'avons  vu  tour  à  tour  écrire  une  Notice  sur  les  ntartM- 
crits  inédits  de  Lavoisier  et  sur  ses  travaux  dans  Passem' 
hlée  provinciale  de  l'Orléanais  tenue  en  1181  \  des  Lettres 
sur  les  inondations  de  la  Loire;  des  Controverses  sur 
Molière f  sa  vie  et  sa  famillCy  faisant  suite  à  un  travail  beau- 
coup plus 'considérable  sur  Les  points  obscurs  de  la  vie  de 
Molière  (1877,  in-S®)  ;  une  Notice  sur  Des  friches,  dessinateur 
Orléanais,  ou  une  étude  sur  Les  privilèges  de  V  Université 
d'Orléans  (1887)  et,  dix  ans  plus  tôt,  un  mémoire  estimé  sur 
Les  anciennes  institutions  de  France  (1866).  Décoré  en  1868, 
il  était  devenu  correspondant  du  Ministère  de  T Instruction 
publique,  correspondant  de  la  Société  des  antiquaires  de  France. 
Longtemps  secrétaire  de  la  Société  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts  d'Orléans,  il  en  était  véritablement  Tâme  et  rien  ne  se  fri- 
sait dans  cette  compagnie  sans  son  inspiration.  En  1837,  il  vou- 
lut en  écrire  l'histoire  ou  plutôt  résumer  ses  idées  personnelles- 
dans  une  brochure  intitulée  :  Les  archives  de  l'Académie 
d'Orléans  y  histoire  de  son  passé  et  des  conditions  de  sor^^ 
avenir. 

Persuadé  avec  raison  qu'une  nation  a  plus  encore  besoin,  pouc"* 
étendre  son  influence,  de  développer  l'instruction  supérieure  qu^^ 
l'école  primaire,  il  aurait  voulu  donner  un  lustre  plus  grand  aui^ 
concours  fondés  par  nos  Sociétés  locales,  il  aurait  voulu  restau- — 
rer  notre  vieille  Université  de  lois  ;  il  possédait  tout  préparé  u 
projet  de  fusion  des  trois  ou  quatre  Académies  d'Orléans  en  u 
vaste  Institut,  avec  des  sections  spéciales,  ayant  leurs  réunion 
séparées,  en  même  temps  qu'on  aurait  tenu  des  séances  gêné 
raies  et  qu'on  aurait  évité  d'éparpiller  ses  ressources  intellec 
tuelles  ou  financières,  et  régularisé  en  quelque  sorte  une 
duction  qui,  comme  il  le  prévoyait,  devait  forcément  diminua 
dans  Tavenir.  Il  goûtait  les  projets  et  les  vues  d'ensemble. 

Poète  à  ses  heures,  M.  Loiseleur  aimait  dès  le  collège  à  cultL 
ver  la  Muse  :  il  avait  la  mémoire  garnie  de  tous  les  vers  célèbre 
non  seulement  de  Victor  Hugo,  de  Lamartine  et  de  Musset  ^ 
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mais  de  Régnier,  de  Racine,  de  Molière  ou  de  Voltaire.  Un  jour, 
il  avisa  que  personne  n'avait  tenté  de  traduire  Horace,  c  mot  par 
mot  et  vers  par  vers  »,  en  conservant  autant  que  possible  le 
rythme  merveilleux  que  le  grand  poète  latin  avait  emprunté  aux 
Grecs.  Après  avoir  exposé  brillamment  sa  théorie,  en  la  fondant 
sur  les  perfectionnements  que  les  nouveaux  artistes  en  style  fran- 
çais ont  apportés  k  la  langue,  il  voulut  donner  l'exemple,  et 
reproduisit  d'après  sa  méthode,  sous  le  titre  i'Dne  Anthologie 
d^Horoeôy  une  quarantaine  des  plus  belles  odes  dans  le  genre 
erotique,  politique  ou  philosophique. 

n  suivait  ainsi,  en  quelque  sorte,  une  tradition  orléanaise  ; 
car,  parmi  les  nombreux  traducteurs  d'Horace,  on  n'a  pas  oublié 
H.  de  Loynes  d'Àutroche,  dont  Daru  disait  qu'il  n'aurait  pas 
tenté  d'écrire  en  vers  s'il  Favait  connu  plus  tôt,  et  M.  Emile  Bou- 
lard,  qui,  après  un  long  travail,  acheva  son  œuvre  en  1860.  Il 
semble  que  cette  tâche,  qui  suffit  quelquefois  à  remplir  toute  la 
ne  d'un  magistrat,  ait  été  pour  M.  Loiseleur  un  jeu  d'esprit, 
tant  son  essaise  distinguait  par  une  aisance  et  une  bonne  humeur 
constantes.  Adversaire  implacable  de  Delille,  il  a  pris  de  lui 
toute  sa  facilité.  On  en  jugera  par  le  début  de  l'ode  Ad  ampho* 
Tarn: 

Amphore  respectable  et  née  ainsi  que  moi 
Sous  Manlius  consul,  que  tu  portes  des  larmes 
Ou  des  ris,  la  dispute  et  les  amours  sans  foi, 
Ou  le  sommeil  exempt  d'alarme, 

Tu  n'en  contiens  pas  moins  un  Massique  de  choix  : 
Viens,  digne  de  fêter  une  journée  heureuse, 
Gorvinus  l'ordonnant,  viens  verser  à  sa  voix 
La  liqueur  vieille  et  généreuse. 

Les  leçons  de  Socrate  en  vain  glacent  son  cœur  ; 
Morose,  il  n'ira  point  t'éloigner  de  sa  bouche  : 
Le  vin,  dit-on,  souvent  de  Gaton  le  censeur 
Réchauffa  la  vertu  farouche. 

Quelquefois,  le  souci  de  serrer  la  pensée,  pour  lutter  avec  la 
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brièveté  latine,  lui  fait  trouver  des  vers  proverbes^  comme  celui- 
ci,  qui  rend  si  bien  le 

Dulce  est  desipere  in  loco: 
C'est  UQ  plaisir  bien  doux  d'ôtre  fou  par  moment. 

Il  faut  citer  encore  les  premières  strophes  de  la  pièce,  si  diffi- 
cile à  rendre,  tant  elle  est  devenue  banale,  sur  l'apothéose  de 
Romulus,  Justum  ac  tenacem  : 

Le  juste,  en  ses  desseins  immuable  et  tenace, 
Rien  ne  peut  Tébranler,  dans  son  âme  de  fer, 
Ni  le  peuple,  ordonnant  le  mal  avec  menace, 
Ni  le  front  courroucé  d'un  tyran,  ni  l'auster, 

Ce  maître  impétueux  de  l'âpre  Adriatique, 

Ni  Jupiter,  la  main  prête  à  le  foudroyer  : 

Si  le  globe  brisé  croulait  sur  ce  stolque. 

Ses  débris  le  broyer  aient,  sans  pouvoir  Tefifrayer. 

Il  est  certain  qu'il  est  impossible  de  pousser  plus  loin  Tezac- 
titude  littérale,  avec  le  mouvement  cadencé  des  vers  latins,  et 
le  respect  non  seulement  des  mots,  mais  de  leur  place.  M.  Loi- 
seleur  s'est  mis  d'un  seul  coup  à  côté  des  meilleurs  réforma- 
teurs du  style  poétique  ;  mais,  de  même  que  son  ami  Sully- 
Prudhomme,  qui  s'en  tint  à  îa  traduction  du  premier  livre  de 
Lucrèce,  nous  ne  croyons  pas  qu'il  ait  poursuivi  ses  heureux 
essais,  se  contentant  de  prouver  à  tous  qu'il  était  capable,  dans 
cette  matière,  de  se  mesurer  avec  les  plus  habiles. 

Littérateur  et  historien,  M.  Loiseleur  n'en  négligeait  pas  pour 
cela  le  service  de  sa  charge.  Il  réorganisa  le  classement  de  la 
bibliothèque  et  commença  la  rédaction  d'un  nouveau  catalogue. 
Sa  nombreuse  correspondance  était  toujours  à  la  disposition  des 
travailleurs  Orléanais  ou  étrangers  qui  avaient  besoin  de  le  con- 
sulter. Très  préoccupé  des  questions  générales,  il  aimait  à  les 
étudier  avec  ses  connaissances  spéciales  de  jurisconsulte.  C'est 
ainsi  qu'en  1891,  il  composa  un  véritable  mémoire  sur  Leê 
bibliothèques   communales,  Vhistorique  de  leur  fondation^ 
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Z^ examen  des  droits  respectifs  de  V  Etat  et  des  Villes  sur  ces 
^€^Uections,  Ce  fut  à  Toccasionde  l'heureuse  négociation  conduite 
par  M.  L.  Delisle  pour  racheter  en  Angleterre  les  fragments  de 
manuscrits  du  moyen  âge  que  Libri  avait  volés  dans  les  biblio- 
tlièques  à  l'inspection  desquelles  il  était  préposé.  La  ville  d'Or- 
lêans  réclamait  les  manuscrits  de  l'abbaye  de  Saint- Benoit, 
soustraits  odieusement.  L'Etat  prétendait  que  ces  manuscrits  lui 
appartenaient,  n'ayant  été  mis  qu'en  dépôt  à  la  bibliothèque  lors 
des  confiscations  révolutionnaires,  et  il  allait  jusqu'à  accuser  le 
dépositaire  de  les  avoir  bien  mal  gardés.  La  ville  soutenait  que 
la  propriété  de  deux  de  ces  volumes  au  moins  ne  pouvait  être 
contestée,  puisqu'ils  provenaient  originairement  d'un  legs  fait 
par  Guillaume  Prousteau.  Chargé  par  le  maire  d'alors  et  par 
M.  Loiseleur  de  soutenir   près  du  ministre   de   l'Instruction 
publique  les  revendications  de  la  ville,  j'avais  espéré  un  moment 
arriver  à  une  transaction,  par  laquelle  l'Etat  aurait  rendu  à  la 
Bibliothèque  onze  fragments  détachés  des  manuscrits  de  Saint- 
Benoit,  n'ayant  de  véritable  valeur  qu'autant  qu'ils  seraient 
replacés  dans  les  volumes  auxquels  ils  appartenaient.  L'affaire 
échoua  par  suite  d*une  délibération  du  Conseil  municipal  refu- 
sant d'accepter  comme  une  faveur,  toujours  révocable,  ce  qu'il 
regardait  comme  un  droit.  Mais  toutes  les  pièces  du  litige 
demeurent  dans  la  brochure  de  M.  Loiseleur,  si  bien  classées 
et  commentées,  qu'elles  ont  souvent  été  consultées  depuis  dans 
des  cas  analogues,  à  l'effet  d'établir  une  jurisprudence  qui  n'est 
pas  encore  fixée  et  qui  n'a  guère  de  chance  de  l'être  jamais, 
l'État  en  pareille  matière  étant  toujours  juge  et  partie. 

Homme  de  bon  sens,  esprit  modéré  et  tolérant,  cherchant 
toujours  des  solutions  pratiques,  M.  Loiseleur  n'en  était  que 
plus  inquiet  des  grands  problèmes  sociaux  ou  religieux  qui 
ont  agité  son  temps.  Il  n'avait  pas  de  préférence  politique  ;  mais 
il  s'effrayait  justement  des  revendications  ouvrières  et  de  l'avène- 
ment au  pouvoir  de  cette  dém\)cratie  jalouse  qui,  par  son  origine 
même,  ne  peut  avoir  aucune  notion  des  intérêts  économiques 
du  pays.  Les  questions  philosophiques,  le  grand  inconnu  de 
Tau-delà  faisaient  souvent  aussi  l'objet  de  ses  conversations.  Il 


appartenait  par  tradition  à  l'école  du  xvui«  siècle  et  était  ce 
qu'on  a  longtemps  appelé  un  déiste  ;  mais  il  n'avait  été  troublé 
ni  par  les  utopies  saint- simoniennes,  ni  par  la  critique  néga* 
tive  de  Renan  ;  et,  s'en  tenant  à  une  sorte  de  religion  atavique, 
sans  contester  le  dogme,  il  répétait  volontiers  le  vers  connu, 
qui  lui  servait  à  clore  une  discussion  qu'il  semblait  craindre 
d'approfondir  : 

0  Dieu  de  mon  berceau,  sois  le  Dieu  de  ma  tombe  ! 

Au  fond  il  est  né  et  est  mort  en  chrétien  ;  et  sa  vie  tout 
entière  a  été  consacrée  au  devoir  et  au  travail.  Des  épreuves 
courageusement  supportées  :  la  mort  d'un  fils  de  vingt  ans,  la 
perte  de  la  compagne  de  sa  vie,  pieusement  regrettée,  honorèrent 
ses  derniers  jours. 

Malade  depuis  longtemps,  isolé  et  brisé  par  ses  souffrances,  il 
s*est  éteint  le  5  mars  1900,  dans  cette  maison  de  la  Bibliothèque 
où  il  avait  vécu  près  de  cinquante  ans,  au  milieu  des  livres  qu'il 
aimait  et  dont  ses  yeux  ne  pouvaient  plus  jouir.  Ses  obsèques, 
fort  simples,  furent  accompagnées  de  deux  courts  adieux,  l'on 
de  M.  Cuissard,  son  digne  successeur,  l'autre  de  M.  Guerrier, 
son  ami,  son  collaborateur  au  secrétariat  général  de  la  Société 
des  Sciences  (1). 

Presque  tous  ses  contemporains  avaient  disparu  ;  et  il  lui 
restait  peu  de  parents.  Son  nom,  si  connu  pendant  un  demi- 
siècle,  non  seulement  à  Orléans,  mais  dans  le  monde  savant  le 
plus  étendu,  ne  doit  pas  être  oublié  :  il  éveillera  toujours  chez 
ceux  qui  l'ont  approché,  chez  ceux  plus  nombreux  qui  ont  lu 
ses  travaux  si  divers,  le  souvenir  d'un  érudit  sagace,  d'un  lettré 
d'autrefois,  resté  très  classique,  tout  en  ayant  largement  ouvert 

(1)  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-leUres 
et  arts  d'Orléaiis,  t.  XXXVIII,  no  1,  i*r  semestre  1900,  p.  27-33.  — 
Voir  aussi  dans  le  môme  fascicule,  p.  37,  Tallocution  prononcée, 
dans  la  séance  du  5  octobre  1900,  par  M.  Gharoy,  président. 
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80D  esprit  aux  idées  nouvelles,  d'un  honnête  homme,  en  un 
mot,  digne  de  Pestime  de  ses  contemporains,  et  ayant  mérité 
leur  reconnaissance  pour  les  services  qu'il  a  rendus.  Et  pour- 
quoi ne  graterait-on  pas  au-dessous  de  son  portrait  Tépigraphe 
qu'il  y  a  mise  lui-même  en  août  1888  : 

Bibliothèque,  ô  cher  trésor, 
Mon  bonheur  pendant  tant  d'années, 
Qu'après  moi  mon  image  encor 
Veille  ici  sur  tes  destinées. 


—  u  — 
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PROJET 


DTN  MONUMENT  COLOSSAL 


À    JEANNE    D'ARC 


A  Messieurs  les  membres  de  la  Société  archéologique 
et  historique  de  V  Orléanais 

Messieurs, 

Dans  les  premiers  jours  de  décembre  dernier,  votre 
Président  se  trouvait  à  Paris,  au  Palais  Mazarin,  en 
compagnie  de  divers  membres  de  Tlnstitut,  lorsqu'à 
propos  de  la  mort  de  M.  Wallon,  la  conversation  tomba 
sur  Jeanne  d'Arc. 

Un  des  assistants  émit  le  vœu  de  voir  s'élever  en 
France  —  pourquoi  pas  à  Orléans  ?  —  un  monument 
colossal  à  la  gloire  de  l'héroïne,  à  l'aide  d'une  sous- 
cription provoquée  dans  les  Deux-Mondes.  L'une  des 
personnes  présentes,  se  tournant  vers  moi,  jette  cette 
parole  :  «  Voilà  bien  l'homme  tout  désigné  pour  la 
mise  au  point  d'un  tel  projet!  ».  On  applaudit,  on  me 
presse  de  ne  pas  me  soustraire  à  cette  flatteuse  dési- 


i 
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gnation.  Je  me  dérobe  à  tout  engagement.  Le 
jugement  porté  sur  votre  Président  n'était  pas  fondé. 
Je  ne  puis  rien  moi-môme,  je  n*ai  pas  l'envergure 
nécessaire.  Mais  pourquoi  ne  feriez  vous  pas  vôtre 
celte  pensée  ?  Elle  est  grande,  elle  est  belle,  elle  est 
étrangère  à  la  politique  ;  tous  les  Français,  sans  distinc- 
tion de  partis,  tiendraient  à  honneur  de  s'y  associer. 

Telle  est,  messieurs,  en  quelques  mots,  la  genèse  du 
projet  que  j'ai  l'honneur  de  soumettre  à  vos  réflexions. 

Je  joins  à  cette  lettre,  en  épreuves^  quelques  notes 
explicatives,  de  nature  à  vous  faire  apprécier  le 
caractère,  l'importance  et  aussi  les  chances  de  succès 
de  l'entreprise,  Jeanne  d'Arc  étant  populaire  dans 
toutes  les  nations. 

Si,  après  avoir  pris  connaissance  du  projet,  vous  en 
approuvez  le  principe,  il  sera  temps,  alors,  de  nommer 
une  commission  qui,  de  concert  avec  les  autorités 
compétentes,  prendra  les  dispositions  nécessaires 
pour  en  poursuivre  la  réalisation. 

H.  HEHLUISON, 

Président  de  la  Société  Archéologique. 


Orléans^  le  iS  Janvier  1905. 


ORLEANS  ET  JEANNE  D'ARC 


Orléans,  déllvrêe.'le  8  mai  1429,  par  la  Pdcelle,  est,  au  pre- 
mier chef.  Là  Ville  de  Jeanne  d'Akc. 

Dès  1435,  moins  de  quai re  ans  après  la  mort  de  l'héroiaet 
Orléans  réclamait  le  panégyrique  de  sa  Libératrice. 

On  sait  quel  est  l'éclat,  dans  noire  ïille,  de  la  fête  tradilion-. 
nelle  du  6  mai. 

Des  monuments  de  plus  d'une  sorte,  en  l'honneur  de  Jeanne,' 
sont  l'ornement  de  la  cité. 

Orléans  a  le  Musée  Jeanne  d'Arc. 

La  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais  prenj 
l'iniliative  d'une  statue  colossale  le  la  Pucelle  d'Orléans. 

Cette  efGgie  sera  érij^ée  sur  le  territoire  de  la  ville. 

Une  Commission  spéciale,  qui  sera  ultérieurement  instituée, 
aura  pour  mission  de  user  l'emplacement  de  la  statue. 

Le  bureau  de  la  Société  archéologique  forme  le  Comité  du' 
monument. 

11  est  chargé  de  centraliser  les  fonds  i,  provenir  de  la  sous- 
cription ouverte  dans  les  Deux  Mondes. 

Le  monument  projeté  doit  avoir  l'importance  de  la  statUI 
colossale  de  Notre-Dame  de  France,  érigée  au  Puy  en  1860. 

La  statue,  en  fonte  de  l'er,  mesurera  seize  mètres.  Le  pié<lei'< 
tal  aura  une  hauteur  de  six  mètres  soîxante-diï.  Le  soubassei 
ment  reste  subordonné,  quant  à  ses  proportions,  au  point  qui 
aura  été  déterminé  par  la  Commission  spéciale  pour  l'emplace- 
ment de  la  statue. 

La  Société  archéologique,  en  vue  d'obvier  aux  embarras,  aiuc 
lenteurs,  aux  dépenses,  aux  surprises  possibles  d'unconcoursjt 
fait  choix  de  la  statue  de  Jeanne  d'Arc,  exposée  au  Salon  d0 
1900,  et  honorée  d'une  récompense  décernée  par  le  jury. 
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C'est  l'œuvre  de  M.  Déchin,  représentant  Jeanne  d'Arc  de- 
bout, un  manteau  militaire  jeté  sur  les  épaules,  les  mains 
croisées  sur  la  garde  de  son  épée,  qui,  traduite  dans  des  pro- 
portions colossales,  constituera  le  monument  que  nous  voulons 
élever 

Le  Comité. 

APPEL 

MON  PAYS, 

Vous  avez  soif  d'honneur,  de  paix  et  de  liberté. 

Une  Française  incame  dans  le  passé  l'honneur  de  la  femme 
et  l'abnégation  du  soldat. 

Cette  femme  est  le  symbole  de  la  concorde  et  de  l'union.  La 
c  grande  pitié  >,  l'amour  immense  qu'elle  conçut  pour  la  France 
divisée  la  conduisirent  de  la  chaumière  de  Domremy  au  bûcher 
triomphal  de  Rouen. 

Cette  femme,  cette  enfant  fut  la  Libératrice  de  la  patrie  aux 
heures  les  plus  sombres  de  vos  annales. 

Sa  vie  tient  du  prodige. 

Cependant,  la  légende  n'entre  pour  aucune  part  dans  l'exis- 
tence de  cet  être  surhumain. 

Jeanne  d'Arc  relève  exclusivement  de  l'histoire.  Des  textes 
irréfutables  répandent  une  pleine  clarté  sur  les  moindres  évé- 
nements de  sa  brève  carrière.  La  critique  la  plus  serrée  en  a 
confirmé  l'exactitude. 

Mais,  tel  est  le  prestige  de  laPucELLE,  que  la  poésie  s'est  éprise 
de  ce  type  de  vaillance  et  de  patriotisme.  La  peinture,  la  sta- 
tuaire, la  musique,  se  sont  inspirées  de  son  image  ou  de  ses 
hauts  faits. 

Michelet,  ébloui  par  l'exceptionnel  rayonnement  d*une  vie 
d'héroïsme  et  d'immolation,  laisse  échapper  ce  cri  :  €  Si  Dieu  est 
quelque  part,  il  est  là  !  d,  justifiant  ainsi  les  esprits  croyants  qui 
se  plaisent  à  voir  dans  l'œuvre  de  la  Libératrice  l'accomplisse- 
ment d'une  mission  surnaturelle. 


MON  PAYS, 

Jeanne  d'Arc  est  nôtre.  Mais  toutes  les  nations  d'Europe,  lei 
peuples  du  Nouveau-Moade  ont  exailé  sa  mémoire. 

Miss  Rose  Cleveland,  fllle  du  président  des  Etats-Unis,  a, 
dans  un  élan  sublime,  salué  Jeanne  d'Arc  comme  une  force 
immanente  entrée  dans  l'iiéritage  des  siècles,  uue  influença 
effective,  sensible  dans  la  vie  de  l'humanité,  sans  acception  de 
races. 

Soyons  fiers  d'un  tel  langage. 

Il  honore  la  France.  Il  nous  plait  que  le  moode  civilisé  ac- 
clame, dans  une  enfant  de  notre  sang,  l'idéal  du  courage  mili- 
taire, du  culte  de  la  patrie,  du  dévouement  poussé  jusqu'au 
martyre, 

Est-<e  à  dire  que  la  terre  natale  de  la  Pucelle  puisse  se  dé- 
sintéresser d'une  gloire  que  lui  envient  toutes  les  Dations  ? 

Non. 

Il  faut  à  cette  gloire,  sur  le  sol  reconquis  par  Jeanne,  à  Or- 
léans, un  hommage  tangible,  une  efligie  grandiose,  prodigieu 
monumentale,  la  statue  après  des  slatues. 

Munich  a  la  Bavaria.  c'est-à-dire  l'image  de  la  patrie. 

New- York  a  la  Liberté,  c'est-à-dire  l'emblème  du  droit 
tout  citoyen  à  sa  part  de  justice. 

Orléans  a  trop  tardé  à  ériger,  dans  des  proportions  colos-. 
sales,  l'évocation  radieuse  de  Jeanne  d'Arc  qui,  pour  dous, 
Français,  sera  toujours  l'âme  visible  de  la  patrie  I 

Souvenons-nous  du  cri  de  guerre  de  .leanne  :  i  En  avant,  tout 
est    vôtre    >  I   Confiants  dans  le  succès  de  l'entreprise 
l'œuvre  1 


ÉTRANGERS, 

Nations  d'Allemagne,  d'Amérique,  d'Angleterre,  d'Autriche- 
Hongrie,  de  Belgique,  de  Danemarlc,  d'Espagne,  de  Hoilanda, 
d'Italie,  d'Océanie,  de  Russie,  de  Scandinavie,  de  Suisse,  dont 


^Bi- 
les historiens^  les  poètes,  les  orateurs  ont  célébré  la  Pugellk 
d'Orléans,  vous  voudrez  participer  à  la  glorification  qui  se  pré- 
pare. La  renommée  de  la  vierge  lorraine  a  franchi  toutes  les 
frontières.  Jeanne  d'Arc  a  des  admirateurs  sous  toutes  les 
latitudes.  La  statue  définitive  de  la  Libératrice  d'une  nation,  le 
colosse  de  Thonneur,  de  la  paix  et  de  la  liberté,  sera  l'œuvre 
irniverselle  des  peuples  réunis. 

LE  COMITÉ. 


ÏOllK  XIV.  -    BULLETIN  N»  181.  38 


JEANNE   D'ARC  EN  ANGLETERRE 


De  tous  les  pays  d'Europe,  c'est  l'Angleterre  qui  compte  If 
plus  grand  nombre  de  Htlérateura,  historieDE,  criliques  ou 
poètes  s'éUnt  occupés  de  Jeanne  d'Arc.  Oullirie,  hislorien  écos- 
sais du  xviu"  siècle,  «at  le  premier  qui  ait  parlé  de  la  Pucelle 
avec  enlhousiaHroe,  11  voit  en  elle  un  être  supérieur  qui  ■  trans- 
figure et  divinise  l'héroïsme  9.  David  Hume  condamne, 
en  1761,  les  juges  de  Rouen.  John  Wesley,  en  1775,  est  plus 
énergique  encore  que  Hume  dans  sa  réprobation  du  tribunal 
qui  envoya  Jeanne  d'Arc  au  supplice.  Wraxall  se  rend  à 
Orléans  pour  y  voir  le  portrait  de  Jeanne,  daté  de  1581, 
conservé  h  l'HAtel-de- Ville.  Soulhey,  à  la  fin  du  siècle,  aidé, 
dit-on,  dans  son  œuvre,  par  Coleridge,  consacre  un  poème  à  la 
grande  Française.  Au  début  du  xix"  siècle,  Ltttion,  Grave, 
Dibdin  publient  sur  la  Pucelle  des  pages  qui  louchent  au  pané- 
gyrique. C.-W.  Rassell  écrit  en  1828:  ■  Jeanne  ne  sera 
jamais  oubliée,  même  de  nous,  >  James  Mackintoseh  se  p\ ail 
à  voir  l'intervention  de  la  Providence  dans  la  vie  de  la  Libéra- 
trice, Thomas  de  Quincei)  parle  de  Jeanne  avec  lyrisme. 
Carf^i  reproche  aux  Français  de  n'être  pas  dignes  de  celte  noble 
vierge.  O'Hagan,  magistrat  de  la  Cour  suprême  d'Irlande, 
insiste  sur  le  caractère  miraculeux  des  hauts  faits  accomplis 
par  Jeanne.  Le  Révérend  Jos.  Stevenson,  vicaire  anglican, 
J.-E.  Doyle,  Henriette  Parr  précèdeut,  par  leurs  éloges,  le 
poète  Steggal  dont  l'épopée  touchante,  écrite  en  1868,  est 
dédiée  c  aux  sœurs  de  Jeanne  d'Arc,  aux  QUes  de  la  France 
que  son  génie  a  sauvée  et  que  sa  mort  rend  sublime  ■ .  Ce  sont, 
ensuite,  Mtstress  Bray,  Miss  Manning,  Misiress  Charles, 
Colter-Morison  dont  les  é>:ril8  sont  un  perpétuel  hommage  à  la 
vierge  de  Domrémy.  Miss   Tuckey  nous  donne  le  secret  de  la 
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difficulté  qu'éprouvent  les  poètes  à  parler  dignement  de  Jeanne  : 
c  Aucun  épisode  de  sa  vie,  dit  Miss  Tuckey^  ne  peut  être 
embelli,  et  la  lumière  éclatante,  pénétrante  de  l'histoire  est 
celle  qui  nous  la  fait  le  mieux  voir.  »  Mistrets  Caddy^  qui  tient 
la  plume  en  1886,  surpasse  tous  ses  devanciers  par  l'éloquence 
etla sûreté  de  son  c  Pèlerinage  sur  les  traces  de  Jeanne  d'Arc.  » 
Le  R.  P.  Wyndham  et  lord  Ronald  Gower  publient,  en  1891 
et  1893»  deux  ouvrages  d'un  mérite  exceptionnel,  que  suit  de 
prèsle  poème  dramatique  de  John  Huntley  Skrine^  «  Jeanne  la 
PuceUe  >  (1895).  Tout  près  de  nous,  en  190â,  T,  Douglas 
Murray  publie  chez  l'éditeur  William  Heinemann,  sous  ^  le 
titre  de  Joan  of  Arc  Maid  of  Orléans^  une  remarquable  histoire 
de  la  Libératrice  d'après  les  documents  originaux.  A  une  date 
plus  récente  encore,  Alfred  Austin^  le  poète  lauréat  de  l'An- 
gleterre, a  signé  un  sonnet  triomphal  en  l'honneur  de  Jeanne, 
traduit  dans  toutes  les  langues,  etc. 


JEANNE  D'ARC  EN  ALLEMAGNE 


Le  pluB  célèbre  des  écrivains  allemands  qui  se  soient  occupés 
de  Jeanne  d'Arc,  celui  dont  l'œuvre  eut  le  plus  de  relenliase- 
menl,  c'est  Schiller.  Sa  tragédie,  la  Pucelle  d'Orléans,  date 
de  I80I.  Fantaisiste,  erronée  sur  plus  d'un  point,  trop  visible- 
ment inspirée  de  Shakespeare  dans  Henri  VI,  la  tragédie  de 
Schiller  n'en  renferme  pas  moins  des  passages,  d'une  beauté 
supérieure,  à  la  gloire  de  l'héroïne.  Aucune  œuvre  n'a  été  plua 
souvent  traduite  ou  commentée.  Le  meilleur  critique  de  la 
Pucelle  de  Schiller  a  été  Ouido  Oôrres  qui,  recourant  aux 
sources  historiques,  a  fait  justice  des  fantaisies  du  poète.  Gôrres 
écrit  en  183't.  Avant  lui,  Scidpf/et,  dès  1803.  avait  donné  à  l'Al- 
lemagne une  étude  documentée  sur'la  Libératrice  d'Orléans. 
BôUiger,  H.  Léo,  Adalbert  Waibel,  le  docteur  Schmîdt  con- 
sacrent successivement  de  curieuses  et  fortes  études  à  la  vierge 
de  Domrémy.  En  184V,  Fr.  von  Raumer  écrit  avec  loyauté: 
(  Une  étude  impartiale  confirme  la  sentence  du  procès  de 
réhabilitation,  et  montre  que  la  Pucelle  appartient  aux  figures 
les  plus  nobles  et  les  plus  rares,  lesquelles  ne  perdent  rien  à  la 
lumière  de  la  vérité  historique,  mais  gagnent  sous  tous  les 
rapports.  »  Fr.  l'feiffer  ajoute  aux  documenta  connus  sur 
Jeanne  d'Arc,  par  la  découverte  de  deux  pièces,  que  Quicherat 
n'omellra  point  de  reproduire.  It.  Pauli  laisse  échapper  cet 
aveu  ;  •  Jeanne  est  si  humainement  belle,  si  magiquement 
sublime,  qu'aucun  art,  ni  la  poésie,  ni  la  peinture,  ni  la  eculp- 
ture,  n'est  capable  de  rendre  dignement  cette  pure  figure  histo- 
rique »  Le  docteur  Henri  Slrass  donne  à  ses  compatriotes, 
en  1862,  une  histoire  d'une  exactitude  rigoureuse,  de  celle  qu'U 
appelle*  la  magnanime  Jeanne  d'Arc  >.  Le  docteur  Frédéric 
Eysell  surenchérit  sur  son  devancier  et  publie,  en  1864,  )«_ 
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livre  le  plus  complet  que  possède  rAllemagne  sur  Jeanne 
d'Arc.  L'histoire  populaire  de  la  Pucelle  que  compose  Vabhé 
Volmar  est  éditée  à  Orléans  en  1871.  Frédéric  Henning  entre- 
prend, à  son  tour,  de  faire  connattre  au  peuple  la  vierge  de 
Domrémy.  C'est  à  Stuttgard  qu'il  publie  son  ouvrage.  Citons 
encore  le  D"*  Birzél  et  Amara-George  Kaufmann.  N'oublions 
pas  Cari  Liébeli  qui  publie,  en  langue  polonaise,  c  la  Pucelle 
d^OrléanSy  épisode  de  Vhistoire  de  France  »  (Posnau  1847), 
ouvrage  aussitôt  traduit  en  allemand,  et  successivement  édité 
à  Posen  et  à  Berlin.  C'est  une  œuvre  d'histoire  enthousiaste, 
dont  les  peuples  slaves  se  sont  épris  à  juste  raison.  L'autorité 
de  ce  livre,  déjà  vieux  d'un  demi<siëcle,  persiste  encore.  Nous 
n'avons  pas  nommé  KUngeman,  H.  Viehoffei  L-C.  Ronnefahrte 
qui  doivent  être  cités  parmi  les  innombrables  commentateurs  de 
Schiller  t  etc. 
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JEANNE  D'ARC  EN  AMÉRIQUE 
&  EN  OCÊANÎE 


L*étude  de  miss  Rose-Elisabeih  Clevelandy\niiiu\éeJeanof 
i4rc(New-York,  1886),  mérite  d'èire  citée  en  première  ligne.  La 
fille  du  président  des  Etats-Unis  s'est  élevée,  en  certains  endroits 
de  ce  travail,  à  des  considérations  philosophiques  d'une  rare 
éloquence.  C'est  ainsi  qu'elle  applique  à^ses  contemporains  le 
but  que  s'est  imposé  Jeanne  d'Arc,  et  ce  que  la  Pacelle  a  sa 
réaliser,  tous,  dans  la  sphère  de  leur  activité,  sauraient  l'exécu- 
ter encore.  <  Chacun  de  nous,  dit  avec  justesse  miss  Clevelandf 
a  un  Orléans  à  sauver,  une  bataille  décisive  à  livrer.  Nous  avons 
besoin,  pour  nous  y  préparer,  de  cette  foi  de  Jeanne  qui  donne 
la  victoire  ;  d'entendre  nos  voix,  de  converser  avec  nos  visions 
pour  en  recevoir  les  paroles  de  conviction,  de  consolation  et  de 
courage.  »  Plusieurs  siècles  avant  miss  Cleveland,  D.  Diego 
d'Avalos  avait  publié,  à  Lima,  un  chant  superbe  en  Thonneur 
de  Jeanne  d'Arc.  L'énumération  des  écrits  mis  au  jour  sur  le  con- 
tinent américain,  et  au  cours  desquels  la  mémoire  de  Jeanne 
est  dignement  célébrée,  sont  nombreux.  Mgr  7.  Ireland^  arche- 
vêque de  Saint  Paul  à  Minnesota,  s'est  imposé  le  pèlerinage 
d*Orléans  pour  prononcer  le  panégyrique  de  la  Pucelle,  le  8 
mai  1899.  Son  discours  déûe  l'analyse,  tant  les  faits  et  les 
pensées  se  pressent  sur  les  lèvres  de  l'orateur.  Nous  n'en 
retiendrons  que  cette  invocation  :  c  Jeanne  d'Arc,  écoute 
notre  prière  :  vis  pour  la  France,  encore  aujourd'hui,  vis  pour 
toutes  les  nations  I  »  Avant  l'archevêque  Irelandy  le  cardinal 
Morariy  archevêque  deSidney,  avait  rendu  populaire  en  Australie, 
dès  1875,  la  mémoire  historique  de  Jeanne  d'Arc.  Enfin  Francis 
Lowelly  de  Boston,  dans  un  travail  bien  documenté  et  très 
pénétrant,  a  donné,  en  1896,  une  remarquable  histoire  de 
l'héroïne,  etc.,  etc. 
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JEANNE  D'ÀRC  EN  ESPAGNE 


Lape  de  Vega  est  Tauteur  d'une  tragédie  sur  la  Pucelle.  Au 
XVm*  siècle,  Zamora  fait  représenter,  avec  un  succès  inoui, 
c  la  PouceUa  de  Orléans^  »  drame  en  trois  journées  qui,  de 
1721  à  1763,  est  réimprimé  à  trois  reprises. 

Dès  1592,  rbistoire  s'était  occupée  de  Jeanne  avec  mesure  et 
fidélité  par  la  plume  du  Père  Jean  de  Mariana.  c  La  Pucelle, 
écrit-il,  est  l'honneur  étemel  de  la  France  ;  elle  sera  fameuse 
dans  tous  les  siècles  et  illustre  entre  toutes  les  femmes.  » 

La  Belgique,  la  Hollande,  Fltalie,  la  Suisse,  l'Autriche,  la 
Russie,  la  Suède,  la  Norvège  comptent  également,  dans  leurs 
trésors  littéraires,  de  notables  écrits  sur  Jeanne  d'Arc. 
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LES     COLOSSES 


SAINT  CHARLES  BORROMÉE  A  ARONA 

La  slatue  colossale  de  saint  Charles  Borromée,  élevée  par  le 
peuple  de  Milan  en  1696,  est  l'œuvre  du  sculpteur  Cerani.  La 
tète,  les  mains  et  les  pieds  sont  fondus,  le  reste  est  repoussé  au 
marteau.  La  statue  mesure  22  mètres  de  hauteur.  Le  piédestal 
est  de  15  mètres.  Le  monument  atteint  donc  une  hauteur  to- 
tale de  37  mètres. 

LE  LION  DE  LUCERNE 

Ce  monument,  érigé  aux  portes  de  Luceme,  en  commémo- 
ration des  Suisses  morts  le  10  août  1792,  en  défendant  les  Tui- 
leries, est  dû  au  sculpteur  danois  Thorvaldsen. 

Ce  fut  un  de  ses  élèves,  nommé  Bienaimé,  qui  exécuta,  d'après 
l'ébauche,  le  modèle  définitif,  et  le  statuaire  Lucas  Ahom 
tailla  dans  le  roc  le  lion  colossal  couché  sur  Técu  de  France. 
Ce  monument  date  de  1821.  La  niche  qui  le  renferme  mesure 
dix  mètres  d'élévation.  De  l'extrémité  du  museau  jusqu'à  l'ori- 
gine de  la  queue,  le  lion  mesure  neuf  mètres.  Sa  hauteur  est  de 
trois  mètres. 

LA    BAVARIA 

La  Bavaria,  érigée  près  de  Munich,  est  due  au  sculpteur 
Schwanthaler.  Elle  est  en  bronze.  Sa  hauteur  est  de  15"  80. 
Elle  atteint  24  mètres,  si  l'on  comprend  le  piédestal.  Ce  monu- 
ment date  de  1850. 

ARMINIUS 

Arminius  ou  Hermann  a  été  dressé  dans  la  forêt  de  Teuto- 
burg  (Westphalie).  Il  est  placé  au  sommet  de  la  Grotenburg, 
près  de  Detmold.  Ernest  de  Bandel,  sculpteur  bavarois,  en  est 
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rauteur.  Le  colosse  comporte  14,000  kilogrammes  de  bronze. 
La  statue  mesure  18  mètres.  Le  piédestal  est  de  13  mètres,  ce 
qui  domie  une  hauteur  totale  de  31  mètres.  Ce  monument  fut 
inauguré  en  1875. 

LE  LION  DE  BELFORT 

Ce  monument  est  dû  au  sculpteur  Bartholdi.  Il  a  pour  but  de 
rappeler  l'héroïque  résistance  de  Belfort  assiégée  par  les  Alle- 
mands en  1870-1871.  Le  lion,  en  grès  rouge  des  Vosges,  se 
détache  sur  le  fond  gris  d'un  rocher  dominant  la  ville.  Uanimal 
mesure  16  mètres  de  hauteur.  Sa  longueur  est  de  28  mètres. 
(Test  en  1880  que  fut  inauguré  ce  monument. 

LA  LIBERTÉ  ÉCLAIRANT  LE  MONDE 

A  l'occasion  du  centième  anniversaire  de  la  déclaration 
de  rindépendance  des  Etats-Unis,  un  groupe  de  Français  et 
d'Américains  prit  Tinitialive  de  ce  monument.  Il  est  placé  au 
milieu  de  la  rade  de  New-York,  dans  l'ilot  de  Bedloe.  La  statue 
mesure  34  mètres.  Le  bras  levé  et  le  flambeau  ajoutent  10 
mètres  aux  dimensions  de  la  statue.  Le  piédestal  est  de 
%  mètres.  L'inauguration  eut  lieu  en  1886. 

NOTRE-DAME  DE  FRANCE 

La  statue  de  la  Vierge,  élevée  sur  le  pic  de  Corneille,  dans  la 
ville  du  Puy  (Haute-Loire),  est  l'œuvre  de  Bonnassieuz.  Elle 
fut  inaugurée  en  1860.  Sa  hauteur  est  de  16  mètres.  Le  pié- 
destal mesure  6°*  70,  et  le  pic  de  Corneille  s*élève  de  132  mètres 
au-dessus  de  la  place  de  l'Hôtel-de-Ville.  L'œuvre  a  été  fondue 
psrPrenat,  à  Givors. 

Dispositions  intérieures  de  la  statue  de  Notre-Dame 

de  France. 

Le  colosse  du  Puy  devant  servir  de  type  pour  l'exécution  de 
la  statue  de  Jeanne  d'Arc,  il  n'est  pas  inutile  de  dire  quelques 
mots  de  l'intérieur  du  monument.  Un  escalier  en  pierre,  mé- 
nagé dans  le  piédestal,  conduit  à  la  plinthe  de  la  statue.  Là,  un 
second  escalier,  en  fer  et  fonte,  de  0^1^  de  largeur,  entre  le 
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noyau  et  le  garde-corps,  se  poursuit  jusqu^à  la  naissance  du  eou. 
De  quatre  mètres  en  quatre  mètres,  un  palier  circulaire  finrme 
une  sorte  d*étage  où  les  visiteurs  peuvent  se  reposer  et  jouir  de 
la  vue  du  paysage,  au  moyen  de  fenêtres  qui  s'ouvrent  en 
dedans.  L'escalier,  dans  sa  totalité,  n*a  pas  moins  de 
74  marches.  A  partir  du  cou,  une  échelle  en  métal  conduit  au 
niveau  de  la  couronne  d'étoiles.  A  ce  point  suprême,  le  visiteur 
peut  accéder,  sans  péril,  sur  le  sommet  du  colosse,  où  se  trouve 
ménagée  une  plate  forme  assez  semblable  à  celle  d'une  colonne 
ou  d*un  phare. 
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M.  Jules  DECHIN 


Le  statuaire  Iules  Dechin,  Tauteur  de  la  Jeanue  d*Arc  dont 
le  Comité  a  fait  choix^  est  né  à  Lille  en  1869.  Elève  de  Cavelier, 
à  l'Ecole  des  Beaux-Ârts,  il  eut  de  brillants  débuts.  En  1897, 
sa  ville  natale  lui  offrit  de  se  rendre  à  Rome,  comme  lauréat  du 
prix  Wicar.  M.  Déchin  accepta.  Il  vécut  quatre  ans  en  Italie. 
C'est  là  qu'il  conçut  le  projet  de  rendre  hommage  au  peintre 
Wicar^  fondateur  du  prix  dont  il  était  lui-même  bénéficiaire,  et 
il  envoya  au  Salon  un  excellent  marbre  représentant  le  peintre 
lillois.  Entre  temps,  le  jeune  artiste  avait  pris  part  à  un  concours 
ouvert  par  la  Société  de  Saint-Jean,  à  Paris,  pour  une  statue 
^^  Jeanne  d'Arc.  Il  fut  le  lauréat  de  ce  concours,  et  son  œuvre, 
exposée  en  marbre  au  Salon  de  1900,  fut  honorée  d'une  mé- 
daille par  le  Jury.  Ainsi,  cet  artiste  sérieux,  que  séduit  la  sculp- 
ture historique,  ayant  débuté  par  l'ef&gie  d'une  célébrité  locale, 
se  sentit  attiré  par  le  type  le  plus  pur  et  le  plus  élevé  de 
l*béroîsme  national,  la  PucéUe  d'Orléans.  Puis,  fidèle  k  ses 
bautes  aspirations,  cédant  une  fois  encore  au  charme  que 
^vêtent  à  ses  yeux  les  hommes  qui  ont  illustré  sa  province,  il  a 
^oulu  traduire,  dans  une  page  de  toute  distinction,  la  figure 
d'un  statuaire  lillois,  contemporain  de  Wicar,  le  sculpteur 
Philippe  Roland^  celui-là  même  qui  eut  pour  élève  David  d'An- 
gers, dont  les  statues  historiques  resteront  l'honneur  de  l'école 
française  du  dernier  siècle.  La  statue  de  Roland j  exposée  au 
Salon  de  1904,  a  valu  une  nouvelle  médaille  à  son  auteur. 


COKMSSION  DU  VONOIIENT  DE  JEAM-D'AltC 


Séance  du  1"  février  i905. 


MM.  Herluison,  Jacob,  Breton,  Soyer,  Bassenlle,  Raguei 
de  Saiot-Albin. 

Le  Projet. 

Le  projet  d'élever  à  Orléans,  à  Jeanne  d'Arc,  un  monumei 
colossal,  procède  évidemment  d'une  pensée  lout  à  fait  ration* 
nelle.  L'avis  de  la  Coromission  sur  ce  point  a  été  unanime. 
Il  convient  de  remercier  M.  Herluison  de  lui  avoir  donné  uii 
corps.  Sur  ce  point,  la  Commission  ne  pouvait  délibérer  tout 
haut  :  elle  l'a  fait  tout  bas  ;  mais  ici  je  puis  vous  dire  et  très 
francbemenl  son  avis  de  féliciter  M.  Herluison,  promoteur  dn. 
projet.  m 

Jeanne  d'Arc  appartient  à  la  France  entière,  ceci  ne  se  db^ 
cute  point  ;  le  monument  est  donc  nécessairement  national.  Le 
Monde  tout  entier,  après  que  le  lointain  des  événements  en  a 
estompé  les  causes  et  adouci  les  effets  en  même  temps  qu'il  en 
consolidait  les  résultats,  a  rendu  et  rend  tous  les  jours  à  l'œuvre 
de  Jeanne  d'Arc  d'universels  hommages  ;  le  monument  est  donc 
(nlemalional.  Mais  que  ces  ^stes  appartiennent  à  la  Nation  elau 
Monde,  Jeanne  d'Arc  est  et  restera  la  Pucelle  d'Orléans.  A 
l'étran^r,  notamment,  elle  n'a  point  d'autre  nom  :  c'est  donc  à 
Orléans  que  ce  monument  d'universel  hommage  doit  être  élevé. 
Et  il  devra  être  colossal,  parce  quecolossal  est  le  personna^^  à 
la  gloire  duquel  il  sera  élevé. 

Par  sa  vertu  quasi-divine,  par  son  courage  humain,  par  ce 
miracle,  qui  a  fait  d'une  enfant  un  très  grand  capitaine  ;  par  ce 
phénomène  étrange  qui  a  créé  un  mouvement  de  patriotisme  ir- 
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résistible  rien  que  par  le  geste  d'une  vierge  ;  ei  étrange  qu^on 
pourrait  dire  que  cette  vierge  a  enfanté  l'idée  de  patrie  ;  par  ce 
résultat  que  tous,  amis,  ennemis,  détracteurs  mêmes  ne  peuvent 
que  s'incliner  devant  sa  grandeur,  car,  si  rare  qu'ils  soient,  ses 
insulteurs  témoignent  rien  que  par  Tinsulte  qu'ils  ne  peuvent  la 

discuter! 
Telles  sont  les  raisons  qui  ont  amené  la  Commission  à  trouver 

juste  ridée  de  ce  projet. 

Réalisation. 
Est-il  réalisable  ? 

L'objection  première  formulée  a  été  celle-ci  :  Pour  un  monu- 
ment colossal,  il  ftut  un  emplacement  vaste  pour  permettre  la 
hauteur  et  culminant  afin  que,  de  loin,  il  s'impose  et  se  voie.  Or 
il  ne  semble  point  qu'à  Orléans  on  puisse  trouver  un  empla- 
cement réunissant  ces  conditions. 

L'objection,  certes,  a  de  la  valeur,  mais  elle  ne  peut  être  ab- 
solue ;  autrement,  elle  suffirait  à  arrêter  le  projet  dans  son 
germe  même,  car  Orléans  est  en  plaine  et  nul  ne  saurait  chan* 
ger  cela. 

L'objection  n'est  point  absolue.  En  effet,  parmi  les  monuments 
similaires  élevés  à  l'étranger  :  la  Bavaria,  à  Munich,  l'Aigle  de 
Waterloo  en  Belgique,  d'autres  encore,  sont  construits  en  plaine 
raseet  leur  grandeur  n'en  est  pas  diminuée.  Qu'y  faire  ?  Ah  !  si  le 
sort  voulait  faire  l'inverse  de  ce  que  jadis,  —  au  dire  de  La 
Fontaine,  —  il  fit  pour  aplanir  la  Beauce  au  profit  du  Limousin. 
Mais  nous  ne  sommes  plus  au  temps  des  légendes.  Et  puis,  pra- 
tiquement, à  l'orée  du  plateau  de  Beauce,  le  monument  pourrait 
encore  trouver  sa  place. 

Jadis,  en  Loire,  il  y  ayalt  l'île  aux  Toiles.  L'île  reconstituée 
ne  ferait-elle .  pas  une  base  originale  et  belle  à  la  statue  de  la 
^erge  des  tourelles  ? 

.  Et  puis,  dit  l'un  de  nous,  laissez  donc  !  Qu'on  trouve  une 
grosse  somme  :  les  différends  s'aplaniront  et  Ton  pourra  bossuer 
la  plaine. 
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Alors  vient  la  seconde  objection  qui  prend  du  coup  la  premifere 
place.  Cela  coûtera  très  cher. 

L'évaluation  la  plus  modeste  monte  du  premier  coup  jusqu'à 
300,000  francs.  Et  quand  on  pense  à  la  difficulté  qu'on  éprouva 
en  1855  à  réunir  les  cent  pauvre  mille  francs  de  la  statue  de 
Foyatier,  quand  on  songe  à  tous  les  concours  qu'il  fiftllut  solli- 
citer, aux  hasards  d'une  loterie  à  laquelle  on  dut  recourir  ;  aux 
difficultés  de  toutes  sortes  venues  de  cette  maladie  spéciale  à  la 
France,  —  et  je  ne  puis  effleurer  ce  point  de  vue  que  d'un  mot, 
—  qui  est  le  recours  à  l'administration  jalouse  de  son  univer- 
selle ingérence,  on  se  demande  si  l'objection  n'est  pas,  ceUe-là, 
insurmontable. 

Et  puis  —  il  faut  être  modeste  —  pour  supporter  le  poids 
d'une  pareille  initiative,  les  épaules  de  la  Société  archéologique 
d'Orléans  sont-elles  assez  robustes,  alors  que  sa  caisse  est  si 
petite,  qu'elle  pourrait  à  peine  contribuer  pour  une  obole  à  un 
e£fort  pécuniaire  aussi  colossal  que  le  projet  ? 

A  cela,  on  répond  que  l'idée  a  été  suggérée  dès  la  première 
heure,  surtout  par  l'étranger,  notamment  l'Angleterre,  voire 
même  l'Amérique. 

Et,  en  fait,  il  est  aussi  certain  que  curieux  de  voir  la  race  an- 
glaise prendre,  depuis  déjà  longtemps,  quasiment  la  tète  de 
l'hommage  à  rendre  à  celle  qui  jadis  fut  son  redoutable  vain- 
queur. 

L'Allemagne  ne  lui  cède  en  rien  depuis  le  grand  Schiller  et  la 
statue  du  Martroi,  si  elle  pouvait  parler,  serait  grave  à  entendre 
quand  elle  raconterait  les  hommages  qu'elle  recevait,  il  y  a 
trente  ans,  de  l'ennemi  entré  vainqueur  qui,  sans  y  penser,  mê- 
lait ainsi  un  peu  de  baume  au  sang  de  la  blessure. 

Or,  l'étranger  apporterait  certainement  son  fort  appoint  finan* 
cier  i  l'œuvre.  On  peut  donc  l'essayer. 

Mais  il  faut  provoquer  cet  appoint,  et  comment  ? 

Il  n'y  a  qu'un  moyen,  et  ce  moyen  est  la  Presse,  cette  puis* 
sance  qui  est  si  grande,  notamment  comme  collecteur  d'argent, 
lorsque  l'idée  à  laquelle  elle  s'applique  est  ou  juste  ou  charitable 
ou  simplement,  mais  universellement  belle. 
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Qr,  il  parait,  au  dire  de  Tun  de  nous,  que  la  presse  étrangère, 
sollicitée,  répondrait  à  l'appel  ;  qu'à  Paria,  un  grand  organe  est 
tout  prêt  à  prendre  l'idée  à  son  compte  et  à  essayer  d'entndiler 
ses  confirères. 

Dans  de  telles  circonstances,  pourquoi  ne  pas  tenter  la  Ibr- 
tane  ?  Nous  sommes  petits,  certes,  mais  assez  grands  pour  semer 
une  idée  juste.  D'autres  la  feront  lever  et  au  moment  de  la  ré- 
oolte,  la  Société,  n'eût-elle  fait  que  jeter  le  premier  grain,  en 
récoltera  assez  de  gloire  pour  pouvoir  dire  qu'elle  en  fut  le  pre- 
mier ouvrier. 

Une  seule  revendication  est  à  fisiire  :  le  monument  ne  peut 
qa'ètre  Orléanais. 

Quant  au  reste,  ce  sera  l'œuvre  de  tous. 

Votre  Commission,  Messieurs,  a  pensé  qu'elle  n'avait  qu'à 
miz  soumettre  ces  réflexions  en  vous  laissant  le  soin  de  décider. 

Emile  HuBT. 


—  96  — 


MICHEL    (GH.-H) 


ARTISTE  PEINTRE. 


Le  peintre  Charles-Henri  Michel  est  mort  à  Paris  le  15  jan- 
vier courant.  II  était  né  à  Fins  (Somme),  le  14  janvier  1817  et 
exposa  à  partir  de  1839,  au  Salon  des  artistes  français,  de  nom- 
breux tableaux,  pour  la  plupart  compositions  religieuses  ou 
portraits,  qui  lui  valurent  des  médailles  en  1861, 1865  et  1867. 

M.  Michel  avait  été  camarade  d'atelier  de  M.  Eudoxe  Mardlle, 
avec  qui  il  était  resté  lié. 

On  lui  doit  deux  scènes  de  la  vie  de  Jeanne  d'Arc  :  La  remise 
et  la  bénédiction  de  V  Etendard  et  la  dernière  communion. 
Ce  beau  vieillard,  épris  de  son  art,  est  mort  le  pinceau  à  la  main. 
A  la  date  du  26  décembre  dernier,  il  m'écrivait  d'une  plume 
assurée  :  c  J'ai  88  ans  et  je  fais  des  vœux  pour  que  mon  tableau 
La  dernière  communion  de  Jeanne  d*ArCj  quia  figuré  au 
Salon  de  1899,  fasse  partie  du  musée  de  l'héroïne  d'Orléans. 

Puisse  ce  vœu  du  vaillant  artiste  se  réaliser,  son  œuvre  est 
en  tous  points  recommandable;  la  scène  est  à  la  fois  très  simple 
et  remarquablement  expressive,  on  y  trouve  l'élévation  de  la 
pensée  et  la  pureté  du  dessin,  unies  à  l'harmonie  des  couleurs. 

H.  Herluison. 
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M.  RABOURDIN-GRIVOT 


Le  2  février  courant,  est  décédé  M.  Rabourdin-Grivot,  con- 
servateur adjoint  du  musée  de  peinture  et  de  sculpture. 

Entré  dans  l'administration  municipale  en  1878,  il  fut  adjoint 
en  1882  et  les  années  suivantes,  puis  maire  de  la  ville  de  1890  à 
1896.  Entre  temps,  en  1894,  il  recevait  Tétoile  de  la  Légion 
d'honneur. 

Laissant  de  côté  le  fonctionnaire,  disons  seulement  que 
If.  Rabourdin  aimait  la  ville  qui  l'avait  vu  naître  le  19  janvier  1831 
et  qu'il  se  montra  toujours  soucieux  de  sa  grandeur. 

Le  vénérable  abbé  Desnoyers  aimait  à  rappeler  notamment 
combien  il  avait  eu  à  se  louer  de  sa  sollicitude  pour  Taccroisse- 
ment  et  le  bon  fonctionnement  de  nos  musées. 

Etant  dans  le  commerce,  M.  Rabourdin  s*était  déjà  attaché  à 
réunir  une  collection  d'estampes  assez  considérable  pour  servir 
à  Phistoire  de  la  gravure  et  des  graveurs. 

Aussi,  dés  qu*il  eut  résigné  ses  fonctions  municipales,  saisit- 
il  avec  empressement  l'occasion  qui  s'offrit  à  lui  de  continuer 
ses  recherches  d'autrefois,  en  acceptant  la  direction  du  cabinet 
des  estampes  du  musée  d'Orléans. 

Il  est  permis  de  différer  d'avis  sur  le  mode  de  classification 
qu'il  adopta,  notamment  pour  la  collection  Leber.  Selon  nous,  il 
eût  été  désirable  que  ce  recueil  fût  conservé  dans  son  intégrité 
au  lieu  d*élre  versé  dans  les  collections,  mais  à  part  cette  légère 
critique,  il  faut  reconnaître  que  M.  Rabourdin  poursuivit  sans 
déhillance,  durant  plusieurs  années,  la  tâche  qn'il  s'était  im- 
posée. 

Il  s'ensuit  que  le  travail  de  remontage  des  pièces,  de  classifica* 
tion  et  d'inscription  est  dans  un  tel  état  d'avancement,  qu'il  reste 
très  peu  à  faire  pour  le  terminer.  Ajoutons  qu'une  double  suite 
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de  fiches  facilite  les  recherches,  et  permet  de  trouver  immé- 
diatement, dans  ces  milliers  d'estampes,  la  pièce  désirée. 

En  somme,  c'est  une  œuvre  qui  rendra  des  services  appré- 
ciables, tant  aux  chercheurs  qu'aux  iconophiles. 

Au  début  de  cette  note,  nous  avons  dit  que  nous  laisserions 
de  côté  l'administrateur;  on  nous  permettra  toutefois,  en  termi- 
nant, de  révéler  le  rôle  de  M.  Rabourdin  à  l'occasion  d'un 
prétendu  hommage  à  Jeanne  d'Arc. 

Le  27  mai  1893,  une  lettre  signée  des  initiales  E.  G.  annonçait 
au  maire  l'envoi  d'une  couronne  destinée  à  la  statue  de  Jeanne 
d'Arc  de  Foyatier. 

Le  5  juin,  nouvelle  missive  du  même,  se  plaignant  d'apprendre 
par  les  journaux  de  ta  localité,  que  la  couronne  avait  reçu  une 
mutilation  inexplicable ^  puis  suivait  la  menace  de  plainte  au 
parquet. 

Quatre  jours  après,  la  plainte  libellée  en  ces  termes  parve- 
nait à  Orléans  : 

Sénat,  —  Paris,  9  juin  1893.  —  Monsieur  le  Procureur  de 
la  République,  j'ai  Thonneur  de  vous  exposer  que  le  27  mai 
dernier  j'ai  adressé,  à  M.  le  maire  d'Orléans,  une  couronne 
commémorative,  destinée  à  être  déposée  le  30  mai  sur  le  monu- 
ment de  Jeanne  d'Arc. 

Cette  couronne,  aux  couleurs  nationales,  contenait  au  centre 
une  plaque  en  métal,  sur  laquelle  était  peinte  la  dédicace  ci- 
après  : 

30  MAI  1431 

A  Jeanne  d*Arc,  la  sublime  héroïne  d'Orléans, 

irailreusement  livrée  aux  ennemis  de  la  France 

puis  brûlée  vive  comme  hérétique 

par  Vévêque   de   Beauvais   Cauchon. 

Par  la  communication  spontanée  de  ma  lettre  d'envoi,  signée 
E.  6.,  que  M.  le  Maire  a  faite  dans  le  journal  le  Patriote  du 
31  mai,  j'ai  appris  que  cette  couronne  était  arrivée  à  destina- 
tion.  Mais,  par  la  note  i^s^vue  dans  le  Républicain  An  A  juin ^ 
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j'appreïids  également  que  cette  couronne  ne  porte  plus  aucune 
inscription  et  qu'elle  n*en  portait  plus,  quand  elle  a  été  placée  à 
la  statue  du  Martroi. 

Ceci  eipoeé,  j'ai  Thonneur  de  déposer  entre  vos  mains  une 
plainte  au  sujet  de  cette  déprédation  commise  sur  la  couronne 
que  j'ai  confiée  à  M.  le  Maire  d*Orléans. 

Sans  accuser,  ni  désigner  personne,  je  vous  demande  de  vou- 
loir bien  ouvrir  une  enquête  pour  découvrir  le  ou  les  auteurs  du 
rapt  de  cette  dédicace  et  les  poursuivre  s'il  y  a  lieu 

En  conséqueuce,  vous  voudrez  bien  recevoir  une  plainte  et 
lui  donner  la  suite  qu'elle  comporte  pour  obtenir  cette  restitu- 
tion. 

Signé  :  E.  Garram  de  Balzan,  Sénateur. 

La  réplique  ne  se  fit  pas  attendre.  A  cette  mise  en  demeure  le 
Maire  répondit  : 

c  Monsieur, 

c  Je  remets  aujourd'hui  en  gare,  à  votre  adresse,  la  plaque 
avec  inscription  placée  au  centre  de  la  couronne  d'immortelles, 
dont  l'envoi  m'a  été  annoncé  le  27  mai  par  l'anonyme  E.  G. 

c  La  couronne  a  été  déposée  le  mardi  30  mai  sur  le  socle  du 
monument  de  la  place  du  Martroi.  Quant  à  la  plaque,  pour  des 
considérations  dont  je  suis  seul  juge,  je  l'ai  conservée  avec 
intention  de  vous  la  renvoyer  aussitôt  que  je  connaîtrais  votre 
nom.  Je  l'apprends  seulement  aujourd'hui,  par  la  communica- 
tion de  votre  plainte  au  Parquet. 

c  Vous  criez  au  sacrilège.  Monsieur  !  Vous  m'étonnez.  Si, 
comme  vous  le  dites,  votre  but  était  simplement  de  rendre 
hommage  à  Jeanne  d'Arc,  vous  devriez  être  satisfait,  puisque 
vous  savez  que  votre  couronne  est  à  ses  pieds.  Si,  au  contraire, 
sous  prétexte  de  c  rappeler  des  faits  incontestablement  histo- 
c  riques  »,  vous  vouliez  —  caché  sous  le  masque  —  décocher 
on  trait  à  certaines  gens  que  vous  n'aimez  pas,  vous  avez  eu 
tort  de  compter  pour  cette  besogne  sur  la  complicité  d'un  Maire 
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d'Orléans.  Et  d'ailleurs,  Monsieur,  à  quoi  bon  nous  donner  une 
leçon  d'histoire?  Orléanais,  nous  avons  la  religion  des  souve- 
nirs, et  pour  nous  rappeler  ce  qu*a  été  Jeanne  d'Arc  nous 
n'avons  pas  attendu,  croyez-le  bien,  votre  dédicace  du  27 
mai  1893  I  Pour  nous,  la  sublime  héroïne  est  et  restera  ce  qu*elle 
fut  pour  nos  pères  depuis  cinq  siècles,  la  penonnificaiian  de 
Vunion  de  toui  iur  le  terrain  du  patriotUme. 

c  Signé  :  E.  Râbourdin-Grivot.  » 

Nous  n'ajoutons  rien  à  ces  lignes. 

H.  Herluison. 
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LETTRE  DE  M-  LEOPOLD  DELISLB 


ADMINISTRATEUR  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE 


Voici  en  quels  termes  s'exprime,  dans  une  lettre  que  je  viens 
de  recevoir,  Téminent  conservateur  de  la  Bibliothèque  Natio- 
nale, M.  Léopold  Delisle,  au  sujet  de  notre  nouveau  membre, 
H.  Claadin  : 

Parii,  6  Février  i905, 
c  Monsieur  le  Président, 

(  C'est  avec  grand  plaisir  que  je  vous  communique  mon  opi- 
nion sur  la  valeur  des  travaux  de  M.  Claudin. 

«  Ce  respectable  et  respecté  libraire  a  renouvelé  Thistoire  des 
origines  de  l'imprimerie  dans  les  principales  villes  de  France. 
Il  Ta  fait  avec  un  incomparable  succès,  non  seulement  en  étu- 
diant en  connaisseur  technique  les  procédés  de  la  typographie, 
mais  aussi  en  dépouillant  beaucoup  de  fonds  d'archives  à  Paris 
et  dans  les  départements.  Il  a  fait  des  trouvailles  d'une  grande 
importance  sur  les  premiers  ateliers  de  Paris,  de  Lyon,  de  Tou- 
louse et  d'autres  localités  d'un  ordre  secondaire. 

<  L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  a  reconnu 
Toriginalité  et  la  solidité  des  recherches  de  M.  Claudin.  A  plu- 
sieurs reprises  elle  les  a  récompensées  (prix  Brunet,  prix 
Berger). 

c  La  valeur  de  ses  travaux  a  été  reconnue  à  l'étranger.  La 
Société  Bibliographique  d'Angleterre  a  voulu  publier,  à  ses 
frais,  un  beau  volume  in-4^,  orné  de  nombreux  fac-similé,  con- 
sacré par  notre  compatriote  au  premier  atelier  typographique 
firançais,  à  celui  qui  fut  établi  en  1470  dans  les  bâtiments  de  la 
Sorbonne. 

c  Ce  qui  a  mis  le  sceau  à  la  réputation  de  M.  Claudin,  c'est 
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l'honneur  d'avoir  été  choisi  par  l'Imprimerie  Nationale  pour 
écrire  une  histoire  de  l'ancienne  typographie  française  ;  un  plus 
beau  monument  ne  pouvait  être  élevé  à  nos  vieux  maîtres  du 
xv«  siècle.  Dans  les  trois  magnifiques  volumes  qui  ont  paru,  on 
ne  sait  ce  qu'il  faut  le  plus  admirer  :  le  luxe  de  bon  goût 
apporté  par  l'Imprimerie  Nationale  à  l'exécution  matérielle  de 
l'ouvrage  ou  l'érudition  dont  l'auteur  a  fait  preuve  à  chaque 
page  du  livre. 

c  M.  Glaudin  excelle  à  distinguer  les  types  employés  dans  les 
différents  ateliers. 

tt  Pour  ce  genre  de  travail,  il  s'est  montré  l'émule  du  célèbre 
bibliographe  anglais  Robert  Practer.  On  peut  s'adresser  i  lui  en 
tonte  confiance  dans  les  cas  douteux,  quand  il  &ut  déterminer 
l'origine  de  certains  livres  dépourvus  de  date  et  d'indication  de 
nom  d'imprimeur,  et  de  lieux  d'impression. 

c  Personne  ne  connaît  comme  lui  les  incunables  des  collec- 
tions parisiennes  et  de  la  plupart  de  nos  bibliothèques  de  pro- 
vince. Ses  recherches  se  sont  aussi  étendues  sur  les  grands 
dépôts  de  l'étranger.  Il  a  découvert,  en  Angleterre  et  en  Alle- 
magne, nombre  de  vieux  livres  firançais,  dont  aucun  exemplaire 
n'est  connu  chez  nous. 

€  Je  suis  heureux,  Monsieur  le  Président,  que  vous  m'ayei 
mis  à  même  d'exprimer  les  sentiments  d'estime  que  m'inspirent 
les  travaux  et  le  caractère  de  M.  Claudin.  Je  m'honore  de 
ravoir  pour  ami,  depuis  plus  de  quarante  ans,  et  je  le  considère 
comme  un  bienfaiteur  de  la  Bibliothèque  nationale.  Nombre  de 
fois  il  l'a  fait  profiter  de  son  expérience  bibliographique;  nombre 
de  fois  il  lui  a  procuré,  avec  un  louable  désintéressement,  des 
occasions  de  l'enrichir  de  manuscrits  et  d'imprimés  pré- 
cieux. 

€  Veuillez  agréer,  je  vous  prie.  Monsieur  le  Président,  Tassu- 
rance  de  mes  sentiments  les  plus  distingués  et  les  plus  dé- 
voués ». 

L.  Dblislb. 
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CONCOUIIS  POUE  LA  BEMTRUmN  DU  lUSÉfS 


•  «i 


En  ce  moment,  a  liea  à  la  salie  des  fêtes  l'expositioii  des  six 
projets  envoyés  par  les  architectes  primés  au  premier  concours, 
pour  la  reconstruction  du  musée  de  peinture. 

Le  jury  appelé  à  statuer  en  dernier  ressort  sur  le  mérite  des 
projets  présentés  par  les  architectes  s'est  réuni  mardi  21  cou- 
rant i  midi  et  demi  dans  la  salle  des  fêtes,  sous  la  présidence  de 
H.  le  maire  d'Orléans. 

Etaient  présents  : 

M.  Pascal,  architecte,  membre  de  l'Académie  des  beaux- 
arts,  inspecteur  général  des  bâtiments  civils  ; 

M.  MoTAux,  architecte,  membre  de  l'Académie  des  beaux- 
arts; 

M.  Roger  Marx,  inspecteur  général  des  Musées  ; 

M.  Chedanne,  architecte,  membre  du  Conseil  général  des 
bâtiments  civils  ; 

H.  Raulin,  architecte  du  gouvernement  ; 

M.  Sainjon,  conservateur  du  Musée  d'histoire  naturelle  ; 

M.  Didier,  conservateur  du  Musée  de  peinture  ; 

H.  NoEL,  conseiller  municipal. 

AprGi  examen  des  plans  et  mémoires,  le  jury  a  procédé,  ainsi 
qu'il  suit,  au  classement  des  projets  et  à  la  répartition  des 
primes: 

i^  MM.  Héraud  et  Quarez  (l'auteur  du  projet  classé  premier 
reçoit,  d'après  le  règlement  du  concours,  une  prime  de  2,500  (r. 
et  est  chargé  de  la  direction  des  travaux)  ; 

i"*  MM.  Rapine  et  Moreau  (prime  de  2,000  fr.)  ; 

3*»  M.  Félix  Ollivier  (prime  de  1,200  fr.)  ; 

4*  M.  Guillaume  Tronchet  (prime  de  800  fr.)  ; 
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&>  et  6""  MM.  Robert  Lesage  et  Georges  Lisch,  reçoivent  cha- 
cun une  prime  de  500  fr. 

Tout  en  rendant  entière  justice  au  mérite  des  œuvres  des 
diverer  concurrents,  les  Orléanais  ont  été  surtout  captivés  par  le 
projet  de  MM.  Rapine  et  Moreau,  dont  la  composition,  si  savam- 
ment étudiée,  rappelle  l'architecture  de  la  Renaissance  de  l'école 
des  bords  de  la  Loire,  et  dont  notre  ville  conserve,  heureusement 
encore,  plusieurs  beaux  spécimens. 


EDOUARD    FOURNIER 


Les  journaux  nous  informent  que,  le  26  mars  1904,  le  Conseil 
municipal  de  Paris  avait  décidé  qu'une  voie  de  la  capitale 
porterait  le  nom  d'Edouard  Fournier,  le  savant  historien  de 
Paris. 

Ce  vote  va  recevoir  son  exécution.  Nous  apprenons,  en  efifet, 
que  l'une  des  rues  nouvelles  du  XVP  arrondissement  commé- 
morera le  souvenir  de  cet  écrivain  érudit  et  lettré. 

Erudit  et  lettré  fécond,  Edouard  Fournier  est  né  à  Orléans, 
le  15  juin  1819,  rue  du  Bourdon-Blanc,  n**  4. 

Pourquoi  sa  ville  natale  ne  suivrait-elle  pas  l'exemple  de 
Paris,  en  donnant  le  nom  de  l'éminent  auteur  de  Lia  farce  de 
Pathelin  et  deVEsprit  des  autres  à  une  voie  nouvelle? 

E,  Fournier  fut  titulaire  non  résidant  de  notre  compagnie,  i 
elle  revient  l'initiative  d'une  demande  en  ce  sens,  à  la  munici- 
palité d'Orléans. 

La  Société  jugera  si  elle  doit  donner  une  suite  à  cette 
pensée. 
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DEUXIEME   ET  TROISIÈME  TRIMESTRES    DE    1905 


Assemblée  générale  da  14  avril  1905. 
Préiidence  de  M.  Herluison,  président. 

La  réunion  est  présidée  par  M  llerluison,  président  do  la  Société 
archéologique,  assisté  de  M.  l'abbé  Lemoine,  président  de  l'Académie 
de  Sainte-Croix  et  de  M.  Basseville,  président  de  la  Société  <!' Agriculturei 
Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d*()rléans.  Prennent  également  place 
au  Bureau  :  MM.  Raguenet  de  Saint-Albin,  vice-président  de  TAca- 
demie  de  Sainte-Croix,  Du  Roscoat,  vice -président  de  la  Société  des 
Seieoces,  et  Pommier,  vice-président  de  la  Soci«Hé  archéologique. 

En  face  du  Bureau,  les  fauteuils  d*honneur  sont  occupés  par 
Mgr  Touchet,  évoque  d'Orléans,  M.  le  capitaine  Barbier,  représen- 
tant le  général  Millet,  commandant  du  5'  corps  J'ariiiée,  et  M.  le  ba- 
ron Harold  Portails,  maire  d'Orléans. 

Sont  également  présents  à  la  séance  : 

MM.  Marcel  Charoy,  Timothée  et  Maurice  des  Francs,  de  Lar- 
nage,  Bourdaloue,  docteurs  Geffrier,  Rocher,  Cœur,  Marmasse, 
Michau,  Rousseau  et  Legay,  ingénieurs  des  Ponls-et-Chaussées, 
Papelier,  Lalbalettrier,  Alardet,  Couret,  Pelletier,  lueiiibres  de  la 
Sodété  des  Sciences. 
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Les  abbés  Fouquéaii  et  Melot,  tnedibfés  de  l'Académie  de 
Sainte-Croix. 

Mme  de  Villaret,  MM.  Auvray  et  Baillet,  membres  correspondants 
de  la  Société  archéologique. 
•  Et  la  plupart  des  membres  titulaires  de  la  Société  archéologique. 

En  ouvrant  la  séance.  M.  le  Président  lit  une  leitkis  de  St.  té  Pré- 
fet du  Loiret  empêché,  par  une  absence,  d*assister  à  notre  réunion, 
et  de  diverses  lettres  d*excuses  émanant  de  MM.  Angot,  Dessaux, 
M.  Tabbé  Saget,  Léon  Masson,  Léon  Dumuys  et  A.  Breton,  secré- 
taire, retenu  par  une  indisposition. 

Puis  M.  le  Président  se  lève  et  prononce  Tallocution  suiTante  qu 
est  saluée  par  les  applaudissements  de  TAssemblée  : 

MONSEIG.NEUR,   MESSIEURS, 

Un  sentiment  de  confraternelle  courtoisie  m*oblige  à'  excuser  la 
Société  archéologique  d'avoif^  par  iine  déplorable  prteur  de  chrono- 
logie, retardé  d'une  année  la  réunion  à  laquelle  vous  nous  faites 
le  grand  honneur  d 'assister. 

Ce  retard  a  pour  conséquence  un  préjudice  des  plus  graves,  n 
nous  prive  de  l'allocution  d'un  maître  en  la  matière  :  le  très  dis- 
tingué comte  Baguenault  de  Puchesse,  mon  éminent  prédécesseur  k 
la  piésidencc. 

Mais  j'en  suis  bien  assuré,  avec  son  inépuisable  Dbligeâhcé  ii 
iloUs  dédommagera  tout  h  l'heure  et  nous  doiinera,  uhe  foid  dé 
plus,  le  plaisir  de  savourer  sa  parole  si  élégante  et  si  bienveUUei  où 
la  clairvoyance  historique  et  la  sûreté  de  réruditioii  se  voilent  sons 
l'exquise  ciselure  de  la  forme. 

Qu'ils  reçoivent  aussi  mes  affectueux  remerciements,  ceux  qui 
veulent  bien,  de  concert  avec  M.  Baguenault  de  Puchesse,  prêter 
leur  concours  à  l'éclat  littéraire  de  cette  solennité  : 

M.  Guillon,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  dont  nul 
n'ignore  la  compétence  artistique,  qu'il  s'agisse  de  travaux  tech- 
niques considérables  ou  de  petites  merveilles  d'industrie  populAll*é, 
dont  les  proportions  réduites  jusqu'à  Texiguité  sont  Une  preuve  de 
plus  des  ressources  infinies  de  l'esprit  humain  ;  MM.  Jtilês  Leinâltlrè 
et  Georges  Goyau  :  leur  nom  suffit  à  témoigner  de  qtiel  Vif  intérêt 
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sëfâ  Tétude  qu'ils  appoitet.t  ici  ;  malheureusement  iU  ne  âôiront 
présent»  que  in  partibus  pour  ainsi  dire,  et  représentés  seulement 
pair  lèuN  ideutred,  leUrs  multiples  occupations  les  retenant  dà&s 
l*Athèttë8  modeflie,  dans  cette  Lutèce  si  chère  aiix  archéologues, 
dans  ce  t^âris  qui  est  le  grand  foyer  de  la  pensée  française. 

Merci,  également,  à  M.  Emile  Huet  et  à  M.  Tabbé  Jarossay,  qui 
yoildrônt  biân  suppléer,  avec  toute  leur  obligeance,  les  deux 
lecteuis  absents. 

Mais,  avant  tout,  je  tiens  à  remercier  M.  le  général  Millet,  com- 
mandant en  chef  le  5«  corps  d'armée,  et  S.  G.  Mgr  Touchet,  évèque 
d^Orl^Ans,  (]ui  veulent  bien  honorer  de  leur  présence  notre  solen- 
nité et  Apporter,  en  quelque  sorte,  Tappui  effectif  de  leur  haut 
t^atronâge  de  membres  d'honneur. 

Combien  nous  sommes  heureux  également  de  saluer,  au  même 
titr«,  M.  le  baron  tiarold  PortalU,  maire  de  la  ville  d'Orléans,  dont 
le  nom  historique  a  marqué  dans  les  fastes  de  notre  pays  et  a  été 
tant  de  foiâ  prononcé  dans  le  grand  débat  qui  préoccupe  et  divise 
notre  politique  intérieure. 

Xyét  quelle  joie,  Messieurs,  la  Société  archéologique  vous 
accueille  dans  cette  antique  enceinte,  curieuse  épave  des  temps 
héroTcfUes  d^Orléans,  théâtre  de  nos  gloires  studieuses,  centre  d'at- 
traction, durant  plusieurs  siècles,  de  la  jeunesse  amie  des  lois. 
C'est  ici  que  l'on  soutenait  ces  thèses  juridiques,  ici  que  l'on  obte- 
nait —  plus  ou  moins  péniblement,  suivant  l'époque  —  ces  précieux 
diplômes  de  licence  et  de  docioiat  en  droit.  Paris  avait  la  théologie 
et  la  littérature,  la  grammaire  et  la  rhétorique,  toute  fleurie  d'an- 
ttthèsès  6t  pimpante  de  métaphores.  Sa  gloire  s'étendait,  comme 
dit  là  chahson,  <  de  Rome  à  Pampelune  »,  et  Dante,  le  grand 
poète  catholique,  vedait,  rue  du  Fouarre,  écouter  ses  docteurs. 

Mais,  jusqu'au  xyii»  siècle,  Pari^  n'enseigna  pas  le  droit,  tandis 
qu'Orléans  avait  ce  privilège. 

Je  m*arrôte,  Messieurs,  car  je  m'aperçois  que  j'entre  dans  le  vif 
de  l'histoire  de  là  librairie  ou  salle  des  thèses.  Je  serais  mal  venu 
de  tenter  cette  monographie,  déjà  traitée  si  magistralement  par 
MM.  Boucher  de  Molandon,  Eugène  Bimbenet,  Louis  Jarry,  pour  ne 
parler  que  de  nos  collègues  disparus. 

En  abordant  la  seconde  partie  de  ma  tâche,  j'éprouverais,  par 
suite  de  son  ampleur,  un  sentiment  presque  d'effroi,  si  elle  ne 
m'avait  été  facilitée  par  les  discours  académiques  et  les  comptes 
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rendus  de  mes  très  distingués  collègues  des  deux  autres  Sociétés 
d'Orléans. 

Il  y  a  un  peu  plus  d'une  année,  M.  Marcel  Charoy,  alors  prési- 
dent de  la  Société  des  sciences,  belles-lettres  et  arts,  nous  donnait 
un  excellent  aperçu  des  plus  récents  travaux  des  trois  Académies 
d'Orléans.  Le  tome  vingt-neuvième  de  nos  mémoires  est  à  peine 
paru,  celui  de  TÂcadémie  de  Sainte-Croix  est  sous  presse,  ainsi  que 
le  tome  soixante-quatorzième  de  la  Société  des  sciences. 

Je  laisse  donc  à  notre  sympathique  doyen  M*  Basseville,  ancien 
bâtonnier,  et  à  M.  Tabbé  Lemoine,  le  savant  éducateur,  présidents 
respectifs  de  ces  deux  Sociétés,  Thonneur  de  vous  présenter  ces 
travaux  dans  les  séances  annuelles  qui  devront  suivre  les  nôtres. 

Que  s'est-il  passé  sous  les  voûtes  historiques  de  la  salle  des 
thèses,  qui  nous  abrite  depuis  près  de  vingt-cinq  ans  ? 

Peu  de  choses  et  beaucoup  !  Le  petit  règlement  de  vie  d'une 
Académie  de  province  :  séances  bi-mensuelles,  lectures  de  travaux^ 
communications  de  trouvailles  archéologiques,  publication  de  mé- 
moires, etc. 

Cependant,  sur  cette  trame  uniforme,  quelques  points  lumineux 
éclatent. 

Ce  sont  d'abord  nos  séances  triennales  ou  plénières,  instituées  en 
1887.  Nous  en  comptons  dix-sept  au  total  pour  les  trois  Académies. 
La  présente  est  pour  nous  la  sixième. 

Ce  sont  de  vrais  jours  de  fête  pour  la  Soci  Hé  archéologique,  qui 
ouvre  ses  bras  à  ses  sœurs  orléanaises. 

Quant  au  cœur,  il  est  toujours  ouvert  ! 

En  second  lieu,  outre  le  prix   fondé  en  1890  par  notre  regretté 
collègue  M.  Emile  Davoust,  signalons  les  concours  quinquennaux 
dont  MM.  Boucher  de  Molandon  et  de  Beaucorps  firent  généreuse- 
ment les  frais  durant  une  période  plus  que  trentenaire. 

Ces  assises  furent  toujours  prési  lées  par  des  sommités  littéraires 
de  Paris.  Pour  cette  période  de  vingt-cinq  ans  J'ai  noaimé 
MM.  Georges  Picot,  G.  Lafenesire,  Léopold  Delisle,  qui  vient  d'être 
si  douloureusement  éprouvé.  Surtout  qui  ne  se  rappelle  cette 
mémorable  séance  de  10()<),  présidée  par  M.  Gabriel  Hanotauz,  où 
réminent  académicien  nous  retraçait,  dans  son  noble  et  pur  lan- 
ga^^e,  les  vicissitudes  de  la  vieille  armée  impériale,  vaincue,  hélas  ! 
à  Waterloo,  et  e>ilée  au  delà  de  la  Loire,  sur  le  vaste  plateau  de  la 
Sologne. 
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Le  château  de  la  Source  était  le  caravansérail  de  Davout  et  de  son 
état-major. 

Durant  trois  mois,  les  yeux  de  l'Europe  entière  furent  fixés  sur  ce 
refuge  étroit  du  patriotisme  et  de  la  gloire  vaincus. 

Hélas  !  les  intrigues  de  Fouché  et  les  maladresses  de  Davout  ne 
permirent  pas  à  celte  armée  de  ressaisir  la  fortune  qui  lui  souriait 
peut-être  pour  la  dernière  fois.  Quel  coup  de  foudre  politique  si  le 
vieux  lion,  sortant  de  bon  antre,  était  venu  se  ruer  sur  le  Prussien 
dispersé  d'Orléins  à  Paris  et  Teût  rejeté  vers  le  nord,  pendant 
que  les  Vendéens,  s'échappant  du  Bocage,  les  eussent  pris  en  flanc! 

Davout  n'osa  pas... 

J'allais  oublier  notre  cinquantenaire  de  1898,  bel  anniversaire, 
que  tous  vous  avez  encore  présent  à  Tespril,  et  qui  se  fit  sous  les 
auspices  de  Mgr  Desnoyern,  notre  vaillant  fondateur,  dont  la  mé- 
moire vivra  toujours  parmi  nous. 

Laisses-moi  vous  convier  tous.  Messieurs,  à  notre  centenaire  !  Je 
souhaite,  sans  trop  l'f  spérer  toutefois,  que  personne  ne  fera  défaut. 

Jours  de  fôte,  aussi,  que  ceux  auxquels  nous  recevons  de  nouveaux 
membres. 

Depuis  trois  ans  ont  été  admis  : 

Cinq  membres  honoraires  :  MM.  A.  Cornu,  6.  Vappereau, 
Alluard,  Georges  Goyau,  Léon  Masson  et  E.  Glaudm. 

Cinq  titulaires  :  MM.  les  abbés  lauch  et  Jarossay,  MM.  Simon, 
Larcanger  et  Jacques  Soyer. 

Quatre  titulaires  non  résidants  :  MM.  Pierre  Ghévrier,  H.  Des- 
landres,  Houel,  chanoine  Debout. 

Dix-sept  associés  correspondants  :  MM.  J.  Tricot,  Eugène  et 
Germain  Lefèvre-Pontalis,  comte  Conrad  de  Maleissye,  Paul 
Fourché,  l'abbé  Plat,  Jules  Baillet,  Paul  Leroy,  Maurice  Bourlon, 
Louis  de  Gontenson,  Henry  Claye,  Louis  Pagnerre,  Henri  Rapine, 
Emile  Fouquet,  Paul  Tranchau,  Lorin  et  Albert  Bichet. 

Enfin,  trois  membres  au  titre  étranger,  qui  sont  :  MM.  Laeffler  et 
Brate,  de  Stockholm,  et  le  vicomte  de  S^oelberch  de  Lowenjoul,  de 
Bruxelles. 

D'autre  part,  pendant  la  même  périole,  nos  Sociétés  ont  été 
cruellement  éprouvées  par  des  deuils,  et  c'est  notre  groupe  qui  a 
payé  à  la  mort  son  plus  large  tribut. 

L'Académie  de  Sainte-Croix  a  perdu  deux  professeurs  éminents  : 

L'abbé  Blanchet,  enlevé  si  prématurément,   était  épris  du  beau, 
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et»  aa  Petit  Séminaire  de  gainte-Groi^^  dirigei^it  s^s  é\ise^  vers 
Tétude  attentive  de  Tart. 

Qui  de  nous  n  a  conservé  le  souvenir  ému  du  vieil  abbé  Aubert, 
professeur  à  La  Chapelle-Saint-Mesmin,  il  y  a  plus  de  cinquante  ans  ! 

Pour  la  Société  des  sciences,  M.  Marcel  Gharoy  a  rappelé  dans 
son  élégant  discours  les  noms  de  MM-  Jobanet,  Pelletier^  Ab^l 
Babeileau,  etc. 

Enfint  notre  groupe  inscrira,  parmi  les  niembres  honoraires  djs$- 
parus  :  Gustave  Larroumet,  At  Gornu,  Edouard  Garpier,  Anatole 
Loquin,  Anatole  de  Bfirthélémy  II.  Wallon;  Mgr  Desnoyera  at 
M.  Guerrier,  titulaires  résidants  ;  MM.  G.  de  Braux,  Julea  Lau- 
rand  et  Tabbé  Gillet,  correspondants. 

Ges  érudits,  que  nous  regrettons  anièreinent,  ont  abordé  les  tra- 
vaux les  plus  divers. 

Des  voix  autorisées  se  sont  élevées  sur  leurs  tombea.  Leur  élpge 
n'est  plua  à  faire.  A  tous,  je  dis  adieu  en  votre  nom  avec  un  respect  * 
et  un  regret  égal. 

Vingt-cinq  ans,  cinq  lustres  !  Qu'est-ce  que  cela  dans  la  vie  d*une 
Académie  ? 

Quelques  lignes  suffisent  pour  en  esquisser,  comme  au  fusaip,  la 
fugitive  silhouette. 

Mais,  à  la  veille  de  notre  fête  traditionnelle  de  Jeanne  d'Arc,  je 
ne  puis  m'empécher  d*éYoquer  un  souvenir,  dont  la  date  nous 
reporte  à  un  demi-siècle  dans  le  passé.  Je  vgis  encore  —  mes  qom- 
tcmporains  se  rappellent  comme  moi  —  Mgr  Dupanloup,  entouré 
de  toutes  les  autorités  d'alors,  bénissant  le  monument  de  Foyatier 
érigé  le  8  mai  iS55  sur  la  place  du  Marlroi,  Manifestation  gran- 
diose, en  vérité  ftMe  du  patriotisme  et  de  l'union  d'un  peuple  ! 
Jour  inoubliable  !  D'appée  en  année,  la  fête  de  Jeanne  d'Arc  s'est 
renouvelée,  et,  malgré  les  temps  troublés  que  nous  traversons,  le 
besoin  d'union  patriotique,  sous  l'égide  de  la  vierge  d'Orléans,  s'e§t 
perpétué  avec  une  intensité  croissante. 

Depuis  l'origine,  la  Société  archéologique  n'a  cessé  de  concourir, 
dans  la  mesure  de  ses  moyens,  à  l'éclat  de  la  solennité  du  8  nuai, 
et  notre  jttMe  n'est  pas  en  péril  de  se  ralentir. 

Tout  dernièrement,  dans  cette  iMicointc  méiie,  j'ai  eu  Thonneur 
d'être  le  porte-parole  d'une  pensée  émanée  d'un  groupe  d'érudits  à 
propos  d'un  monument  colossal  A  élever  à  la  gloire  de  Jeanne  d'Arc. 
I.a  connnission  que  vous  avez  nommée  pour  étudier  ce  projet,  saisie 
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4'uq  eictllont  rapport  dii  notre  collôg^e,  M.  Emile  Haef,  se  pronon- 
cera sar  Topportunité  de  sa  réalisation.  Quoi  qu'il  advienne,  le 
pNjeténii  est  l'indice  d'uqe  aspiration  généreuse,  fendant  à  glori- 
fier la  Vierge  de  Domrémy. 

Vom  ne  jugerez  pas  hors  de  propos,  Af  essieurs,  qu'il  soit  parlé  ici 
i»  UUl>ératriQe  d'Orléans  La  salle  des  thèses,  où  nous  sommes  en 
co  moment,  n'est-ulle  pas  quasi-contemporaine  de  Jeanne  d'Arc  ? 
Iliçmbleque  l'àma  de  la  grande  Française  plane  sous  ces  voûtes 
Hoériblss.  L*éloge  de  la  Pucelle  est  donc  ici  dans  ron  cadre  d'une 
Mn  plus  intime,  plus  jmte  que  dans  tout  autre  édifice  profane  de 
notre  ville. 

—  M.  le  Président  donne  ensuite  la  parole  à  M.  le  comte  Bague- 
naulldePuchesse  qui  lit  une  notice  très  documentée  sur  notre  ancieq 
coUégae  M.  Jules  Loheleur,  bibliothécaire  de  la  ville  d'Orléans  (1). 

—  M.  Guillon,  dans  une  agréable  causerie,  décrit  les  Eventails 
de  }>éfO(juedela  Révolution,  du  Con^ulqt  eide  V Empire  du  Musée  His- 
t^ritpteiTOrléam  et  fait  passer  sous  les  ^e\a  de  TÂssemblée  les  pho- 
tographies des  principales  pièces  de  cette  collection. 

^  Pour  remplacer  la  communication  très  attendue  et  annoncée  de 
M.  Jules  Lemaîtrc,  M.  Huet  lit  avec  beaucoup  d*pspril  Fétude  que 
notre  éminent  membre  honoraire  a  consacrée  à  Madame  de  Sévigné, 
<fans  ses  Figurines, 

Messieurs, 

II  est  toujours  difficile  de  faire  un  bon  choix.  Gela  est  surtout 
difficile  quand  on  veut  bien  choisir  au  milieu  de  beaucoup  de 
bonnes  choses.  Si,  en  outre,  il  faut  choisir  vite,  pensez  à  quel  point 
la  difficulté  va  être  accrue  ! 

Eb  choisissant  le  petit  morceau  qu'on  m'a  chart^^é  de  vous  lire , 
«uraî-je  vaincu  toutes  ces  difficultés?  h  n'oserais  en  jurer,  oar 
l'œuvre  de  Jules  Lemaitre  est  considérable.  Mais  elle  est  remplie  de 

(t)  Cette  notice  a  paru  dans  le  Bulletin  n*^  ISl,  p.  59. 
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morceaux  délicats,  an  point  que,  presque  au  hasard,  on  peut  être 
sûr  de  tomber  sur  un  morceau  de  choix. 

Ost  une  garantie  cela  :  il  convient  d'en  remercier  l'éminen 
académicien. 

La  spirituelle  chronique  qu'il  a  consacrée  à  Madame  de  Sévigné 
est  courte.  Saupoudrée  de  sel  guépin,  elle  est  déjà  par  ce  côté  un 
peu  orléanaise  ;  mais  elle  Test  plus  encore  par  son  sujet  même,  car 
Madame  de  Sévigné  a  été,  à  différentes  fois,  l'hôte  de  notre  Loiret, 
alors  qu'elle  allait  à  Yichy;  elle  s'arrAtait  en  route,  au  château 
d'Autry,  chez  les  de  Giiné,  où  elle  se  reposait  en  écrivant  sur  un 
bureau,  qu'on  y  voit  encore,  des  lettres  charmanten,  dont  deux,  datées 
des  i*i^  et  4  octobre  16T7  (1),  sont  contenues  dans  les  c  chroniques  > 
qui  nous  sont  restées  d'elle. 

Telles  furent  les  raisons  du  choix  que  nous  avons  fait  :  je  vons 
les  devais,  Messieurs,  et  à  M.  Jules  Lemaitre  aussi. 

—  Puis  M.  Tabbé  Jarossay  donne  lecture  d'un  très  récent  travail 
de  M.  Georges  Goyau  :  <  Jeanne  (T Arc  devant  l'opinion  al letnande.  » 

Ces  dilTérontos  communications  sont  accueillies  par  les  applaudis- 
sements unanimes  de  l'auditoire. 

—  Âprùs  quelques  paroles  de  remerciements  de  M.  le  Président  à 
Tadressc  de  MM.  les  Présidents  d'honneur,  des  auteurs,  des  lecteurs 
et  (les  assistants,  la  séance  est  levée  à  10  h.  i\^. 


Séance  du  vendredi  28  avril  1905 

Présidence  de  M.  Pommier,  vkt-préiident. 

Après  lecture  et  approbation  du  procés-verbal  de  la  séance  ordi- 
naire du  ii  mars  dernier  et  du  procés-verbal  de  la  séance  solennelle 


(1)  Roproduiteii    dans  les  Promenaies  pittoresques  dans  le  Loiret* 
P.  l'iKclct,  éditeur. 
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da  U  avril  coarant,  M.  le  Président  fait  connaître  que  M.  Heriuisou, 
souffrant  en  ce  moment,  ne  peut  venir  ce  soir  présider  la  séance  et 
h  chargé  de  présenter  ses  excuses  à  la  Société. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  Coehard,  Tintéressante  note  de 
M.  Guillon  sur  Ut  EvettUils  du  Musée  hhtoriqw  et  le  savant  travail 
de  M.  Georges  Goyau  sur  Jeanne  dWrc  devant  l'opinion  allemande^ 
lus  au  cours  de  la  séance  solennelle  du  14  avril,  sont  renvoyés  à  la 
Commission  des  publications. 

—  H.  le  Président  donne  lecture  de  diverses  publications  envoyées 
i  h  Société  depuis  un  mois  et  signale  particulièrement  le  fascicule- 
spécimen  du  Touring-Club  concernant  le  département  du  Loiret. 

--  Puis  il  fait  connaître  que  M.  Baguenault  de  Puchesse  a  fait 
kommageà  la  Société  d*un  exemplaire  de  sa  notice  sur  M.  Loiscleur, 
^  que  M.  Jérôme  Tricot,  membre  correspondant,  a  fait  aussi  don 
i  la  Société  d*un  recueil  de  documents  Orléanais,  depuis  1840,  réunis 
60  UD  volume. 

Des  remerciements  sont  votés  aux  donateurs. 

—  MM.  Herluison,  Cochard  et  Jacob,  présentent  comme  associé 
correspondant  11.  Tabbé  Lemerle,  chanoine  honoraire  de  Notre-Dame 
de  Paris,  auteur  de  travaux  sur  Jeanne  d*Ârc.  Il  sera  statué  sur 
l'admission  dans  le  délai  réglementaire. 

—  La  Société  française  d*archéologie,  présidée  par  M.  E.  Lefèvre- 
Pontalis,  rappelle  qu'un  Congrès  archéologique  sera  tenu  à  Beau  vais 
du  30  au  28  juin  1905,  et  envoie  le  programme  des  travaux  de  ce 
Congrès.  Ce  programme  est  déposé  sur  le  Bureau  pour  être  mis  à  la 
disposition  des  membres  de  la  Société  qui  voudraient  assister  aux  réu- 
nions du  Congrès  et  prendre  part  &  ses  travaux. 

—  L'Académie  nationale  de  Reims  signale  le  danger  qui  pourrait 
résulter  de  la  loi  projetée  sur  la  Séparation  des  Eglises  et  de  TEtat 
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dans  le  eas  où  la  loi  ordonnerai!  la  remise  des  églises  aux  oomquow, 
aans  obligation  de  eonaenration  ni  d'entretien  et  appelle  Tattentiop  df 
la  Société  sur  Turgence  qui  s'impose  de  publier  la  description  de  tout 
les  édifices  ainsi  que  l'inventaire  de  leurs  richesses  d'art,  le  tout,  dît 
la  circulaire,  en  conformité  des  vœux  émis  dans  tous  les  Congrès  d'ar- 
chéologie et  des  instructions  les  plus  pressantes  du  ministère  des 
Beaux-Arts. 

Le  journal  Y  Eclair  a  de  son  côté  adressé  à  M.  le  Président  un« 
lettre  ainsi  conçue  : 

Paris,  6  mars  Î90S» 

Une  des  conséquences  de  la  loi  sur  la  séparation  des  Églises  ^^ 
de  rÉtat  sera  de  priver  certains  édifices  du  culte  de  la  protecii^''^ 
qu'ils  tiennent  aujourd'hui  de  l'usage  seul  que  les  cultes  en  fo0^ 
Une  utilisation  profane,  ou  pis  encore  leur  abandon  possibl^^ 
inquiète  las  artistes,  )8S  archéologues,  et,  avec  eux,  tous  çaox  qv^ 
ont  souci  des  trésors  architecturaux  du  passé, 

Lai  sauvegarde  des  édifices  est  dans  la  vigilance  des  Sociétés  àvf 
beaux-arts  et  d'archéologie. 

Nous  pourrions  sans  doute  rassurer  ceux  qui  s'alarment,  s'il  nous 
était  donné  de  leur  dire  que  leur  Société  a  déjà  envisagé  cette  éven- 
tualité et  leur  exposer  les  mesures  qu'elle  compte  prendre. 

Vous  voudrez  bien  considérer  que  cette  enquête  est  faite  seule- 
ment au  point  de  vue  artistique  et  archéologique,  et,  en  vous 
remerciant  par  anticipation  de  la  réponse  que  vous  voudrex  bie|i 
nous  faire,  nous  vous  prions  d*agréer,  Monsieur  le  Présidei^t,  Thoair 
mage  de  nos  sentiments  les  plus  distingués. 

Pour  V Éclair  : 
Georges  Montorgueil. 

—  Une  décision  sera  prise  au  sujet  de  ces  deux  circulaires  dans  upe 
prochaine  séance. 

—  Le  Comité  du  75*"  anniversaire  de  Fustel  de  Coulanges  fait  con- 
naître qu'il  a  constitue^  une  Commission  qui  a  inscrit  en  tête  de  ses 
travaux  le  projet  d'une  histoire  de  France  conçu  selon  la  méthode  et 
les  idées  c|u  maître. 
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—  La  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir  demande  divers  rensei- 
gnements sur  les  travaux  de  la  Société,  sur  les  histoires  de  l'Orléa- 
nais, les  répertoire^  biogrs^phiquea,  iconographiques,  archéolo- 
giques, etc.,  édités  par  la  Société. 

Elle  demanda  en  outre  queU  $ont  e«ux  dç  sea  ouvrages  qu'elle 
pourrait  aquérir  par  voie  d'échange  avec  les  éditeurs.  Elle  annonce 
en  même  temps  divers  renseignements,  qu'elle  fera  parvenir  elle- 
même,  sur  l'état  de  sa  bibliothèque. 

—  Il  semble  difficile  de  répondre  en  une  seule  fois  h  toutes  ces  de- 
mandes et  II  est  convenu  que,  M.  le  Président,  après  études  des  do- 
cDments  envoyés,  se  chargera  de  correspondre  avec  la  Société  d'Eure- 
et-Loir. 

—  M.  Cochard  fait  connaître  que,  dans  ces  derniers  jours, 
^•M.  Jarry  et  Fougeron  ont  été  à  Sully  photographier  jes  verrières 
^  font  l'objet  du  trs^vail  dont  il  ^  donné  lecture  à  U  Société  et  que 
les  photographies  ainsi  prises  sont  destinées  à  illustrer  catte  notice 
M  elle  ft^ra  imprimée. 

—  M.  le  Président  signale  que  le  jeudi  20  avril  1905,  un  groupe 
de  seize  étudiants  allemands  excursionnistes  passèrent  pair  notre  ville. 
Après  leur  réception  à  la  mairie  par  M.  Lepage,  adjoint  au  maire, 
noire  collègue,  leur  première  visite  fut  pour  la  salle  des  Thèmes  où, 
(ous  la  conduite  de  M.  Herlui^Qu,  ces  jeunes  gens  virent  avec  gr^nd 
intérêt  les  registres  de  la  nation  germanique  placés  à  cette  oçç^ion 
im  Dûi  vitrines  par  leç  soins  de  M.  l'archiviste  Soyer,  De  là,  accom- 
pagoég  par  MM.  Herluison,  Didier  et  Garsonnin.  ili  se  rendirent  aux 
Musées  de  peinture,  historique  et  de  Jeanne  d'Are, 

Le»  membres  présents  remercient  nos  collègues  qui  ont  ainsi  faci- 
lité i  ces  étrangers  la  visite  des  principaux  monuments  de  notre  ville, 
et  M.  le  Président  ajoute  quMI  se  chargera  d'aller  porter  ces  remer- 
ciements de  la  Société  à  M.  Herluison,  on  ce  moment  indisposé  et 
qui,  cette  fois  comme  toujours,  s'est  encore  prodigué  dans  l'intérêt 
commun. 


Séance  du  vendredi  12  mai  1905. 


Présidence  de  M.  Pommier,  vice-prérident. 


—  La  séance  est  ouverte  à  8  h.  iil. 

—  Après  lecture  et  adoption  du  procès -verbal  de  la  précédente 
séance,  M.  Pommier  prend  la  parole  et,  au  milieu  d*un  reli^i^i^^ 
silence,  prononce  Tallocution  suivante  : 

Mes  chers  collègues, 

Depuis  notre  réunion  ordinaire  do  28  avril  dernier,  la  Société  *_ 
fait  une  perte  bien  sensible  en  la  personne  de  notre  si  cher  et  *' 
dévoué  président,  M.  Henri  Herluison,  décédé  le  8  mal  1905  ap^^ 
une  courte  maladie. 

Nous  l'avions  vu  présider  avec  joie  et  en  parfaite  santé,  le  14  a*^^^ 
dernier,  notre  réunion  plénière  avec  les  deux  autres  sociétés  lifc^^' 
raires  d*Orléans  ;  par  ses  soins,  câtte  séance  fut  très  briitant»     ^ 
nous  fit  honneur. 

Le  20  avril,  suivant  ses  habitudes  d'hospitalité  cordiale,  il  s'éf^ 
prodigué  pour  montrer  à  un  groupe  d'étudiants  allemands  les  ricl^^ 
collections  du  musée  historique  et  du  musée  de  Jeanne  d'Arc  d<F^ 
il  était  le  directeur.  La  température  était  froide,  le  vent  très  vif;    ^ 
y  prit  un  refroidissement  qui  tout  d'abord  n'affecta  pa«  de  symp^ 
tomes  inquiétants.  Il  sortit  encore  le  23  poor  assister  à  la  mesB^ 
pascale,  et,  le  25,   malgré  son  indisposition,  il  voulut   encore  te 
rendre  à  Meung  pour  rendre  visite  à  une  parente  octogénaire  qu'il 
aimait  beaucoup.  Le  28  avril,  il  me  fit  demander  de  le  remplacer 
près  de  vous  dans  notre  séance  de  ce  jour  ;  je  le  revis,  et  rien  ne 
me  fit  pressentir  alors  la  gravité  de  la  maladie  dont  il  était  atteint 
déjà  et  qui,  aprAs  avoir  pris  le  surlendemain  un  caractère  alarmant, 
nous  l'a  enlevé  en  si  peu  de  jours. 

Les  funérailles,  célébrées  le  10  mai  1905  dans  la  cathédrale  de 
Sainte-Croix,  nous   ont  amplement  démontré,  par  le  concours  de 
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regrets  vraiment  émus  qu'elles  ont  suscités,  toute  l'estime  et  toute 
Tiffectioa  dont  il  était  entouré  à  Orléans. 

Après  foas  avoir  remémoré  ces  tristes  étapes,  je  ne  désire  ajouter 
qu'on  seul  mot  sur  notre  cher  défunt. 

Je  prie  celui  de  nos  collègues  qui  se  chargera  de  faire  de  M.  Her- 

loifion  on  portrait  fidèle  et   une  biographie  complète  de   me  par- 

i     donner  si  j'anticipe  sur  son  récit  pour  exprimer  simplement  cette 

pensée  que  M.  Herluison  nous  était  attaché  de  cœur.  Il  appartenait 

i  11  Société  depuis  23  ans,   et,   par  ses  relations  dans  le  monde 

Mvint,  par   ses  connaissances  spéciales  et  approfondies,  il  nous 

>     ivait  rendu,  sans  jamais  se  lasser,  sans  bruit,  toujours  modeste  et 

I     réservé,  les  services  les  plus  signalés.  Vous  savez  avec  quel  dévoue- 

i     ment  il  s'occupait  du  classement   de  notre  bibliothèque  et  de  nos 

I     collections. 

Un  écrivain  d'ait,  son  ami,  M.Henri  Jouin,  pour  marquer  la 
perte  que  nous  faisons,  m'écrivait  avant-hier  en  s'excusant  de  ne 
pouvoir  assister  aux  obsèques  :  c  Notre  ami  avait  un  cœur  de  dia- 
mant i. 

h  m'arrêterai  sur  ce  mot  d'affectueux  hommage  et  je  vous  pro- 
pose, pour  témoigner  de  la  tristesse  profonde  que  nous  cause  sa 
porté,  de  lever  la  séance  en  signe  de  deuil. 

Ces  paroles  sont  accueillies  avec  une  vive  sympathte  de  la  part  de 
^Qte  Tassistance  qui  décide  la  levée  immédiate  de  la  séance.  Toutefois 
loctare  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  le  docleur  Vacher  s*cxcusant  de 
Bavoir  pu  a^^sister  aux  obsèques.   M.  Huet  lient  à  exprimer  tout  le 
cliagrinqu'il  ressent  de  la  perte  de  M.  Herluison,  son  ami  et  le  regret 
qu'il  a  eu,  appelé  qu'il  était  hors  d'Orléans  par  une  impérieuse  néces- 
sité, de  ne  pouvoir  se  joindre  à  la  Société  pour  accompagner  le  cher 
défunt  jusqu'à  sa  dernière  demeure.  M.  Basseville,  ami  intime  et 
cuDarade  d* enfance  de  M.  Herluison,  qui  veut  bien  se  charger  d'écrire 
pour  la  Société  la  notice  d'usage,  fait  remarquer  qu'un  des  derniers 
actes  de  notre  regretté  Président  fut  de  répondre  au  journal  V Eclair 
une  lettre  reproduite  par  plusieurs  journaux  au  sujet  de  la  conservation 
des  monuments  et  objets  d'art  dépendant  du  culte  catholique  ;  M.  Bas- 
sevilie  ajoute  qu'il  a  reçu  ces  jours  derniers  de  la  Société  dunoise  une 
lettre  lui  annonçant  qu'elle  a  émis  un  vœu  dans  ce  sens  et  engageant 
la  Société  archéologique  de  l'Orléanais  à   faire  la  même   chose» 


M.  Basscville   est  chargé  de  rédiger  Ce  vocu   pour  une  prochainee 

séance. 

Enfin,  l'assistance  décide  qu  un  récit  des  obsèques  de  M.  Hcrluûson 
sera  dressé  par  les  soins  du  secrétaire,  pour  être  inséré  dans  le  Bulle- 
tin comme  comjilément  du  procès-verbal  de  la  séance  d'aujourd'hui* 

=—  La  séahcé  est  levée  à  8  h.  3/4. 


Béancô  du  vendredi  26  mcd  190S. 

Présidence  de  M.  Pommier,  tnce-preiidenL 

—  M.  le  Président  signale  divers  articles  nécrologiques  consàc?"^^ 
à  la  ménioii'e  de  noire  regretté  Président,  M.  tierluison.  C'est  aî^®' 
que  M.  le  chanoine  Cochard,  dans  les  Annales  religieuses  du  dioc^^ 
d'Orléans,  rend  un  juste  hommage  au  savant  bibliographe,  au  libra.^  ^^ 
éditeur  des  panégyriques  de  Jeanne  d'Arc,  au  conservateur  du  mos^  ^' 
enfin  à  l'homme  profondément  loyal  et  honnête,  et  serviable  ju6(|u^ 
l'excès,   dont  nous  déplorons  la  perte.  La  Chronique  des  arts  €^^ 
20  mai  1905  s'exprime  ainsi  de  son  côté  sur  ce  même  siyet  : 

On  annonce  d*Orléans  la  mort  de  M.  Herluison,  expert-libraire-^^ 
éditeur  et  archéologue  bien  connu. 

En  même  temps  que  lui,  est  mort  aussi  à  Orléans  un  antre  ar^^ 
bhéologue  également  très  estimé,  l'abbé  Desnoyers. 

ftyMiè  deuk  avaient  consacré  de  longues  étudèë  aUX  moilumeiits  de 
leuf  Vil'e  et  de  leur  province,  ainsi  qu'à  Jeahne  d'Arc.  M.  AerlnisOtt 
avait  été  nommé,  il  y  a  quelques  ahilées,  chevalier  dé  la  Légibfi 
d'honneur* 

—  M.  E.  Jarry,  rte  pouvant  assister  ce  soir  à  la  iéance,  envoie  de 
Paris  un  tnot  à  M.  le  Président,  lui  donnant  connaissance  d'unft  lettre 
qu'il  a  lui-même  reçue  de  M.  le  chanoine  Débout,  ttiembre  totret* 
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pondant  de  la  Société.  Dans  cette  lettre,  M.  Debout  charge  M.  Jarry 
d'être  rinterpréte  auprès  de  la  Société  de  ses  vives  condoléances  à 
raison  de  la  perte  de  M.  Ilerluison  avec  qui  il  entretenait  des  relations 
suivies  et  proGtables  pour  son  histoire  de  Jeanne  d'Arc  en  cours  de 


—  Un  groupe  d'amis  de  M.  Herluison  se  propose  d'élever  à  la  mé- 
moire de  celui-ci,  sous  le  patronage  de  la  Société  archéologique  et 
historique  de  l'Orléanais,  un  buste  qui  sera  placé  au  musée  Jeanne 
d'Arc.  M.  Louis  Noël,  statuaire,  professeur  à  l'Ecole  des  beaux-arts 
de  Paris,  ami  de  M.  Herluison,  offre  à  titre  gracieux  d'exécuter  la 
maquette.  M.  le  Président,  après  avoir  donné  connaissance  de  ces 
faits,  ajoute  que  la  Société  prendra  bien  volontiers  l'initiative  de  la 
souscription.  M.  Jacob,  trésorier,  veut  bien  se  charger  de  la  partie 
financière.  Une  démarche  sera  faite  auprès  de  la  municipalité  pour 
obtenir  son  concours.  M.  le  Président  renseignera  en  séance  les 
Qi^bres  de  la  Société  sur  tout  ce  qui  sera  fait  dans  ce  but. 

•^  La  Société  se  charge,  en  outre,  de  faire  imprimer  et  adresser 
'0  son  nom  un  billet  de  faire-part  du  décès  de  M.  Herluison.  M.  Jacob 
'6ut  bien  faire  le  nécessaire  à  ce  sujet. 

—  Parcourant  les  publications  reçues  depuis  la  dernière  séance, 
M.  le  Président  appelle  l'altention  sur  les  articles  suivants  : 

i**  Dans  la  Gazelle  det  beaux  arls  du  1*''^  avril  11)05,  la  suite  du 
li^vailde  M.  Ed.  Hod,  intitulé  :  Souvenirs  du  château  de  Coppcl,  onu'i 
^ie  remarquables  portraits  gravés  de  M.  et  Mme  Necker  et  de  Mme  de 
Staël. 

"i"  Dans  le  Dullelin  des  archives  de  Moutanhan,  le  récit  d'une  pro- 
menade à  Saint-Emilion  dû  à  la  plume  de  M.  le  colonel  Oncvillon, 
membre  correspondant  de  la  Société. 

^^  Dans  la  Revue  de  l'Agcnais,  un  article  do  iM.  G.  Chaux  sur 
Xaintrailles. 

4"  Une  note  parue  dans  la  Hevue  historique,  numéro  de  mai-juin 
1905,  sur  Claude  Goujon,  directeur  des  droits  réunis  à  Orléans  en 
1711  y  père  du  conventionnel  Jean-Marie  Goujon. 
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S""  Une  étude  de  M.  Joseph  Déchelelte  parue  dans  les  Mémoin^ 
la  Société  éduenne  (Autun,  1904),  sur  les  fouilles  du  Mont  Beuvj 
de  1807  à  1901,  dans  l'ancienne  Bibraote. 

—  Au  sujet  des  articles  ainsi  rencontrés  dans  les  publications 
nous  sont  envoyées,  diverses  observations  sont  présentées  par  pi 
sieurs  assistants.  On  voudrait  qu'en  dehors  de  la  mention  au  procé 
verbal  chaque  bulletin  trimestriel  de  la  Société  rappelât  en  une  ]»( 
spéciale  les  articles  intéressants  qui  ont  été  signalés,  aOn  de  fadlit< 
les  recherches.  La  commission  des  publications  pourrait  se  livrer 
ce  petit  travail. 

—  xM.  le  Président  donne  lecture  d'une  note  publiée  dans  les  joai 
naux  au  sujet  d'une  exposition  qui  doit  s'ouvrir  dans  les  premiei 
Jours  du  mois  prochain  au  Petit-Palais,  à  Paris,  sous  la  direction  de 
Société  française  des  fouilles  archéologiques  présidée  par  M.  Babelo 
membre  de  Tlnstitut,  30,  rue  de  Verneuil.  Ne  pourrait-on  pas,  i 
M.  Pommier,  s'adresser  à  cette  Société  pour  lui  signaler  les  fouill 
à  faire  dans  l'Orléanais  ?  H  semble  que  cet  accord  des  de 
Sociétés  devrait  produire  des  résultats  utiles. 

—  M.  Guillon  remet  à  la  commission  des  publications  son  trav 
sur  les  éventails  lu  à  la  séance  solennelle  du  M  avril. 

—  11  est  procédé  à  l'élection  de  M.  Tabbé  Lemerle,  chanoine 
Paris,  en  qualité  de  membre  correspondant.   Le  candidat  est  éh 
l'unanimité.   Il  lui  sera  donné  connaissance   de  son  élection  et, 
même  temps,  avis  lui  sera  donné  de  la  mort  de  M.  Herluison  aveci 
M.  l'abbé  Lemerle  entretenait  d'excellentes  relations. 

—  M.  le  chanoine  Cochard  apprend  à  la  Société  la  mort  prén 
tarée   do  M.  Oanjoy,  architecte  diocésain,   sur  les  plans  duquel 
restauration  de  la  voiUe  du  chevet  de  la  cathédrale  d'Orléans  a 
entreprise. 

—  M.  Garsoniiin  sijçnalc  un  aiticle  paru  dans  la  Semaine rcli^te 
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de  Bourges  où  rinteur,  M.  Francis  Perrol.  rappoll^  qu'il  exigt<»  \\t\p 
relique  de  Jeanne  d*Arc,  à  sa?oir  un  chovcu  Ir^s  noir  (*ngai^  «lans  \c 
cachet  scellé  au  bas  de  la  lettre  de  rhi^roïnn  qui  so.  Inuivi^  \  W^mf^, 
V. Codiard  repond  que,  si  la  lettre  existe  et  si  lo  «nrhrt  o^t  IriiverBi^ 
proD  cheveu,  cela  ne  saurait  constituer  une  relique  au  ReuB  e.)tho- 
iMpe de  ce  mot,  parce  que,  d'une  part,  rien  ne  prouve  ipir  le  rlieveu 
il  appartenu  i  Jeanne  d*Arc  et  que,  d*autre  part,  il  pAralt  certain  que 
hPocelle  d'Orléans  portait  les  cheveux  trAs  courtn,  rduime  lr<i  pfl(rp<t 
àlenps. 

—  M.  Ea.  Huet  s'acquitte  d*une  commiHftion  dont  il  a  M  vhnrg^^. 
pr  X.  Dajardin  d'Etaropes,  membre  de  la  comummf}  f\p%  antlquitAK 
tf  fcsarte  tie  Seine-e(-Oîs<.  Celui-ci  lui  a  remi^  un  mémoire  et  hoa 
btefaun»  dont  il  est  lautear,  Tun  pour  PXn*  lu  en  ^;inr/>,  l'rintr^  i^mr 
te  mnûe  k  titre  dliomma^e  â  la  Sor,i^,t^.  ]a  m^.moirft  n^  (rorte  p?^ 
iilÈnt.  Il  traitis  de  ipii»s&ma  arch^iosfiquf»  n'int/r^s^nl  V(fT\ht)nH 
^  ffime  manière  trnp  lointaine  et  trop  va^^ii^  p^Mir  pr^ndr^  ran$t 
fn  nos  public^itiona  La  brochure  intit^iit^e  ^  l^ien^^  ie  ma/i<*  onrdi*^ 
pnr  r.vrfaan§e  par  le  diabii^  pour  ressuscit«>r  •«n  ^runt  tU^s  ^nfer^  • 

b*poséf!  ttans   la  bibliothêipu»,   •«t  i\^^  r'^mAf'^ienients   ^«>ront 

es  i  Toutenr. 


~  tf.    ie  Ifeaurorr»  -ait  •^onnaitiv   .a  rtoiiv.^iii»   i*»  .,i  mnr*.   I*» 
1  ilûied  <lIiollet,  membr^    înrr.^spnmlant   le    a  '^nript^  -lepui*;   I*» 
uinéM  et  'TUi  nent  ip  mnurr  i  Vith^^iile. 


—  W.  •fiuilon  Toit  ijpvoir  -i^naler  inp  Timnr*»  »•»  lofair»*  1/^n»  m 
bn  3  parité  'U  lui  ni  i  .laru  'hrl  nr»»r.».<anr»'  ïl  ^  i<ci^:t\\  in  -.^nfrit 
•ifrjianaiçe  m  ^inc -le  Vlftntopnsipr.  )»»rp  le  .1  iJirJip;vi»  r  irip^n*  •»* 
Ipand  nère  <ie  -a  'rramle  Mai]emi>i*^p!|p.  !'•  -nntrtt  i;)<<^«'  v^r  te'-'fnt 
dnz  notaires  -'n  .1  t'hanHIe  ovaii»  ip  N'i-ti.' «lamp  !»•  "irr' .  pr-^U. 
•ia  iT  ivn!  ififiT.  \f .  ilajçiipnanit  le  '';rri»-<-p  .•numi  m  j  p  onviPTif 
P'hi  ^Hf.  t  1.1  :in  m  ^iVf  ipiI»».  r»  im-  y  \î.»ntnpn<i»*r  h-nrl  i<» 
Ifawfion.  ^errnvait  ians  ■  1  ^rténnai^.  -t  >tuw*i:Mt  :lnr-  .»  ,rini*p 
Daniaii.    i  offrait  >innr  intéressant  le   •*    pnorter   1    cttp    ninntp  !iii 


d'après  ce  qui  a  été  affirmé  à  M.  Guillon,  ae  troavêraift  daiurètodede 
W  Lottin,  auocesBeur  médiat  de  H**  Picard. 

A  ce  Bujet,  M.  Pommier  et  M.  Garaonnin  signaleot  les  minntes cu- 
rieuses de  M«  Fauchon  et  de  M^  Berlencourt.  Il  y  aurait  grand  intMt 
à  y  faire  des  recherches. 

—  M.  Breton  donne  connaissance  du  récit  des  obsèques  ée 
M.  Herluison  : 

Dans  la  matinée  du  8  mai  1905,  le  bruit  se  répandait  panm  noos 
que  notre  dévoué  Président,  M.  Herluison,  venait  de  mourir  après 
une  courte  maladie  dont  plusieurs  d'entre  nous  avaient  suivi  les  phases 
avec  une  douloureuse  inquiétude.  Et  en  effet,  par  un  rapprochement 
que  nous  avons  tous  fait  et  qui  a  été  signalé  en  termes  éloquents  sor 
sa  tombe,  c  ce  pieux  dévot  de  la  bonne  Lorraine  venait  de  r^ulie 
<(  son  âme  à  Dieu  au  son  de  Tantique  beffroi  communal  dont  b 
((  grande  voix  rappelait  ce  jour-là  même  aux  Orléanais  l'anniversaire 
f  de  la  délivrance  nationale  de  1429  et  il  nous  quittait  à  l'aube  de  te 
«  jour  où  tout  Orléans  célèbre  la  grande  fête  patriotique  de  Jeano^ 
«  d'Arc.  » 

Profonde  fut  parmi  nous  l'émotion  causée  par  cette  mort  si  rapide* 
Mais  la  tristesse  ne  fut  pas  moins  grande  en  ville,  et  un  journal  d'0^ 
léans  constatait  le  soir  même  qu'au  cours  de  la  journée  nombre  de  nos 
concitoyens  s'abordaient  en  échangeant  leurs  regrets  pour  la  perte 
irréparable  que  venait  de  faire  notre  cité,  tant  était  grande,  disait  avec 
vérité  le  Journal  le  Patriote,  c  la  place  occupée  par  M.  Herioison 
«  dans  tout  Orléans,  dans  tous  les  milieux,  dans  toutes  les  classes  et 
«  aussi  dans  tous  les  cœurs.  > 

((  C'est  une  grande  perte  >,  disait  de  son  c6té  M.  E.  Petit  dans  le 
Journal  du  Loiret,  «  non  seulement  pour  la  ville  d'Orléans,  mss 
c  pour  les  lettres  françaises  dont,  durant  une  longue  vie  de  travail,  il  fut 
€  l'un  des  plus  précieux  serviteurs. . .  Nous  ne  voulons  pas  attaodre 
«  plus  longtemps  pour  rendre  à  l'excellent  homme  que  noui  perdons 
«  l'hommage  des  regrets  profonds  et  d'amical  respect  auquel  il  a 
t  droit  et  que  ne  lui  refusait  aucun  de  ceux  qui  l'ont  connu.  Quint  à 
«  ceux  qui  ont  eu  l'honneur  d'entretenir  avec  lui  dea  rapporta  plQs 
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<  étroits,  ils  resteront  inconsolables  de  cette  perte  qui  laisse  un  si 
«  grand  vide  dans  les  rangs  de  Télite  de  la  société  orléanaise.  » 

Ajoutons,  pour  qu'il  ne  manque  rien  à  ce  concert  d*élogcs,  que  le 
RépHblieuin  orUanai$  complétait  au  inôroe  moment  le  portrait  de 
M.  Herluison  de  la  manière  suivante  :  c  C'était  un  homme  de  profond 
u  savoir  et  de  relations  cordiales,  un  travailleur  infatigable,  un  savant 
f  et  un  écrivain  des  plus  considérés  dont  la  réputation  avait  franchi 
c  les  bornes  de  sa  ville  natale.  » 

Tout  cela  était  rigoureusement  exact  et  on  vit  bien,  le  mercredi 
10  mai  1905,  lors  des  obsèques,  en  quelle  haute  estime  était  de  toutes 
parts  tenu  notre  regretté  Président.  Ce  fut,  ont  constaté  les  journaux, 
une  véritable  manifestation  publique,  et  une  foule  considérable  se 
trouvait  déjà  à  la  maison  mortuaire,  foule  composée  de  personnes  de 
tous  rangs  et  de  toutes  conditions.  On  y  voyait  notamment  M.  le  baron 
Portalis,  maire  d*Orléans  et  ses  adjoints,  le  préfet  du  Loiret,  les  su- 
périeurs des  séminaires,  nombre  de  chanoines  de  la  cathédrale  et  de 
préires  du  diocèse,  beaucoup  de  membres  des  sociétés  savantes,  des 
conseillers  municipaux,  les  conservateurs  des  musées,  M.  Ludovic 
Chevallier,  secrétaire  général  de  la  Société  française  d*archéo1ogie, 
M.  Fourché,  de  Bordeaux,  qui  avait  envoyé  une  très  belle  cou- 
ronne, etc. 

Trois  superbes  couronnes,  au  milieu  de  tant  d'autres,  avaient  été 
offertes,  l'une  par  la  ville  d'Orléans,  la  seconde  par  les  conservateurs 
des  musées  et  la  troisième  par  la  Société  archéologique.  Celle-ci  as- 
sistait en  corps  à  la  cérémonie  sur  convocation  de  son  bureau  qui,  à 
défaut  de  précédent,  car  c'est  la  première  fois  depuis  cinquante  ans 
qu*uB  Président  meurt  en  exercice,  avait  cru  devoir  établir  cette  déro- 
gation à  nos  usages.  La  Société  prenait  donc  place  la  première  der- 
rière le  cercueil,  d'abord  jusqu'à  l'église  et  de  là  jusqu'au  cimetière. 
La  levée  du  corps  fut  faite  par  M.  Despierre,  archiprétre  de  la  cathé- 
drale, asdsté  d*un  nombreux  clergé. 

Le  deuil  était  conduit  par  M.  Maurice  Herluison  et  par  M.  Henr^ 
Desfossé,  ses  fils  et  gendre. 

Les  cordons  du  corbillard  étaient  tenus  par  MM.  Pommier,  vice- 
^réstdent  de  la  Société  ;  Léon  Dumuys,  conservateur-adjoint  des 
nusées  historiques  ;  Basseville,  avocat,  ancien  bâtonnier  ;  et  Perron, 
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receveur  municipal  ;  ces  deux  derniers  amis  particuliers  da  défunt. 

A  l'église,  Mgr  Touchet,  qui  avait  déjà  visité  et  consolé  M.  Heiiid- 
son  pendant  sa  maladie,  présidait  la  cérémonie  funèbre  et  donnait 
l'absoute  devant  une  assistance  devenue  tout  i  fait  considérable  i  tons 
points  de  vue. 

Enfin,  au  cimetière,  où  se  retrouvait  encore  un  nombreux  cortige 
d*amis  qui  avaient  tenu  à  accompagner  le  corps  de  leur  cher  défont 
jusqu'à  sa  dernière  demeure,  deux  discours  furent  prononcés  au  miBeo 
d'une  vive  émotion. 

M.  Pommier,  vice-président  de  la  Société  archéologique,  parlant 
au  nom  de  tous  les  membres  de  cette  Société,  prononça  rallocotion 
que  voici  : 

Messieurs, 

Veuillez  m'excuser  de  prolonger  pendant  quelques  instants  cette 
triste  cérémonie  pour  me  permettre  de  dire,  au  nom  de  la  Société 
archéologique  de  rOrléanais,  un  dernier  adieu  à  notre  aimé  préâ- 
dent  et  lui  rendre  un  suprême  et  affectueux  horomage. 

Je  ne  voudrais  donner  à  Téloge  de  Thomme  de  bien  que  nom 
honorons  clans  ces  obsèques  aucun  caractère  qui  puisse  blesser  m 
modestie  ;  mais  quMl  me  soit  au  moins  permis,  au  nom  de  tousse* 
amis,  de  célébrer  en  lui  le  citoyen  essentiellement  dévoué  à  la  viU* 
d'Orléans. 

M.  Henri  Herluison  eut,  en  effet,  le  culte  des  traditions  et  de 
rhistoire  de  cette  ville  :  c'était  une  figure  orléanaise,  et  dans  le 
monde  des  arts,  de  la  littérature  et  de  Férudition,  son  nom,  en 
France  et  à  l'étranger,  était  intimement  lié  à  celui  de  notre  c)ière 
cité. 

Au  cours  d'une  longue  carrière  commerciale  suivie  avec  un  désin* 
téressement  et  une  droiture  auxquels  ont  rendu  hommage  plusieurs 
générations,  il  s'était  toujours  concilié  les  égards  sympathiques  de 
tous  les  partis  et  de  toutes  les  opinions  ;  tous  l'aimaient,  tous 
avaient  recours  à  ta  complaisance  inépuisable  et  à  son  érudition 
impeccable  qui  n'avaient  d'égales  que   sa  modestie  et  sa  simplicité. 

N'ayant  aucune  préoccupation  de  sa  santé  souvent  ébranlée,  8*oa- 
bliant  toujours,  il  se  prodiguait  et  se  multipliait  pour  le  proÛt  et 
l'utilité  de  tous. 
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Qui  n'a  vu  sa  joie  de  conduire  nos  visiteurs  dans  les  monuments 
et  les  musées  de  cette  ville,  de  leur  exposer  nos  richesses  locales  et 
de  les  leur  vanter  ? 

Dans  les  formes  les  plus  simples  et  sans  aucun  appareil  scienti- 
fique, il  nous  pénétrait  de  ses  conmissBuces  profondes  sur  Thistoire 
d*Of  léans  et  de  TOrléanais,  faisant  valoir  ce  que,  dans  le  courant  de 
la  vie  de  chaque  jour,  nous  n*aurions  pas  songé  à  remarquer. 

Aussi  je  n'exagérerai  point  le  sentiment  public  quand  je  dirai  en 
votre  présence^  Messieurs,  l'émotion  que  produisit  la  nouvelle  de  sa 
maladie,  l'anxiété  avec  laquelle  les  phases  en  furent  suivies  et  enGn 
la  tristesse  que  ses  nombreux  amis  éprouvèrent  en  apprenant  le 
fatal  dénouement  que  n'ont  pu  conjurer  les  soins  si  tendres  et  si 
dévoués  de  sa  famille. 

Je  me  reprocherais,  après  avoir  loué  dans  M.  Herluison  le  citoyen 
passionné  pour  sa  ville  natale,  de  ne  pas  rappeler  le  culte  patrio- 
tique et  ardent  qu'il  entretenait  pour  notre  Jeanne  d'Arc. 

Il  fut,  en  effet,  pieusement  dévot  à  la  bonne  Lorraine,  et  n'est-ce 
point  un  sujet  de  réflexions  attendries  et  môme  d'un  lapprochement 
myâtérieux  que  de  l'avoir  vu  partir  à  l'aube  du  jour  où  nous  célé- 
brions la  fête  de  l'héroïne  d'Orléans  ? 

Editeur  pendant  de  longues  années  de  publications  orléanaises, 
il  contribua  avec  un  dévouement  admirable  à  propager  dans  les 
deux  mondes  la  renommée  de  la  Pucelle  d'Orléans,  et  je  puis  dire 
sans  excès  qu'en  France  et  en  dehors  de  nos  frontières,  particulière- 
ment en  Angleterre  et  en  Allemagne,  il  était  connu  comme  l'un  des 
tenants  de  la  gloire  de  Jeanne  d'Arc. 

Et  maintenant,  cher  et  regretté  Président  et  ami,  il  faut  nous  sé- 
parer de  vous  ;  la  destinée  cruelle  en  a  ainsi  décidé. 

Adieu  ces  tranquilles  entretiens  d'art  dans  votre  charmante  re- 
traite, au  seuil  de  laquelle  s'évanouissaient  tous  les  ennuis. 

Adieu  ces  visites  à  nos  musées  et  à  nos  monuments,  où  vous 
troaviez  toujours  quelque  Joyau  à  nous  révéler. 

Adieu,  mais  plutôt  au  revoir,  cher  ami  ;  nous  conserverons  de 
TOUS,  dans  nos  cœurs,  le  souvenir  le  plus  affectueux  et  le  plus  ému. 

Paissent  ces  éloges  si  mérités  et  le  concours  de  tant  d'amis  à  cette 
friste  cérémonie  alléger  la  douleur  de  celle  qui  fut  pour  lui,  pendant 
de  longues  années,  une  compagne  si  dévouée,  consoler  ses  enfants 
|ui  furent  l'objet  de  sa  constante  sollicitude. 


A  M.  Pommier  succéda  M.  Dumuys,  qui,  au  nom  des  consenrateurs^ 
des  musées,  collègues  de  M.  Herluison,  prononça  le  discours  suivant  t 

Messieurs, 
Si  tous  les  amis  d*Henri  Herluison  pouvaient  venir  tour  à  tour* 


exprimer  leurs  regrets  sur  cette  tombe  entr*ouverte,  je  n'hésite 
à  affirmer  que  cette  triste  ci^.rémonie  serait  interminable. 

M'exprimer  sincèrement  en  ces  termes,  n'est-ce  pas  faire,  en  deui^ 
lignes,  le  plus  bel  éloge  de  celui  que  nous  pleurons  f 

Vous  me  permettrez,  pourtant,  Messieurs,  d'ajouter  quelquesc 
paroles  à  celles  qui  sont  tombées  des  lèvres  de  l'orateur  qui  m*a 
précédé,  car  il  me  reste  un  devoir  à  remplir,  avant  que  la  terre 
recouvre  à  jamais  la  dépouille  mortelle  de  celui  qui  était,  hier 
encore,  le  conservateur  des  musées  historiques  d'Orléans. 

Oui,  je  le  sens,  je  me  dois  k  moi-même  de  saluer  une  dernière 
fois  cet  ami  sûr,  délicat  et  fidèle,  cet  homme  de  cœur  et  de  bien  qui 
se  montra  toujours,  dans  la  plus  noble  acception  du  mot,  un  par- 
fait citoyen. 

Travailleur  consciencieux  et  infatigable,  érndit  aussi  complaisant 
que  modeste,  amateur  éclairé  des  arts,  bibliophile  Orléanais  sans 
rival,  admirateur  passionné  et  serviteur  dévoué  de  la  t  donce  Pn- 
celle  d'Orléans  »,  tel  fut,  n'est-il  pas  vrai.  Messieurs,  celui  que  la 
mort  vient  d'enlever  inopinément  à  notre  affection. 

Le  dévouement  professionnel,  poussé  jusqu'au  mépris  de  vous- 
même,  a  été  la  cause  immédiate  de  votre  mort,  mon  cher  collègue  ; 
vous  suooi)inbo7.  victime  de  votre  exquise  serviabilité.  J'estime  qu'il 
appartient  â  votre  collaborateur,  habituel  témoin  de  vos  peines,  de 
mettre  une  fois  de  plus  votre  mémoire  en  honneur. 

Mais  di'jA  vous  Jvmissez  de  votre  légitime  récompense.  Ne 
se.nble-til  pas  que  la  Vcnérable  Jeanne  aie  pris  soin  de  proposer  à 
Ta^rément  du  Souverain  Maitie  la  tlxation  de  l'heure  où  devait 
eonuuencer  votre  éternel  repos? 

(Test  au  son  de  rantique  beHroi  communal,  dont  la  grande  voix 
rappelait  aux  Orlé.uiais  l'anniversaire  de  la  délivrance  nationale  de 
!  rJl).  «pie  vous  vou.s  èles  pie-isemenî  endormi  dans  le  Seigneur. 

l)ileN.  Messieurs»  cetti' dernière  h-^ure  n'êtait-elle  pas  celle  qui 
convtMiait  A  rinsloiion.  au  président  de  la  Société  archéologique  de 
r(>iléana)^,  au  Ci>nNervateur  du  musée  de  Jeanne  d'Arc? 
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.  Au  retoir,  oher  et  etc«llent  ami  ;  un  homme  tel  que  vous  ne 
meurt  pas  tout  entier  ;  comme  votre  prédécesseuif,  Mgr  Desnoyers, 
vous  vous  survivrez  dans  vos  œuvres  ;  en  dépit  des  temps  difficiles 
et  troublés,  tos  cotdpatriotes  garderont  votre  mémoire,  tandis  que 
Dieu,  en  qui  vous  espériet»  vous  consolera,  dans  Téternelle  paix,  de 
la  pénible  séparation  qu*il  vient  d'imposer  à  votre  cœur  d'époux,  de 
père  et  d'ami. 

L'asaiFtance  fut  profondément  touchée  de  ces  éloquentes  paroles  qui 
avaient  exprimé  les  sentiments  d*admiration  et  d'amitié  que  tous  rea- 
sentaieni  pour  le  regretté  défunt.  Il  n'est  que  juste  d'ajouter  que  les 
membres  de  la  Société  ont  ressenti  une  vive  reconnaitoance  pour  les 
omteora  qui  ont  si  fidèlement  dépeint  dans  ces  deux  discours  les  émi- 
nentes  qualités  de  leur  excellent  Président  et  ont  ainsi  gravé  dans  la 
cœur  de  chacun  de  nous  un  portrait  dont  nous  garderons  religieuse- 
ment le  souvenir. 


Séance  du  vendredi  9  juin  1905. 
Prémdêntê  ie  M.  PoiImieh,  viee-prétident. 

—  En  ouvrant  la  séance,  M.  le  Président  donne  connaissance  des 
nombreuses  cartes  et  lettres  qu'il  a  reçues  en  réponse  à  la  lettre  de 
bire-part  du  décès  de  M.  Herluison  adressée  à  toutes  les  sociétés 
savantes  avec  qui  notre  Société  est  en  relations.  Un  grand  nombre  de 
nos  associés  correspondants  et  honoraires  ont  ainsi  enroyé  des  cartes 
de  condoléances.  A  signaler  notamment  une  lettre  de  l'Académie  royale 
d'archéologie  de  Belgique,  de  la  Section  historique  du  Luxembourg, 
de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg,  de  M.  le  comte 
Joseph  Grabinski,  de  Ravenne,  de  la  Société  neufchâteloise  de  géo- 
graphie^ de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Saint-Malo,  de 
M«  Léon  Masson,  de  Lausanne,  de  M.  Ruelle,  de  la  bibliothèque  de 
Sainte-Geneviève,  une  note  louangeuse  du  Bulletin  de  la  Société  de 
géographie  du  Cher  présidée  par  M.  Hazard,  notre  compatriote,  etc. 


—  M.  le  Président  rend  ensuite  compte  des  publications  reçues 
cite  en  particulier  : 

Le  Bulletin  delà  Société  archéologique  du  Lâmousin,  t.  54,  conter- 
nant  une  histoire  de  la  porcelaine  de  Limoges. 

Le  Précis  de  l'Académie  de  Rouen  donne  un  article  curieuic 
sur  la  petite  tour  du  Temple  où  fut  enfermé  Louis  XVI,  dans  le  loge^ 
ment  de  M.  Barthélémy,  secrétaire  de  Tordre  de  Malte. 

La  Bibliothèque  de  TEcoIe  des  Chartes  contenant  un  article  ému 
sur  M.  Léopold  Delisle  (t.  66,  1«»  livr.). 

La  Chronique  des  arts,  numéro  du  3  juin  1905,  où  se  trouve  ua 
article  sur  l'artiste  Gransire,  Orléanais  d'origine,  récemment  décédé, 
et,  dans  le  numéro  du  27  mai,  un  nouvel  article  nécrologique  sur 
M.  Herluison  : 


La  mort  récente  —  que  nous  avons  annoncée  dans  notre  dernier 
numéro  —  de  M.  Henii  Herluison  n'est  pas  seulement  une  perte 
cruelle  pour  sa  vi'le  natale  ;  elle  sera  vivement  ressentie  par  tons 
ceux  qui  avaient,  à  un  titre  quelconque,  entretenu  avec  ce  galant 
homme  des  relations  épistolaires  ou  personnelles,  car  il  n'a  jamaif, 
que  je  sache,  refusé  à  un  chercheur  un  renseignement  ou  l'indica- 
tion d'une  piste  à  suivre.  Sans  parler  ici  de  ses  travaux  snr  ThiKtoire 
locale,  rhistoire  de  Tart  français  lui  est  redevable  de  recueils,  de 
documei.ts  ou  da  monographies  dont  tous  les  érudits  ont  apprécié 
la  p^éci2^ion  et  la  sobriété  ;  il  suffira  de  rappeler  ses  Artistes  Orléa- 
nais (1863,  in-8<>),  ses  Actes  d^état-civil  d'artistes  français,  peintres, 
graveurs j  architectes,  extraits  des  registres  de  1  Hôtel  de  ville  de 
Parifi  détruits  en  1871  (187!^,  in-8o),  complétés  par  deux  fascicules 
sur  les  Musiciens  et  comédiens  (1876)  et  sur  La  Reliure  (1892). 
Membre  assidu  des  congrès  institués  par  Ph.  d«  Chenneviëret,  il 
leur  a  fourni  de  nombreuses  communications,  soit  seul,  soit  avec  la 
collaboration  do  M.  Paul  Leroy,  sur  Pierre  Mignard,  Tarchitecle 
Delayar  dette,  le  graveur  Sergent -Marceau,  etc.,  etc. 

D'origine  champenoise  parles  nsccnjants,  Henri  Herluison  était 
né  à  Orléans  en  183.")  ;  il  8*y  est  éteint  le  8  mai,  à  Theure  môme  où 
se  célébrait  la  fête  annuelle  en  l'honneur  de  la  délivrance  de  la  ville 
par  Jeanne  d'Arc. 

M.  T. 
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—  Snr  le  projet  de  monument  à  ériger  à  M.  Herluison  et  en  même 
temps  à  Mgr  Desnoyers»  M.  le  Président  rend  compte  de  ses  dé- 
marches, à  la  mairie,  où  il  a  été  parfaitement  accueilli.  C'est 
pourquoi  il  n*a  pas  tardé  davantage  à  dresser  une  circulaire  dont  il 
donne  lecture  et  qui  reçoit  l'approbation  de  l'assemblée.  Cette  circu- 
laire sera  adressée  à  tous  les  nombreux  amis  de  M.  Herluison  et  de 
notre  Société.  M.  Louis  Noël,  artiste  statuaire,  est  déjà  venu  à 
Orléans  pour  prendre  ses  dispositions  relatives  aux  deux  médaillons 
dont  il  offre  la  maquette.  Des  photographies  lui  ont  été  remises  à  cet 
effet.  On  peut  espérer  que  la  dépense  ne  sera  pas  supérieure  à  deux 
mille  cinq  cents  francs.  M.  Jacob,  trésorier  de  la  Société,  est 
chargé  de  recevoir  les  souscriptions. 

-  Profilant  de  ce  que  MM.  Léon  Dumuys  et  Paul  Guillon  assistent 
i  la  séance,  M.  le  Président  leur  adresse,  au  nom  de  tous,  ses 
^ves  Klicitation,  à  raison  de  la  nomination  récente  du  premier 
comme  conservateur  du  musée  historique  et  du  musée  de  Jeanne 
f  Arc  et  du  second  comme  conservateur-adjoint  de  ces  mêmes  mu- 
sées. 

M.  Dumuys  était  depuis  plusieurs  années  le  collaborateur  dévoué 
i^  ses  éminents  prédécesseurs,  nos  chers  et  regrettés  collègues, 
Mgr  Desnoyers  et  M.  Herluison.  Nous  avons  tous  pu  apprécier  sa 
K^^de  compétence  dans  les  questions  archéologiques.  Nous  connais- 
sons tous  aussi  le  goût  sûr  et  éclairé  de  M.  Guillon  dans  les  choses 
de  l'art  et  de  la  curiosité. 

Qu'il  me  soit  donc  permis,  ajoute  en  terminant  M.  le  Président,  de 
leur  offrir  à  tous  deux  les  bien  sincères  compliments  et  les  chaleu  - 
renses  félicitations  de  notre  Société,  à  laquelle  cette  double  nomination 
fait  le  plus  grand  honneur. 

—  Revenant  à  la  correspondance  reçue,  M.  le  Président  donne 
connaissance  : 

1^  D'une  lettre  de  dom  Besse,  prieur  de  l'ancienne  abbaye  de 
Ligag^',  demandant  à  la  Société  l'envoi  de  ses  publications  et  promet - 
tant  en  retour  la  Revue  Mnbillon  qu'elle  se  propose  de  faire  paraître. 
Il  est  décidé  qu'on  enverra  d'abord  le  Bulletin  à  cette  abbaye. 
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3*  D'une  lettre  de  ta  Société  du  Touring-CInb  bittot  «itte  a»^ 
précédentes  et  demandant  à  la  Société  de  déléguer  un  de  let  menbrtf* 
pour  se  mettre  en  relations  avec  elle.  Il  ei4  répondu  que  M.  HmI  ^ 
déjà  été  nommé.  Il  en  sera  donné  connaissance  i  la  Sodéli  it^ 
Touring-Club. 


—  M.  Dumuys  a  la  parole  pour  donner  lecture  d*une  très 
étude  de  M.  Brath,  de  Stocliholm,  qui  a  bien  voulu  ftire  traduire 
fhmçais  son  travail  sur  Tinscription  runique  découverte  daoa  l'a 
cimetière  d'Orléans  sur  remplacement  duquel  a  été  construite  la  saille' 
des  fêtes. 

Le  travail  lu  par  M.  Dumuys  est  renvoyé  à  la  commission  des  pn^ 
blications  chargée  tout  spécialement  d'indiquer  les  parties  intéres- 
santes qui  devront  être  publiées. 

—  Il  est  procédé,  selon  le  règlement,  à  l'élection  de  MM. 
Francis  Lowel,  avocat  à  Boston,  auteur  d'une  histoire  de  Jeanne 

d'Arc,  présenté  le  20  mars  dernier  par  MM.  Heriuison,  Juxb  et 
Cochard  comme  membre  associé  étranger  ; 

Le  vicomte  de  Spoeiberch  de  Lowenjoul,  auteur  de  nombreux  tra- 
vaux littéraires  et  historiques,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  pré- 
senté au  même  titre  le  10  mars  dernier  par  MM.  Herluison,  Bague- 
nault  de  Puchesse  et  Pommier  ; 

Pierre  Dufay,  conscnateur  de  la  bibliothèque  de  Blois,  avocat, 
officier  de  l'Instruction  publique,  présenté  comme  membre  correapon- 
dant  par  MM.  ilerluison,  Jacques Soyer  et  Â.  Basseville. 

Les  trois  candidats  sont  élus  à  l'unanimité. 

—  L'assemblée  décide  qu'il  est  de  l'intérêt  de  la  Société  de  procé- 
der sans  retard  à  l'élcclion  d'un  président,  en  remplacement  de 
M.  Herluison.  En  conséquence,  les  cartes  de  la  prochaine  séance 
feront  connaître  à  tous  les  membres  de  la  Société  que  des  éleètiooa 
auront  Heu  ce  jour-là. 

—  Kn  terminant,  M.  Dumuys  fait  passer  sous  les  yeux  des  assia* 
tants  un  dessin  en  conleurs,   conservé  au  musée  de  Jeanne  d*Arc, 
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représentant  l'héroïne  sur  sa  haquenée.  C'est  la  reproduction  d'une 
mÎDiature  qui  paraît  élre  de  la  fin  du  xv*"  siècle  et  que  M .  Georges 
Lafenestre,  quand  II  la  vit,  déclara  la  plus  ancienne  représentation 
de  Jeanne  d'Arc  par  un  peintre  inconnu  appartenant  à  Técole  des  Pri- 
mitifs. M.  Dumuys  ajoute  que  M.  Herluison  s'était  préoccupé  de  dé- 
couvrir la  miniature  elle-même  et  était  arrivé  à  savoir  que  dans 
^  musée  Thomas  Uobrée,  à  Nantes,  se  trouvait  un  manuscrit 
d*Aototne  Dufour,  natif  d'Orléans,  prieur  des  Jacobins  de  notre 
^le,  daté  de  1504,  où  Ton  trouve  une  miniature  représentant  cette 

<Bto6  figure  de  la  Pucelle  d'Orléans. 
U.    Dumuys  a    pensé  qu'il  était  utile  de  signaler  cette  copie    k 

i'attention  de  la  Société,  et  il  demeure  convenu  que  les  rechercbet 

commencées  par  M.  Herluison  seront  continuées. 
Le  m  usée  possède  deux  exemplaires  de  cette  reproduction. 


Séance  du  vendredi  23  juin  1905. 

Présidence  de  M.  Pommier,  vice-président. 

—  Les  diverses  revues  envoyées  à  la  Société  depuis  la  dernière 
quinzaine  sont  résumées  par  M.  le  président,  qui  signale  parliculiè- 
rctnenl  la  Table  alphubélique  générale  des  publications  de  la  Société 
archéologique  de  la  Lorraine.  1819-1000,  rédigée  par  M.  Ch.  8a- 
donl,  docteur  dn  droit,  bibliolhôcalre-archivi«*te-adJoint  de  cette  So- 
ciété. Elle  est  précédée  d'une  introduction  par  M.  Ch.  Guyot,  présl- 
deflt  honoraire.  Nombre  d'articles  intéressants  sur  Jeanne  d'Arc  sont 
relevés  dans  cette  table. 

Le  Bulletin  archéologique  de  la  Corrèze  contient  une  thèse  tendant 
â  démontrer  que  Sltte-Quint  serait  originaire  d'Arnac-la- Poste  on 
Limousin  (auteur,  M.  Félix  Pirot). 

—  M.  Lucien  Anvray  oiïre  à  la  Société  la  photographie  d'un 
feuillet  d'un  manuscrit  contenant  Tune  des  œuvres   d'Etienne  dn 


ï 
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Tournay,  théologien,  né  à  Orléans  en  1135,  abbé  de  Sûnt*EuiertA 
et  de  Sainte-Geneviève. 

Notre  savant  correspondant  affirme  que  ce  manuscrit  a  été  écrit 
Oriéans  au  xiii®  siècle  par  un  moine  de  Saint-Euverte. 


—  M.  le  chanoine  Cochard  rapporte  la  nouvelle   du  décès 
M.  Tabbé  Ernest  Plat,  ancien  curé-doyen  de  Salbris,  membre 
pondant  de  la  Société,  décédé  ces  jours  derniers  à  l'âge  de  62  ans. 


—  M.  Tabbé  Lemerle  remercie  par  lettre  la  Société  de  sa  nomiiu^B-  ^ 
tion  comme  membre  correspondant  et  déplore  la  mort  de  M.  HeriuLx  *>* 
son. 


—  Nombre  de  Sociétés  ont  encore  envoyé  des  caries  et  lettres  d 
condoléances  à  Toccasion  du  décès  de  notre  regretté  Président. 

La  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir,  notamment,  dans  on» 
lettre  de  son  secrétaire,  M.  Blondel,  rappelle  le  bon  accueil  que  li 
avait  fait  M.  Herluison  Tan  dernier  et  déclare  que  sa  perte  a 
vivement  ressentie  à  Chartres. 


—  M.  Georges  Lafenestre  remercie  par  un  mot  très  aimable  ïm 
Société  des  félicitations  qu'elle  lui  a  adressées  à  raison  de  sa  nomina- 
tion au  Collège  de  France. 

^  Il  est  procédé  à  l'élection  d'un  Président,  en  remplacement  de 
M.  Herluison.  A  l'unanimité,  M.  Pommier  est  élu  Président  de  la 
Société  pour  Tannée  1905. 

M.  Pommier  adresse  à  ses  collègues  quelques  paroles  de  remer- 
ciement. 

—  Il  y  a  lieu,  par  suite  de  cette  nomination,  d'élire  un  vice-Préâ- 
dent,  en  remplacement  de  M.  Pommier. 

11  est  procédé  à  celte  élection,  et,  après  deux  tours  de  scrutin, 
M.  Raguenet  de  Saint-Albin,  malgré  ses  protestations,  est  élu, 
vice-Président  de  la  Société  pour  Tannée  1905. 


—  Il  devient  alors  nécessaire  de  nommer  un  archiviste.  M.  Lar- 
canger  est  élu  en  celte  qualité. 

—  H.  Léon  Dumuys  donne  lecture  d'une  note  intitulée  :  Le  snits- 
ioi  d'Orléam.  Fouilles  des  mois  de  mai  et  juin  1905.  Il  rapporte 
qu*en  creusant  une  cave,  place  du  Martroi,  numéro  51,  les  ouvriers 
ont  mis  à  jour,  au  mois  de  mai  dernier,  des  débris  de  poterie  ^allo- 
romaine  portant  deux  noms  d'ouvriers,  un  gobelet  de  terre  grise, 
deux  meules  à  bras,  des  briques,  des  monnaies,  etc.,  le  tout  parais- 
sant appartenir  à  la  période  des  trois  ou  quatre  premiers  siècles. 

D*autre  part,  dans  une  fouille  faite  en  juin,  rue  Charles-Sanglier, 
un  gros  mur  de  briques  fut  découvert  à  3*°  20  environ  du  sol,  ainsi 
que  des  débris  de  briques,  des  ossements,  des  fragments  de  poterie 
Touge,  une  monnaie  de  bronze  à  Teffigie  de  l'empereur  Constantin  et 
me  tête  de  bélier  en  terre  cuite,  qui  ont  été  déposés  au  musée  historique. 

Cette  note  sera  insérée  au  Bulletin. 

—  M.  Huet,  puis  M.  Garsonnin  racontent  la  visite  faite  à  la  salle 
des  Thèses  lors  du  Congrès  des  notaires  qui  s'est  tenu  à  Orléans  le 
19  juin  1903.  H.  Huet  signale,  notamment,  Texposition  faite  dans  la 
salle  des  Thèses  d'Orléans  de  manuscrits,  pièces  imprimées  et  divers 
objets  concernant  le  notariat  Orléanais. 

La  Société  vote  l'insertion  au  Bulletin  des  deux  notes  rédigées  par 
MM.  Huet  et  Garsonnin. 

~-  M.  Raguenet  de  Saint-Âlbin  transmet  à  la  Société  la  demande 
que  lui  a  faite  M.  Vignat  pour  des  membres  correspondants  qui  seraient 
désireux  d'acquérir  les  volumes  de  nos  Mémoires  qui  contiennent  la 
copie  de  deux  cartulaires  de  Beaugency.  Il  est  décidé  qu*il  y  a  lieu  de 
les  céder  à  ces  correipondants,  suivant  l'usage,  à  moitié  prix,  soit 
2  fr.  50  par  volume^  au  lieu  de  5  francs. 

—  La  vacance  du  siège  de  M.  filoch  ayant  été  déclarée  depuis 
longtemps,  il  y  a  lieu  de  pourvoir  à  la  nomination  d'un  membre  titu- 
laire en  son  remplacement. 


MM.  Pommier,  Basseville  etJacob  présentent  M*  Brédif,  avocaa 
la  Cour  d'appel  d*Orléans,  comme  candidat  à  ce  siège. 
Il  sera  procédé  à  son  élection  dans  une  prochaine  séance. 


*—  Le  deuxième  vendredi  de  juillet  coïncidant  avec  la  fête  nation 
du  14  juillet,  l'assistance  décide  que  la  prochaine  séance  aura  lieu 
mercredi  12  juillet,  i  Theure  ordinaire. 


J 


—  M.  le  Président  rappelle  que  jusqu'à  ce  jour  la  Société  n'a  prf' 
aucune  délibération  ferme  au  sujet  des  monuments  à  élever  à  la  mè  -' 
moire  de  Mgr  Desnoyers  et  de  M.  Ilerluison.  D'après  les  prévisions  » 
la  dépense  totale  srra  d'environ  2.500  francs.  Il  demeure  convenu 
que  la  Société  souscrira  pour  100  IVancs,  soit  «50  francs  pour  chaque 
monument,  sauf  à  augmenter  cette  somme,  s'il  y  a  Heu. 

—  M.  Garsonnin  donne  lecture  d'une  note  intitulée  :  Marie  de  Vil- 
lebreime  appartient^elle  à  la  famiUe  de  Jeanne  dWret  Après  avoir 
rappelé  (|uo  la  descendance  de  la  famille  de  Jeanne  d'Arc  a  donné  lieu 
&  bien  des  discussions  et  à  bien  des  erreurs  dont  M.  Boucher  de  Mo- 
landon  a  détruit  quelques-unes  et  que  ce  dernier  avait  déjà  émis  des 
doutes  au  sujet  de  Marie  de  Villebresme,  ainsi  que  M.  Doisnel, 
M .  (larsonnin  e>t  en  état  d'apporter  une  opinion  bien  assise,  grâce  à 
la  minute  d*un  acte  du  :2I  juillet  ITtCH)  trouvée  chez  M*  Berlencourt, 
notaire  à  Orléans.  La  tiliation  de  Mario  de  Villebresme  est  rapportée 
dans  cet  acte.  Il  on  résulte  que  colle-ci  n*était  ni  parente,  ni  alliée  de 
la  fiimllle  de  Jeanne  d'Arc  (V  cette  transaction  est  d'accord  avec  les 
généalogies  du  chanoine  Hubert. 

M.  (iHi'îïonnin  a  pris  h  peine  de  copier  l'acte  en  question. 

Il  ajoute  que  «  étudiant  la  (iênt'êlcgie  de  Hubert,  il  a  découvert  que 
\.^\m  do  (Unîtes,  oncle  do  Mario  do  Villohresmes,  a  été  le  page  de  la 
Pucollo.  No  soraii-co  juis.  dit  M.  iiarsonnin.  le  souvenir  de  celte  très 
lotntaino  parenté  avoi'  lo  pa^o  do  la  Puoollo  qui  a  amené  les  auteurs  à 
lo  cousidi^rer  couimo  dosi  oudaiit  lio  la  ùmillo  do  Jeanne  d'Arc  ?  > 

KW\W  note  très  uuoro>s.uao  sera  ins<^rèt'  au  Bulletin,  ainsi  que  la 
copie  do  Tatlo  du  il  juillet  UVH». 
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—  Â  Toccasion  do  passage  à  Orléans  du  roi  d'Espagne,  M.  Du- 
majs  fait  passer  sous  les  yeux  des  assistants  la  photographie  d'une 
plaque  de  cheminée  qui  existe  au  musée  historique  et  qui  représente 
les  adieux  de  Louis  XIV  à  son  fils,  le  duc  d'Anjou,  devenu  roi  d'Es- 
pagne. M.  Dumuys,  après  s*étre  reporté  aux  Mémoires  de  Saint  Simon 
et  s'être  assuré  que  le  sujet  de  cette  plaque  était  bien  relatif  à  cet  évé- 
oement  historique,  en  a  envoyé  une  photographie  au  roi  Alphonse  XIII 
en  souvenir  de  son  voyage  en  France  et  de  la  réception  qui  lui  fut 
tlûle  aux  Aubrais  par  la  municipalité  orléanalse. 

—  En  terminant,  M.  le  Président  fait  connaître  le  résultat  de  la 
lettre  qu'il  a  écrite  à  la  Société  des  fouilles  archéologiques,  qui  a 
navcrt  ce  mois-ci  une  fort  intéressante  exposition  à  Paris,  dans  plu- 
lîeun  salles  du  Petit-Palais.  Pour  obtenir  Tintervention  de  cette  So- 
ciété dans  les  fouilles  locales  qui  peuvent  intéresser  les  départements, 
il  est  indispensable  de  se  faire  inscrire  comme  Société  correspondante 
it  déverser  une  cotisation  annuelle  de  20  francs  au  minimum.  M.  le 
Président  consulte  la  Société  qui  accepte  de  verser  cette  cotisation.  Le 
nécessaire  sera  donc  fait  parles  soins  de  M.  le  Trésorier. 

—  H.  Basseville  signale  que  dans  l'inventaire  des  livres  de  Cathe- 
ràe  de  Médicis  fait  après  son  décès  et  publié  par  Leroux  de  Lincy 
i^  le  BuliêHn  du  hibliophfle  de  Téchencr,  livraison  de  mars  1858, 
M  trouve  la  mention  suivante  : 

Le  premier  volume  du  Miroir  hishrial  traduit  en  français  par  Jean 
de  Yignoy,  escrit  par  Raoul  d'Orléans,  l'an  1396. 

Ce  volume  portait  dans  l'inventaire  le  numéro  il  el  était  inscrit  à 
la  bibliothèque  impériale  sous  le  numéro  0934. 

—  La  séance  est  levée  à  dix  heures. 


«cqoise  ptr  ses  travaux  anciens.  Vous  en  avez  eu  récemment  la 
preave  dans  las  témoignages  si  touchants  de  condoléances  que  nous 
ATons  reçus  de  toutes  parts  à  l'occasion  de  notre  deuil. 

1^008  la  maintiendrez  aisément  par  vos  travaux  en  cours  ;  j'en  ai 
pour  garantie  la  publication  récente  du  tome  XXIK«  de  nos  Mé- 
moires qui  a  obtenu  un  légitime  succès,  et  prochainement  nous 
▼errons  apparaître  une  savante  édition  du  Carlulaire  de  Sainte- 
€^oix  due  à  la  plume  érudite  de  notre  collègue,  M.  Eugène  Jarry, 
qui  porte  un  nom  cher  à  notre  Société. 

Ifos  modestes  études  préparent  la  grande  histoire,  celle  qui  puise 

ses  conclusions  dans  les  documents  et  les  monuments  de  l'époque 

ffo'elle  dépeint.  Aussi  nous  voyons  avec  joie  nos  Mémoires  souvent 

cites  dans  des  travaux  historiques  considérables,  comme  VHistoire 

<ie  France  publiée  actuellement  par  M.  Lavisse.  Il  est  certain  que, 

dsBi  le  grand  mouvement  de  rénovation  des  méthodes  historiques 

qoi  8'est  produit  au  xix«  siècle,  nos  sociétés  de  province  ont  apporté 

Uko  notable  contribution.  Les  recherches  historiques  et  archéolo- 

Sîqiies  Jouissent  en  ce  moment  des  faveurs  de  l'opinion  et  de  la 

■iode.  Vous  avez,  en  effet,  constaté  récemment  le  succès  du  Con- 

P^  de  la  Société  française  d'archéologie  qui  a  réuni  à  Beauvais  et 

^iuis  la   vallée   de  l'Oise,  berceau    de    l'art  gothique,    plus    de 

ttO   membres    venus     des    points     les     plus  éloignés    de    la 

l^ranoe  et  de    l'étranger.     Où    est    le  temps    où    les  plaisants, 

BOUS  envoyaient,    comme    par    dérision,    la    dénomination     de 

«pots   cassés  »  ?    Ces  vases  et   autres   objets  vénérables,    tant 

iDoqnés  jadis,  viennent  d'avoir  au  Petit-Palais  leur  apothéose  dans 

b  qilendide  exposition  de  la  Société  française  des  fouilles  archéolo- 

fMpMS,  sous  la  direction  du  savant  numismate,  M.  Babelon. 

Qneiquefois  on  a  dit,  avec  un  certain  découragement,  que  le 
cfamp  des  recherches  locales,  si  profondément  et  si  fructueusement 
feifllé  par  nos  devanciers,  était  épuisé  ;  permettez-moi  de  vous  rap- 
peler, à  ce  sujet,  en  terminant,   qu'un  décret  du  21  mai  1904 
approuvant  la  modification  de  nos  statuts,  nous  a  autorisés  à  traiter 
derhistoire  et  de  l'archéologie  jusqu'à  l'avènement  de  la  Répu- 
Mîqae  de  1870.  Nos  travaux  pourront  donc  prendre,  avec  cette  lati- 
tude, une  nouvelle  orientation. 

Cette  allocution,  écoutée  dans  le  plus  grand  silence,  donne  lieu  à 
des  marques  unanimes  de  satisfaction. 
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—  M.  le  président;  faisant  allusion  au  ))aragrapbe  final  du  proi 
verbal  de  la  dernière  séance  relatif  à  l'aQilialioD  de  notre  SucîétA 
celle  des  fouilles  arcbéalogii|ues,  donne  immédiatement  lecture  de  la 
réponse  <jue  lui  a  faite  M.  twIdi-Colbert,  secrétaire  général  de  celte 
Société.  Il  en  résulte  que,  mojennant  la  cotisation  de  âO  francs  pajée 
par  la  Société  archéologique  d'Orléans,  celle-ci  a  été  nommée  membre 
titulaire  de  la  Société  française  des  fouilles  archéologiques,  dont  le 
siège  est  à  Paris,  38,  me  Bonaparte,  et  admise  i  visiter  gratuitement 
l'exposition  qui  se  tient  en  ce  moment  au  Pelil-Palais,  à  Paris. 


—  Lecture  est  ensuite  donnée  par  M.  le  président  d'une  lettre 
M.  Defay  remerciant  la  Société  de  l'avoir  élu  membre  correspondant  ; 

De  diverses  cartes  de  condoléances  reçues  à  l'occasion  du  décès  de 
M.  HerluisoD,  et  nolamnient  d'une  lettre  de  la  Smilhsonian  InstiUil 
de  Washington  ; 

D'une  lettre  de  M.  Araédée  Hauvelle,  protéBsenr  à  la  Faculté 
lettres  de  Paris,  membre  de  )a  Société  nationale  des  Antiqaûres 
France,  souscrivant  aux  monumenis  de  M^r  Desnojen  et  de  M.  Hei 
luison  ; , 

D'une  lettre  de  H.  Léopold  Delisle  souscrivant  aussi  aux  métiK 
monuments  ; 

D'une  lettre  du  H.  ?.  Tbibouit,  bibliothécaire  de  la  Société  béné- 
dictine établie  en  llolgique,  proposant  ^  la  Société  l'échange  de 
revue  contre  nos  publications  et  demandant  l'envoi  immédiat  de  cer- 
tains volumes.   L'échange  est  accepté,  et  M.  Jacob   veHt   bien  sa 
cliarj^er  de  répondre  au  sujet  des  volumes  demandés,  après  rechei 
dans  nos  eollpctions  ; 

D'une  lettre,  enfin,  de  la  Société  de  secours  mutuels  des  eœplD] 
des  oflices  et  administrations  d'Orléans  demandant  aussi  qu'il  lui 
fait  envoi  de  nos  publications.  M.  Jacob  s'entendra  avec  M.  Pei 
président  de  cette  Société,  pour  lui  donner  satisfaction  dans  la  mesi 
du  possible. 


J 


M.  SoycT  signale,  à  cette  occasion,  que  le  Bulletin  et  les  Mémoires* 
sont  envoyés  à  la  préfcoture  et  que  les  archives  gc  les  reçoivent  pas 
toujours.  11  demeure  entendu  que  désomuis  un  exemplaire  spécW 
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sera  adi'essé  à  rarchÎTisIe  du  dépailemeot  et  qae  la  Société  tâchera  de 
conpléter  ia  collection  des  archives. 

' —  Eâ  même  temps,  il  demeure  convenu  que  le  service  de  nos 
pobli^tiolds  sera  fait  aut  membres  de  la  Société  récemment  nommés, 
sdV'ant  leur  droit. 

—  À  l'occasion  de  l'analyse  faite  par  M.  le  Préddent  des  diverses 
publications  récemment  envoyées  à  la  Société,  M.  Garsonnin  signale 
un  article  sur  les  marques  de  poterie  qu  il  a  trouvé  dans  la  revue  inti- 
tulée :  La  Correspondance  historique  et  archéologique,  publiée  à 
Paris.  Il  donnera  le  renseignement  exact  lors  d'une  prochaine  séance. 

—  M.  le  Préfet  du  Loiret,  en  annonçant  que  le  Conseil  général  du 

Loiret  a  continué  pour  cette  année  la  subvention  de  500  francs  allouée 

tous  les  anâ  à  la  Société,  demande  que,  suivant  l'usage,  il  lui  soit 

adressé  un  compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  au  cours  de 

Vannée  1904.  M.  le  Président  se  charge  de  donner  satisfaction  a  cette 

demande. 

--  La  Société  française  d'archéologie  demande  à  notre  Société  de 
souscrire  au  monument  qu'elle  se  propose  d'ériger  à  la  mémoire  de 
M.  de  Marsy,  son  président  décédé.  Il  est  convenu  que  la  Société 
«ïvcrra  une  somme  de  20  francs.  M.  le  Trésorier  est  invité  à  rappeler 
en  même  temps  à  cette  Société  la  souscription  que  nous  avons  ouverte 
^monuments  de  Mgr  Desnoyers  et  de  iM.  Herluison. 

—  M.  Jarry,  obligé  de  partir  aujourd'hui  pour  Paris,  a  envoyé  à 

M.  le  Président  le  récit  des  travaux  du  Congrès  archéologique  tenu 

cette  année  à  Beauvais.  M.  l'abbé  lauch  donne  lecture  de  cette  note 

très  intéressante  qui  est  Renvoyée,  suivant  l'usage,  à  la  commission 

des  pubhcations. 

-^  M.  lU^enet  de  Saint-^Âlbin  demande  la  parole  pour  soumettre 
à  rasambléè  wn  peKée  qui  lui  eftt  venue  lorsqu'il  était  archiviste.  Il 
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avait  remarqué,  en  classant  les  nombreuses  publications  adressées  à  la 
Société,  qu*il  y  avait  un  certain  nombre  de  volumes  qui  se  trouvent  en 
double  dans  nos  archives.  Il  croit  qu'il  y  en>  d'autres  encore,  qull  n'a 
pas  eu  le  temps  de  mettre  en  ordre.  Pourquoi,  dit  M.  Raguenet,  ne 
ferait-on  pas  pour  ces  volumes  ce  qui  a  été  fait  l'an  dernier  pour  la 
Hevue  critique  dont  nous  n'avons  pas  continué  l'abonnement  et  dont 
nous  avons  remis  la  collection  à  la  bibliothèque  de  la  ville? 

M.  Soyer,  s'emparant  de  ce  projet,  demande  que  la  préférence  soit 
donnée  aux  archives  du  département,  et  plusieurs  membres  font 
observer  quo  rien  ne  serait  plus  équitable,  puisque  la  Société  reçoit 
une  subvention  du  Conseil  général. 

Par  suite,  il  est  décidé  que,  par  les  soins  du  bibliothécaire-archi- 
viste, une  recherche  sera  faite  de  tous  les  ouvrages  que  la  Société 
possède  en  double  et  des  publications  dont  nous  n'avons  pas  continué 
l'abonnement  ou  l'échange  ;  après  quoi,  sur  son  rapport,  la  Société 
décidera  l'envoi  de  ces  ouvrages,  d'abord  aux  archives  départemen- 
tales, puis  à  la  bibliothèque  municipale. 

Il  pourrait  en  être  de  même  des  publications  en  langue  étrangère, 
telles  que  celles  d'Amérique,  de  Suède,  etc. 

—  Enfin,  M.  Raguenet  de  Saint-Albin  croit  devoir  appeler  l'atten- 
tion de  ceux  de  nos  collègues  qui  s'occupent  plus  spécialement  des 
fouilles  archéologiques  sur  les  travaux  actuellement  en  cours  d'exécu- 
tion à  Orléans,  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  pour  l'établissement 
d'un  tunnel  destiné  à  faciliter  le  passage  des  tramways  de  Sologne. 


Séance  du  vendredi  28  juillet  1805. 
Présidence  de  M.  Pommier,  président. 

—  Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  donne  lieu  à  quelques 
observations.  M.  Garsunnin  estime  qu'il  serait  contraire  au  règlement 
de  donner  à  titre  définitif,  soit  à  la  bibliothèque  municipale,  soit  aux 
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archives  du  département,  les  ouvrages  qui  appartiennent  à  la  Société. 
M.  le  Président  répond  que,  pour  obvier  à  cette  difficulté,  les  livres 
seront  seulement  envoyés  en  dépôt.  Il  ajoute  que,  grâce  aux  bons  soins 
de  MM.  Larcanger  et  Jacob,  le  travail  est  déjà  en  bonne  voie.  Les 
volumes  trouvés  doubles  et  ceux  en  langues  étrangères  ont  été  ainsi 
déposés,  ainsi  qu'il  résulte  de  deux  lettres  de  M.  Jacques  Soyer, 
notre  collègue,  archiviste  du  département,  et  de  M.  Cuissard,  bi- 
bliothécaire de  la  ville;  et  déjà  les  assistants  peuvent  constater 
que  le  haut  de  nos  vitrines  est  beaucoup  dégarni.  Des  remerciements 
sont  adressés  à  Tarchivlste  et  au  bibliothécaire,  et  le  procès- verbal  est 
adopté. 

—  M.  le  Président  ajoute  qu'il  a,  en  conformité  de  Tengagemen 
par  lui  pris,  adressé  à  M.  le  Préfet  le  compte-rendu  des  travaux  de 
la  Société  en  1904  et  justifié  ainsi  de  l'emploi  de  la  subvention  qui 
nous  est  allouée  par  le  Conseil  général  du  Loiret.  Copie  de  sa  lettre 
est  jointe  à  celle  que  lui  avait  envoyée  M.  le  Préfet  et  déposée  aux 
archives. 

—  Les  diverses  publications  reçues  parla  Société  depuis  le  12  juil- 
et  courant  sont  passées  en  revue  par  M.  le  Président  qui  signale  plus 
particulièrement  à  l'attention  de  ses  collègues  ; 

Dans  le  Bulletin,  numéro  142,  de  juillet  1905  de  la  Société  du- 
noise,  un  article  curieux  de  M.  le  chanoine  Métais  sur  un  vitrail  de 
Sainte-Anne,  en  l'église  Saint  Valérien,  à  Châteaudun.  Ce  vitrail  date 
du  XVI*  siècle  ; 

Dans  le  Polyhiblion,  livraison  de  juin  1905,  page  547,  un  entre- 
filet élogieux  analysant  le  contenu  du  XXIX«  volume  de  nos  Mémoires  ; 

Enfin,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'archéologie  de  la  Drôme  de 
juillet  1905,  154*  livraison,  des  notes  historiques  sur  la  succession 
de  l'abbé  de  Condillac,  décédé  au  château  de  Flux,  entre  Beaugency 
et  Lailly,  le  3  août  1780,  chez  sa  nièce,  Mme  de  Sainte-Foy.  Cette 
succession  donna  lieu  à  un  procès  entre  les  membres  de  la  fa- 
mille de  Condillac,  et  Tauteuf  de  la  note  rapporte  plusieurs  lettres 
datées  d'Orléans  et  relatives  à  ce  différent. 

M.  Baguenault  de  Puchesse,  intervenant,  déclare  que,  pour  des 
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nuoDS  de  famills,  il  lui  a  été  dopné  de  connattre  dans  leurs  dètaib 
certains  inddents  relatifis  à  la  mort  de  Condillac  et  aux  procès  qui  en 
ont  été  la  suite.  Sur  la  demande  de  M.  le  Président,  il  tout  bien  pre- 
mettre  de  faire  une  note  à  ce  sujet. 

—  M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  le  programme  du  Congrès 
des  Sociétés  savantes  qui  doit  se  tenir  à  la  Sorbonne  le  17  avril  1906 
et  signale  que  les  mémoires  doivent  être  déposés  au  5*  bureau  de  la 
direction  de  renseignement  supérieur  (ministère  de  l'InstrucUon  pu- 
blique et  des  Beaux-Arts)  avant  le  30  j  antier  4006. 

Suivant  Tusage^  un  exemplaire  du  programme  sera  publié  dans  le 
Bulletin  de  la  Société. 

—  M.  le  Président  après  avoir  souhaité  à  ses  collègues  d'heureuses 
vacances  lève  la  séance  à  9  heures  3)4. 
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LE  MRES  ARGHËOIOWE  DE  BEAUVAIS 


Juillet  1905. 


€  Messieurs, 

c  Notre  Président  m'a  invité  à  vous  dire  quelques  roots  du 
Congrès  archéologique  de  France,  auprès  duquel,  à  Beau  vais, 
la  Société  était  représentée  par  M.  Fougeron  et  par  moi,  en  l'ab- 
sence très  regrettée  de  M.  Dumuys.  Je  n'ai  pu,ran  dernier,  vous 
parler  du  Congrès  du  Puy  ;  je  le  ferai  donc  en  même  temps,  les 
choses  intéressantes  pour  notre  Orléanais  étant,  d'ailleurs,  peu 
nombreuses. 

«  Au  Puy,  un  seul  monument,  paléographique,  est  originaire 
de  notre  province,  et  je  n'ai  pu  le  voir,  pour  m'ètre  attardé  en 
cette  curieuse  église  de  l'Aiguille  dont  vous  avez  tous  entendu 
parler.  Lorsque  je  parvins  à  la  cathédrale,  la  visite  de  la  sacristie 
était  achevée,  et  les  chanoines,  regrettant  sans  doute  leur  libé- 
ralité de  l'heure  précédente,  avaient  remis  sous  clé  le  précieux 
volume  et  refusaient  toute  nouvelle  communication  :  fait  inou! 
dans  nos  congrès.  C'était  la  Bible  de  notre  grand  Théodulphe, 
merveilleux  exemplaire  de  l'art  paléographique  carolingien,  que 
M.  Delisle  a  étudié  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  det  Charles 
(t.  XL,  p.  5).  J*ai  dû  renoncer  à  voir  cette  précieuse  relique, 
dont  la  Bibliothèque  nationale  possède  une  sœur,  jumelle  par 
l'âge  et  par  l'extrême  ressemblance.  Ces  Bibles  auraient  été 
faites  à  Orléans  ou  à  Saint-Benoit-sur-Loire. 

c  Inutile  de  vous  donner  de  stériles  regrets  en  vous  entrete- 
nant de  nos  délicieuses  et  instructives  excursions  dans  la  ville 
du  Puy^  à  la  Youl te- sur- Loire,  à  la  Chaise^Dieu,  à  Brioude,  à 
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ChamalièreSy  au  châleau  de  Polîgnac,  etc.,  etc.,  buts  très  dignes 
d'un  voyage  de  vacances.  Les  charmes  d*une  nature  riante  et 
pittoresque,  dans  un  air  léger  (I^  Puy  est  à  plus  de  600  mètres 
d'attitude),  s'unissaient  pour  notre  joie  à  la  bonne  confraternité 
que  connaissent  les  habitués  du  Congrès  archéologique. 

(T  Tout  instructif  qu'il  fût,  le  Congrès  du  Puy  n'offrait  à  des 
Français  de  France  comme  nous  qu'un  intérêt  spéculatif  :  il  n'y 
a  pas  de  comparaison  possible  pour  les  procédés  et  pour  les 
dates  entre  ces  régions  et  la  nôtre. 

a  II  en  fut  tout  autrement  cette  année  à  Beau  vais  et  à  Com- 
piègne,  en  pleine  Ile-de-France.  Là  naquit  notre  style  français, 
dit  gothique  ;  là  s'élancèrent  vers  le  ciel  les  plus  hautes  voûtes 
d'ogive  du  monde,  couronnant  et  achevant  ce  chœur  de  Beau- 
vais,  digne  d'une  inlassable  contemplation.  Epoques  romaine, 
avec  les  fouilles  de  Saint-Etienne  de  Beauvais  et  d'Hermès  ; 
franque,  avec  les  mêmes  fouilles  d'Hermès  et  le  musée  de  Sen- 
tis ;  romane,  avec  la  Basse-Œuvre  de  Beauvais,  ta  curieuse 
église  de  Morienval,  source  de  discussions  infinies,  et  de  nom- 
breux et  remarquables  clochers  un  peu  partout  ;  gothique  enfin, 
avec  les  splendeurs  de  Beauvais,  de  Noyon,  d'Ourscamp,  de 
Saint-Germer-de-Fly,  de  Sentis,  de  Saint-Leu  d'Esserent,  etc.  ; 
enfin  tes  châteaux  de  Gisors,  de  Montataire  et  de  Yez,  les 
vieilles  maisons  de  Beauvais  et  les  hôtels  de  ville  gothiques  de 
Noyon,  de  Compiègne  et  de  Clermont...,  nous  avons  vu  tout 
cela  en  huit  journées,  et  combien  d'églises  en  plus  !  L'archi- 
tecture gothique  du  xii*  au  xvi«  siècle  brille  là  de  tout  son  éclat, 
et  la  Sainte-Chapelle  de  Saint-Germer  peut  disputer  à  ta  Sainte- 
Chapelle  du  Palais  de  Paris  le  prix  de  la  beauté  suprême.  Dans 
ce  monde  de  chefs-d'œuvre  de  tout  genre  je  ne  puis  vous 
introduire,  sous  peine  de  vous  y  trop  retenir. 

c  Au  point  de  vue  Orléanais,  je  ne  vois  à  mentionner  qu'une 
statue  sculptée  par  notre  Michel  Bourdin  dans  l'église  deNogent- 
tes-Merjîes.  Elle  représente  un  personnage  à  genoux  sur  un 
sarcophage  de  marbre  noir  :  c'est  Jean  Bardeau,  seigneur  de 
Nogent,  trésorier  général  des  finances,  mort  en  1632.  Le  style 
en  est  plus  lourd  qut»  celui  des  œuvres  d'Orléans  et  de  Cléry  ; 
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maiis  peut-être  la  ressemblance  commandait-elle  cette  lourdeur. 
^  Je  ne  puis  passer  sous  silence  l'accueil  de  Mgr  Douais,  dont 
l'éloquence  |l  pu  voua  charmer  aux  dernières  fêtes  de  Jeanne 
d'Arc.  Toute  une  journée,  Térudit  évêque  de  Beauvais  s'est  tenu 
dans  son  palais  épiscopal,  recevant  avec  une  inlassable  bienveil- 
lance les  congressistes  qui  se  succédaient  chez  lui  par  petits 
grovpes  et  99  retirèrent  charmés,  en  emportant  un  précieux  sou- 
venir de  la  science  de  l'éminent  prélat.  Mgr  de  Beauvais  tint 
encore  à  nous  présenter  lui-même  sa  belle  cathédrale  de  Noyon, 
c   Dans  la  solennelle  séance  de  clôture,  qui  se  tint  à  l'hôtel- 
de- ville  de  Beauvais,  notre  directeur,  saluant  une  dernière  fois 
les  collègues  que  la  mort  nous  enleva  dans  Tannée  écoulée,  fit 
mention  très  spéciale  de  notre  regretté  confrère,  M.  Herluison. 
c    Enfin,  nous  avons  pu,  dans  ce  Congrès  si  chargé,  trouver 
une  demi- journée  pour  assister  aux  fêtes  de  Jeanne  Hachette. 
Quelques  indiscrets  tentèrent  d'arracher  aux  Orléanais  présents 
un  terme  de  comparaison  avec  nos  fêtes  de  Jeanne  d'Arc.  Nous 
esj^rons  être  restés  polis  en  attestant  qu'elles  ne  pouvaient  être 
comparées.  Elles  diffèrent^  en  effet,  comme  diffèrent  l'un?  de 
Vautre  l'héroïne  tout  humaine,  et  certes  admirable,  de  Beauvais, 
^  la  radieuse  et  surhumaine  figure  qu'est  notre  Pucelle  ;  un 
moment  d'héroïsme  guerrier  et  toute  une  vie  merveilleuse  cou- 
ronnée par  le  martyre  et  auréolée  de  sainteté.  » 

E.  Jarry. 
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LE   SOUS-SOL    D'ORLÉANS 


FOUILLES  DES  MOIS  DE  MAI  ET  JUIN  1905 


1"  Place  du  Martroi,  n**  51. 

Au  cours  du  mois  de  mai  1905,  des  fouilles  furent  entreprises 
dans  l'immeuble  sis  place  du  Martroi,  portant  le  numéro  51. 
Une  vaste  cave  fut  creusée  dans  l'ancienne  cour  de  cette  maison, 
en  vue  de  l'installation  des  bureaux  du  Comptoir  national  d'es- 
compte. 

A  une  profondeur  de  3">  50  furent  recueillis  des  débris  divers 
de  l'époque  gallo-romaine,  savoir  : 

Des  fragments  de  poterie  rouge  sigillée,  vernissée,  ornée  de 
feuillages,  de  volutes,  de  palmettes  et  de  dauphins. 

Deux  noms  de  potiers  furent  relevés  sur  des  fonds  de  vases 
rouges  vernissés  : 

OF  MARINI  (ex  officinâ  Marini) 
STABIUS  OF.  (ex  ofGcinâ  Stabilis) 

Dans  la  première  estampille,  les  lettres  A  et  R  sont  liées. 

Dans  la  seconde,  les  lettres  TA  le  sont  également  ;  TA  est 
couronné  d'une  barre  transversale  et  l'F  final  porte  deux  cro  - 
chets  opposés  au  lieu  d'un  seul,  ce  qui  laisse  deviner  le  re 
doublement  de  cette  consonne  dans  le  mol  officinâ. 

Ces  diverses  particularités  méritent  la  peine  d'être  signalées. 

Une  tasse  en  terre  grisâtre  micacée,  grossière,  à  couverte 
noire  et  mate,  fut  également  recueillie.  Haute  de  7  centimètres 
et  mesurant  1)  centimètres  de  diamètre,  cette  pièce  affecte  la 
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forme  d'un  creuset.  Elle  ne  parait  pas  avoir  subi  l'action  du  tour 
et  semble  avoir  été  exposée  au  feu.  Sur  l'un  de  ses  côtés,  à 
1  centimètre  au-dessous  du  bord,  on  remarque  une  oreille 
plate  et  unique,  faisant  saillie  de  i  centimètres  et  servant  à 
saisir  ce  gobelet  à  l'aide  de  l'index  et  du  pouce  repliés. 

Deux  meules  à  bras  en  pierre  volcanique  (dont  une  excep- 
tionnellement épaisse)  et  intactes,  des  briques  à  coches  larges 
et  bien  cuites,  quelques  monnaies  frustes,  des  fragments  d'am- 
phores, des  fonds  de  vases  ollaires,  des  goulots  de  cruchons 
ont  été  également  ramassés  par  les  terrassiers  et  déposés  au 
musée  historique. 

Tous  ces  objets  semblent  appartenir  à  la  période  des  trois  ou 
quatre  premiers  siècles  de  notre  ère. 

2®  Fouilles  de  la  rue  Charles-Sanglier. 

A  la  6n  du  mois  de  juin  1905,  un  égout  fut  construit  dans  le 
tronçon  de  la  rue  Charles- Sanglier  limité  par  la  place  du  Mar- 
trei  et  la  rue  Jeanne-d'Ârc. 

A  une  profondeur  de  S*"  20  environ,  les  terrassiers  décou- 
vrirent un  gros  mur  de  briques,  épais  de  1°*£0  à  2  mètres, 
parallèle  à  la  rue  et  sis  devant  la  façade  de  l'imprimerie  Desjar- 
din (numéro  27). 

De  nombreux  débris  de  briques  à  rebords,  des  ossements 
d'animaux  et  même  humains,  des  fonds  de  vases,  des  fragments 
peu  importants  de  poterie  rouge  vernissée,  mais  non  sigillée,  un 
moyen  bronze  à  l'effigie  de  l'empereur  Constantin  (iv«  siècle) 
furent  extraits  des  fouilles. 

Enfin,  une  tète  de  bélier  en  terre  cuite  brisée,  provenant 
d'une  sorte  de  landier  ou  chenet,  fut  déposée  au  musée  histo- 
rique. 

Léon  DuMUYS. 
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LE  CONGRÈS  mUl  DES  NOTAIRES  DE  FRANCE 

(15"  session)  Juin   190S 


«  Messieurs, 

€  Le  Congrus  général  de«  tiotaires  de  France  a  tenu  celte 
année  sa  X  Y^^  session  périodique  à  Orléans.  Ils  étaient  nombretrx 
dans  notre  ville  :  cent  quatre-vingts,  fous  la  présidence  d'tffl 
homme  dMnfmiment  d'esprit  et  de  tact,  M.  Jordfln,  nDtadrd  à 
Marseille. 

<  Dans  Tintervalle  des  séances,  il  était  tout  naturel  qu'ils 
visitassent  notre  ville,  et  le  programme  du  congrès  Pavait  prévu. 
Dans  ce  but,  M"  Porchon,  président  de  la  Chambre  orléanaîse, 
fit  appel  à  notre  Société.  C'était  tout  naturel  encore  :  les  no- 
taires authentiquent  les  actes  et  ils  sont  les  gardiens  fidèles  des 
minutes  dont  ils  font  des  monuments  écrits.  Notre  devise  à 
nous  :  «  Antiquitaiis  custodes  »  nous  fait  les  gardiens  des 
monuments  de  pierre  ;  ce  sont  nos  minutes  :  sur  ce  point  nous 
sommes  un  peu  notaires. 

«  Ia  Société,  Messieurs,  répondit  à  lappel. 

t  Je  me  trompe  :  elle  avait  déjà  répondu.  Vous  pensez  bien, 
en  eflet,  qu'un  congrès  de  la  puissante  et  nombreuse  corporation 
des  notaires  ne  s'organise  pas  en  un  jour.  Or,  avant  son  décès 
prématuré,  Herluison  avait  été  pressenti.  Muni  de  cette  Science 
orléanaise  universelle  dont  il  était  le  seul  dépositaire,  il  avait 
déjÀ  ré|>ondu  ;  et  sa  réponse  avait  été  celle  que  vous  devinez  : 
t  Je  vous  forai  à  la  salle  des  Thèses  une  exposition  où  vous 
t  verrez  tout  oo  qui.  à  t.)rléans,  intéresse  la  corporation  entière  ». 

t  On  avait  compté  sans  les  décrets  de  Dieu.  Herluison  Ait 
rap|H^lé  près  do  lui  avant  la  date  du  congrès. 

*  Mais,  pour  une  fois,  la  Providence  s>st  trouvée  en  défaut. 
Avant  donuuirir,  llorhùson  avait  (varié  à  un  de  nos  collègues  de 
co  pix\jot.  Kt  co  collègue  était  prêt,  dans  une  mesure  au  moins 


approchée,  de  suppléer  Herluison.  Ce  collègue  estM.Garsonnin. 

<  Qu'il  ne  proteste  pas.  Tout  ce  que  je  dis  est  vrai.  Et  s'il  a 
bien  voulu  m'appeler  à  le  seconder  dans  ce  qu'il  a  fait,  je  veux, 
non  pour  lui,  mais  pour  la  vérité,  dire  ce  qui  est.  M.  Garsonnin 
a  fait  beaucoup,  mais  c'est  Herluison  qui  l'a  mis  en  œuvre. 

c  Donc,  à  la  hâte  car  il  fut  prévenu  seulement  huit  jours 
avant  la  date  du  congrès,  M.  Garsonnin,  grâce  à  des  concours 
dévoués,  a  pu  réunir  ici  les  panonceaux  delà  corporation  depuis 
la  Restauration  jusqu'à  nos  jours  ;  les  sceaux  des  notaires  ;  les 
jetons  de  la  Chambre  ;  puis  des  parchemins  vénérables  qu'il 
sut  trouver  dans  les  archives  notariales  et  qui  ne  sont  rien 
moins  que  des  manuscrits  du  xvi*  siècle  relatant  les  lettres  pa- 
tentes des  notaires  au  Gbâtelet.  Les  sceaux  de  cire  manquent 
malheureusement  ;  il  vous  dira  un  jour  pourquoi. 

«  Puis  des  pièces  imprimées  donnant  les  phases  de  certains 
procès  des  notaires  au  Châtelet  d*Orléans  contreceux.de  Paris  ; 
des  dossiers  fiscaux  —  le  fisc  ne  perd  jamais  ses  droits  —  où 
se  mêlent  les  créations  et  suppressions  d'offices,  revenus  ordi- 
naires ou  extraordinaires  du  trésor  public  d'alors  ;  des  pièces 
nobiliaires  où  s'agite  la  question  de  savoir  si  un  notaire  déroge 
à  la  noblesse  en  exerçant  sa  charge  ;  t  us  les  registres  de  la  corpo- 
ration où  le  langage  naturaliste  vmsine  avec  le  formalisme  notarial. 

«  Enfin,  M®  Berlencourt  nous  prêta  certaine  minute  du  tes- 
tament de  Jean,  roi  de  Navarre,  et  M*  Fauchon  la  minute 
célèbre  de  Girault  relatant  la  délivrance  d'Orléans  par 
Jeanne  d'Arc. 

c  Au  surplus,  de  cette  exposition,  organisée  à  la  hâte, 
M.  Garsonnin  a  dressé  le  catalogue  succinct  que  voici  :  elle 
comprenait  des  manuscrits,  des  pièces  imprimées  et  divers 
objets  GOikcernant  exclusivement  le  notariat  orléanaîe.  > 

1»  MANUSCRITS. 

Dans  Ta  section  des  manuscrits  se  trouvaient  : 

1»  Les  lettres  patentes  originales,  datées  de  1512,  1519,  1539, 
1544  et  1550,  confirmant  aux  notaires  d'Orléans  leurs  privilèges, 
notamment  celui  d'instrumenter  dans  tout  le  royaume. 
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2o  Les  grosses  des  déclarations  de  Charles  d'Orléans  et  de  Fran- 
çois pr,  en  date  des  27  juillet  et  6  août  1544,  exemptant  les  notaires 
d'Orléans  du  tabellionage. 

30  Un  placard  imprimé  contenant  l'arrêt  du  Conseil,  du  14  oc- 
tobre 1597,  qui  décharge  les  notaires  d'Orléans  de  l'exécation  de 
l'édit  du  mois  de  mai  1597  quant  à  la  suppression  de  leurs  offices 
et  les  assujettit  seulement  à  une  ta<e  pour  l'hérédité.  Au  bas  da 
placard  est  une  mention  manuscrite  signée  Uerpin,  certifiant  qu'il 
a  été  coUationné  avec  l'original  le  28  janvier  1598  par  le  greffier 
soussigné. 

4''  Une  expédition  de  l'arrêt  du  Conseil  d'Etat,  du  29  Janvier  1611, 
déclarant  que  les  offices  des  notaires  d'Orléans  ne  sont  pas  doma- 
niaux ni  sujets  à  réunion. 

5^  La  collection  complète,  sauf  le  premier  volume  qui  a  disparu^ 
des  registres  de  délibérations  de  la  Communauté  des  notaires  av 
Chàtelet  d'Orléans. 

6<>  Deux  registres  de  minutes  d'anciens  notaires  d'Orléans,  pré- 
cieux pour  Dotre  histoire  locale  à  cause  des  actes  on  des  renseigne- 
ments qu'ils  renferment  :  l'un  est  le  registre  de  Guillaume  Girault, 
notaire  en  1429  ;  l'autre  est  le  registre  des  minutes  de  Jean  Conrtin 
pour  l'année  1500. 

2*  IMPRIMÉS. 

En  outre  d'un  recueil  appartenant  à  la  bibliothèque  munici- 
pale d'Orléans,  formé  par  la  réunion  de  3S  pièces  concernant 
les  notaires  du  Chàtelet  d'Orléans,  et  de  l'ouvrage  de  M.  R.  Gil- 
let  sur  les  jetons  de  présence  des  Compagnies  de  notaires  de 
France,  une  quarantaine  de  pièces  imprimées  avaient  été  expo- 
sées. Elles  avaient  trait  ; 

1<>  Aux  divers  offices  réunis  aux  charges  des  notaires  d'Orléans 
(gardes-scels,  greffiers  des  arbitrages,  commissaires  et  gi*effiers  aux 
inventaires,  notaires  syndics,  commissaires  aux  prisées  et  ventes  de 
meubles,  notaires  apostoliques,  etc.) 

2^*  Aux  mesures  fiscales  édictées  contre  les  notaires. 

3*  A  l'établissement  et  au  fonctionnement  de  la  Bourse  commune 
entre  les  notaires. 

40  Aux  vacations,  à  la  forme  des  assemblées,  aux  qualités  à 
exiger  des  témoins,  à  Tédit  de  1664  sur  la  réduction  des  notaires, 
à  la  préséance,  à  la  noblesse,  au  stage  des  clercs,  à  la  milice,  etc. 
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5o  Aux  procès  soutenus  par  la  Communauté  des  notaires  d'Or- 
léans contre  les  officiers  du  bailliage  d'Orléans  et  ceux  du  bailliage 
de  Chartres,  contre  les  notaires  de  Paris,  contre  le  corps  de  ville 
d'Orléans  et  même  contre  certains  membres  dissidents  de  la  Com- 
munauté des  notaires  d'Orléans.      -     *- 

3«  OBJETS  DIVERS. 

Les  autres  objets  exposés  comprenaient  : 

!•  Le  sceau  en  cuirre  de  la  Communauté  des  notaires  au  ChAtelet 
d'Orléans  et  plusieurs  sceaux  de  notaires  d'Orléans  du  xix«  siècle. 

2»  Des  panoni^aux  de  notaires  portant  l'écu  fleurdelisé  de  la  Res- 
tauration, la  charte  de  1830,  les  attributs  de  la  seconde  République 
et  l'aigle  du  second  Empire. 

3»  Une  collection  de  18  types  de  jetons  de  présence  des  notaires 
d'Orléans,  dont  3  du  règne  de  Louis  XV  et  3  du  règne  de 
Louis  XVI.  Il  ne  manquait  que  2  types,  Tun  de  Louis  XV  et  l'autre 
de  Louis  XVI,  pour  présenter  aux  yeux  des  membres  du  Congrès 
la  collection  complète  des  jetons  connus  des  notaires  d'Orléans. 

€  Bref,  cent  notaires,  le  19  juin  1905,  sont  venus  voir 
toutes  ces  richesses  ici  dans  notre  salle  des  thèses,  grâce  à 
Herluison,  grâce  à  M.  Garsonnin. 

«  De  cette  visite,  ne  restera-t-il  qu'un  fugitif  souvenir  ? 
Toutes  ces  pièces  réunies  pour  un  jour  vont -elles  se  défini- 
tivement disperser  ?  Que  vont  devenir  notamment  les  parche- 
mins précieux,  titres  originaux  des  lettres- patentes  des  notaires 
d'Orléans  P 

c  Ne  pouvons-nous  tout  au  moins  émettre  ce  vœu  avec  l'es- 
poir d'être  entendus  P 

c  La  Chambre  des  notaires  est  possesseur  de  documents  ori«> 
ginaux  fort  intéressants.  Sans  offense,  ils  étaient  en  piteux  état 
lorsque  notre  collègue,  M.  Garsonnin,  les  déplia. 

€  La  Société  archéologique  ne  pourrait-elle  point  entrer  en 
relations  avec  la  Chambre  des  notaires  pour  lui  demander  de 
garder,  faire  relier  et  mettre  en  lieu  sûr,  tout  en  les  faisant 
connaître  ainsi  qu'ils  le  méritent,  des  parchemins  aussi  pré- 
cieux. 

Emile  HuET. 

tOlÉE  WV.   —  fiUtLETlN  N*  182.  11 
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MARIE  DE  VILLEBRESME 


^j*      m 


appartient-elle  à  la  famille  de  Jeanne-d'Arc 


La  question  de  la  descendance  de  la  famille  de  Jeanne  d*Arc 
est  encore,  malgré  les  recherches  incessantes  des  généalogistes, 
peu  connue  et  sujette  à  bien  des  discussions.  Dans  la  plupart 
des  cas,  les  documents  authentiques  font  défaut,  et  Ton  est 
réduit,  si  on  ne  veut  pas  accepter  sans  contrôle  les  singulières 
affirmations  de  Charles  du  Lys,  à  émettre  des  hypothèses  qui 
ne  contredisent  pas,  outre  mesure,  le  peu  que  Ton  sait  de  cer- 
tain. 

Les  travaux  de  M.  Boucher  de  Molandon  (1)  ont  dévoilé  quel- 
ques-unes des  erreurs  que  les  enquêtes  officielles  du  xvi*  siëde 
avaient  accréditées  et  que  Charles  du  Lys  avait  contribué  à 
entretenir.  De  son  côté,  M.  Doinel  (2),  grâce  à  de  patientes 
recherches  dans  les  minutes  des  notaires  d'Orléans  du  xv'siède, 
a  retrouvé  plusieurs  actes  qui  ont  précisé  un  certain  nombre  de 
points  discutés  ou  inconnus  de  Thistoire  de  la  famille  de  Jeanne 
d'Arc. 

Dans  ces  divers  travaux,  la  question  de  la  parenté  des  I^ 
Fournier  avec  les  d'Arc  a  été  abordée.  La  conclusion  de  M.  Bou- 
cher de  Molandon  a  été  celle-ci  :  «  Aucun  document  contempo- 
rain actuellement  connu  n'autorise  à  dire  que  Marie  de  Ville- 
bresme,  épouse  de  Jacques  Le  Fournier,  ait  eu  pour  mère  une 


(1)  la  famille  de  Jeanne  d'Arc,  par  M.  Boucher  de  Molandon, 
publiée  dans  les  Mhno  res  de  la  Société  archéologique  et  historique 
de  VOrléauais,  t.  XVII,  1880. 

(2)  Nouveaux  documents  sur  Jean  du  Lys,  neveu  de  JeanM 
dArc,  publiés  par  M.  Jules  Doinel  dans  les  Mémoires  de  la  Soeiété 
archéologique  et  historique  de  l'Orléanais^  t.  XVII,  1880. 


—  156  - 

Catherine  du  Lis,  fille  de  messire  Pierre  (1)  »,  ainsi  que  Tavait 
avancé  Charles  du  Lys  dans  son  Traité  sommaire  (i). 

L'enquèle  de  Caen  de  1551,  d'après  le  résumé  qu'en  donne 
M.  de  Molandon  (3),  affirmait  bien  que  Marie  de  Villebresme 
était,  selon  Topinion  générale,  f  de  la  lignée  de  Jehanne  d*Ay, 
Pucelle  d'Orléans,  enoblie  par  Charles  VII  »  ;  mais  elle  n'ap- 
portait aucune  preuve  de  cette  affirmation.  Parmi  les  témoins 
entendus  à  Caen,  les  uns  avaient  déclaré  simplement  que  Marie 
de  Villebresme  était  fille  de  François  de  Villebresme  et  d*une 
demoiselle  Jehanne  Brachet  ;  les  autres  avaient  certifié  qu'elle 
était  réputée  avoir  pour  aïeul  un  Jean  ou  Louis  de  Villebresme, 
attaché  à  la  maison  d'Orléans,  lequel  aurait  épousé  une  Jehanne 
d'Ay,  fille  de  Jehan  d'Ay,  frère  de  la  Pucelle  (4). 

Quant  à  M.  Doinel,  après  avoir  feuilleté  tous  les  registres  des 
notaires  de  la  famille  de  Villebresme  entre  1430  et  1500,  il 
n'aurait  trouvé  aucune  alliance  avec  les  du  Lys.  Suivant  lui, 
François  de  Villebresme  aurait  épousé  deux  femmes  :  la  pre- 
mière n'était  pas  une  du  Lys  ;  la  seconde  s'appelait  Jeanne  Bra- 
chet, ainsi  que  l'avaient  déclaré  certains  témoins  de  Penquète  de 
Caen.  M.  Doinel  affirmait  en  outre  n'avoir  nulle  part  rencontré 
le  nom  de  Marie  de  Villebresme  parmi  les  enfants  de  François 
de  Villebresme  et  de  Jeanne  Brachet  (5). 

Un  acte,  en  date  du  21  juillet  1500,  retrouvé  par  nous  dans 


(1)  Boucher  de  Molandon,  op,  cit.,  note  L  du  l^r  tableau. 

(2)  Traité  sommaire  tant  du  nom  et  des  armes  que  de  la  nais- 
tance  et  parenté  de  la  Pucelle  d'Orléans  et  de  ses  frères,  1628. 

(3)  L'original  de  cette  enquête  n'a  pu  être  retrouvé  jusqu'ici,  ni 
dans  les  minutes  du  bailliage  de  Caen,  ni  ailleurs  ;  mais  il  existait 
d^ns  les  archives  de  la  famille  de  Maleissye,  il  y  a  peu  d'années,  une 
expédition  authentique  de  cette  enquête,  levée  par  Charles  du  Lys. 
Une  copie  de  cette  expédition  fut  fournie  par  M.  de  Maleissye  à 
If.  de  Molandon.  Malheureusement  expédition  et  copie  ont,  paraît-il 
lispara,  depuis  Tapparition  du  travail  de  M.  de  Molandon  ? 

(4)  Boucher  de  Molandon,  op.  cit.,  p.  137. 

(5)  J.  Doinel,  op.  cit.,  p.  194. 
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les  minutes  de  Jehan  Courtin,  notaire  au  Chàtelet  d'Orléans, 
obligeamment  mises  à  notre  disposition  par  M®  Berlencourt, 
complète  et  rectifie  d'une  façon  indiscutable  cette  question  de 
l'origine  de  Marie  de  Villebresme. 

Il  résulte,  en  effet,  de  cette  transaction  (1)  passée  peu  de 
temps  après  la  mort  de  Jeanne  Brachet  et  à  l'occasion  de  sa 
succession  : 

1°  Que  Jeanne  Brachet  était  veuve  de  François  de  Villebresme  ; 

â'^  Que  Jeanne  Brachet  avait  eu,  pour  le  moins,  deux  fîlles  : 
Tune  mariée  à  Michel  Laloyau,  marchand  à  Blois  ;  et  l'autre, 
Marie,  épouse  de  Jacques  Fournier,  écuyer,  receveur  des  tailles 
à  Caen  ; 

3*"  Que  Jeanne  Brachet  avait  un  frère,  François  Brachet,  re- 
ceveur de  la  Garde  française,  et  un  beau- frère,  Antoine  de 
Contes,  bourgeois  d'Orléans  ; 

A^  Que  Marie  de  Villebresme,  fille  de  Jeanne  Brachet,  avait 
pour  cousin  Jacques  Le  Fuzelier,  qui  probablement  habitait 
Orléans,  puisqu'il  figure  parmi  les  conseillers  de  ladite  Marie 
dans  la  transaction  du  i21  juillet  1500. 

Aucune  des  parentés  ou  alliances  sus-énoncées  ne  permet 
d'afûrmer  que  Marie  de  Villebresme  était  de  la  descendance  de 
la  famille  de  Jeanne  d'Arc. 

Si,  après  la  lecture  de  cette  transaction  du  21  juillet  1500  et 
de  la  procuration  qui  la  suit,  on  se  reporte  aux  Généalogies 
orléanaises  du  chanoine  Hubert  (2),  on  a  la  preuve  : 

1°  Que  les  parentés  indiquées  dans  la  transaction  du  21  juil- 
let 1500  sont  en  concordance  parfaite  avec  les  Généalogies  de 
Hubert  ; 

2^  Que  ni  les  de  Villebresme,  ni  les  Brachet,  ni  aucun  de 
leurs  ascendants  ne  contractèrent  alliance  avec  la  famille  de 
Jeanne  d'Arc. 


(1  )  V .  page  7,  la  copie  in  extenso  de  la  transaction  du  21  juillet 
1500. 
(2)  Bibliothèque  d'Orléans,  mss.  457  bis. 
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A  Tappui  de  cette  double  assertion,  je  résume  très  rapidement 
les  diverses  généalogies  de  Hubert,  en  rappelant  les  dates  et  les 
actes  qu'il  cite  : 

Famille  de  Villehresme  (1).  —  I.  Jean  de  Villebresme,  chef 
de  cette  famille,  eut  quatre  enfants  :  Pi&t're  P',  Jacquet,  Macé 
et  Jean. 

II.  Pierre  I^^*  de  Villebresme  épousa  Jeanne  de  Beauvais,  qui 
était  veuve  en  1385.  Ils  ont  fondé  plusieurs  services  en  l'église 
Saint-Âignan  d'Orléans,  comme  on  le  voit  par  quelques  titres 
de  ladite  église.  Leurs  trois  enfants  furent  :  Pierre  11^  Jacques 
et  Marie.  Cette  dernière  épousa,  vers  1391,  Jean  Artaut,  et,  vers 
1396,  en  secondes  noces,  Pierre  Renier,  trésorier  des  guerres. 

III.  Pierre  II  de  Villebresme,  secrétaire  des  commandements 
du  duc  d'Orléans,  hérita  de  son  oncle  Jacques  la  terre  de  Ra- 
moulu  et  signa,  le  5  juin  1404,  une  charte  concernant  l'apanage 
du  duc  d'Orléans.  De  son  mariage  avec  Michelette  de  la  Bois- 
sière,  il  eut  trois  enfants  :  Jean,  François  et  Macé.  Ce  Macé  de 
Villebresme  figure,  en  1479,  dans  un  acte  passé  devant  M*  Bu- 
reau, notaire. 

IV.  François  de  Villebresme,  trésorier  du  duc  d'Orléans, 
épousa  Jeanne  Brachet,  qui  était  veuve  en  1480. 

Famille  Brachet  (2).  —  I.  De  Nicolas  Brachet  naquirent 
deux  fils  :  Thibault  et  Renault 

II.  Renault  Brachet  vivait  en  1400  ;  il  habita  Blois  et  décéda 
vers  1430.  De  son  mariage  avec  Agathe  il  eut  un  fils,  Jean, 

m.  Jean  Brachet,  secrétaire  du  duc  d'Orléans,  receveur  gé- 
néral des  tailles  et  du  domaine  d'Orléans,  épousa  Nicole  Les- 
bay.  Le  partage  de  leurs  biens  eut  lieu  en  1497  entre  leurs 
enfants  dont  les  noms  suivent  : 

Jean; 

Nicolas,  chanoine  de  Saint-Aignan  en  1474  ; 

Jacquette  ; 

Anne; 

(1)  Hubert,  vol.  Ul,  folio  308. 

(2)  Hubert,  vol.  II,  folio  46. 
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François f  seigneur  de  Theillay-le-Godin,  etc.,  trésorier  delà 
reine  d'Arragon  et  époux  de  Françoise  Ruié  ; 

Michelle  épousa  Antoine  des  Contes,  seigneur  de  Briou,  en 
1470; 

Jeanne  épousa  François  de  Villebresme,  trésorier  du  duc 
d'Orléans. 

Nous  trouvons,  parmi  les  frères  et  sœurs  de  Jeanne  Brachet, 
Michelle  Brachet  épouse  d'Antoine  des  Contet,  et  Français 
Brachety  dont  il  est  question  dans  la  transaction  du  31  juillet 
1500  et  qui  y  sont  qualifiés  exactement  d'oncleg  de  Marie  de 
Villebresrae,  fille  de  Jeanne  Brachet. 

Familles  Leshay  et  Le  Fnzelier  (1).  — I.  Jacques  Lesbay, 
qui  vivait  en  1496,  eut,  de  son  mariage  avec  Robine  Chevalier, 
deux  filles  :  Jeanne  et  Nicole. 

II.  Jeanne  Lesbay  épousa  Jacques  l***  Le  Fuzelier  et  en  eut 
un  fils,  Jacques  II  Le  Fuzelier,  procureur  du  roy  à  Orléans  en 
1501,  décédé  en  1529. 

II.  Nicole  Lesbay  épousa  Jean  Brachet.  De  cette  union  na- 
quirent, comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  plusieurs  enfonts, 
dont  une  fille,  Jeanne,  épousa  François  de  Viltebresme. 

Il  en  résulte  que  Jeanne  Brachet  était  la  cousine  germaine  de 
Jacques  II  Le  Fuzelier,  procureur  du  roy  à  Orléans,  et  que  sa 
fille  Marie  de  Villebresme  était,  par  sa  mère,  cousine  issue  de 
germaine  avec  le  même  Jacques  II  le  Fuzelier. 

Avant  de  terminer  ce  très  aride  exposé  généalogique,  je  vou- 
drais,  d'après  Hubert  (â),  dire  un  mot  de  la  famille  de 
Contes  (3). 

Antoine  II  de  Contes,  qui  épousa,  le  2  juillet  1470,  Michelle 


(1)  Hubert,  voL  III,  folio  106. 

(2)  Huber»,  vol.  lî,  folio  119, 

(3)  Dans  une  étude  sur  Louis  de  Coûtes,  page  de  Jeanne  d'ArCy 
publiée  en  IHÎK),  Mme  A.  de  Villaret  a  montré  que  le  nom  véritable 
de  cotte  famille  était  de  Coûtes,  et  non  pas  de  Cotites,  Si  je  conserve 
le  nom  de  Contes,  c'est  qu'il  est  ainsi  écrit  dan9  Hubert  et  dans  les 
deux  actes  que  je  publie  ici. 
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Brachet,  mBur  de  Jeanne  Brachet,  était  fils  de  Jacques  de  Contes 

et  petit-fils  d'Antoine  l*'  de  Contes  qui,  lui-môme,  épousa^  le 

13  avril  1423,  Marie  de  Baccons.  Or  cet  Antoine  P**  de  Contes 

avait  pour  frère  Louis  de  Contes»  qui  décéda  sans  alliance,  après 

avoir  été  le  page  de  la  Pucelle  ;  en  sorte  que  l'oncle  de  Marie  de 

Villebresme,  Antoine  II  de  Contes  ,  avait  lui*mÔme  pour  grand 

oncle  le  page  de  Jeanne  d'Arc. 

Ne  serait-ce  pas  le  souvenir  de  cette  très  lointaine  parenté 
avec  le  page  de  la  Pucelle,  qui,  peu  à  peu  et  d'une  manière 
peut-être  inconsciente,  aurait  amené  les  Le  Fournier  à  se  con- 
sidérer comme  descendants  de  la  famille  de  Jeanne  d'Arc  ?  (l) 

ie  me  borne  à  poser  la  question. 

D"*  Garsonnin. 


ANNEXE  A  LA  PAÉCÉDENTE  NOTICE. 


Le  XXI*  jour  dudit  mois  de  juillet, 

Comme  plusieurs  procès  feussent  meus  et  pendans  tant  en 
court  d'église  que  en  court  laye  entre  sire  michel  laloyau  mar- 
chant bourgeois  de  blois  d'une  part  Et  entre  sire  Jacques  four- 
nier receveur  de  can  en  normand ie  et  marie  de  Villebresme  sa 

0)  Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  sérieusement  faire  état,  dans  la 
<iaestion,du  fait  suivant  rapporté  par  M.C^.  Fierville  dans  son  //»- 
^^re généalogique  de  la  maison  de  Tournebu  (Mémoires  des  Anti^ 
quaires  de  Normandie,  t.  XXVl,  p.  229,  note  3).    Ce  serait  à  la 
'^^e  de  Robert  Le  Fournier,  qui  possédait  alors  Toriginal  de  ces 
lettres,  qu'on  aurait  inséré,  en  1550,  au  trésor  des  Chartes,  un  vidi- 
ons des  lettres  patentes  d'anoblissement  de  décembre  1429.  Quand 
bien  même  le  fait  serait  exact  —  et  il  me  semble  difficile  de  certifier 
Taothenticité  d'une  pièce  disparue  depuis  1610  —  la  possession  d'un 
docnroent  concernant  la  famille  de  Jeanne  d'Arc  n'implique  pas  for- 
cément que  les  Le  Fournier  faisaient  eux-mêmes  parti*^  de  cette  fa- 
mille. 


—  160  — 
femme  d'autre  part  Et  lanl  en  demandant  qu'en  delTendant  l'u 
partie  contre  l'autre  Toui-hanI  la  vente  el  transport  que  lesdidj 
fournier  et  ea  femme  eussent  faicte  audict  laloyau  de  leur  à 
succeesif  lanl  de  biens  meuldes  que  heritaiges  qui  povoient  a 
partenir  ausdicts  fournier  el  sa  femme  à  cause  de  la  succesâi 
de  ft:u  sire  françois  de  Villebresme  père  de  ladicte  marie  el  de 
la  femme  dudict  laloyau  El  aussi  à  cause  de  certaines  debtea 
que  feue  Jehanne  brachet  leur  mère  jndix  femme  dudict  feu 
françois  de  Villebresme  avoit  reçeua  el  qui  apparlenoient  audict 
laloyau  à  cause  de  ladicte  vendicion  et  autres  choses  dont  ils 
faisoient  question  les  ungs  aux  autres  Sur  quoy  ils  estoient 
envoyé  de  choir  en  grans  involutions  de  procès  les  ungs  contre 
les  autres  Si  comme  on  disoil  Savoir  faisons  que  ledict  laloyau 
d'une  pari  et  ladicte  m,irie  de  Villebresme  tant  en  son  nom 
comme  pror.uraresse  dudict  Jacques  fournier  son  mary  et  de  luy 
auctorisée  siiftisamment  fondée  en  ceste  partie  ainsi  que  par  les 
lettres  de  procuracion  inscriples  de  mot  à  mol  en  laifm  de  ces 
présentes  est  apparu  d'autre  part  establiz  cejourdhuy  person- 
nellemenl  par  devant  Jehan  Courtin  notaire  du  Roy  nostre  sire 
ou  chasiellet  d'orleans  Lesquieulx  es  noms  et  qualilez  que 
dessus  recongnurent  et  confessèrent  que  touchant  les  choses 
dessusdictes  el  les  deppendances  Ils  avoient  et  ont  accordé 
transigé  et  appoincté  èa  présences  el  par  le  conseil  et  delibera- 
cion  de  sire  françois  brachel  receveur  de  la  garde  françoise  et 
Anihoine  de  Contes  bourgeois  d'orléans  oncles  de  ladicle  marie 
de  Villebresme  et  de  m*  Jacques  le  fuzelier  son  cousin  en  la 
forme  et  manière  qui  ensuit  C'est  assavoir  que  ledîct  michel 
laloyau  quicle  et  deschai^e  entièrement  lesdicls  fournier  el  sa 
femme  de  lnul  ce  que  ladicte  jehanne  brachel  leur  mère  a  peu 
et  pourroil  avoir  rei;eu  des  debles  el  credictes  de  la  sucr^ssion 
dudict  leu  françois  de  Villebresme  son  mary  et  qui  pourroieut 
apparlenir  audict  laloyau  à  la  porcion  desdicts  fournier  et  sa 
femme  â  causede  ladicte  vendicion  sans  pretudice  audict  laloyau 
de  recouvrer  el  povoir  demander  ce  que  ladicle  delTuncle  n'au- 
roit  reçeu  el  qui  pourroil  estre  deu  audici  laloyau  de  ladicle 
■ucceasion  dudict  feu  françois  de  Villebresme  leur  père  et  pour 
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bdicte  porcion  à  cause  de  ladicte  vendicion  tant  par  obligacions 
que  autrement  par  ainsi  que  par  cedict  appoinctement  ledict 
laloyau  est  et  demeure  quicte  envers  ledict  Jacques  foumier 
d'une  obligacion  de  vingt  escus  d'or  en  quoy  il  estoit  tenu  audict 
foumier  pour  cause  de  prest  et  dont  icellui  foumier  avoit  comme 
on  dit  fait  transport  à  son  OU  envers  lequel  sera  tenu  ledict 
fouruier  en  acquicter  ledict  laloyau  Et  pareillement  demeure 
quicte  ledict  laloyau  envers  ledict  foumier  de  la  somme  de  vingt 
deux  livres  tournois  que  ledict  laloyau  luy  devoit  pour  vente  de 
m  et  semblablement  demeure  quicte  ledict  laloyau  envers  ledict 
foumier  de  deux  muys  de  blé  froument  que  ledict  laloyau  a 
receuz  de  michel  gabriel  qui  appartenoieni  audict  foumier  à 
cause  de  la  succession  de  ladicte  feu  Jehanne  brachet  leur  mère 
et  auasi  d'un  pourceau  et  demy  que  ledict  laloyau  a  receuz  et 
qui  appartenoient  audict  foumier  Et  pareillement  ledict  foumier 
ne  pourra  aucune  chose  repecter  ne  demander  audict  laloyau 
des  deniers  qui  ont  esté  baillez  à  lubin  fouchier  mestaier  de 
ueufville  sur  la  fasson  des  vignes  Et  par  ce  moyen  lesdicts 
ioumier  et  sa  femme  sont  et  demeurent  quictes  de  tous  veaiges 
nllaires  et  despens  dont  ledict  laloyau  leur  pourroit  faire  ques- 
tion et  d'un  escu  et  demy  que  ledict  laloyau  avoit  baillez  audict 
foumier  Et  semblablement  de  tout  le  mesnaige  que  ledict  four- 
mer  pourroit  avoir  vendu  ou  fait  vendre  à  neufville  appartenant 
audict  laloyau  Et  aussi  consent  ledict  laloyau  la  main  levée  et 
^ielivrance  de  tous  arrests  et  empeschemens  qu'il  avoit  faictz 
bire  sur  les  biens  desdicts  foumier  et  sa  femme  à  eulx  apparte- 
i^Ds  de  la  succession  de  ladicte  feue  Jehanne  brachet  leur  mère 
^au  seurplus  lesdictes  parties  esdicts  noms  se  désistent  de 
tous  procès  sans  despens,  promectans  lesdictes  parties  esdicts 
noms  et  qualitez  que  dessus  chacun  à  son  regard  par  devant 
ledict  notaire  et  par  leur  foy  non  jamais  venir  ne  faire  venir  par 
eulx  ne  par  autre  encontre  les  accords  transactions  appoincte- 
mens  convencions  et  choses  dessusdictes  ne  contre  aucune 
d'icelles  ainçois  les  tenir  garder  entretenir  entériner  exécuter 
fournir  et  accomplir  de  point  en  point  chacun  en  droit  soy  et  les 
avdr  à  touziours  mes  fermes  estables  et  agréables  ainsi  que  des- 
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sus  est  dict  et  declairé  sans  aucune  infraction  contredid  ov 
difficulté  soubz  l'obligacion  et  ypothèque  d'eulz  ladicte  marie 
esdicts  noms  et  qualitez  que  dessus  de  leurs  hoirs  et  de  fou 
leurs  biens  meubles  et  immeubles  présens  et  advenir  oaqoili 
soient  lesquieulx  quant  ad  ces  choses  et  à  rendre  et  paier  tous 
cousts  mises  dommaiges  interestz  et  despens  qui  faictz  seront  en 
ce  defifault  au  simple  serrement  du  porteur  de  ces  lettres  eans 
preuve  faire  Ils  ont  pour  ce  soubmis  à  la  juridicion  et  contrainele 
de  ladicte  prevosté  d*orleans  et  à  toutes  justices.  Et  renonoèrenft 
en  ce  fait  expressément  et  par  leurdicte  foy  à  toutes  grâces  et 
privillèges  quelconques  Presens  ad  ce  pour  tesmoings  michel 
gabriel  et  jehan  buisson  d'orleans  En  tesmoing  etc. 

S'ensuit  la  teneur  desdictes  lectres  de  procuraciondont  demi 
est  faicte  mencion. 

Â  tous  ceulx  qui  ces  lettres  verront  Jehan  moges  garde  da 
seel  des  obligacions  de  la  Yiconté  de  sainct  Silvin  en  lethier  (?) 
salut  Savoir  faisons  que  pardevant  Jehan  brosseau  et  simoa  te 
fevre  tabellions  jurés  en  ladicte  viconté  quant  ad  ce  qui  ensitU 
fut  présent  en  sa  personne  honnorable  homme  Jacques  fourni^ 
escuier  receveur  des  tailles  en  la  viconté  et  élection  de  caen  l^ 
quel  de  son  bon  gré  Gst  nommer  ordonner  constituer  et  estab^T 
sa  procureuse  et  procureurs  generaulx  et  certains  messaig^' 
espéciaulx  c'est  assavoir  dame  Marie  de  Villebresme  son  espon^^ 
sire  françois  brachet  et  anthoine  des  comptes  ses  oncles  maistr^ 
mathurin  frcinin  licencié  en  lois  et  chacun  d*eulx  portant  ees 
présentes  tant  conioinctement  que  divisément  pour  fonder  et 
plairloier  pour  luy  et  sa  personne  représenter  en  jugement  et 
de  hors  en  toutes  et  chacunes  ses  causes  querelles  besongnes 
négoces  et  affaires  qu'il  a  et  entend  à  avoir  meues  et  ad  mouvoir 
vers  contre  toutes  personnes  ses  parties  adverses  soit  en  deman- 
dant ou  en  deffendant  en  toutes  cours  et  pardevant  tous  Juges 
Commissaires  ou  leurs  lieutenans  de  quelque  pouvoir  auctorité 
commission  qu'ils  usent  ou  soient  fondez  à  laquelle  son  espouse 
et  sesdicts  prociir.'urs  saisiz  et  portans  ces  présentes  ledict  cons- 
tituant a  donné  et  donne  [)lain  povoir  puisf^ance  et  auctorité  de 
sa  personne  Heprésenter  exoinnier  excuser  en  court  jugement 
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et  dehors  plaict  ou  plaictz  intenter  Iceulx  poursuire  conduire  et 
mener  afOn  se  bon  leur  semble  ou  y  Renoncer  se  mestier  est, 
demander  requérir  et  faire  faire  toute  manière  d'aiournement 
dtemeDS  arrestz  exécusions  et  contrainctes  eulx  opposer  en  tous 
eu,  et  à  toutes  fins  demander  veu^s  obstentacions  de  lieux,  de 
requérir  délivrance  des  choses  empeschées  et  faire  faire  toutes 
eoinmicions  rdquestes  offres  jurez  en  Tàme  dudict  constituant 
eulx  opposer  en  tous  cas  et  à  toutes  fins  produire  et  administrer 
teimoii^  lettres  actes  et  escriptures  et  faire  et  de  mener  en 
onltretout  ce  qui  au  faict  uz  el  8tille  de  plaidoirie  appertiendra 
etiNirespécial  donna  et  donne  à  ladicte  marie  son  espouse  plain 
poToir  puissance  et  auctorité  seulle  et  pour  le  tout  portant  ces 
présentes  de  la  personne  dudict  constituant  représenter  pour  luy 
et  en  son  nom  eschanger  bailler  à  rente  ou  afferme  à  telles 
personnes  ou  personnes  et  pour  tel  prix  que  ladicte  marie  verra 
bon  estre  et  faire  tous  et  cbacuns  ses  heritaiges  cens  rentes  et 
domaines  que  ladicte  marie  a  et  peut  avoir  et  qui  lui  sontescheus 
eladvenuz  par  la  mort  succession  et  trespas  de  sa  defTuncte 
mère  et  son  héritière  en  partie  en  son  vivant  demeurant  à  Or- 
léans queulxconques  heritaiges  cens  rentes  et  domaines  que  se 
soient  et  en  quelque  lieu  ou  lieux  qui  soient  ou  puisse  estre 
«iluexetassiz  ou  pays  et  duché  d'orleans  seullement   Kl  de  ce 
queiadicte  marie  permutera  eschangera  baillera  recevra  quic- 
tera  donné  et  passé  lettres  de  baulx  eschanges  quictances  et 
autres  toutes  telles  et  si  bonnes  comme  le  cas  appertiendra  et 
CD  tant  qu'est  le  descort  d'entre  michel  laloyau  et  ledicf  consti- 
tuant Icelluy  donna  à  ladicte  marie  son  espouse  auctorité  et 
puissance  d'en  pasiffier  appoincter  ainsy  qu'elle  advisera   bon 
estre  par  l'advis  et  delibéracion  de  ses  dessusdicts  oncles  Les- 
quelles choses  dessusdictes  ledict  constituant  veult  et  consent 
qu'elles  soient  d'autel  effaict  valleur  et  vertu   comme  si  luy 
mesme  le  pas.>oit  et  accordoit  en  sa  propre  personne  Et  géné- 
ralement d'autant  faire  et  besongner  sur  les  choses  dessusdictes 
leurs  circonstances  et  deppendancos  cotnme  bonne  procureuse 
et  loyalle  doit  faire  et  comme  feroit  el  faire  pourroit  ledict  cons- 
tituant ce  présent  y  estoit  en  sa  personne  jaçoit  que  le  cas  re- 
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quière  mandement  plus  espedal  et  a  promis  et  promect  iedkt 
constituant  de  bonne  foy  et  soubz  Tobligacion  de  tous  ses  biens 
meubles  et  heritaiges  presens  et  advenir  tenir  et  avoir  agréable 
ferme  et  estable  à  touziours  et  à  iamais  tout  ce  que  par  ladicte 
marie  son  espouse  deuement  auctorisée  par  ledict  constituant 
et  sesdicts  procureurs  et  chacun  d'eulx  portant  ces  présentes 
sera  pour  luy  faict  es  choses  dessusdictes  et  qui  en  despend  et 
en  paier  pour  eulx  le  Jugé  et  amende  se  mestier  est  et  en 
escheussent  en  tesmoing  de  ce  nous  à  la  reladon  deadicts  ta- 
bellions advons  mis  à  ces  lettrée  le  seel  dessusdict  sauf  authruy 
droit.  Ce  fut  fait  Tan  de  grâce  mil  et  cinq  cens  le  vingt  huictième 
jour  de  Juîng  presens  Jehan  esfart  et  Jehan  pépin,  ainsy  Signées 
J.  Rrosseau  et  S.  Le  fevre. 

(21  juillet  1500.  —  Minutes  de  Jean  Gourtin, 

notaire  au  Ghfttelet  d'Orléans. 
Etode  de  M«  Berlenconrt,  notaire  à  Orléans). 
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UraSTÉRK  DE  l'instruction  PUBLIQUE  ET  DES  BEAUX-ARTS 


COMITÉ  DIS  TRAVAUX  HISTORIQUES  ET  SCIENTIFIQUES 


PROGRAMME  DU  CONGRÈS 


f      f 


DES  SOCIEFES  SAVANTES 

A  LA  80RB0NNE  EN  1906 


SECTION  D'HISTOIRE  ET  DE  PHILOLOGIE 

1^  Indiquer  les  manuscrits  exécutés  au  moyen  âge  dans  un 
tablissement  ou  dans  un  groupe  d'établissements  d*une  région 
iétenninée.  Rechercher  les  particularités  d'écriture  et  d'enlu- 
nûnarequi  caractérisent  ces  manuscrits. 

^Etudier  les  authentiques  de  reliques  conservées  dans  les 
^rs  de  diverses  églises. 

3**  Signaler  les  cartulaires,  les  obituaires  et  les  pouillés  cou- 
sues en  dehors  des  dépôts  publics. 

^  Critiquer  les  actes  apocryphes  ou  interpolés,  publiés  ou  iné- 
dits. A  quelle  date  et  pour  quels  motifs  les  fraudes  de  ce  genre 
.ont-elles  été  commises  ? 

S'Etablir  et  justifier  la  chronologie  des  fonctionnaires  ou 
dignitaires  civils  ou  ecclésiastiques  dont  il  n'existe  pas  de  listes 
suffisamment  exactes. 

Ces  listes  seront  utiles  pour  fixer  la  chronologie  des  docu- 
ments dépourvus  de  date  et  pour  identifier  les  person- 
nages  simplement  désignés  par  le  titre  de  leurs  fonc« 
tions.  Les  documents  financiers  peuvent  aider  à  les  éta- 
blir. 


6®  Signaler  dans  les  archives  et  dans  les    bibliothèques       '^ 
pièces  manusccrites  ou  les  imprimés  rares  qui  contiennent.    ^^ 
textes  inédits  ou  peu  connus  de  chartes  de  communes  ou  de  €^^' 
tûmes. 
.     Mettre  à  la  disposition  du  Comité  une  eopiê  du  doeQneDt, 
collationnée  et 'toute  préparée  pour  l'impression  selon  1^ 
règles  qui  ont  été  prescrites  aux  correspondants,    8iv^ 
une  courte  notice  indiquant  la  date  certaine  ou  proba.l>^^ 
du  document,  les  circonstances  dans  lesquelles  il  a    ^^ 
rédigé,  les  dispositions  qui  le   différencient   des  te^t^^ 
analogues  de  la  même  région,  les  noms  modernes  et    ^^ 
situation  des  localités  mentionnées,  etc. 
7*  Etudier  l'administration  et  les  finances  communales  so^^ 
l'ancien  régime,  à  Taide  des  registres  de  délibérations  et 
comptes  communaux.  Définir  les  fonctions  des  officiers  muni^ 
paux  et  déterminer  le  mode  d'éleotion,  la  durée  des  fonctions,    ' 
traitement  ou  les  privilèges  qui  y  étaient  attachés. 

S*"  Signaler  les  anciennes  archives  privées,  conservées  da  ^^ 
les  familles;  indiquer  les  principales  publications  dont  elles o"^ 


été  l'objet,  et  autant  que  possible  les  fonds  dont  elles  se  coi 
posent. 

9°  Indiquer  les  diplômes  des  Universités  françaises  et  étrai 
gèies,  ainsi  que  les  thèses  imprimées  ou  manuscrites  antérieur^^ 
à  la  Révolution  et  conservés  dans  les  dépôts  publics  ou  privé^^  ' 

lO""  Signaler  pour  les  xiii*^  et  xiv«  siècles,  les  listes  de  vassau: 
ou  les  états  de  fiefs  mouvant  d'une  seigneurie  ou  d'une 
quelconque  ;  indiquer  le  fruit  qu'on  en  peut  tirer  pour  Thistoir^ 
féodale  et  pour  la  géographie  historique. 

il'*  Registres  paroissiaux  antérieurs  à  l'établissement  des 
registres  de  l'état  civil  ;  services  qu'ils  peuvent  rendre  pour  l'his- 
toire des  familles  ou  des  pays,  pour  les  statistiques  et  pour  dif- 
rentes  questions  économiques. 

13*  Etudier  l'adminislration  temporelle  des  paroisses  sous 
l'Ancien  Régime  (marguilliers,  fabriciens^  etc.). 

18"  Chercher  dans  les  registres  de  délibérations  communales 
et  dans  les  comptes  communaux  les  mentions  relatives  à  Tins- 
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truction  publique  :  subventions,  nominaUoas,  listes  de  régents, 
malièris  et  objet  de  renseignement,  méthodes  employées. 

14^  Origines  et  histoire  des  anciens  ateliers  typographiques  en 
Franoa. 

Faire  eoonaitre  les  pièces  d'archives,  les  mentions  histo- 
rique et  les  anciens  imprimés  qui  peuvent  jeter  un  jour 
nouveau  sur  la  date  de  l'établissement  de  l'imprimerie 
dans  chaque  localité,  sur  les  migrations    des  premiers 
typographes  et  sur  les  productions  sorties  de    chique 
.  atelier. 
15*  Relever  dans  les  privilèges  accordés  pour  l'impression  des 
livres  les  particularités  utiles  pour  différentes  études  et  surtout 
pour  l'histoire  littéraire. 

16*  Etudier  les  documents  qui  pourraient  servir  à  l'histoire 
de  la  presse  sous  l'ancien  régime  (fraudes,  contrefaçons  fran- 
çaises ou  étrangères,  impressions  clandestines,  imprimeries  do- 
mestiques, etc.). 

17*  Faire  pour  la  période  antérieure  au  second  Empire  la 
bibliographie  raisonnée  de  la  presse  périodique  (journaux  e^ 
revues)  pour  un  département,  un  arrondissement  ou  une 
ville. 

Cf.  comme  types  de  ce  geni'a  de  bibliographies  : 
a.  Hiêtoire  et  bibliographie  de  la  presse  périodique 
dans  le  département  du  Nord,  par   G.  Lépreux.   Douai, 
1896, 2  vol.  in-8*. 

6.  La  bibliographia  des  journaux  parus  à  Paris  de  1789  à 

iSOO,  au  t.  II  de  la  Bibliographie  ie  V histoire  de   l'aris 

pendant  la  Révolution  française,  par    M.    Toumeux, 

Paris,  1894,  in-8o. 

18^  Donner  des  renseignements  sur  les    livres    liturgiques 

(bréviaires,  diurnaux,  missels,  antiphonaires,  manuels  procès- 

sioimaux,  etc.),  imprimés  avant  le  xyii*^  siècle,  à  l'usage  d'un 

diocèse,  d'une  église  ou  d'un  ordre  religieux. 

19«  Recueillir  les  renseignements  qui  peuvent  jeter  de  la  lu- 
mière sur  l'état  du  théâtre,  sur  la  production  dramatique  et  sur 
la  vie  des  comédiens  en  province  depuis  la  Renaissance. 


20*  Exposer,  d'après  les  registres  versés  lécemment  par  l'A  ^^ 
m inist ration  de  l'EDr^gistrement  aux  archives  déparlemeDlale^^^ 
comment  était  organisé  et  fonctionnait,  à  la   fin    de    l'ancie 
régime,  le  service  de    la  perception  des  droits  domaniaux    d^^ 
Roi    (centrale  des  actes,  insinuations  laïques,   'cenlième   de- 
nier, etc.). 

Indiquer  le  parti  qu'on  peut  tirer  de  ces  registres  pour  lei 
étude»  historiques. 

21°  Etudier  pour  une  région  déterminée  le  rapport  des  i 
sures  anciennes  avec  celles  du  système  métrique. 

22"  Etudier  la  vie  littéraire  dans  une  ville  ou  une  rég 
la  France  au  wdi"  siècle,  avant  la  Révolution. 

Sans  négliger  les  éciivains  locaux,  on  recherchera  les  C 
et  documents  qui  peuvent  faire  connaître  l'activité  inla 
lectuelle  et  les  guùls  du  public,  ainsi  que  le  râle  de  la  11 
térature  dans  la  vie  nationale. 

23°  Organisation  et  fonctionnement  d'une  des  assemblées 
municipales  élablies  conformément  à  l'édit  de  juin  1787. 

24°  Dresser  la  liste  des  documents  d'archives  qui  peuvent  ser- 
vir à  faire  connaître,  dans  un  déparlement,  l'application  de  1 
Constitution  civile  du  clergé. 

25"  Etudier  les  délibérations  d'une  ou  de  plusieurs  munîcipi 
lités  rurales  pendant  la  Révolution,  en  mettant  particutièremflfl 
en  lumière  ce  qui  intéresse  l'histoire  générale. 

26"  Etudier,  dans  un  déparlement  ou  dans  une  commune, 
levée,  la  composition  et  l'organisation  des  bataillons  de  voloi 
lairee  pendant  la  Révolution. 

27°  Tracer  l'histoire  d'une  société  populaire  pendant  U  RévI 
lution. 

28'  Etudier  las  variations  de  l'esprit  public  dans  un  dépi 
tement  sous  le  Consulat  et  l'Empire,  d'après  les  procès- verbaux' 
d'opérations  électorales  et  d'après  les  autres  sources  imprimées 
ou  manuscrites. 

'^  Etudier,  dans  un  département  ou  dans  une  comn 
fonctionnement  de  la  conscription  militaire  de  l'an  ii 
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SECTION  D'ARCHÉOLOGIE 

I.  —  ARCHÉOLOGIE  PRÉROMAINE. 

1«  Signaler  les  stations  et  gisements  préhistoriques  nouvelle- 
ment découverts  ainsi  que  ieur  disposition  stratigraphique 
en  décrivant  systématiquement  les  outils  et  les  armes  qu'on  y  a 
trouvés. 

Se  référer  à  la  publication  intitulée  La  soeiétéj  Vécole  et  le 
laboratoire  d* anthropologie  à  V Exposition  universelle 
de  i889  (palais  des  Arts  libéraux.  Exposition  du  Minis- 
tère de  rinstruction  publique,  I  vol.  de  350  pages  avec 
248  figures). 
i^  Indiquer  les  découvertes  nouvelles  de  gravures  ou  pein- 
tures sur  les  parois  des  grottes  ou  roches  isolées. 

3*  Faire,  pour  chaque  département,  un  relevé  des  sépultures 
préromaines  en  les  divisant  en  deux  catégories  :  sépultures  par 
inhumation,  sépultures  par  incinération. 

Etudier  particulièrement  cette  question  en  se  référant, 
comme  point  de  comparaison,  aux  ouvrages  de  M.  le 
général  Pothier  :  Les  population  primitives  :  essai 
dHnlerpréiation  de  documents  archéologiques  par  la 
géologie  et  les  textes  ;  —  Les  Tumulus  du  plateau  de 
Ger.  (Cf  aussi  l'étude  de  M.  G.  Chauvet  publiée  dans  le 
Bulletin  archéologique  du  Comité  des  Travaux  histo^ 
riqueset  scier.tifiques^  1899,  p.  491  et  suiv.,  sous  le 
titre  de  Statistiqtie  et  bibliographie  des  sépultures 
préromaines  du  déparlement  de  la  Charente,) 
^^  Signaler  dans  chaque  arrondissement  les  monnaies  gauloises 
<pe  1*0Q  y  recueille  habituellement  dispersées  sur  le  sol. 

Cette  question  a  pour  but  de  préciser  Tattribution  des 
monnaies  recueillies  à  tels  ou  tels  peuples  gaulois.  Se 
référer,  pour  la  traiter,  à  Y  Atlas  des  monnaies  gau^ 
loiseSf  publié  par  M.  H.  de  la  Tour,  et  à  l'ouvrage 
de  M.  Adrien  Blanchet,  Traité  de  la  numismatique 
gauloise^  2  vol.  in-S"^. 

TOME  XIV.  —  BULLETIN  N»  \%Z.  12 
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II,   —   ARCHEOLOGIE  ROMAINE 


5*^  Etudier  les  divinités    indigëtes    d'après    les    monumen 
et  les  monuments  épigraphiques.  Signaler  ceux  de  ces  monu-  - 
ments  qui  seraient  encore  inédits  ou  imparfaitement  publiés. 
Signaler  en  particulier  les  autels  portant  les  images  de  plu- 
sieurs divinités  et  étudier  leur  gioupement.  Se  référer 
pour  les  monuments  figurés  au  Catalogue  des  bronzes 
de  la  Gaule  romaine  et  pour  Tépigraphie  à    la    liste 
donnée  par  M.  A  limer  dans  la  Revue  épigraphique  du 
midi  de  la  France  (111,  p.  k98  el  suiv.),  sous  le  titrede 
Les  dieux  de  la  Gaule, 
6^  Etudier  les  monuments  figurés  votifs  ou  funéraires  relatifs 
à  Tarmée  romaine. 

7""  Taire  connaître  ce  que  les  textes  et  les  monuments  antiques 
de  tout  genre  peuvent  apprendre  sur  l'industrie  et  le  commerce 
des  différentes  régions  de  la  Gaule  à  l'époque  romaine. 

S""  Décrire  les  mosaïques  antiques  non  relevées  jusqu'à  pré- 
sent en  France  et  dans  l'Afrique  française  et  dont  on  possède  les 
originaux.  Relever  aussi  et  étudier  les  anciens  dessins  conservés 
dans  les  collections  publiques  ou  particulières  et  qui  repro- 
duisent des  mosaïques  aujourd'hui  détruites. 

[)"  ilecherclier  les  centres  de  Itbrication  de  la  céramique 
dans  la  Gaule  et  dans  TAlrique  ancienne  ;  voir  si  les  anciens  éta- 
blissements de  potiers  n'ont  pas  survécu  à  l'époque  antique  et 
persisté  à  travers  le  moyen  û^je. 

Dresser  la  liste  des  noms  de  potiers  inscrits  sur  les  vases  ou 

fragments  de  va^^cs,  lampes  et  statuettes,  conservés  soit 

dans  les  musées;  soit  dans  les  collections  privées.  Se 

référer  à  Touvrage  de  M.  J.  Déchelette  sur  Les  vases 

oniés  de  la  Gaule  romaine  et,  pour  les  noms  de  potiers, 

au  tome  XIII  du  Corpus  iuscriplionum  latinarum. 

10<>  Décrire  les  pièces  de  verrerie  antique  les  plus  importantes 

conservées  dans  les  musées  où  les  collections  particulières  et  en 

indiquer    la    provenance  ;    relever    les    inscriptions    qu'elles 

portent. 
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1 1*  Etudier  les  pierres  gravées  qui  sont  enchâssées  dans  les 
pièces  d'orfèvrerie  ancienne  ;  en  faire  connaître  les  sujets,  les 
inscriptions,  les  dimensions  et  la  matière. 

Cette  étude  devra  être  accompagnée  des    empreintes    des 
pierres  gravées,  de  préférence  à  des  dessins  ou  à  des 
images  quelconques. 
i  2*  Décrire  et  classer  les  plombs  monétiformes  ptrtanl  des 
8ujels  Gourés  ou  des  incriptions  ;  en  indiquer  la  provenance. 
Se  réféi«r  au  Catalogue  des  plombs  de  Vatiliquité  con^ 
serves  au  Département  des  Médailles  et  antiques  de  la 
Bibliothèque  nationalCy  par  MM.  Michel  Rostovisew  et 
Maurice  Prou  —  Voir  aussi  Michel  Ilostovisew  :  Tessc- 
rarum  u7'bis  Romae  et  suburbi  plumbearum sylloge, 
Saint-Pétersbourg  1903,  in-4'\  et  1  allas  in-folio. 
13o  Signaler  les  documenfs  d'archives,  les  manuscrits  an- 
ciensou  la  correspondance  des  antiquaires  des  derniers  siècles 
qui  relatent  une  trouvaille  ou  peuvent  servir  à  é-abhr  l'âge  ou 
Vhîstoire  d'un  monument  archéologique  déterminé. 

14^  Décrire  les  monumen's  grecs  qui  se  trouvent  dans  les 
musées  de  province  et  en  précser  la  provenance. 

Un  grand  nombre  de  nos  musées  provinciaux  renfermant 
des  inscripions,  des  bas-reliefs,  des  vases  peints,  des 
terres  cuites  que  des  voyaj^eursont  rapportés  des  pays  hel- 
léniques ;  il  serait  très  utile  de  faire  connaître  ces  mo- 
numents. 
^^^  Rechercher  le  tracé  de?  voies  romaines  ;  étudier  leur 
construction  ;  signaler  les  bornes  milliaires. 

III.    -     ARr.lIÉOLOGÏE   DU   MOYEN    AGE 

16*  Donner  avec  phns  et  dessins  à  Tappui,  la  description  des 
^ifices  chrétiens,  réputés  an'érieurs  à  la  période  romane. 

»7*  Signaler  les  monuments  chré'ions  an'éri^urs  au 
XI* siècle;  rechercher  en  particul  er  les  in-^criptions,  les  sculp- 
tures, les  verres  gravés,  les  objets  d'orfèvrerie  et  les  pierres 
gravées. 


18*  Etudier  les  monnaies  féodales  delà  France,  surtout  à 
l'aide  des  documents  d'archives  ;  faire  connaître  ceui  de  ces  do- 
cuments qui  seraient  inédits  et  les  commenter. 

19*^  Relever  les  noms  des  chapitres,  abbayes  et  prieurés  ayaiit 
eu  &ur  la  fabrication  de  la  m3nna<e  des  dro.ts  complets  ou  res* 
treints  ;  déterminer  la  date  de  ces  droits  et  leur  origine. 

iQ"  Etudier  les  jetons  des  corporations  et  des  Etats  provin- 
ciaux. 

Se  référer,  à  titre  de  comparaison,  au  travail  de  M.  E. 

Bonnet  :  Les  jetons  des  Etait-Généraux  de  LangfuedoCj 

inséré  dans  le  Bulletin  arcîiéologique  du  Comité  de$ 

Travaux  historiques   et  scientifiques ^  1899,  p.  841 

à  3>9. 

21^  Décrire  les  sceaux  conservés  dans  les  archives  publiques 

ou  privées  ;  accompagner  cette  description  de  moulages  ou  au 

moins  de  photographies. 

22^  Etudier  les  caractères  qui  distinguent  les  diverses  écoles 
d'architectuie  religieuse  à  l'époque  romane,  en  s'attachanii 
mettre  en  relief  les  éléments  constitutifs  des  monuments  (plans, 
voûtes,  etc.). 

Cette  question,  pour  la  traiter  dans  son  ensemble,  suppose 
une  connaissance  générale  des  monuments  de  la  France, 
qui  ne  peut  s'acquérir  que  par  de  longues  études  et  de 
nombreux  voyages.  Aussi  n'est-ce  point  ainsi  que  le  Co- 
mité la  comprend.  Ce  qu'il  désire,  c'est  provoquer  des 
monographies  embrassant  une  circonscription  donnée, 
par  exemple  un  déparlement,  un  diocèse,  un  arrondis- 
sement, et  dans  lesquelles  on  passerait  en  revue  les 
principaux  monuments  compris  dans  cette  circonscrip- 
tion, non  pas  en  donnant  une  description  détaillée  de 
chacun  d'eux,  ma<8  en  cherchant  à  dégager  les  éléments 
caractéristiques  qui  les  distinguent  et  qui  leur  donnent 
un  air  de  famille.  Ainsi  on  s'attacherait  à  reconnaître 
quel  est  le  plan  le  plus  fréquemment  adopté  dans  la  ré- 
gion ;  de  quelle  façon  la  nef  est  habituellement  couverte 
(charpente  apparente,  voûie  en  berceau  plein  cintre  oa 
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brisé,  croisée  d'ogives,  coupoles)  ;  comment  les  bas-cô- 
tés sont  construits  ;  s'ils  sont  ou  non  surmontés  de  tri« 
buneSy  s'il  y  a  des  fenêtres  éclairant  directement  la  nef 
ou  si  le  jour  n'entre  dans  l'égl  se  que  par  les  fenêtre  des 
bas- côtés  ;  quelle  est  la  forme  et  la  position  des  clochers, 
quelle  est  la  nature  des  matériaux  employés  ;  enûn  s'il 
y  a  un  style  d'ornementation  particulier  si  certains  détails 
d'ornement  sont  employés  d'une  façon  caractéristique  et 
constante,  etc. 
33^  Rechercher,  dans   une  contrée  déterminée,  les  monu- 
ments de    l'archi  ecture    militaire  en   France  aux  diverses 
époques  du  moyen  âge   ;  signaler  les  documents  h  storiques 
qui  peuvent  servir  à  en  déterm  ner  la  date  ;  accompagner  les 
communications  de  dessins  et  de  plans. 

24»  Signaler  dans  chaque  rég'on  de  la  France,  les  centres  de 
bbrication  de  l'orfèvrerie  pendant  le  moyen  âge  ;  indiquer  les 
caractères  et  tout  spécialement  les  marques  et  poinçons  qui  per- 
mettent d'en  distinguer  les  produits. 

Il  existe  dans  un  grand  nombre  d'églises  des  reliquaires, 
des  croix  et  autres  objets  d'orfèvrerie  qui  n'ont  pas  en- 
core été  étudiés  convenablement,  qui  bien  souvent  môme 
n'ont  jamais  été  signalés  à  Tattention  des  archéologues  • 
Il  convient  de  rechercher  ces  objets,  d'en  dresser  des 
listes  raisonnées,  d'en  retracer  Thistoirc,  de  découvrir  où 
ils  ont  été  fabriqués,  et,  en  les  rapprochant  les  uns  des 
autres,  de  reconnaître  les  caractères  propres  auxdiffé*^ 
rente  centres  de  production  artistique  au  moyen  âge. 
25<>  Décrire  et  photographier  les  anciens  tissus,  quelle  que  soit 
kar  origine,  conservés  dans  les  églises,  les  musées  ou  les  col  - 
lecticns  particulières. 

46**  Recueillir  les  documents  écrits  ou  fi^'urés  intéressant 

l'histoire  du  costume  pour  les  diverses  classes  de  la  société  dans 

une  rég'on  déterminée.  • 

Au  moyen  âge,  il  y  avait  dans  beaucoup    de  provinces  des 

usages  spéciaux  qui  influaient  sur  les  modes.  Ce  sont  ces 

part  cularités  locales  qu'on  n'a  guère  étudiées  jusqu'ici. 
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Il  serait  intéressant  d'en  rechercher  la  trace  sur  les  mo- 
numents. 
27^  Signaler  les  carrelages  de  terre  vernissée,  les  documents 
relatifs  à  leur  fabrication,  et  fournir  des  calques  des  sujets  re- 
présentés et  de  leurs  inscriptions. 

28*  Faire  par  région,  par  yille,  ou  par  édifice,  le  recueil  des 
pierres  tombales  et  inscriptions  diverses,  publiées  ou  non  ;  ac- 
compagner ce  recueil,  autant  que  possible,  d'estampages  ou  de 
dessins. 

Consulter,  à  titre  comparatif  :  F.  de  Guilhermy  et  R.  de 
Lasteyrie,  Inscription  de  la  France  du  V**  au 
Vlll^  siècle  ;  ancien  diocèse  de  Paris  ;  —  Quesvers  et 
Stein  :  Inscription  de  Vancien  diocèse  de  Sens. 

IV.  —  Archéologie  orientale 

39®  Signaler,  dans  les  collect  ons  particulières  et  les  musées 
de  France,  les  monuments  se  rapportant  aux  civilisations  an- 
tiques de  rOrient  et  spécialement  les  monuments  de  prove- 
nance africaine  qui  pourraient  être  rattachés  à  la  civilisation 
punique. 

V  30**  Signaler  dans  les  collections  publiques  ou  privées  de  la 
France  les  monnaies  arabes  inédites»,  les  objets  d'ait  musulman 
et,  en  particulier,  les  monuments  céramiques  provenant  de  nos 
possessions  africaines. 

SECTION  DES    SCIENCES  ÉCONOMIQUES  ET  SOCIALES 

1®  Distinction  et  rapports  de  la  sociologie  et  Je  Tethno- 
graphie. 

±^  De  Torganisalion  de  la  tutelle  des  mineurs.  Quelles  modi- 
fications les  législations  étrangères  peuvent- elles  suggérer  pour 
mieux  assurer  la  protection  des  mineurs? 

3*^  Faire  connaître  les  principes  qui  régissent,  chez  les  prin- 
cipales nations  de  l'Europe,   la  responsabilité  de  TEtat  envers 
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les  particuliers  dansTexécution  des  services  étrangers  à  la  puis- 
sance publique. 

Ât*  Expliquer  les  circonstances  économiques  et  sociales  qui 
ont  notablement  restreint  l'usage  des  engagements  à  terme  fîxe 
souscrits  par  les  apprentis,  ouvriers  et  serviteurs  à  gages. 

5^  Etudier,  dans  une  région  déterminée,  les  effets  qu'ont  pu 
produire,  sur  la  richesse  agr  cole,  les  réformes  des  ministres 
Bertin  et  de  TAverdy. 

6**  Etudier,  dans  une  ville  industrielle,  les  changements  sur- 
venus dans  la  condition  des  ouvriers  ou  d'une  famille  ouvrière 
au  XIX®  siècle. 

7*  Rechercher  et  produire  les  documents  propres  à  faire  con- 
naître dans  une  localité  ou  une  région  l'histoire  de  l'introduction 
des  machines  dans  les  usines  et  manufactures  sous  la  Restau- 
ration. 

8<>  Etudier,  dans  une  ville  ou  dans  une  commune  rurale  le 
taux  des  salaires  d'une  certaine  branche  du  commerce  ou  de 
l'industrie  depuis  le  milieu  du  xix^  siècle. 

9®  Etudier  l'influence  exercée  par  des  causes  d'ordre  écono- 
mique ou  autre  sur  le  développement  d'une  grande  ville. 

10*  Les  logements  salubres  et  à  bon  marché. 

Il»  L'impôt  global  sur  le  revenu  et  les  impôts  spéciaux  sur 
les  revenus  :  examiner  et  apprécier  les  avantages  et  les  incon- 
vénients des  deu>  systèmes. 

12o  Par  quel  procédé,  autre  que  les  prestations  et  les  cen- 
times additionnelf!,  pourrait-on  assurer  des  ressourses  aux  com- 
munes pour  l'entretien  des  chemins  vicinaux  ordinaires  ?  Etu- 
dier, à  ce  point  de  vue,  ce  qui  se  fait  à  l'étranger. 

13"  Exposeriez  diversesmanières  de  comprendre  la  solidarité 
sociale. 

140  Etudier,  dans  difi^érents  pays,  les  groupements  ou  unions 
de  sociétés  de  secours  mutuels. 

15^  Etudier  la  constitution  des  retraites  par  l'initiative  privée 
(mutualités ou  institutions  patronales). 

On  ne  demande  pasaux  auteurs  de  mémoire  un  travail 
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général,  mais  une  élude  précise  sur  un  ou  pliA8ieur$ 
cas  particuliers, 

i&  Etudier  dans  une  région  de  la  France  Télat  de  renseigne- 
ment primaire  depuis  [^ordonnance  du  29  février  1816  jusqu'à 
la  loi  du  28  juin  1833. 

17''  Faire  la  statistique  des  édifîces  religieux  non  aliénés  dans 
un  département  ou  dans  un  arrondissement,  à  la  veille  de  l'ap- 
plication du  Concordat  en  Tan  x  ;  distinguer  ceux  qui  ont  été 
rendus  au  culte  et  ceux  qui  ne  Tontpas  été. 

18®  Esquisser  Thistoire  d'une  école  centrale,  d'un  lycée  ou 
d*un  collège  communal. 

il)'*  Etudier  TEtat  et  le  mouvement  delà  population,  dans  une 
commune  de  France,  depuis  la  sécularisation  de  l'état  civil  jus- 
qu'aux premières  statistiques  annuelles  (1792-1801). 

20»  Tracer  d'après  les  documents  d'archives  le  tableau  de  la 
vente  des  biens  nationaux  dans  une  commune. 

SECTION  DES  SCIENCES 

1'  Méthodes  permettant  de  reconnaître  si  un  très  grand 
nonibi't*  ost  premier. 

i*  Dos  j;isoments  de  phosphate  de  chaux.  Fossiles  que  l'on  y 

trouv»». 

;V  Minéraux  que  l'on  rencontre  dans  la  région  parisienne. 
FAan\en  spécial  de  leui*s  gisements, 

•i"  Kuhh»  minéraloiçique  des  roches  sédimentaires. 

%>  Ufohorche  de  documents  anciens  sur  les  observations  mé- 
tiV^i^olojiitpios  on  France  et  sur  les  variations  des  cultures. 

(V  Kuidos  locales  sur  les  orages  :  leur  fréquence  et  les  dégâts 
pixvluits  |var  la  grille. 

7'  Ixopeuplemenl  ou  |Hnssons  dos  fleuves  et  cours  d'eau. 
Aquioulluiv, 

S^*  Mouivraphios  ivlalivos  ;\  la  faune  et  à  la  flore  des  lacs 

franC'ù^i. 
0   Kiulo gt^oK^iquo ol  bu^Kviquo  des  cavernes. 
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lOo  A  quelles  atlitudes  sont  ou  peuvent  être  portées,  en 
France,  les  cultures  d'arbres  fruitiers,  de  prairies  artificielles, 
de  céréales  et  de  plantes  herbacées  alimentaires. 

il*  Flore  spéciale  d'une  des  régions  les  moins  explorées  en 
France. 

12^  Jardins  d'études  ;  jardins  coloniaux  ;  jardins  en  mon- 
tagne, etc. 

13*  Variations  de  la  flore  parisienne  dans  la  période  histo- 
rique. 

14^  Photographie  des  radiations  de  diverses  natures. 

15^  De  l'action  des  différents  rayons  du  spectre  sur  les 
plaques  photographiques  sensibles.  Photographie  orthochro- 
matique.  Flaques  jouissant  de  sensibilité  comparable  à  celle  de 
rœil. 

16**  Recherches  relatives  à  Toptique  photographique  et  aux 
obturateurs. 

17o  Sur  la  préparation  d'une  surface  photographique  ayant  la 
finesse  de  grain  des  préparations  anciennes  (coHodion  ou  albu- 
mine) et  les  qualités  d'emploi  des  préparations  actuelles  au 
gélatino-bromure  d'argent. 

18*^  Etude  des  réactions  chimiques  et  physiques  concernant 
l'impression,  le  développement,  le  virage  ou  le  fixage  des  épreuves 
négatives  et  positives.  Influence  de  la  température  sur  la  sensi- 
bilité des  plaques  photographiques  ;  leur  conservation  et  le 
développement  de  l'image. 

19^  Applications  de  la  photographie  et  de  la  radiographie  aux 
diverses  sciences. 

2(K  Méthodes  microphotographiques  et  stéréoscopiques. 

21^  La  tuberculose  et  les  moyens  d'en  diminuer  la  conta- 
gion. 

22^  Les  sanatoria  d'altitude  et  les  sanatoria  marins. 

23""  Etiologie  de  la  paralysie  générale  et  du  tabès. 

24*^  Les  méthodes  de  désinfection  contre  les  maladies  conta- 
gieuses et  les  résultats  obtenus  dans  les  villes,  les  campagnes 
et  les  établissements  où:  la  désinfection  des  locaux  habités  es^ 
pratiquée. 
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SS**  Adduction  des  eaux  dans  les  villes.  —  Etude  sur  la  pollu- 
tion des  nappes  souterraines. 

26'^  La  peste  ;  ses  diverses  formes  et  sa  propagation  ;  possibi- 
lité de  sa  propagation  en  France. 

27^  La  lèpre  et  la  pellagre  en  France. 

iS"*  Du  rôle  des  insectes  et  spécialement  de  la  mouche  vul- 
gaire dans  la  propagation  des  maladies  contagieuses. 

29»  Hyçiène  de  l'enfant  à  l'école. 

SECTION  DE  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE 

ET  DESCRIPTIVE 

1"  Signaler  les  documents  géographiques  manuscrits  les  plus 
intéressants  (textes  et  cartes),  qui  se  trouvent  dans  les  biblio- 
thèques publiques  et  les  archives  départementales,  communales 
ou  particulières. 

2*^  Inventorier  les  caries  locales  anciennes,  manuscrites  et 
imprimées  ;  cartes  de  généralités,  de  diocèses,  de  provinces, 
plans  de  villes,  etc. 

8"  Déterminer  les  limites  des  différents  pays  (pagi),  en  s'ap- 
puyant  sur  les  documents  écrits  ou  la  tradition  locale. 

4°  Dresser  la  carte  toponymique  d'un  pays  de  TIle-de-France 
ou  des  provinces  limitrophes. 

5"  Déterminer  les  limites  et  drosser  des  cartes  des  anciennes 
circonscriptions  diocésaines,  féodales,  administratives,  etc.,  de 
rile-de-Francft  ou  des  provinces  limitrophes. 

6"  Rechercher  les  formes  originales  des  noms  de  lieux  et  les 
comparer  à  leurs  orthographes  officielles  (cadastre,  carte  d'état- 
major,  almanach  des  postes,  cachets  de  mairie,  etc.). 

S'attacher  à  la  reconstitution  des  formes  plutôt  qu'à   la  re- 
cherche des  élymologies. 

7""  Compléter  la  nomenclature  des  noms  de  lieux  en  relevant 
les  noms  donnés  par  les  habitants  aux  divers  accidents  du 
sol  (montagnes,  cols,  vallées,  etc.)  et  qui  ne  figurent  pas  sur  les 
cartes. 
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8^  Etude  particulière  des  régions  de  causses  (avens,  grottes, 
cours  d*eau,  souterrains,  etc.). 

9**  Recherches  sur  les  glaciers,  les  moraines,  les  lacs  et  les 
étangs  de  montagnes.  —  Formation  des  cirques,  des  chutes,  des 
cluses,  etc. 

10''  Recherches  sur  les  marées  des  côtes  de  France.  —  Cou- 
rants littoraui  ;  leur  force  et  leur  direction  pendant  les  périodes 
de  calme  et  de  coup  de  vent. 

il*  Modifications  anciennes  et  actuelles  des  côtes.  —  Cor- 
dons littoraux,  bancs,  etc.  —  Formation  des  dunes  et  des 
étangs.  —  Landes,  forêts  sous-marines,  etc. 

12*  Délimiter  comparativement  une  forêt  de  France,  au 
moyen  fige  et  à  l'époque  actuelle.  —  Déboisements  et  reboise- 
ments. 

13*^  Etude  hydrographique  du  bassin  de  la  Seine  à  travers 
les  âges.  —  Tracéaux  diverses  époques  du  cours  de  ce  fleuve  et 
de  ses  principaux  affluents . 

14**  Causes  du  tracé  des  cours  d*eau  ;  variat*oiis,  empiète, 
ments,  captures. 

15^  Voies  anciennes  de  la  France  (routes  commerciales, 
routes  de  pèlerinage,  chemins  de  transhumance). 

16"  Signaler  les  derniers  progrès  accomplis  dans  Tétude  géo- 
graphique des  colonies  françaises  ou  des  pays  de  protectorat. 

17*  Biographies  des  anciens  voyageurs  et  géographes  fran* 
çais. 

18^  Documents  inédits  sur  Thistoire  des  colonies  françaises. 

19^  Missions  et  voyages  de  savants  français  à  l'étranger,  anté- 
Heures  à  la  création  des  Archives  des  missions  scientifiques 
et  littéraires. 


Orléani.  —  Imprimerie  Paul  Pigelet. 
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QUATRIÈME   TRIMESTRE    DE    1905 


Séance  du  yendredi  13  octobre  1905. 
Pr'îidence  de  M.  Pommier,  président. 

Après  lecture  et  adoption  du  prorès-vcrlxil  de  la  séance  du 
28  juillet  1905,  M.  le  Président  passe  en  revue  les  nombreuses 
publications  envoyées  à  la  Société  pendant  les  vacances  et  signale 
ptrticuliérement  le  Bulletin  de  la  Sovièlc  de^  fouilles  archéologiques 
de  France. 

M.  le  Président  rappelle  que  notre  Sociétc,  affiliée  récemment 
i  celle-ci,  a  reçu  d'elle,  à  titre  de  don,  des  étoiïes,  des  masques,  des 
poteries  et  autres  objets  funéraires,  provenant  des  fouilles  faites  par 
M.  Gayet  à  Antinoê,  qui  lui  avaient  été  annoncés  au  mois  de  juillet 
dernier.  Ils  ont  été,  par  les  soins  de  MM.  Larcanger  et  Jacob, 
étalés  sous  nos  vitrines  où  ils  devront  rester  pendant  un  mois  pour 
être  examinés  à  loisir  par  les  membres  de  la  Société  et  mis  sous 
les  yeux  du  public  qui  sera  prévenu  par  une  insertion  dans  les  jour- 
naux. A  cet  effet,  la  salle  des  Thèses  pourrait  être  ouverte  et.  gardée 
par  un  cinquantenier  chaque  jeudi  de  novembre  prochain,  de  midi  à 
quatre  heures.  Cette  proposition  est  acceptée  par  l'assemblée  et  des 
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remerciements  seront  adressés  à  la  Société  des  fouilles  archéologiques 
par  les  soins  de  M.  le  Président.  M.  Baillet  sera  prié  d'user  de  ses 
connaissances  spéciales  en  la  matière  pour  étiqueter  ces  objets  de  notes 
destinées  à  en  l'aire  saisir  tout  Tintérèt  au  public.  Après  quoi,  ces 
objets  seront  envoyés  au  Musée  historique  d*0rléans  au  nom  de  la  So- 
ciété. 


—  M.  le  Président  signale,  dans  les  numéros  d'août  et  septembre 
de  la  Revue  latine,  dirigr*e  par  M.  Emile  Faguet,  de  l'Académie 
française,  deux  articles  de  M.  Michaut  reproduisant  des  lettres  inédites 
de  Sainte-Beuve  à  Mme  du  Gravier,  femme  d'un  conseiller  à  la  Cour 
royale  d'Orléans  en  1815.  Dans  ces  articles,  M.  Michaut  remercie 
M.  Jacques  Soycr,  notre  collè>>ue,  qui  lui  a  donné  sur  ce  siiyct  de 
précieux  renseiirnements. 

M.  Soyer  promet  une  note  sur  cette  intéressante  publication. 

—  M.  le  Président  signale  encore  un  article  de  M.  Marion  dans  la 
Revue  historique,  numéro  de  septembre -octobre  1905,  sur  les  res- 
sorts dos  bailliages.  M.  Brette.  dans  le  recueil  des  documents  relatifs 
a  la  convocation  des  Etats  généraux,  ayant  cherché  à  démontrer  que 
les  ressorts  des  bailliages  étaient  confondus  avec  ceux  des  présidiaux, 
l'auieur  de  cet  article  se  range  à  un  avis  contraire,  professé  pjr 
M.  Bloch  dans  Vlnttvdurtion  au  3""  volume  de  V Inventaire  sommaire 
des  archives  dépa7tementales  du  Loiret,  qui  démontre  que  le  ressort 
du  bailliage  présidial  est  plus  étendu  comme  présidial  que  comme 
bailliage. 

—  M.  P.  Fourché,  notre  compatriote  et  membre  correspondant  de 
la  Société,  nous  adresse  une  brochure  dont  il  est  l'auteur  et  qui  a 
pour  titre  :  L'église  Saint- Louis  des  ChartronSy  étude  d'histoire  locale 
avec  reproduction  de  dessins  et  d'autographes,  publiée  à  Bordeaux 
en  1905. 

La  Société  remercie  M.  P.  Fourché  de  la  nouvelle  preuve  d'hrtérét 
qu'il  vient  ainsi  de  lui  donner. 
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' —  M,  Jacqttcs  Soyct  fait  hommage  h  la  Société,  qui  l'èri  renftefcif , 
de    quatre  brochures  dont  il  est  Tantcur,  savoir  : 

.documents  inédits  sur  Jean  Boucher,  pnntre  herruyer  ; 
.JStude  sur  le  nom  de  deux  oppiJa   celtiques  mentionués  dans  les 
Cè^mmmenlàit'ei  dé  César  ; 

JEjei  àeles  dès  êok9ëtains  anterieurÈ  au  XY'^  siècle  ; 
.^lapfètt  sur  le  $ër9i^  des  archives  départemèfitales  du  LbiréL 


Le  Touring-Club  de  Franco,  par  une  lettre  nouvelle,  demande 


à  t^t  S(>cîéi6  de  faire  partie  du  (lomité  qu'il  a  conslilué  da<ï«  le  dépar- 
tef»»  *ï?t  du  Loiret  poBr  la  protection  des  sites  cl  nfwnuments  pitto- 
fescjueîs.  M.  te  Pfésident,  se  conformarrt  à  la  dérision  prise  pfécé- 
de«rr»ftteftt,  à  ("éplondu  aU  To^rîng-ClBb  que  MM.  Huet  et  Soyer  avaient 
étiL^;     désignés  pour  représenter  la  Société. 


La  Société  française  d'arcltéologie  remercie  de  la  souscription 

TOt^-cpar  notre  Société  pour  le  monument  à  élever  à  la  ménN)irc  de 
M.  de  Mftrsy.  Elle  annonce  en  même  temps  qu'elle  souscrit  de  son 
côté   aux  monuinents  de  Mgr  Desnoyers  et  de  M.  llerluison. 

Le  Comité  archéologique  et  historique  de  Noyon  annonce  Tenvoi 

proc^ltam  de  toutes  ses  publications  non  épuisées,  en  signalant  notam- 
•netii  an  volnme  XVII   V Histoire  de  la  cathédrale  de  Noyon,  par 
M.   E.  Lefévre-Pontalis. 

lï  demeure  convenu  que,  par  réciprocité,  notre  Société  enverra  ses 
Mémoires  et  Bulletins  au  Comité  de  Noyon. 

—  M.  le  Président  annonce  le  décès  de  M.  Le  Véel,  sculpteur  de 

ff*W  tfllent,  qui  fit  don 7  il  y  a  quelques  années,  à  l'évéché  d'Orléans, 

ÏWïi«  Mie  statue  équestre  de  Jeanne  d'Arc.  L'assistance  s'associe 

Vff^  *toge»  el  aine  regrets  eiprim^s  à  cette  occasion  par  M.  le  Prési- 
dent. 


'^  fM.  Itagoenet  de  Saint-Albin,  Soyer  el  Bagïrenautt  de  Po- 
cbesse  présentent  comme  membre  titulaire  résidant,  pour  rempKf  Fun 
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des  deux  sièges  vacants,  M.  Charles  de  Beaucorps,  archiviste  paléo- 
graphe à  Orléans.  Il  sera  procédé  à  cette  élection  dans  les  délais  ré- 
glementaires. 

—  M.  le  Président  se  fait  un  plaisir  d*annoncer  à  la  Société  qae 
M.  Quevillon,  membre  correspondant,  vient  d'être  promu  au  grade 
de  gjénéral  de  brigade  et  appelé  à  remplir  les  fonctions  d'adjoint  au 
gouverneur  de  Maubeuge . 

—  M.  Tabbé  Cochard,  au  nom  de  la  Commission  des  publications, 
rend  compte  du  très  savant  travail  lu,  au  nom  de  M.  Georges  Groyau, 
tors  de  la  séance  solennelle  des  trois  Sociétés  savantes  d'Orléans.  Son 
rapport  conclut  à  la  publication  dans  les  Mémoires  de  la  Société,  ce 
qui  est  immédiatement  voté. 

—  Au  nom  de  cette  même  Commission,  M.  Tabbé  Cochard,  après 
avoir  rappelé  que,  par  une  lettre  du  14  mai  1905  adressée  à  M.  Léon 
Dumuys,  M.  Erick  Brate,  de  Stockholm,  avait  annoncé  l'envoi  dlin 
travail  en  langue  suédoise  sur  la  pierre  runique  d'Orléans  et  que  la 
traduction  de  cette  étude  avait  été  conGée  à  Mlle  Ellen  Homgren, 
émet  Tavis  que  cette  traduction  soit  insérée  in  extemo  dans  les  Mé- 
moires de  la  Sociétt^,  en  raison  du  double  intérêt  que  le  travail  en 
question  présente  au  point  de  vue  philologique  et  au  point  de  vue  de 
notre  histoire  locale.  Il  ajoute  qu'il  sera  bon  que  cette  publication  ait 
lieu  sous  les  auspices  de  M.  Dumuys  à  qui  le  travail  a  été  envoyé.  Il 
en  est  ainsi  décidé. 

—  Continuant  pendant  les  vacances,  avec  un  zèle  auquel  M.  le 
Président  rend  hommage,  le  travail  de  réorganisation  de  la  biblio- 
thèque, MM.  Jacob  et  Larcanger  ont  classé  toutes  les  publications, 

■ 

Appelé  i  donner  à  ce  sujet  quelques  indications,  M.  Larcanger  si- 
gnale : 

l*'  Que  tous  les  livres  et  brochures  en  langues  étrangères  ont  été 
envoyés  soit  aux  archives  départementales,  soit  à  la  bibliothèque  mu- 
nicipale ; 
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^  Qne  tous  les  (ioiiUei,  dont  la  liste  est  au  répertoire,  sont  au-dessus 
de  l'armoire  n"*  18  ; 

^  Que  les  Mémoires  et  Comptes-rendus  de  TÀcadémie  des  Ins- 
criptions et  Belles-Lettres,  ainsi  que  les  notices  et  extraits  des  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  nationale,  ont  été  inventoriés  et  placés  au 
dessus  de  l'armoire  qui  est  du  côté  de  la  rue  Pothier  ; 

4®  Que  les  volumes  et  atlas  de  la  Société  ont  été  placés  sur  des 
planches,  au  rez-de-chaussée,  dont  les  murs  ont  été  badigeonnés  à  la 
chaux,  après  un  rangement  qui  permettra  de  donner  satisfaction  aux 
demandes  d'échanges  faites  par  diverses  Sociétés. 

—  M.  Baguenault  de  Puchesse  fait  hommage  à  la  Société  d'un 
volume  publié  par  ses  soins,  en  sa  qualité  de  membre  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  scientifiques,  intitulé  :  Leiirei  de  Catherine  de 
Médiciiy  tome  IX  (1586-1588).  L'auteur  signale  notamment  des 
lettres  de  la  reine  à  son  fils,  intéressant  la  ville  d'Orléans,  notamment 
à  l'occasion  de  l'inondation  de  la  Loire  en  1586. 

De  vifs  remerciements  sont  adressés  au  donateur  par  M.  le  Prési- 
dent au  nom  de  la  Société. 

—  M.  le  Président  fait  connaître  les  démarches  qu'il  a  faites  auprès 
de  la  Municipalité  au  sujet  de  la  maison  de  la  rue  du  Tabourg  où  a 
demeuré  Jeanne  d'Arc  lors  du  siège  et  de  la  délivrance  d'Orléans. 
Malheureusement,  l'alignement  est  définitif  et,  du  reste,  l'élargisse- 
ment delà  rue  est  commencé.  Nos  efforts  pour  conserver  cette  maison 
historique  seront  donc  inutiles  et  il  ne  nous  restera  d'autre  ressource 
que  celle  d*une  inscription  sur  l'emplacement  et  du  transport  de  la 
iaçade  dans  un  lieu  public,  si  la  chose  est  possible. 

—  Quant  aux  restes  des  tours  qui  servaient  de  têtes  de  pont  en 
lace  du  fort  des  Tourelles  lors  du  siège  de  1429,  M.  le  Président  a 
fait  aussi,  pendant  les  vacances,  des  démarches  auprès  des  ingénieurs 
aussitôt  après  leur  découverte  à  l'occasion  de  la  construction  du 
tunnel  du  tramway,  et  il  fait  connaître  que  ces  tours  seront  conservées 
visibles  en  partie  et  qu'une  inscription  explicative  sera  placée  sur  le 
parapet  du  quai  des  Augustins. 
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gésqca  |iu  yçB4re4i  27  octobre  190Ç. 

—  M.  le  Président  passe  en  revue  les  publications  reçues.  Il  si- 
gnale notamment  deux  volumes  d\ine  étude  intitulée  :  Historique  de 
l'armurerie  sléphanohe  —  Lesindustrirs  sléphqnoUes  aux  expositions^ 
parM.  L.  Gras,  secrétaire  de  la  Chambre  de  commerce  de  Saint- 
Etienne.  Cet  envoi  est  aceompaj^né  d'une  lettre  du  Président  de  celte 
Chambre  demandant,  au  nom  de  celle-ci,  Tenvoi  d'un  exemplaire  de 
Tétude  de  M.  Mantellier  sur  les  Marchants  fréquentant  la  rivière 
de  Loire, 

Des  recherches  seront  fiiites  et,  autant  que  possible,  il  sera  donné 
satisfaction  h  cette  demande  par  les  soins  de  M.  Larcangcr. 

--  Une  carte  de  M.  le  général  Quevillon  fcnierçie  des  féjjta^ions 
que  M.  le  Président  lui  a  adressées  au  nom  de  la  Société,  h  roccasion 
de  sa  récente  promotion. 

-TTT  AI.  io  Président  annonce  que  MM.  l^oui^  Nocl  e(  Deschain, 
arcbiteptc^  st^tu^iros,  qui  ont  bien  voulu  se  cb^^rger  du  mqnuiu^t  à 
i^lcycr  à  la  mémoire  de  Mgr  Desnoyers  et  de  M.  Ilerluison,  seront  i 
Orléans  lundi  prochain.  30  octobre  100"),  et  s^  rendront  au  Musée 


-  M.  (îabriol  Simon  a  sijïnalé  h  M.  le  Président  Peristence,  au 
musée  Didïrée,  d»  Nantes,  d'un  manuscrit  intitulé  :  Vie  des  femmes 
illu^ircs,  qui  contient  un  portrait  de  Jeanne  d'Arc  en  costume  du 
sacre.  Ce  i;unuM  rit  est  du  P.  lUU'our.  religieux  ja«-obin  originaire 
«rOrléan^,  (|ni  pronoMça  en  ir>Ol  Tailion  de  ^v\cùs  en  l'honneur  de 
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laPiu^Ue  et  qui  mourut,  évéque  de  Marseille,  en  1509.  Ayant  écrit 
£aos  résultat  pour  avoir  communication  de  ce  manuscrit,  M.  le  Prési^ 
dent  pense  que,  par  Tintermédiaire  de  M.  Soyer,  archiviste,  cette 
communication  pourrait  être  obtenue. 

—  M.  Cochard  rappelle  que  M.  Leroy,  notre  associé  correspon- 
dant, avait  promis  une  note  sur  les  recherches  par  lui  faites  dans  le 
minutier  de  Jargeau.  II  pense  qu  il  y  aurait  un  réel  intérêt  à  publier 
au  moins  quelques-unes  des  inscriptions  relevées  et,  avec  Tapprobation 
des  assistants,  il  promet  d'écrire  dans  ce  sens  à  M.  Leroy. 

—  M.  Soyer,  ayant  remarqué  un  article  de  M.  Henri  Clouzot  sur 
les  amitiés  de  Rabelais  en  Orléanais  et  la  lettre  au  bailli  du  bailli  des 
baillis,  paru  dans  la  Revne  des  études  rahelamennes,  3^  année,  2»  fas- 
cicule, Paris,  1005,  a  vérifié  l'identification  faite  par  M.  Clouzot  de 
plusieurs  des  personnages  visés  dans  cette  curieuse  lettre,  dont  la  date 
paraît  définitivement  être  du  l®''  mars  1544  ou  du  1"  mars  1545. 
Au  moyen  de  documents  trouvés  aux  archives  départementales, 
H.  Soyer  établit  que  le  destinataire  de  cette  lettre  est  Etienne  Lorens 
ou  Laurens,  seigneur  de  Saint-Ay.  La  note  que  M.  Soyer  rédigera 
sur  cet  intéressant  petit  point  d'histoire  locale  sera,  suivant  l'usage, 
remise  à  la  Commission  des  publications. 

—  La  vacance  du  siège  de  notre  regretté  ancien  Président,  M.  Her- 
Inison,  est  déclarée.  L'élection  à  faire,  en  son  remplacement,  d'un 
membre  titulaire  résidant  est  fixée  à  la  deuxième  séance  de  novembre 
1905.  Une  insertion  sera  faite  dans  les  journaux  et  la  carte  de  convo- 
cation pour  cette  séance  rappellera  qu'il  y  sera  procédé  à  cette  élec- 
tion, en  môme  temps  qu'à  celle  d'un  autre  membre  titulaire  résidant, 
en  remplacement  de  M.  Bloch,  démissionnaire. 

—  M.  Jacob  rappelle  qu'une  commission  a  été  chargée  d'invento- 
rier les  nombreux  documents  qui  sont  dans  les  carions  de  la  Société. 
Il  demande,  ce  qui  est  immédiatement  accepté,  que  M.  Soyer  soit 
adjoint  à  cette  commission  qui  devra  faire  publier  cet  inventaire  en 
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même  temps  que  les  résultats  du  travail  auquel  M.  JacoD  se  livre, 

M.  Larcanger,  depuis  plusieurs  mois,  sur  le  classement  et  le  rangemers 'i 

de  la  bibliothèque. 


Séance  du  vendredi  10  novembre  1905. 

Prébidence  de  M.  Pommier,  président. 

—  M.  le  Président  passe  en  revue  les  diverses  publications  reçues 
depuis  quinze  jours.  Il  signale  à  l'attention  des  sociétaires  : 

1**  Dans  la  Chronique  des  aris,  Tannonce  du  décès  de  M.  Champi- 
gneulle,  Tun  des  peintres-verriers  qui  avaient  concouru,  il  ;  a  vingt 
ans,  pour  les  vilraui  destinés  &  représenter  la  vie  de  Jeanne  d'Arc 
dans  les  fenêtres  de  la  cathédrale  d*Orléans. 

2^  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  nivemnise^  un  article  concernant 
Tollet,  évéque  de  la  Nièvre,  et  contenant  Ténumération  des  serments 
civiques  exigés  du  clergé  pendant  la  Révolution  française. 

[\^  Dans  les  Mémoires  de  la  Socicté  des  Antiquaires  du  Centre^ 
année  \\M)\,  volume  XXVIII,  un  travail  fort  intéressant  dû  i  la  plume 
de  M.  Jaeques  Soyer,  aujourd'hui  archiviste  du  Loiret  et  notre  col- 
lègue, sur  la  localité  de  Neungsur-Beuvron,  qui  n'est  autre  que  le 
Noviodunuui  assiégé  par  César  après  la  prise  de  Genabum,  et  sur 
Saneerre  qu*il  démontre  avoir  été  la  ville  de  Gorgobina  ou  Gortooa 
dont  il  est  fait  mention  dans  les  Commentaires. 

M.  Sover,  dans  cette  étude,  rappelle  d'ailleurs  que  Cenabum  ou 
Genabum  est  bien  la  ville  d'Orléans,  ainsi  que  cela  est  aujourd'hiû 
admis  sans  contestation. 

•V'  IVins  ces  ujénies  Mémoires,  une  introduction  au  recueil  n*  2  des 
actes  royaux  rclatil's  à  Tabbaye  de  Font-Morigny. 

—  M.  l.eroy«  rcpiMulant  .\  M.  le  Président  qui  lui  avait  demandé, 
ainsi  qu'il  aNail  été  couxcnu  loi^  de  la  dernière  séance,  de  vouloir 
bien  rédiger  une  ik^ic  sur  les  mentions  intrr^isantes  qu'il  avait  dé- 
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eonrertes  dans  le  minutier  de  Jargeau  sur  Timagier  Jean  de  Chalons, 
de  Jargeau,  e\  dont  il  avait  fait  part  à  la  Société,  vient  de  faire  con- 
naître qa'il  a  présenté  ce  travail  au  Congrès  des  Sociétés  des  Beaux- 
Arts  des  départements  et  qu*il  sera  inséré  dans  le  volume  publié  cette 
année  par  le  ministère  des  Beaux-Ârts. 

—  H.  le  Président,  en  conformité  du  paragraphe  3  de  l'article  18 
des  Statuts,  invite  la  Société  à  arrêter  la  liste  des  candidats  présentés 
et  dont  l'élection  aura  lieu  à  la  séance  prochaine,  ce  qui  est  fait  aussi- 

tôt 

Les  deux  candidats  présentés  sont  M.  Brédif,  avocat  à  Orléans,  et 
M.  Charles  de  Beaucorps,  archiviste  paléographe,  demeurant  aussi  en 
celte  ville. 

n  demeure  en  même  temps  convenu  qu'en  exécution  du  4«  et  der- 
nier paragraphe  du  même  article,  chacun  des  membres  titulaires 
résidants  sera  prévenu  de  celte  élection. 

—  MM.  Pommier,  Jacob  et  Breton  présentent,  au  titre  d'associé 
correspondant,  M.  Lenormand,  instituteur  à  Saint-Jean-de-la-Ruelle 

L'élection  est  renvoyée,  suivant  le  paragraphe  2  de  l'article  18  du 
r^ement,  à  la  première  séance  de  décembre  1905. 

—  M.  le  Ministre  de  l'instruclion  publique,  des  Beaux-Arts  et  des 
Cultes  accuse  réception  des  143  exemplaires  du  Bulletin  de  la  Société, 
D^  181, 1^'  trimestre  1905,  qui  lui  ont  été  adressés  pour  être  trans- 
mis à  diverses  Sociétés  savantes. 

—  La  Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne  accuse  aussi  ré- 
ception des  Mémoires  de  notre  Société  où  se  trouve  l'histoire  de  la 
Communauté  de$  marehandt  fréquentant  la  rivière  de  Loire,  qui  lui 
ont  été  envoyés  par  M.  le  Président,  suivant  la  décision  prise  lors  de 
la  dernière  séance. 

—  H.  Auguste  Baillet  et  M.  Jules  Baillet,  associé  correspondant 
qui  assiste  avec  lui  à  la  séance,  fournissent  de  très  intéressants  détails 
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sur  les  objets  égyptiens  envoyés  par  la  Société  des  fouilles  archéoto  — 
giques  ia  Fr^ce  et  qui  sont  déposés  dans  les  vitrines.  Ils  signales  ^ 
que,  depuis  quelques  années,  des  découvertes  très  importantes  ont  èH/^ 
f4ite9  d'abord  à  Akhmin  par  M.  Maspero  et  dans  ces  derniers  tenip^ 
par  M.  Gayct  à  la  suite  de  fouilles  faites  dans  les  ruines  de  la  ^lle  ro- 
maine d'Antinoô  fondée  par  l'empereur  Hadrien.  Les  objets  trouvés 
par  M,  Gayet  ont  été  exposés  ceUe  année  au  Petit-Palais,  &  Paris,  et 
1)  Société  des  fouilles  archéologiques  nous  en  a  envoyé  quelques 
éclianûllons  qui  ollVent  un  certain  intérêt,  notamment  des  étoffes  dont 
plusieurs  sont  ornées  de  broderies  ou  de  tapisseries  représentant  tantôt 
(les  animaux,  tantôt  des  hommes,  et  sont  d'un  très  beau  coloris  ;  des 
vases,  des  masques  funéraires,  des  fibules,  des  débris  de  poterie,  ete. 
MM.  Baillet  déclarent  qu'ils  se  mettent  à  la  disposition  de  la  Société 
pour,  en  son  nom,  présenter  ces  objets  au  public.  Cette  proposition 
est  acceptée  avec  reconnai^^sancc,  et  il  est  convenu  que  la  salle  des 
Thèses  sera  ouverte  au  public  tous  les  jeudis  de  novembre  et  de  dé- 
cembre 1905  et  qu'une  insertion  dans  les  journaux  annoncera  deux 
conférences  qui  seront  faites  par  iMM.  Uaillet  les  jeudis  !23  et  30  no- 
vembre. 


Séance  du  vendredi  24  novembre  1905. 

Présidence  de  M.  Pommier,  président. 

—  A  l'occasion  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance  dont  lecture 
est  donnée,  M.  Dumuys  comiuunique  une  note  de  M.  Leroy,  associé 
correspondant,  de  laquelle  il  résulte  que  c'est  à  la  date  du  14  mai 
1511  que  le  chapitre  de  Jargeau  a  pris  une  délibération  pour  confier 

n  travail,  moyennant  un  prix  fixé,  à  l'artiste  Jean  de  Chàlom, 
Aju'és  cette  observation,  le  procès-verbal  est  adopté. 

—  Passant  en  revue  les  diverses  publications  reçues,  M.  le  Prési- 
dent signale  : 

1"  Dans  le  tome  XXV  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de 
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fiori^nux,  uQ^  ét^fjp  de  M.  P^hI  Feurchéi  nptre  cQrQpatriotp  6t  asso- 
cia cdrre^pondpiQt.  sur  Téglise  Sajnt-I^ouis  de§  Cl^artrons  et  des 
dppuiiients  put^ljés,  sp^s  h  rnérpe  signature,  sur  la  patliédrale  S^int- 

i"  Dans  la  2*^  partie  du  Bulletin  de  1004  du  Comlfé  çtcs  trf^pqu:ç 
i\illor'ique^^  pne  é^mJP  tr^s  complète  de  M.  Tabbé  Durville  sur  le 
Qjjmii^rit  du  musée  Do))r(^e  à  Nantes.  Cette  publication  yient  h  point, 
dit  ]i|.  1^  ppésidpnt,  popr  satisfj^ire  I4  curiosité  de  plusieurs  d*entre 

QOUS, 

l^  pecpjl  ({es  Vf'e^  de^  fei^ines  ilUtstre$  nous  intéresse,  en  eflet,  à 
|if)  double  titre,  parce  qu*il  fut  composé  p^F  un  Orléanais,  ÂntQJnp 
Dufppr,  ^n  Tapnée  1 504,  et  p^irce  qu'il  contient  une  vie  de  Jeanne  d*4rc  • 

I^e  travail  de  &].  Durville  reprodpil  intégralement  la  nolice  sur 
Rptre  héroïne,  {^'autepr  déclare  que,  si  intéressante  que  soit  cette 
!|i$tçiir^  4Me  à  la  plurpe  d'un  Orléanais  dont  la  génération  avait  vécu 
iivec  la  Libératrice  de  la  ville,  les  miniatures  sont  infiniment  supé- 
rieures au  texte.  11  les  attribue  à  Jean  Perréal,  c'est-à-dire  à  celui 
fu'QQ  sqpposp  être  le  %  maitre  de  Moulins  »  et  qni  a  travaillé  pour 
A(|Q^d6  Pretqgne  â  qui  ji|stpment  fi|t  offert  ce  manuscrit  par  Antoine 
Dufour. 

On  s'était  surtout  préoccupé  jusqu'à  présent  de  savoir  si  l'armure 
de  Jeanne  d'Arp,  dans  cette  représentation,  était  la  reproduction  de 
celle  du  sacre,  suivant  la  prétention  de  Leroux  de  Lincy. 

M.  Durville  établit  que  c'est  là  une  armure  de  la  fin  du  xye  siècle. 

N'y  aurait-il  pas  lieq,  dit  M.  le  Président,  de  reproduire  cette  no- 
^6  dans  notre  Bulletin,  à  cause  de  l'intérêt  qu'elle  présente  pour  la 
^plô  d'Orléans  ?  On  pourrait  en  même  temps  publier  la  miniature  du 
jousée. 

Après  (jiscussion,  il  demeure  convenu  qu'on  ajlpndra  l'arrivép  (ju 
^logue  du  musée  Dobrée,  qui  a  été  demandé. 

3*"  Dans  le  tome  XVli  des  Mémoires  du  Comité  historique  ^t 
^9jton,  dont  notre  Société  vient  de  recevoir  plusieurs  volumes,  la 
hAk  Histoire  de  Notre-Dame  de  A^oyou,  par  M.  Eugène  Lefévre- 
Pontalis. 

if.  le  Président  exprime  le  vœu,  au  nom  de  tous,  que  cette  Société 
veuille  bien  nous  compléter  cette  attrayante  collection. 
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4^  Dans  la  Revue  historique  de  no?embre  et  décembre  1905,  me 
mention  relative  à  la  publication,  par  M.  Tabbé  Durville,  de  26  M- 
nuscrits  légués  par  M.  Thomas  Dobrée  au  département  de  la  Loire- 
Inférieure,  parmi  lesquels  les  Yiet  des  femmet  illuiîres  dont  il  vient 
d'être  question. 

5*  Dans  la  Chronique  de$  Arîi  du  18  novembre  1905,  une  noie 
annonçant  que  prochainement  sera  ouverte  an  Louvre  une  salle  ren- 
fermant les  objets  rapportés  par  M.  Gayet  des  fouilles  d'Antinoë. 

Chacun  se  rappelle,  dit  à  cette  occasion  M.  le  Président,  qae  la 
Société  française  des  fouilles  archéologiques  nous  a  fait  don  de  quel- 
ques-uns des  précieux  débris  découverts  par  M.  Gayet.  Ils  sont  enee 
moment  dans  nos  vitrines,  et  chaque  jeudi  MM.  Baillet  père  et  fib 
veulent  bien  les  présenter  au  public  et  faire,  à  leur  sujet,  des  confé- 
rences qui  ont  été  jusqu'ici  très  goûtées  et  très  suivies.  Le  Conseil 
municipal  sera  invité  à  venir  voir  ces  objets,  destinés  au  Musée  Idsto* 
rique,  le  jeudi  7  décembre  prochain. 

—  A  cette  même  occasion,  M.  le  Président  signale  que  la  Société 
française  des  fouilles  archéologiques  a  faut  parvenir  à  notre  Sodélé 
une  invitation  à  assister  à  sa  seconde  assemblée  générale. 

—  M.  le  Président,  au  nom  de  M.  Lucien  Auvray,  Ut  deux  nolei 
rédigées  par  celui-ci. 

La  première  est  relative  à  un  manuscrit  écrit  à  Orléans  an 
xiii''  siècle,  dont  il  reproduit  une  page  au  moyen  de  la  photographie. 
C'est  Tun  des  sept  exemplaires  connus  des  lettres  d'Etienne  de  Tour- 
nai, abbé  de  Saint-Euver te  (1167-1176).  Il  a  été  écrit  à  Orléans, 
où  Etienne  était  né,  et  dans  Tabbaye  même  qu'il  avait  dirigée» 
ainsi  que  cela  résulte  d'une  note  inscrite  au  bas  de  la  dernière  page. 

La  deuxième  note  de  M.  Auvray  signale  un  autre  manuscrit  d'ori- 
gine  orléanaise.  C'est  un  volume  in-folio,  écrit  au  xvi^  siècle,  intitulé 
Le  laid  de  dévotion ^  composé  à  la  requête  des  dévotes  sanctimomales 
du  monastère  de  la  Magdalene  lez  Aurelians,  curieux  recueil  de  vers 
et  de  prose  dédié  à  diverses  religieuses  dont  le  nom  est  indiqué  dans 
cette  note,  ainsi  que  le  nom  de  l'auteur,  François  Le  Roy,  confesseur 
du  couvent  de  la  Madeleine  d'Orléans. 
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Ces  deux  notes  sont  ren?oyées,  suivant  l'usage,  à  la  Commission 
des  publications. 

—  M.  le  chanoine  Cochard,  au  nom  de  la  Commission  des  publica- 
tions, conclut  à  l'insertion  au  Bulletin  de  la  note  de  M.  Jacques  Soyer 
écrite  i  propos  d'un  mémoire  de  M.  Henri  Clouzot  paru  dans  la  Revue 
tes  études  uAeUntiennei^  intitulé  :  Les  amitiés  de  Rabelais  en  Orléa- 
nais  et  la  lettre  au  hailli  du  bailli  des  baillis. 

11.  Soyer,  dans  cette  note  intitulée  :  Bibliographie  orléanaisey 

rapporte  d'abord  que  Rabelais  eut  pour  ami  intime  dans  l'Orléanais 

un  seigneur  de  Saint-Ay  qui  possédait  un  château  au  bord  de  la 

Loire.  D'après  M.  Clouzot,  ce  seigneur  serait  Orson  Laurens,  fils 

fEUenne  Lorens;  la  lettre  serait  du  1^  mars  15U  ou  1545  et  aurait 

ité  adressée  à  Antoyne  Hullot,  avocat  à  Orléans,  seigneur  de  la  Cour- 

Compaing,  prés  Bionne,  bailli  du  chancelier  et  chef  de  tous  les  baillis 

la  royaume. 

M.  Soyer  a  découvert  dans  les  archives  départementales  que  le 
ttignear  de  Saint-Ay  ami  et  amphytrion  de  Rabelais  était,  non  pas 
Onon  Laurens,  mais  Etienne  Lorens  qui  était  propriétaire  du  château 
co  i544  et  1545. 

M.  Cochard  conclut  à  Tinsertion  de  la  note  de  M.  Soyer  et  à  la 
reproduction  tu  extenso  Ae  la  lettre  de  Rabelais,  en  raison  de  ce  qu'elle 
^jusqu'à  présent  fautive  dans  les  publications  antérieures. 

L'insertion  de  la  note  de  M.  Soyer,  de  la  lettre  de  Rabelais  et  des 
tomeats  sur  lesquels  M.  Soyer  a  appuyé  son  travail  est  ordonnée  (1  ). 

-  MM.  Pommier,  Eugène  Jarry  et  Dumuys  présentent  M.  André 
'^aa  titre  d'associé  correspondant.  L'élection  aura  lieu  â  lase- 
^ode  séance  de  décembre  1905. 

-^  M.  le  Président  signale  le  décès  de  M.  Beurdeley,  maire  du 
8*  arrondissement  de  Paris,  qui  venait  souvent  dans  notre  ville  pour 
ncbertber  des  documents  sur  l'imagerie  populaire  à  Orléans  pendant 
b  Révolution  française. 

(1)  Voir  plut  loin,  page  SOS. 
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—  11  est  procéclé  successivement  à  l'élection  de  deux  riieinbres 
titulaires  résidants  : 

M.  Brédif,  avocat  à  la  Cour  d'appel  d'Orléans,  est  élu  au  premier 
tour  Je  scrutin. 
M.  Charles  de  Beaucorps  est  ensuite. élu. 

—  A  l'occasion  de  cette  élection,  M.  le  Président  signale  la  mort 
prématurée  de  M.  Georges  Houel,  notaire  à  Paris,  notre  compatriote, 
devenu  depuis  peu  membre  titulaire^non  résidant  de  la  Société,  et  qui 
avait  fait  paraître  une  brochure  très  remarquée  sur  le  séjour  de  La 
Révellière-Lepcaux  en  Sologne,  dont  il  avait  puisé  les  éléments  dans 
des  notes  de  famille. 

—  M.  Joseph,  photographe  à  Orléans,  a  envoyé  à  la  Société  un 
exemplaire  de  la  carte  poslale  qu'il  vient  d'éditer  et  qui  représente 
les  restes  des  Tourelles  découverts  lors  de  la  construction  du  tunnel 
du  tramway  sur  le  quai  des  Augustins. 

M.  J.  L.  Tricot,  ancien  avocat  à  la  Cour  de  Paris  et  notre  associé 
correspondant,  a,  de  son  côté,  envoyé  à  M.  Huet  pour  la  Société  une 
autre  photographie  de  ces  mômes  restes. 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  donateurs. 

—  M.  Basscville  lit  une  notice  sur  notre  regretté  Présidait, 
M.  Herluisoi).  Cette  notice,  très  complète  et  0(1  régne  une  noteénoe 
rappelant  la  profonde  amitié  qui  liait  les  deux  vieux  camarades,  est 
vivement  applaudie. 

L'impression  au  Bulletin  en  est  immédiatement  ordonnée  (1). 

—  M.  le  Président  donne  connaissance  à  l'assemblée  de  la  lettre 
par  laquelle  il  a  demandé  à  la  Mutiicipalité  d'Orléans  dé  vouloir  bien 
s'associer  par  une  souscription  à  Térectioti  du  médailldï)  deislilAé  à 
rappeler,  dans  la  cour  du  Musée  historique,  le  sôûvénif  de  ïîgf  Des- 
noyers et  de  M.  Herluison. 

(1)  Voir  plus  loin,  page  212. 
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—  M.  le  Président  fait  passer  sous  les  yeux  des  assistants  le  por- 
trait de  M.  Mantellier,  gravé  par  Bracquemond,  donné  par  Mme 
reoTe  Herlaison.  Cette  très  belle  épreuve,  sur  papier  de  Japon  et 
atant  toutes  lettres,  est  destinée  à  remplacer  la  photographie  de  notre 
fondateur  qui  figure  dans  la  salle. 

—  M.  Fougeron  offre,  de  son  côté,  à  la  Société  un  portrait  de 
Mgr  Desnoyers,  épreuve  avant  la  lettre  de  l'héliogravure  Desjardins, 
d'après  le  cliché  photographique  qu'il  avait  pris  lui  même.  Cette  gra- 
vure sera  placée  à  côté  du  portrait  de  M.  Mantcilier. 

—  Mme  Herluison  a  encore  offert  à  la  Société  une  gravure  avant 
la  lettre  représentant  le  portrait  de  M.  Pillon,  l'artiste  amateur  bien 
connu  dont  les  dessins  à  la  plume  étaient  autrefois  si  recherchés. 

—  M.  Dumuys  donne  connaissance  de  trois  lettres  qti*il  a  reçues 
en  sa  qualité  de  Consenateur  du  Musée  historique. 

La  première  est  de  M.  P.  Gauchery»  ingénieur- architecte  à  Vier- 

m. 

Elle  présente  un  intérêt  Orléanais  en  ce  <iue  son  auteur,  parlant  de 
statnes  funéraires  de  la  cathédrale  de  Bourges,  rapporte  que  Tune 
d'entre  elles  est  due,  comme  celles  de  Louis  XI  à  Cléry  et  de  la  Pietà 
de  la  cathédrale  d'Orléans,  au  ciseau  do  Michel  Bourdin.  M.  Gauchery 
tjoute  qu'il  a  trouvé  un  dessin  original  de  ce  sculpteur,  deux  marchés 
passés  par  lui  à  Paris  en  IGii  et  en  1031  et  un  procés-vorbal  de 
réception  de  1663  II  publiera  ces  pièces  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  iet  Antiquairei  du  Centre. 

Au  sujet  da  monument  de  Louis  XI,  M.  Gauchery  rappelle  que  les 
quatre  colonnes  et  le  baldaquin  ne  sont  pas  de  Kichel  Bourdin  et  ont 
été  cepiés  sur  un  arrangement  de  Lenoir,  comme  en  fait  foi  le  journal 
deeeloi-ci  qui  déclare  avoir  pris  et  acheté  tous  les  éléments  de  ce 
tumbean. 

Dans  une  seconde  lettre,  M.  Gaacbery  donne  copie  textuelle  du 
journal  de  Lenoir  qoi  s'exprime  ainsi  :  <  La  statue  du  roi  Louis  XI, 
ayant  été  coupée  en  ptosienrs  morceaux  à  Cléry,  où  j'ai  été  la  cher- 
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cher,  a  été  restaurée  avec  beaucoup  de  soin  par  M.  Beauvallel,  scuif 
leur.  Le  monument  que  l*on  voit  ici  a  été  entièrement  refait  avei?  ^ 
marbres  du  musée.  Les  quatre  colonnes  en  marbre  bleu  antique,  4^ 
supportent  la  corniche  sur  laquelle  la  statue  est  posée,  viennent   ^ 
Téglise  basse  de  Sainte-Geneviève  ;  les  émaux  ovales  qui  décorent 
frise  ont  été  achetés  chez  M.  Sellier,  marbrier,  rue  de  Seine; 
casque  et  les  autres  accessoires  ont  été  pris  dans  le  musée. 

«  C*est  diaprés  la  composition  de  Lenoir  que,  de  nos  jours  et  v^xê^ 
la  Révolution  qui  l'avait  brisé,  le  monument  de  Louis  XI  a  été  re^^^ 
fait.  * 

La  troisième  lettre  est  de  M.  Léon  Douxchamp,  avocat  à  Namiir<#^ 
Elle  est  relative  au  compliment  sur  soie  que  M.  Dumuys  a  découvert 
dans  la  salle  des  Thèses  et  dont  il  avait  envoyé  une  photographie  au 
Président  de  la  SoeiéU  roy*de  d'archéologie  de  Bruxelles.  Celui-ci 
Tavait  lui-même  adressée  en  communication  à  Tauleur  de  la  lettre 
comme  pouvant  Tintéresser  en  sa  qualité  de  descendant  du  président 
Zoude,  désigné  dans  ce  document. 

M.  Douxchamp  explique  qu*en  effet  c*est  bien  un  de  ses  ancêtres 
qui  fut  nommé  président  du  séminaire  municipal  de  Namnr  en  i760, 
plus  tard  chanoine  gradué  de  la  cathédrale  de  Namur,  et  à  qui,  sui- 
vant Tusage,  fut  adressé  ce  compliment  d'inauguration.  Les  armoi- 
ries sont  bien  telles  que  M.  Dumuys  les  a  lues  :  Tesson  est  d*azur  ; 
Toiseau  est  certainement  une  mouette  ou  un  goéland  d'argent  et  non 
de  sable.  La  devise  est  bien  celle  de  la  famille  ;  elle  se  traduit  ainsi  : 
Il  $e  rit  de  la  tempête.  Elle  s* explique  de  deux  manières  :  ou  bien, 
suivant  une  légende,  la  famille,  originaire  d'Irlande,  aurait  fui  la 
persécution  du  roi  Henri  VIII  et  aurait  abordé  en  Flandre  malgré  une 
tempête,  grâce  à  Tinvocation  de  saint  Funigan  dont  elle  rapportait  les 
reliques,  ce  qui  expliquerait  pourquoi  on  trouve  beaucoup  de  membres 
de  cette  famille  portant  le  prénom  de  Funigan  ;  ou  bien  la  famille 
serait  originaire  du  village  de  Moustier-sur-Sambre,  dont  le  patron 
est  saint  Funigan,  comme  cela  paraît  plus  probable,  car  on  trouve  des 
Zoude  dès  la  Gn  du  xv^*  siècle  dans  ce  pays  où  ils  exerçaient  la  pro- 
fession de  bateliers,  ce  qui  expliquerait  encore  la  devise. 

Revenant  sur  la  seconde  lettre  de  M.  Gaudiery,  M.  Dumuys,  i 
propos  d*un  paragraphe  relatif  aux  fouilles  faites  à  Neung-sur-Beu- 
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vron  en  1905  et  qui  ont  fait  l'objet  d'un  travail  de  M.  Soyer  inséré 
dans  le  tome  SS""  des  Mémoires  de  la  Société  des  ArUiquaires  du 
Centre^  rapporte  qu'il  a  visité  les  tumulus  nombreux  d'Yvoy,  de  Ri- 
goabert  et  de  Villebourgeon  qui  avoisinent  l'antique  route  Alueium 
(Yvoj)  à  Neung-sur-Beuvron  (1)  {Nomànnum^  suivant  M.  Soyer). 
Un  de  ces  iumuluiAb  Villebourgeon,  coupé  par  une  route  vers  188G, 
avait  fourni  un  collier  de  bronze  acquis  alors  par  M  Dumuys  pour  le 
Musée  historique  d'Orléans  où  il  est  exposé.  Il  signale  à  M.  Soyer  la 
présence  de  ce  inmulm  avoisinant  les  approches  du  dunnm  de  Neung, 
comme  pouvant  servir  à  corroborer  l'opinion  de  notre  savant  col- 
lègue. 


Séance  du  vendredi  8  décembre  1905. 
Présidence  de  M.  Pommier,  président, 

—  Le  procés-verbal  de ,  la  précédente  séance  est  lu  et  approuvé 
sprés  une  observation  de  M.  Vignat  qui  rappelle  que  le  manuscrit  du 
'Dosée  Thomas  Dobrée,  de  Nantes,  où  se  trouve  une  biographie  de 
Jeanne  d'Arc,  étaiudéjà  signalé  dans  l'ouvrage  de  M.  Lanery  d'Arc. 

—   M.  le  Président  passe  en  revue  les  publications  reçues  par  la 
Société. 

H  sippelle  plus  particulièrement  l'attention  sur  : 

^^    Le  Bulletin  historique  et  philologique,  tome  IV,  i^  livraison, 
çû  ï*end  compte,  p.  304,  du  dernier  volume  paru  de  nos  Mémoires. 

%^  Le  catalogue  de  la  Bibliothèque  du  musée  Thomas  Dobrée,  de 
Saï^tes,  par  M.  l'abbé  Durville. 

^  cette  occasion,  M.  le  Président  ayant  fait  savoir  à  M.  Durville 

qac  le  manuscrit  Dufour,  dont  il  a  été  parle  lors  de  la  dernière  séance 

(1)  Cette  route,  aujourd'hui  déclassée,  était  la  voie  ante-romaioe 
partant  d*Oriéaos,  passant  par  Ardon  et  Ivoy  et  tendant  vers  Neung. 
0l4  était  autrefois  cotée  :  chemin  vicinal  n*  1^  sur  le  cadastre  d*Ivoy 
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çt  au  commencement  de  celle-ci,  ne  paraissait  pas  inédit  et  qu'en 
outre  la  miniature  de  Jeanne  d'^rc,  qu*on  trouva  dans  ce  manuscrit, 
avait  été  reproduite  en  deux  exemplaires  et  se  trouve  au  musée 
d*Orléa,ns,'  M.  Durville  lui  ^  répondu  qu'il  serait  l^ien  désireux  de 
savoir  quand  et  comment  ces  miniatures  étaient  venues  à  Orléaps- 
M.  le  Président  a  répondu  que,  d'après  ce  qu'il  croyait  savojr,  et 
d'après  le  cadre  de  Tune  d'elles,  elles  devaient  être  aux  m^ips  de 
Mgr  Desnoyçrs  depuis  de  longues  années. 

—  M.  Dumuys  intervient.  Il  a  justement  appprté  ^  sqir  1^  ^ 
miniatures  en  question.  Il  sait  que  Tune  d'elles  était  exposée  danis  )f 
cabinet  de  Mgr  Desnoyers  depuis  fort  longtemps  et  que  l'autre  aété 
trouvée  dans  ses  carions,  et  qu'enfin,  il  en  est  question  dans  la  biblio- 
graphie de  Jeanne  d'Arc  par  M.  Lanery  d'Arc. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  reproduction  de  cette  miniature  est  intéres- 
sante et  il  est  convenu  qu'elle  serait  l'objet  d'une  note  pour  le  Bulle- 
tin et  qu'elle  y  serait  reproduite. 

• 

—  M.  le  Président  présente  les  excuses  de  M.  Chartes  de  Beau- 
corps,  qui  n'a  pu  venir  ce  soir  à  la  séance,  et  souhaite  la  bienvenue  à 
M.  Brédif,  qui  vient  d'être  élu  membre  titulaire  résidant  de  la  Société 
en  même  temps  que  M.  Ch.  de  Beaucorps. 

M.  Brédif,  en  quelques  mots,  remercie  la  Société  de  Thonneur 
qu'elle  lui  a  fait  :  «  Au  milieu  de  vous,  dit-il,  j'apprendrai  ce  que  je 
ne  sais  pas  encore  et  je  compléterai  ce  que  je  puis  déjà  savoir.  » 

—  M.  Dumuys,  au  nom  de  M'"^  Herluison,  fait  don  à  la  Société 
d'un  agrandissement  en  bronze  du  jeton  de  présence  de  la  Société. 

—  M.  Basseville,  aussi  au  nom  de  M°"'  Herluison,  remet  à  la  So- 
ciété le  premier  volume,  le  seul  jusqu'à  présent  paru,  du  Glos$a^e 
archéologique  du  moyen  âge  et  de  la  renaissance  y  de  M.  Victor  Gay, 
ancien  architecte  du  gouvernement. 

Des    remerciements    sont   adressés  par   l'assistance   et    seroDt 
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transmis  à  la  donatrice  qui  perpétue  ainsi  au  milieu  de  nous  le  souve- 
nir de  notre  regretté  Président. 

—  U.  Eufèijfi  Jarry  dép^ose,  au  nom  de  la  Coçnrpjssion  des  Publi- 
cations, un  rapport  concluant  à  Tinsertion  au  Bullel'uQ  des  (jkux  notes 
de  M*  LiJ^cieQ  Au^f^î*  ^  ^  1^  séance  du  24  novembre  1905,  sur 
!^x  qtaoMScrit^  des  xm''  et  xwi^  siècles,  avec  reproduction  de  I4  page 
{diu)togr^tûée  çlu  aiaau3crLt  d*Etienne  de  Tournai. 

La  Société  adopte  ces  conclusions  (1). 

—  M.  Laurcanger  d')Aae  connaissance  du  catalogue,  qu'il  vient  de 
dpessAT,  des  volâmes  cointenant  les  Bulletins  et  les  Méoioires  publiés 
par  la  Société  depuis  son  oi^igioe.  La  coHcction  est  complète,  méoy^e 
pour  les  pfjejQiers  tomes  dont  il  reste  encore  deux  ou  trois  exem- 
plaires. U  demeure  convenu  que  la  Société  conservera  dans  ses  Âr- 
cbves  dix  exemplaires  dediaque  volume  et  que  le  Bureau,  auquel  la 
Société  s*eQ  rapporte,  pourra,  suivant  Fusage,  vendre  aux  prix  habi- 
tuels, tout  le  surplus  aux  membres  de  la  Société  qui  en  (eront  la  de- 
mande. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  Larcanger. 

—  M.  Huet,  au  nom  de  M.  Brosset,  organiste  de  la  cathédrale  de 
Blois,  fait  hommage  à  la  Société  d'un  nouvel  opuscule  de  ce  dernier, 
imprimé  récemment  à  Orléans,  et  qui  a  pour  titre  ;  Marina  Gueit, 
professeur  de  musique  à  l'institution  des  jeunes  aveugles,  organiste  de 
Saint-Paterne  d'Orléans,  1808-1805. 

11  accompagne  ce  don  d'une  note  qui  est  renvoyée  à  la  Commission 
d^  publications,  suivant  l'usage. 

—T  tL  Soyer,  s'acquiUant  de  la  pronaesse  qu'il  avait  faite  précédem- 
ment^ doçne  lecture  d'un^  note  qui  est  aussi  renvoyée,  suivant  Tusage, 
à  1}  Çoçmi^n  des  pyblicatiQns,  sur  la  corresponda^nce  échangée 
eotre  Mme  Pichon  du  Gravier  et  Sainte-Beuve,  d.e  1^40  à  1859, 

(1)  Ycir  plaa  Juin,  g^a^e  236. 
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où  se  trouvent  de  curieuses  appréciations  sur  divers  personnages  da 
temps. 

—  M.  Dumuys  donne  connaissance  d*une  lettre  qu'il  a  reçue  de 
M.  Pierre,  directeur  delà  Revm  du  Berry. 

Celui-ci  lui  demande  quelques  renseignements  sur  Guillerm»»  it 
BuxiiSy  évéque  d*Orléans  en  1258,  et  dont  le  nom  a  été  tradmt  par 
de  Boessef  dans  Tétude  de  MM.  E.  Lefévre-Pontalis  et  Eugène  Jarr] 
sur  la  Cathédrale  romane  d'Orléant. 

Il  voudrait  savoir  si  les  auteurs  s'appuient  sur  de  simples  probaln- 
lités  ou  si,  au  contraire,  il  y  a  eu  une  famille  de  Boesses  i  Orléans,  i 
laquelle  se  rattacherait  Tévéque.  11  se  demandes!  celui-ci  ne  serait  pas 
plutôt  originaire  de  Saint-Amand-de-Boisse,  en  Berry. 

M.  le  chanoine  Cochard  répond  qu'il  résulte  de  renseignements 
certains  que  Guillaume  de  Boesses  n'était  pas  d'une  famille  féodale. 
C'était  le  fils  d'une  serve  et  d'un  affranchi.  D'autre  part,  son  origine 
est  connue.  11  avait  été  prévost  à  Reims,  d'où  il  était  venu  à  Orléa&s. 
Il  s'ensuit  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'arrêter  davantage  à  la  redierche 
dont  parle  M.  Pierre. 

— >  M.  Jarry  signale  qu'une  Commission  spéciale  avait  été  nomsiée, 
sous  la  présidence  de  M.  Basseville,  en  1899,  pour  rendre  compte  de 
l'Introduction  au  Cartulaire  de  Sainte-Croix  due  à  la  plume  de 
M.  Thillier. 

Des  trois  membres  de  cette  Commission  il  ne  reste  plus  que 
M.  Vignat.  11  y  a  lieu  de  la  reconstituer  au  plus  tôt,  carie  Cartulaire 
est  sous  presse* 

MM.  Vignat,  Cochard  et  Soyer  sont  nommés  commissaires  i 
Teffet  de  faire,  au  plus  tôt,  un  rapport  sur  le  travail  de  M.  Thillier. 

—  M.  Dumuys  présente  et  fait  circuler  dans  la  salle  une  hache  des 
plus  anciennes,  récemment  découverte  en  Loire.  Elle  est  de  l'époque 
mérovingienne  ;  son  manche  est  entièrement  silicifié.  Elle  est  destinée 
au  Musée  historique. 

—  M.  le  Président,  avant  de  donner  la  parole  à  M.  Jules  Baillei, 
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membre  correspondant  qui  assiste  à  la  séance,  tient  à  lui  adresser» 
ainsi  qu*à  M.  Auguste  Baillet,  les  remerciements  de  la  Société,  i  Toc- 
casion  des  conférences  hebdomadaires  qu'ils  veulent  bien  faire  tous  les 
jeudis,  depuis  six  semaines,  sur  les  objets  trouvés  à  Antinoé.  Hier,  dit 
M.  le  Président,  le  Conseil  municipal  convoqué  à  ce  sujet  s'est  rendu 
en  grand  nombre  à  la  Salle  des  Thèses.  La  Municipalité  était  repré- 
sentée par  M.  Rivierre,  premier  adjoint,  remplaçant  M.  le  maire  retenu 
par  un  deuil.  M.  le  Président  lui  a  envoyé  ses  condoléances  au  nom 
de  la  Société.  Tous  les  conseillers  municipaux  se  sont  fait  un  plaisir  de 
signer  sur  le  registre  où  nous  gardons  la  trace  des  visites  faites  à  la 
Salle  des  Thèses.  Du  reste,  chaque  jeudi,  une  nombreuse  assistance 
vient  entendre  ces  conférences  fort  intéressantes. 

—  H.  Jules  Baillet  a  ensuite  la  parole.  Il  entretient  l'assistance 
d*DDe statuette  représentant  une  déesse-mère,  dont  il  a  fait  prendre  un 
moulage  sur  l'original  au  musée  d'Angouléme  qui  le  lui  a  donné  pour 
le  musée  d'Orléans,  en  échange  du  moulage  de  celle  d'Orléans,  que 
M.  Herlaison  avait  bien  voulu  envoyer  au  musée  d'Angouléme.  Ces 
deux  statues  d'Orléans  et  d*Angoulôme  présentent  une  certaine  ana- 
"iOgie. 


Séance  dn  vendredi  22  décembre  1905. 
Préiidenee  de   M.  Pommier,  président. 

"*  H.  le  Président  passe  en  revue  les  publications  reçues  depuis 
Ie8  décembre  1905. 

Il  signale  : 

l**  Dans  la  Revue  archéologique,  publiée   sous  la  direction    de 

MM.  Perrot  et  Reinach,  un  article  intitulé  <  Ln  bataille  de  Parit  en 

l'an  59 de  noire  ère  *,  par  le  docteur  Ilcrmann  Sieglerschmidt.  dans 

lequel  l'auteur  émet  l'avis  que  l'ancien  Genabum   n'était  pas  Orléans, 

0ais  Gien  (p.  259). 


lo- 
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$"  ï)ans  le  Bulletin  historique  de  la  SccUté  de»  Anliquaka       ^ 
la  Monnie,  une  notice  nécrologique  sur  M.  Herluîson. 

3^  Dans  les  Annales  du  Gàllnais^  i"^  trimestre  de  1905,  un  artii 
dé  M.  Henri  Stein,  sur  M.  Ilertuison,  p.  396  (ï). 

Les  Annales  des  Facultés  de  Droit  et  des  Lettres   tAtx  d^   *®' 
mandent  à  recevoir  en  échange  nos  publications.  Il  est. convenu  que  ^^ 

Bulletin  sera  envoyé. 

—  M.  Jules  Baillet,  présent  à  la  séance,  fait  hommage  à  là  Sociéf 
d*une  brochure  dont  il  est  Fauteur,  intitulée  Augu^ïè  Bnillef,  égyp 
togue  français,  notice  biographique. 

Des  remerciements  sont  adressés  par  M.  lé  président  au 
nateur. 

A  cette  occasion,  M.  le  Président  adresse,  an  rtôm  de  lotts,  denou 
véaut  remerciements  à  MM.  Baillet,  pour  leurs  savantes  côhiSfencès 
Faites  depuis  deux  mois  dan's  !d  Salle  dès  ThèsiÈfS,  et  feaf  réittël, 
fchacun,  un  jeton  eh  argent. 

—  M.  Paul  Leroy,  associé  correspondant,  fait  aus^i  hommage  i 
Société  d'une  brochure  dont  il  est  Tauteur,  intitulée  :  Une  famil 
d'autrefois,  de  boucher  à  général.  C'est  Thisloire  de  la  famille  Gan 
gnicres,  de  Jargeau. 

Remerciements. 

—  M.  Kugéne  Jarry,  au  nom  de  la  Commission  des  publications, 
conclut  à  Timpression  du  très  curieux  travail  de  M.  Guillon,  sur 
lei  Eventails  politiques  du  musée  d'Orléans.  Le  rapporteur  estime 
qu*il  serait  utile  de  reproduire  en  môme  temps  quelques-unes  des 
planches  représentant  ces  éventails,  notamment  celle  de  ^  Jean  qui 
pleure  et  Jean  qui  rit.  » 

L'insertion  de  ce  travail,  avec  quatre  planches  au  choix  de  M.  Guil- 
lon, dans  le  Bulletin  est  aussitôt  votée  (S). 

—  M.  Auguste  Baillet^  au  nom  de  cette  même  Commission,  conclut 


(1)  Voir  plus  loin,  pa-je  235,  la  reprod'.ction  <\e  cet  article. 

\'2)  Vuii'  plii<  loin,  pM.!''  2i'2. 
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à  rinsertion  au  ÎBulletiD  de  la  petite  note  de  M.  Huet,  sur  un  ouvrage 
de  M.  Brossety  organiste  à  Blois,  lu  à  la  précédente  séance. 
Cette  insertion  est  votée  (1). 

—  n  est  procédé  au  renouvellement  annuel  du  Bureau. 

Vingt  fttemkrës  sont  présents. 

MM.  PoUamier  et  Ragnenet  de  Saint-Albin  sont  élus  pour  un  an,  à 
t>artir  do  \^  janvier  1906,  le  premier  comme  président,  le  second 
isommé  vice- président  de  la  Société. 

MM.  Pommier  et  Raguenet  remercient  leurs  collègues  en  quelques 

mots. 

Il  y  a  lieu  de  procéder  au  remplacement  du  secrétaire,  en  fonctions 
depuis  trois  ans  et  non  rééligible. 

M.  Garsdnnin  est  élu  (par  17  voix  contre  trois  à  M.  Jacques  Soyer) 
pour  trois  ans,  à  partir  du  !«' janvier  1906. 

M.  Garsonnin  tient  à  observer  qiie^  tout  en  acceptant  l'honneur  qui 
lui  est  fait,  il  sera  peut-être  obligé  de  se  faire  remplacer  quelquefois  à 
nàÈ6û  des  ab^ncé^  àséez  fréquentes  que  nécessitent  ses  affaires  per~ 
soiritlelles. 

Ei^  rëitft^iacémént  dé  M.  Jafry,  M«  Soyer  est  nommé  itiembre  de  la 
GolËmiésittH  des  pubileatiofiâ  (par  treize  voix  contre  six  à  M.  Bagué- 
nault  de  Puchesse,  une  à  M.  Jarossay  et  une  à  M.  Dumuys).  Cette 
Cmninisâon  se  cdmitbsé^  pdftr  YAûhée  1906,  de  MM.  Basseville,  Co- 
chard  et  Soyer. 

La  Commission  de  la  Bibliothèque  est  aussi  reconstituée  par  Télec- 
ti6H  dé  MM.  Jacob,  Sdyér  et  Larcatiger. 

H  eii  eoiivenu  qu*tni  tableau  dressé  par  les  soins  de  M.  le  Président 
^erâ  affiché  dans  la  salle  et  irtdiqnera  la  date  d'entrée  des  diverses 
fonctions,  afin  qUe,  désortnais,  les  membres  de  la  Société  puissent 
plus  facilement  se  rendre  compte  déë  élections  à  faire. 

—  M.  André  Jarry  est  élu,  à  l'unanimité,  membre  correspondant 
de  la  Société. 

(1)  Voy.  ploi  loin,  page  252. 


—  M.  Baguenault  de  Puchessc  donne  lecture  d*un  très  intéressan 
travail,  intitulé  :   Le  général  de  Hesse  à  Orléam  (16  mai  1793 — 
13  octobre  1793). 

Renvoi,  suivant  l'usage,  à  la  Commission  des  publications,  poaren 
faire  rapport  aune  prochaine  sf^ance. 

—  M.  Eugène  Jarry  signale  la  demande  de  communication  qui  lui 
a  été  faite  par  M.  Vidier,  collaborateur  de  M.  Prou  au  Recueil  des 
Chartes  de  l'abbaye  de  Saint- Benoît,  de  chartes  orléanaises  du 
xii*'  siècle  relatives  au  prieuré  du  Gué  de  FOrgie,  dépendant  de 
Saint-Euvcrtc  otde  Saint-Benoit-sur-Loire.  Le  dépôt  de  c^  pièces 
serait  fait  h  la  lUbliothèque  nationale  dans  le  but  de  compléter  les  col- 
lections possédées  par  celle-ci  et  d*y  faire  des  emprunts. 

M.  Jarry  fait  d'ailleurs  observer  qu'il  ne  s'agit  que  de  copies  et 
ajoute  que,  quanta  lui,  il  ne  verrait  aucun  inconvénient  à  une  commu- 
nication  ainsi  faite. 

Avis  favorable  est  donné  par  la  Société. 

—  M.  Paul  Fourché,  notre  compatriote  et  associé  correspondant, 
a  écrit  de  Bordeaux  à  M.  le  Président  qu'en  compulsant  divers  dos- 
siers, il  avait  trouvé  des  lettres  du  célèbre  architecte  Jacques  Gabriel, 
donnant  des  indications  sur  une  maison  de  campagne  que  celui-ci  possé- 
dait près  Beaugency. 

Il  envoie  deux  extraits  de  ces  lettres  inédites  et  promet  une  corn- 
iinmication  prochaine  sur  le  prieuré  de  Semoy. 

Ces  deux  extraits  sont  tirés  : 

1°  D'une  lettre  datée  de  Versailles,  !«'  juin  1730,  où  il  est  dit  : 
c  Je  ne  croy  pas  estrc  en  estât  de  parler  devant  aujourd'huy  en 
quinze  jours  :  Aussi  vous  pourrez  me  faire  réponse  à  la  présente. 
farreslerai  trois  semaines  chez  moy  auprès  de  Beaugency,  pour  m'y 
reposer^  car  je  suis  excédé  de  travail.  > 

2<>  D'une  lettre  datée  de  Mésière,  le  8  juillet  1730.  Il  dit  :  «  Je 
suis  arrivé  icy  le  30  du  passé. . .  J'y  vais  prendre  un  peu  de  repos,  non 
pas  si  délicieuseniont  que  vous  faites  à  la  Croix-Marron,  les  phinesde 
Beausse  n'ayant  rien  que  bien  éloigné  des  bords  de  la  Garonne.  Il  n'y 
a  que  le  chez  soy  qui  dédomma<;:c  un  peu.  » 


•  « 


—  206  — 

M.  Fourché  demande  si  Ton  ne  peut  pas  identiGer  la  maison  de 
campagne  que  possédait  Gabriel  aux  environs  de  Beaugencj. 

—  Le  nom  de  M.  Fourché  rappelle  h  M.  le  Président  le  don  géné- 
reux fait  par  celui-ci  d'une  fort  belle  collection  de  tableaux  pour  la  ville 
d'Orléans  et  il  demande  si  celle-ci  va  pouvoir  d'ici  peu  fournir  le  local 
convenu. 

M.  Dumnys  répond  qu'il  a  vu  aujourd'hui  même  M.  le  Maire  d'Or- 
léans qui  doit  envoyer  à  Bordeaux  deux  personnes  chargées  de  s'en- 
tendre avec  M.  Fourché. 

M.  Didier  et  M.  le  Président  indiquent  divers  locaux  où  cette 
précieuse  collection  pourrait  trouver  place. 

M.  Baguenault  de  Puchesse,  qui  en  connaît  l'importance  pour 
l'avoir  vue  à  Bordeaux,  accepte  de  faire  au  plus  tôt  une  démarche  à  ce 
sujet  auprès  de  M.  le  Maire  d'Orléans. 

—  M.  le  Président  a  été  avisé  par  la  Municipalité  du  vote,  émis 

y  a  quelques  jours  par  le  Conseil  municipal,  de  la  somme  de  six  cents 
francs  pour  la  souscription  au  monument  de  MM.  Herluison  et  Des- 
noyers. 

Des  remerciements  seront  adressés  à  M.  le  Maire  d'Orléans  par  les 
soins  de  M.  le  Président. 

—  M.  Dnmuys  rapporte  qu'il  a  reçu  la  visite  du  propriétaire  de  la 
maison,  rue  du  Poirier  41,  où  se  trouve  le  précieux  édicule  bien 
connu  surmonté  d'un  médaillon  en  pierre  rappelant  les  traits  du  roi 
Henri  IV  et  orné  d'un  écusson  porté  par  deux  amours;  au-dessous 
de  cette  «  estude  i  on  remarque  un  autre  médaillon  de  plâtre  moins 
ancien  que  le  monument  et  représentant  le  profil  de  Tempereur  Tibère; 
à  l'intérieur  de  l'édicule  oh  remarque  la  date  de  1 510  gravée  sur  un 
caisson  de  la  voûte.  Fatigué  des  nombreuses  visites  que  rendent  à 
cette  maison  les  touristes,  ennuyé  de  certaines  réflexions  indiscrètes 
qui  lui  sont  posées  et  parfois  obligé  d'arrêter  les  curieux  qui  vou- 
draient pénétrer  dans  l'intérieur  de  la  maison,  ce  propiiétaire  a  dé- 
claré à  M.  Dumuys  qu'il  était  décidé  à  se  défaire  de  ce  monument  à 
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beaux  écus  comptant  et  lui  a  demandé  (l*en  référer  à  la  Société  archéo- 
logique. Que  éonvient-il  de  faire  ?  M.  le  Président  pen^e  qu'il  y  a  lieu 
d'aviser  la  Municipalité  afin  que  ce  curieux  monument  ne  disparaisse 
pSÈ,  et  d'acéord  iiec  M.  Dumuts  il  se  propose  d'en  pàrlet*  au  plus  tôt 
I  M.  le  Maire  d'Orléans. 

—  M.  Dumuys  a  fait  apporter  ce  soir  un  moulage  qu'il  a  pris  de 
deux  pilastres  d'une  maison,  rue  Bourgogne,  où  ils  soutiennent  un 
hangar.  Ces  pilastres  de  style  Renaissance  sont  fort  jolis. 

Le  propriétaire  consentirait  à  s'en  défaire  moyennant  leur  rempla- 
cement par  un  mur  de  briques. 

L'un  des  côtés  porte  les  armes  d'une  famille  que  M.  Dumuys  n'a 
encore  pu  idëntiGer. 

—  En  troisième  lieu,  M.  Dumuys  expose  qu'il  a  Tintention  de  re- 
lever ainsi,  en  plâtre,  les  vieilles  enseignes  delà  ville  d'Orléans,  telles 
que  la  Perlo,  la  Rose,  les  Quatre-Fils  Aymond,  la  Bergère,  etc.  Il 
signale  en  même  teitîps  une  sculpture,  un  véritable  petit  monument  dé- 
couvert dans  une  maison  de  la  rue  des  Closiers,  entre  Saint-Jeàd-dè- 
la^Ruelle  et  le  faubourg  Bannier,  avec  une  inscription  :  ex  ore  in* 
fantium  perfecisli  landem  Domini.  Il  paraîtrait  que  tout  cela  a  été 
apporté,  depuis  aii  moins  deux  cents  ans,  du  château  de  Lorey,  près 
Saint- Jean-de-la-Ruelle. 

M.  Dumuys  se  propose  d'en  faire  un  moulage  qu'il  apportera  à  la 
Société  pour  Tune  de  ses  prochaines  séances. 

—  M.  Eugène  Jarry  rapporte  qu'en  dépouillant,  pour  le  cartulaire  de 
Sainte-Croix,  les  archives  du  Chapitre,  il  a  rencontré  de  nombreuses 
pièces  intéressantes  pour  l'histoire  civile  de  TOrléanais. 

L'une  d'elles  lui  a  paru  utile  à  publier  et  il  a  rédigé  à  ce  sujet  une 
note  dont  il  donne  lecture  et  qu'il  a  intitulée  :  La  taille  de  1536  dam 
l élection  d'Orléans,  Cette  pièce  est  inscrite  sous  la  cote  G.  44l, 
seconde  liasse  des  privilèges  du  Chapitre. 

C'est  la  liste  des  paroisses  de  l'élection  d'Orléans  avec  indication  de 
la  taille  payée  par  chacune  d'elles  ;  on  y  voit  d'une  part  le  dénombre* 
ment  exact  des  paroisses  à  une  date  précise,  et  d'autre  part  la  réparti- 
tion entre  elles  de  l'impôt. 
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Il  y  a  là,  dit  en  terminant  M.  Jarry,  un  document  financier  dont  les 
pareils  sont  très  rares. 

L*examén  tK  cette  liotb  e§t  tmi^^  \  la  C<»fAéi5sMi  ijies  publi- 
cations. 

—  M.  Eugène  Jarry  donne  ensuite  lecture  de  quelques  fragments 
de  son  Avant-propos  sur  le  Cartulaire  de  Sainte-Croix. 

Son  important  travail  est  renvoyé  à  la  Commission  des  publications 
pour  dresser  un  rapport. 

—  M.  Tabbé  Jarossay,  s*acquittant  de  la  promesse  faite  au  mois  de 
juillet  dernier,  au  sujet  du  monument  de  Coligny,  élevé  à  Berlin,  en 
i90S,  et  dont  une  prétendue  7)hotographie  avait  été  envoyée  à  la  So- 
ciété par  une  voie  anonyme,  rapporte  qu*un  de  ses  confrères  est  all<^  eii 
Allemagne  pendant  les  vacances.  11  résulte  du  récit  fait  par  celui-ci 
que  personne  n*a  jamais  entendu  parler  de  couronnes  portant  des  ins- 
criptions hostiles  à  la  France  et  que  nous  nous  sommes  trouvés  en 
présence  d'une  plaisanterie  de  mauvais  goût.  Il  suffît,  du  reste,  dit 
M.  Jarossay,  d'examiner  attentivement  la  photographie  pour  recon- 
naître que  Tinscription  a  été  ajoutée  après  coup  sur  la  couronne  au 
moyen  d'une  double  épreuve. 

Il  n*j  aura  donc  plus  heu  désormais  de  s'occuper  de  cet  envoi. 


iJU 


BIBLIOGRAPHIE  ORLÉANAISE 


Il  a  paru,  damslei  Revue  des  études  RabelairienneB  (3^ SLunte^ 
2'  fascicule  ;  Paris,  1905),  un  très  curieux  mémoire  de 
M.  Henri  Clouzot,  intitulé  Les  amitiés  de  Rabelais  en  Orlèa" 
nais  et  la  lettre  au  bailli  du  bailli  des  baillis. 

M.  Ciouzot,  qui  s*est  déjà  fait  connaître  du  public  érudit  par 
la  publication,  dans  la  même  Revue,  d*une  excellente  Topogra' 
phie  Rabelaisienne  du  Poitou  (1904),  nous  apprend  que  Fran- 
çois Rabelais  eut  pour  ami  intime  dans  l'Orléanais  un  seigneur 
de  Saint-Ây  au  service  de  Guillaume  du  Bellay,  sire  de 
Langeais. 

L'illustre  Tourangeau  reçut  dans  le  château  de  Saint-Ay,  sur 
le  bord  de  la  Loire  (l),  une  familière  hospitalité.  Il  y  avait  là 
un  petit  groupe  d'humanistes  qui  venaient  d'Orléans  prendre 
place  à  la  table  du  seigneur  du  lieu. 

Quel  était  donc  ce  seigneur  de  Saint-Ây,  ami  et  amphytrion 
de  Rabelais  ?  C'était  le  plus  important  problème  queM.  H.  Clou- 
zot eût  à  résoudre,  et  il  n*est  arrivé  malheureusement-  qu'à 
une  solution  approximative.  Il  penche  pour  Orson  Lorens,  Ois 
d*EtieDne  Lorens.  Oison  Lorens  qui  fut,  en  effet,  au  service  de 
Guillaume  du  Bellay,  céda  sa  terre  de  Saint-Ây,  en  1564,  au 
seigneur  de  Montpipeau  (2),  René  de  Rochechouart,  marquis  de 
Mortemart. 

M.  Clouzot  arrive  à  Texamen  de  la  fameuse  lettre  de  Rabelais 
datée  de  Saint-Ay,  le  l^^  mars  (sans  indication  d'année)  et  adres- 

(1)  Sur  la  rive  droite  du  fleuve  (et  non  sur  la  rive  gauche,  comme 
le  dit  M.  H.  Ciouzot). 

(2)  Commune  de  Huisseau-sur-Mauves,  canton  de  Menng-sor- 
Loir'». 
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sée  à  un  des  humanistes  Orléanais  qui  fréquentaient  le  château, 
«  à  M.  le  baillif  du  baillif  des  baillifs,  monsieur  maistre 
Antoyne  HuUot,  seigneur  de  la  Court  Compin  en  chres- 
tianté,  à  Orléans  >.  Elle  a  été  plusieurs  fois  publiée  et  toujours 
d'une  façon  fautive  (v.  notamment  le  texte  de  L.  Jacob,  dans 
Œuvres  de  F.  Rabelais...,  Paris,  1857,  p.  XLVI)  ;  M.  Clouzot 
en  donne  un  fac-similé  et  une  nouvelle  transcription  (1)  (le  do- 
cument, qui  n*e8t  qu'une  copie  du  commencement  du  xvu^siècle, 
est  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  dans  le  volume  de  mé- 
langes 488  de  la  collection  Dupuy).  Après  ea  avoir  prouvé  l'au- 
thenticité, il  datecette  lettre,  avec  de  très  sérieuses  présomptions 
à  l'appui»  du  1*^  mars  1544  ou  V^  mars  1545. 

H.  Clouzot  fournit  ensuite  quelques  renseignements  biogra- 
phiques sur  le  destinataire  de  Tépitre  : 

Antoine  Hullot,  —  dont  le  nom  fut  longtemps  mal  lu  et  es- 
tropié sous  les  formes  fîu/Ze^  Gullet,  Hussety  — était  «  licen- 
cié en  loix  >,  avocat  à  Orléans,  el  même  pendant  plusieurs  an- 
nées avocat  pensionnaire  de  lu  fameuse  Communauté  des  mar- 
chands fréquentant  la  rivière  de  Loire.  En  1539-1540,  il  était 
un  des  douze  procureurs-échevins  de  la  ville  ;  en  1544-1546,  un 
des  six  notables  chargés  de  désigner  les  échevins.  Il  possédait 
La  Gour-Compaing,  aujourd'hui  château  de  la  Cour,  au  nord- 
est  de  Bionne,  près  de  Combleux. 

Les  autres  personnes  désignées  dans  la  lettre  sont  M.  TElu 
Pdlleron,  M"«  l'Elue,  M.  le  bailli  Daniel,  «  M.  le  Seelleur.  » 

Sur  l'élu  Pailleron  et  sa  femme,  M.  H.  Clouzot  n'a  rien  trouvé. 

Le  bailli  Daniel  est  identiûé  avec  François  Daniel,  qui  fut 
bailli  du  prieuré  de  Saint-Laurent-les-Orgerils,  à  Orléans. 

Quanta  c  M.  le  Seelleur  >,  —  qui  possédait  Platon  dans  sa 
bibliothèque,  —  M.  Clouzot  croit  y  reconnaître  un  chancelier 
ou  un  officier  d'une  chancellerie  (en  bas-latin  :  $igillator).  Ce 
serait  là  encore  un  des  familiers  de  Guillaume  du  Bellay,  Fran- 

(1)  Je  reproduis  la  lettre  de  Rabelais  à  Â.  Hullot  à  la  fin  de  cette 
note;  ma  lecture  diffère  sur  quelques  points,  peu  importants,  du 
reste,  de  celle  de  M.  H.  Clouzot. 
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çois  lËrauIty  sieur  de  Chemaut,  qui  fut  chancelier  garde  d/?s 
sceaux  en  1543-1544.  C'était,  çn  eiTel,  un  savant  bibli/ophile. 

D'après  M.  Glou^ot,  il  f%^drait  fi^ire  d'Antoine  I^ul^Qt  un  b^il^^ 
du  chancelier  (chef  suprême  de  I9  pnagistrature  et  4^  toys  les 
baillis    du    royaume),    c* est-à-dire    un  c  bailli    du   bailli  de^ 
baillis  >  ;  et  ainsi  s'expliquerait  la  suscript^ot^  {^l^aisante  de  Ij^ 
lettre  de  Rabelais. 

Depuis  la  publication  de  Tétude  de  M.  Clouzot,  plusieurs  dc:^* 
cume'nts  coippri^  entre  les  années  ibAî-ipôl,  que  j'ai  déooi^^- 
verts  aux  Ârcliives  départementales  du  Loiret  dfn§  les  dossie  ^t 
de  Téraiffré  Ducluzel,  dernier  possesseur  avant  la  RévQluti^:i) 
du  château  de  Monfpipçau,  me  permçttent  de  dpni^er  au  ffc^r 
blême  de  l'identification  du  seigneur  de  S<|int-Ay  une  çplytio^ 
d'une  certitude  absolue  : 

J'ai  dit  plus  haut  que  M.  Clouzot  penchait  pour  Orson  Lorens, 
fils  d*Etienne.  Eh  bien,  le  seigneur  de  Saint-Ay  qui  oiTrit  l'hos- 
pitalité à  Rabelais,  à  Hullot  et  à  Pailleron,  est  Etienne  Lorens 
{alias  :  Laurens),  qualifié  d'  c  écuycr,  homme  d'armes  de  la 
compagnie  du  seigneur  de  Langeais  et  capitaine  du  château  de 
Turin  »  dans  un  acte  de  vente  du  21  mars  1541  (1543,  nouveau 
style).  Dans  un  autre  acte  de  vente  du  21  avril  1545  avant 
Pâques  (1546,  nouveau  style),  passé  par  devant  Nicolas  Rous- 
seau,   notaire    du    roi    en   son  Châtelet    d'Orléans,   on   voit 
qu'Etienne  Lorens,  alors  absent  de  sa  seigneurie,  a  donné  sa 
procuration  à  ses  deux  amis  (nhonnorab/ es  personnes  maistres 
Jehan  Pailkron^  esleû  pour  le  Boy  7iostre  sire  a  Orléans^  et 
Anthoi7ie  Hul/ot,  Uceyicié  en  loixy  advocat  a  Orléans  ». 


I««ttre  de  Rabelais  A  Antoine  HuUot 

c  He,  Pater  reverendissime,  quomodo  brusKstquae  nova? 
Parisius  non  sunt  ova?  Ces  paroUes^  propousées  dayant  vos 


révérences  translatées  de  Patelinois  en  nostre  vulgaire  Orlea- 
noisy  valent  autant  a  dire  comme  si  je  disoys  : 

c  Monsieur,  vous  soyez  le  très  bien  revenu  des  nopces,  de  la 
feste,  de  Paris.  Sy  l^  vertus  de  pieu  vous  inspiroit  cle  trans- 
porter vpatre  paternité  jusgues  en  cestuy  hermitaige,  vçus  nous 
en  raconteriez  de  belles  :  aussy  vous  donneroit  le  seigneur  du 
lieu  certaines  espèces  de  poissons  carpionnez,  lesquelz  se  tirent 
par  les  cheveulx.  Or,  vous  le  ferez,  non  quand  il  vous  playra, 
mais  quand  le  vouloir  vous  y  apportera  de  celluy  grand,  bon, 
piteux  Dieu,  lequel  ne  créa  oncques  le  quaresme,  ouy  bien  les 
sallades,  arans,  merluz,  carpes,  bechetz,  dars,  umbrines, 
ablettes,  rippes,  etc.,  item  les  bons  vins  singuliaireraent  celluy 
de  veteri  jure  enucleando,  lequel  on  guarde  icy  a  vostre  venue 
comme  un  sang  greal  et  une  seconde,  voyre  quinte  essence. 
Ergo  veni,  Domine,  et  noli  tardare,  j'entends  salvis  salvandis, 
id  est  hoc  est,  sans  vous  incommoder  ne  distrayre  de  vos  af- 
byres  plus  urgens. 

€  Monsieur,  çiprës  m'estre  de  tout  mon  cueur  recommç^ipidé  a 
yostre  bonne  gr^ice,  je  priray  Noçtre  Seigneur  vqus  conserver 
en  parfaicte  santé.  De  Sainct  Ayl,  ce  prepiier  jour  de  mars. 

«  Vostre  humble  arçhilriclin  serviteur  et  amy, 

«  Françoys  Rabelais,  medicin. 

c  Monsieur  Tesleu  Pailleron  trouvera  icy  mes  humbles  re- 
commendations  a  sa  bonne  grâce,  aussy  a  madame  Tesleue  et  a 
monsieur  le  baillif  Daniel  et  a  tous  vos  aultres  bons  amis  et  a 
vous.  Je  priray  monsieur  le  seelleur  me  envoyer  le  Platon, 
lequel  il  m'avoit  preste  ;  je  luy  renvoiray  bien  toust. 

<c  A  monsieur  le  baillif  du  baillif  des  baillifz, 

«  Ifonsieur  maistre  Antoyne  Hullot,  seigneur  de  la  Court 
Çpmp^o  ea  çhreati^té, 

a  Orléans.  » 
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Henri  HERLUISON 


Herluison  (Henri-Tbéo dore-Martin)  naquit  à  Orléans 
le  17  septembre  1835. 

Sa  famille  était  originaire  de  la  Champagne. 

Un    de   ses  ancêtres,  Louis   Herluison,  qui  vivait 
dans  la  dernière  moitié  du  xyii**   siècle,  était  peintre. 
L'église  Saint-Pantaléon,  de  Troyes,  possède   de  lui 
deux  tableaux  :  la  Naissance  et  T Ensevelissement  du 
Christ,  lesquels,  si  Ton  en  croit  des  renseignements 
locaux,  ne  seraient  pas  sans  mérite  (1). 

Un  autre  membre  de  cette  famille,  Charles  Herlui^ — 
son,  était,  au  xviii®  siècle^    secrétaire  de  Tévôché  d^- 
Troyes,  sous  Tépiscopat  de  Denis-François  Bouthilliei* 
de  Chavigny. 

11  possédait  une  importante  collection  de  livres  qu'il 
légua^  en  mourant,  à  la  bibliothèque  de  sa  ville  na- 
tale (2). 

Enfin  un  troisième  membre  de  cette  môme  famille, 
et  le  plus  illustre,  fut  Tabbé  Jacques  Pierre  Herluison, 
mort  en    1811,   qui    fut  bibliothécaire  de   la  ville  de 

(1)  Nouveau  guide  de  Troyes.  Morel,  éditeur.  Egalise  Saint-Panta- 
léon, p.  72. 

(2)  Notice  historique  sur  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
Troyes,  par  Harmand.  (Bulletin  du  bibliophile,  mai  et  juin  1836.) 
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Troyes,  professeur  de  belles-lettres  au  collège  de  la 
même  ville  et  président  de  la  Société  archéologique 
de  l'Aube. 

C'était,  suivant  un  de  ses  biographes,  un  des 
hommes  les  plus  savants  que  la  ville  de  Troyes  ait 
produits  et  dont  la  perte  irréparable  ait  excité  le  plus 
de  regrets. 

L'abbé  Herluison  avait  composé  un  grand  nombre 
d'écrits  qui  furent  pour  la  plupart  insérés   dans  les 
Hémoires  de  la  Société  académique  de  l'Âube.  Il  en 
a  laissé  égalemenl  d'autres  qui   sont  conservés  ma- 
nuscrits dans  la  bibliothèque  publique  de  Troyes. 

Eq  1868,  Henri  Herluison  fit  réimprimer  une  cu- 
rieuse dissertation  due  à  la  plume  de  son  grand  oncle 
sur  le  proverbe  bien  connu  :  Quaire-vingl  dix-muf 
moulons  ei  un  Champenois  font  cent  bêles.  Il  fit  pré- 
céder cette  réimpression,  tirée  à  un  1res  petit  nombre 
d'exemplaires,  d'une  notice  biographique  dont  M.  Pa- 
Ws  Dubreuil  est  l'auteur  et  d'uce  préface  dans 
laquelle  lui-même  s'exprime  ainsi  :  «  En  réimprimant 
k  discours  sur  le  proverbe  :  Quatre  vingt  dix  neuf 
moulons  ei  un  Champenois  font  cent  bêtes,  nous 
avons  voulu  payer  une  dette  au  souvenir  :  c'était  pour 
.  0OU8  un  devoir  de  piété  filiale  que  de  mettre  au  jour 
c^lle patriotique  dissertation  destinée  par  notre  grand 
oncle  à  venger  la  Champagne,  sa  pairie,  de  cet  inju- 
rieux proverbe.  »  Et  il  aurait  pu  ajouter:  «  auquel  tant 
d'hommes  distingués  nés  dans  celte  province  viennent 
donner  un  éclatant  démenti.  i> 

Notre  regretté  président  professait  pour  ce  grand 
oncle  la  plus  profonde  vénération  :  il  possédait  de  lui 
plusieurs  portraits  différents  et,  dans  les  derniers 
temps  de  sa  vie,  avait  égalemenl  fait  réimprimer  une 

TOME  XrV.   —  BULLETIN  N»  183.  15 
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allocution  en  vers  la  lins  de  Tabbé  Ilerluison  adressée 
au  Pape  lors  de  son  passage  à  Troyes,  en  1805,  et  uoe 
dissertation  inédite  contre  la  lecture  des  romans. 

Comme  on  le  voit,  dans  la  famille  Herluison^  le 
culte  de  Tart  sous  toutes  ses  formes  et  Tamour  do 
livre  étaient  de  tradition,  et  notre  collègue,  je  nai 
pas  besoin  de  vous  le  rappeler^  n'a  pas  voulu  la  laisser 
perdre. 

Pierre -Martin  Herluison,  grand-père  d'Henri  Hc^ 
luison,  s'étant  marié  avec  une  demoiselle  Septier, 
originaire  d'Orléans  et  de  la  famille  peut-être  du  bi- 
bliothécaire bien  connu,  vint  se  fixer  dans  notre  ville 
vers  les  premières  années  du  xi^x""  siècle,  sans  que 
nous  ayons  pu  savoir  quelle  profession  il  exerçait. 

C'est  en  1835,  Tannée  même  de  la  naissance  de  son 
fils,  que  le  père  d'Henri  Herluison  s'établit  libraire 
au  coin  de  la  rue  Bourgogne  et  de  la  rue  de  l'Ecre- 
visse,  dans  une  maison  qui  existe  encore  et  qui  est 
occupée  par  un  marchand  de  bicyclettes.  Plus  tard, 
il  transporta  son  magasin  à  l'angle  de  la  rue  Sainte- 
Catherine  et  de  la  rue  Jeanne  d'Arc. 

C'était  d'ailleurs  une  bien  modeste  librairie  que 
celle  d'IIcrluison  père,  et  qui  consistait  plus  particuliè- 
rement dans  la  vente  de  livres  de  piété  et  d'images. 
Aussi  avait-il  cru  devoir  y  adjoindre  un  atelier  de 
reliure  et  s'adonnait-il  aussi  à  la  photographie  OQ» 
pour  être  plus  exact,  à  la  daguerrotypie. 

Henri  Herluison  fut  placé  par  son  père,  qui  paraît 
avoir  assez  aimé  le  changement  en  toutes  choses, 
successivement  dans  diverses  maisons  d'éducation, 
puis  chez  un  ecclésiastique,  à  La  Chapelle  Saint- 
Mesmin,  et  enfin  à  la  pension  que  tenait  rue  d'Escures 
Eugène  Leclëre.  C'est  dans  cette  maison,  bien  connue 
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de  la  génération  à  laquelle  nous  appartenions  Tun  et 
lautre,  Henri  Herluison  et  moi,  que  nous  nous 
liâmes  d'une  amitié  sincère  que  devait  resserrer 
encore  raffinité  de  nos  goûts  et  de  nos  sentiments. 

La  situation  du  père  dllenri  Herluison  étnit  loin 
d'être  brillante.  Sans  fortune,  marié  trois  fois,  as^ez 
chargé  de  famille,  il  n'était  point  en  position  de  don- 
ner à  ses  enfants  une  instruction  complète  et  suivie. 
C'est  pourquoi  nous  le  voyons  faire  quitter  à  &on  fils 
atné,  quoiqu'il  fût  bien  jeune  encore,  la  pension,  pour 
renvoyer  travailler  à  Paris  chez  un  libraire  de  la  rue 
Soufflot,  le  destinant  sans  doute  à  prendre  sa  succes- 
sion dans  la  maison  de  la  rue  Jeanne-d'Ârc. 

Henri  Uerluison  m'a  maintes  fois  exprimé  le  regret 
dç  n'avoir  pu  poursuivre  ses  études  jusqu'au  bacca- 
lauréat. 11  sentait  bien  qu'il  lui  marquait  quelque 
chose,  qu*il  y  avait  dans  son  existence  une  lacune 
que,  malgré  son  ardent  désir,  les  exigences  de  Ma 
profession  et  la  nécessité  d'élever  ses  enfants  ne  lui 
donnaient  pas  le  temps  de  combler  personnelle- 
ment. 

C'est  en  1858  qu'Henri  Herluison  prit  la  direction 
de  la  maison  de  son  père  qui  abandonna  Orléans  pour 
aller  chercher  en  vain  fortune  à  Paris.  H  avait  alors 
23  ans.  Livré  à  lui  même,  avec  des  ressources  plus 
que  modiques  que  son  mariage,  qui  eut  lieu  au  mois 
de  décembre  de  la  môme  année,  ne  contribua  guèn*  à 
augmentjer,  mais  plein  d'énergie  et  de  courage,  il  se 
fflil  à  l'œuvre,  comprenant  tout  de  suite  qu'il  fallait 
donner  ik  la  maison  paternelle  une  nouvelle  cl  toute 
9Ulre  (ijirçction. 

Son  séjour  à   Paris,    bien  que   de   courte    durée, 
avait  suffi  pour  développer  en  lui  son  goiU  instinctif 
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pour  les  livres  anciens,    il    résolut  doc 
d6soriiiais  une  annexe  de  son  commerce 

Le  moment,  d'ailleurs,  était  bien  choî 
encore  à  Orléans  et  dans  les  châteaux  t 
d'importantes  bibliothèques  riches  en  livres  curieux 
de  toutes  sortes  ;  et  le  père  Noïcran,  le  vieux  libraire 
de  la  rue  Bannier,  dont  tous  les  amateurs  de  celle 
époque  fréquentaient  le  magasin,  n'avait  pas 
moissonné  :  il  y  avait  largemf^nt  à  glaner  après  loi 
il  allait,  d'ailleurs,  bionlût  disparaître. 

Henri  Ilerluison  se  mit  donc  à  acheter  les  \i^ 
anciens  qu'il  apprit  à  apprécier  et  dans  la  connafl 
sance  desquels,  vous  le  savez  tous,  il  était  devenu  si 
expert.  II  fit  aussi  de  nombreuses  ventes,  donl  quel- 
ques unes  d'une  certaine  importance.  De  1858  à  1904, 
nous  avons  compté  quatre-vingt  onze  catalogues 
rédigés  par  lui,  et  peut-être  en  oublions-nous,  dont 
ceux  des  bibliothèques  de  M.M.  Mallet  de  Chilly,  de 
Langalerie,  de  Sainle-Marie,  Crespin,  Jarry  et,  plus 
récemment  encore,  ceux  des  collections  choisies  de 
MM.  Delorme  et  Renault.  Enfin  ce  fut  lui  qui  présida 
à  la  vente  des  dessins  et  aquarelles,  en  si  grand 
nombre,  de  Charles  Pensée,  de  regrettée  mémoire,  et 
à  celle  dos  objets  de  toute  nature  qu'avait  recueillis 
l'amateur  bien  connu  qui  s'appelait  M  Noury.  Car 
noire  ami  n'avait  pas  seulement  le  culte  et  la  con- 
naissance des  livres  anciens  ;  mais  tout  ce  qui  tou- 
chait à  l'art  ou  à  l'histoire  des  siècles  qui  ont  précédé 
le  nôtre,  et  plus  particulièrement  à  celle  de  notre 
province,  avait  le  don  de  le  captiver  ;  et  son  altenlioo 
réfléchie  se  portait  également  sur  les  tableaux,  les 
gravures,  les  médailles,  en  un  mol  sur  tout  ce  qui  pou- 
vait intéresser  l'art  ou  rappeler  un  souvenir  du  passé. 
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En  1860,  Henri  Herluison  fit  paraître  le  Bibliophile 
Orléanais^  catalogue  à  prix  marqués  des  livres  et 
brochures  qu'il  possédait.  C'était  une  véritable  biblio- 
graphie, consacrée  surtout  à  l'histoire  de  l'Orléanais 
et  à  celle  de  Jeanne  d'Arc.  11  agrémenta  cette  publi- 
cation intéressante  et  sérieusement  appréciée  d'ar- 
ticles sortis  de  la  plume  de  littérateurs  et  de  biblio- 
philes au  concours  desquels  il  avait  fait  appel  et  y 
ajouta  quelquefois  divers  documents  inédits  que  ses 
constantes  recherches  lui  avaient  fait  rencontrer. 

Le  Bibliophile  Orléanais  était  destiné  à  paraître 
tous  les  trois  mois.  De  1860  à  1866,  la  publication  en 
fut  assez  régulière  ;  mais,  à  partir  de  cette  époque, 
pour  des  raisons  qui  nous  sont  inconnues,  elle  se  fît 
malheureusement  de  plus  en  plus  rare. 

En  1859,  le  hasard  avait  fait  tomber  en  mes  mains 
un  petit  poème  imprimé  à  Orléans  chez  Gilles  Hotot 
en  1660,  attribué  à  François  Lemaire,  l'auteur  de 
V Histoire  d'Orléans^  et  qui  avait  pour  titre  :  Uori- 
gine  de  la  ville  d*OrléanSy  ses  singularilez  et  mœurs 
de  ses  habilanSy  avec  son  triomphe  par  celuy  de  la 
magnifique  entrée  de  Messire  Pierre  du  Cambout  de 
Coislin^  son  évêque. 

Je  fus  naturellement  porter  mon  petit  volume  à 
l'ami  Herluison  avec  d'autant  plus  de  fierté  qu'il  ne 
le  connaissait  pas  et  qu'aucun  amateur  Orléanais  ne 
le  possédait  dans  sa  collection. 

Le  poème  de  François  Lemaire  ne  brille  pas  par  le 
mérite  littéraire;  mais  il  se  recommande  par  cer- 
tains détails  piquants  et  tout  guépins,  notamment  à 
rencontre  des  dames  et  demoiselles  d'Orléans  de  ce 
temps -là. 

H    fut   convenu   qu'on  ferait  une   réimpression  de 
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mon  petit  volume  qui  fut  tiré  à  soixante-dix  exem- 
plaires numérotés. 

La  presse  locale  fit  bon  accueil  à  cette  première 
production  du  jeune  éditeur  et  l'encouragea  dani 
1  intention  par  lui  manifestée  de  réimprimer  successi- 
vement, sous  le  titre  :  Le  trésor  des  pièces  orléanaiseSj 
un  certain  nombre  d'ouvrages  intéressants  pour  notre 
province,  devenus  introuvables  ou  même  inédits. 

Henri  Ilerluison  ne  faillit  point  &  sa  promesse  et 
c'est  ainsi  qu'il  réédita   V Hercule  Guespin,  poème  en 
rhonneur   du    vin  d'Orléans,    par    Simon  Rouzeaa; 
ï Histoire  au  vray  du  siège  d  Orléans^  par  Léon  Trip- 
pault  ;  le   Svjlvicula  antiquitatum   Aurelianoram,  les 
Anagrammes  des  dames  et  des  demoiselles  d^OrlèoM^ 
du  môme  auteur  ;  la  Monodie  ou  deuil  et  ipitaphes  des 
plus  célèbres  docteurs  de  l'Université  d'Orléans,  doal 
Tunique  exemplaire,  appartenant  à  M.  de  la  Place  de 
Montevray,  est  aujourd'hui  perdu.  Et  je  ne  cite  pas 
tout. 

Tous  ces  petits  livres,  coquettement  imprimés  par 
Louis  Perrin,  de  Lyon,  ou  par  notre  collègue  M.  Ja- 
cob, tirés  à  petit  nombre,  dont  quelques  exemplaires 
sur  papier  de  choix  et  môme  sur  vélin,  font  aujour- 
d'hui Tornemenl  des  cabinets  des  bibliophiles. 

L'un  de  nos  collègues  les  plus  vénérés  et  dont  le 
nom  ne  saurait  ôtre  séparé  de  celui  d'Henri  Herluison, 
car  l'un  et  l'autre  curent  un  égal  amour  pour  leur 
ville  natale  et  pour  l'héroïne  qui  la  délivra  de  l'étran- 
ger, avait  pris  pour  devise  :  Prœstat  amor  Pafrise. 
Ilerluison,  plus  timidement,  ne  mit  sur  son  cartouche 
qu'un  mol  qui,  d'ailleurs,  exprimait  et  résumait  tout  : 
Aurélia, 
Jeanne  d'Arc  ne  pouvait  être  et  ne  fut  pas,  en  e£fet. 
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oubliée  par  notre  zélé  éditeur,  qui  alla  exhumer,  tant 
chez  les  écrivains  français  que  chez  les  écrivains 
étrangers,  tout  ce  qui  pouvait,  manuscrit  ou  im- 
primé, avoir  trait  à  la  Pucelle  d'Orléans  ou  à  sa 
glorieuse  épopée,  et  il  en  fit  une  suite  de  petits  livres 
également  imprimés  avec  luxe  et  à  un  nombre  res- 
treint d'exemplaires.  Nous  citerons  notamment  dans 
le  nombre  :  Jeanne  d'Arc  ou  la  Vierge  de  Lorraine  y 
fragment  d*un  poème  en  vers  latins  d'Eustache  de 
Kaobelsdorf,  prussien,  avec  une  traduction  en  regard 
du  texte  et  une  introduction  par  le  savant  abbé  Va- 
lenlin  Dufour;  Relation  inédile  sur  Jeanne  d'Arc^ 
extraite  du  livre  noir  de  Thôlel  de  ville  de  La  Ro- 
chelle, par  Quicherat;  Jeanne  d'Arc  dans  les  chro- 
niques messines  de  Philippe  de  Vigneulles,  publié 
d'après  le  manuscrit  original  par  de  Bouteiller  ; 
Jeanne  d'Arc,  par  Martin  le  Franc,  Chastellain, 
François  Villon  et  Octavien  de  Saint-Gelais. 

Henri  Herluison  fil  imprimer  plusieurs  panégy- 
riques de  notre  héroïne,  restés  inédits,  la  plupart 
inconnus,  et  il  fut  l'éditeur  de  tous  ceux  qui  furent 
prononcés  dans  notre  cathédrale  depuis  18r)9. 

Il  édita  encore  d'autres  ouvrages  importants,  dont 
il  est  impossible  de  ne  pas  signaler  quelques-uns,  et, 
entre  autres  :  le  Roman  de  la  Rose,  par  Guillaume  de 
Lorris  et  Jean  de  Meung,  édition  accompagnée  d'une 
traduction  en  vers  par  Pierre  Marteau,  pseudonyme 
sous  lequel  se  cachait  un  de  nos  érudits  compatriotes 
mort  jeune  encore  dans  toute  la  sève  de  son  intelli- 
gence et  de  son  talent  ;  puis  les  deux  derniers  chants 
de  La  Pucelle,  de  Chapelain,  conservés  en  manuscrits 
dans  la  Bibliothèque  nationale  et  qui  n'avaient  jamais 
été  publiés;  Les  œuvres  poétiques  de  M.  Tablié  Guiot, 
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en  trois  volumes,  dont  les  anciens  élèves  et  les  amis 
avaient  recueilli  les  manuscrits;  la  Table  des  manas- 
crits  dUIubert  contenant  les  généalogies  des  princi- 
pales familles  de  TOrléanais,    par  M.  de  Vassal,   et 
le  Nobiliaire  de  V Orléanais,  du  môme  auteur,  dont  il 
est  regrettable  que  le  premier  volume  seul,  contenant 
la  généalogie  de  la  famille  d*Orléans  de   Rëre,  ait 
paru;  enfin  la  plupart  des  ouvrages  du  grand  évéque 
M^  Dupanloup,   qui  avait  pour  son  éditeur  la  plus 
profonde  estime. 

Pour   nous  résumer,   il   nous  suffira   de  dire  que 
presque  tout  ce  qui  a  paru  à  Orléans  et  même  datis 
le  département   pendant   plus   d'un   demi-siècle,   ou- 
vrages  de  tous  genres,   poésies,   pièces  de  théât^^» 
monographies  locales,  fut  édité  par  les  soins  de  nc^  ^ 
infatigable  compatriote. 

Je  m'aperçois  que  j'oublie  de  vous  parler,  et  ycm^^^ 
pourriez  m'en  faire  un  reproche,  des  plans,  des  gp^  ra" 
vures  intéressant  la  province,  des  portraits,  des  t^^^' 
dailles  destinées  à  perpétuer  le  souvenir  des  évé*3C- 
ments  locaux,  qui  sont  sortis  de  son  magasin. 

Henri  Herluison  aimait  à  recueillir  tout  ce  cf^i 
pouvait  se  rapporter  à  un  titre  quelconque  à  Vhis- 
loire  de  l'Orléanais  :  autographes,  articles  de  jour- 
naux, actes  de  Tétatcivil,  documents  de  toute  nature, 
voire  même  des  billets  d'enterrement,  utiles,  disait-il, 
pour  reconstituer  la  généalogie  des  familles.  Aussi 
avons-nous  trouvé  chez  lui  une  quantité  considérable 
de  cartons,  de  liasses,  de  parchemins,  de  papiers, 
dont  le  dépouillement  demanderait  plusieurs  mois. 

C'est  d'ailleurs  à  cette  passion  des  recherches  que 
nous  devons  la  publication  de  divers  ouvrages  dont 
il  ei^t   Fauteur,  tels  que  ;  Les  recherches  sur  les  îm- 
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primeurs  ei  libraires  d'Orléans,  qui  parurent  en  1868. 
Herluison,  dont  la  modestie  était  à  l'égal  de  l'érudi- 
tion, ne  se  fait  point  d'illusion  sur  la  portée  de  ce 
travail,  c  Nous  n'avons  pas  la  prétention,  dit-il  lui- 
même  dans  l'avant-propos,  d'écrire  l'histoire  de  la 
typographie  orléanaise.  Notre  seul  but  est  d'aider  à 
cette  publication,  en  mett?.nt  au  jour  des  documents 
qui  doivent  lui  servir  de  point  de  départ.  >  Ce  sont, 
en  effet,  de  simples  documents,  une  liste,  très  incom- 
plète certainement,  des  ouvrages  sortis  des  mains 
des  imprimeurs  qui  exercèrent  leur  profession  à 
Orléans,  mais  que  l'auteur  était  plus  à  même  que  qui 
que  ce  soit  de  compléter  et  de  mener  à  benne  fin 
dans  une  seconde  édition,  comme  il  en  avait  mani- 
festé le  désir  et  comme  nous  le  font  supposer  les 
notes  que  nous  avons  retrouvées  dans  son  cabinet, 
mais  que  le  temps,  sans  doute,  et  d'autres  occupa- 
tions ne  lui  ont  pas  permis  de  réaliser. 

Il  en  est  de  même  de  son  plan  d'une  Bibliothèque 
orléanaise  ou  essai  de  bibliographie  locale,  publié  en 
1868,  et  qui  n'est  qu'une  simple  ébauche,  comme 
aussi  de  son  travail  sur  les  artistes  Orléanais,  peintres, 
graveurs,  sculpteurs  et  architectes,  qu'il  avait  fait 
paraître  dès  1868  et  qui  est  suivi  de  pièces  justifica- 
tives consistant  dans  le  relevé  d'actes  de  l'état-civil, 
pris  tant  à  Orléans  qu'à  Paris. 

Ce  premier  travail  tout  local  lui  donna  l'idée  d'en 
faire  un  autre  plus  considérable,  devant  embrasser 
les  actes  d*état  civil  de  tous  les  artistes  français 
extraits  des  registres  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris, 
détruits,  comme  on  le  sait,  dans  Tincendie  du  24  mai 
1871,  et  qu'il  fil  paraître  en  1873.  C'est  un  vaste 
recueil  comprenant,  outre  les  actes  analysés,  2,600  do- 
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cuments  dont  les  plus  anciens  remontent  au 
xvi«  siècle. 

En  collaboration  avec  M.  Danton,  il  fit  une  notice 
sur  Antoine  Masson,  graveur  du  xvii*  siècle  et  né 
dans  les  environs  d'Orléans. 

Avec  M.  Paul  Leroy,  plusieurs  notices  sur  des 
artistes  Orléanais  et  s'y  rattachant  par  leurs  œuvres, 
dont  quelques-unes  furent  lues  aux  réunions  des 
Sociétés  savantes  des  déparlements. 

Membre  de  la  Société  des  Amis  des  Arts  depuis  sa 
fondation,  Henri  Ilerluison  a  participé  à  toutes  les 
expositions  qui  eurent  lieu,  à  Orléans,  sous  les  aus- 
pices de  cette  Société  et  en  rédigea  les  catalogues. 

En  1884,  à  l'occasion  du  concours  régional,  la  So- 
ciété archéologique  résolut  de  faire  dans  la  Salle  des 
Thèses  une  exposition  toute  spéciale  de  documents  de 
toute  nature,  pouvant  se  rapporter  à  notre  ancienne  et 
célèbre  université  et  à  celle  de  la  typographie  orléa- 
naise. 

Herluison,  qui  avait  été  l'initiateur  de  cette  réso- 
lution, fut  aussi  le  principal  et  le  plus  actif  organisa- 
teur de  celte  exposition,  dont  il  fil  paraître,  de  concert 
avec  M.  Louis  Jarry,  le  catalogue,  en  1885,  et  Tillus- 
tra  de  planches,  de  vues  et  de  portraits. 

A  la  réunion  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  des  dé- 
partements, le  V^  avril  1902,  Henri  Herluison  pré- 
senta sous  ce  titre  :  «  Les  débuis  de  la  lilhographie  à 
Orléans  »,  une  monographie  intéressante  qui  fut  l'ob- 
jet d'une  flatteuse  appréciation  du  rapporteur  général 
des  travaux,  M.  Henri  Jouin,  qui  entretint,  d'ail- 
leurs, avec  notre  regretté  président,  auquel  il  confia 
la  publication  de  quelques  uns  de  ses  savants  tra- 
vaux, les  relations  les  plus  cordiales  et  les  plus  suivies. 
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Henri  Herluison  était  bien  connu  du  monde  de  la 
science  et  des  arts,  non  seulement  à  Paris  ou  en 
province,  mais  même  à  l'étranger  :  les  amateurs,  les 
artistes  de  tous  pays  ne  manquaient  pas  de  lui  rendre 
▼isite  lors  de  la  fête  de  Jeanne  d'Arc  ou  lorsqu'une 
occasion  quelconque  les  appelait  à  Orléans.  Ses  con- 
frères parisiens  le  tenaient  également  en  grande  con- 
sidération et  avaient  la  plus  grande  confiance  dans 
son  expérience  et  son  érudition. 

Une  notoriété  comme  celle  dont  jouissait  notre  dis- 
tingué compatriote  devait  naturellement  appeler  sur 
lui  Taltention  des  pouvoirs  publics.  Aussi  les  distinc- 
tions et  les  honneurs  ne  lui  firent- ils  pas  défaut. 

En  1884,  le  Conseil  général  du  Loiret  lui  décernait  le 
prix  fondé  en  1844,  par  le  major  Robiction,  pour  être 
distribué  annuellement  entre  deux  personnes  qui  se 
seraient  distinguées  dans  les  lettres,  les  sciences  ou 
par  leur  dévouement 

A  la  séance  du  13  janvier  1882^  la  Société  archéo- 
logique et  historique  de  l'Orléanais,  l'élisait  membre 
titulaire  résidant,  en  remplacement  de  M.  l'abbé  Pa- 
tron, décédé. 

En  1877,  il  obtenait  les  palmes  académiques  et  était 
nommé,  la  même  année,  correspondant  du  Comité  des 
Beaux-Arts  des  départements. 

En  1888,  il  devenait  officier  de  Tlnstruclion  pu- 
blique. 

En  1892,  la  Société  française  d'archéologie,  à  Toc- 
casion  du  Congrès  tenu  à  Orléans,  lui  décernait  une 
médaille  de  vermeil. 

Par  décret  du  19  avril  1895,  il  était  élevé  à  la  dignité 
de  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  et,  en  1900,  était 
éiu  membre  du  jury  à  TExposition  universelle. 
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Par  arrêté  de  M.  le  Préfet  du  Loiret,  en  date  i 
30  mai  1902,  Herluison  fut  nommé  conservateur  de( 
Musées  historique  et  de  Jeanne  d'Arc,  en  remplace- 
ment de  Mgr  Desnoyers,  décédé,  et  qui,  d'ailleurs, 
avait  toujours  manifesté  le  désir  de  l'avoir  pour 
successeur. 

EnQn,  au  mois  de  décembre  dernier,  la  Société  ar^ 
chéologique  et  historique  de  l'Orléanais  le  plaçait  aM 
fauteuil  de  la  présidence  qu'il  ne   devait  pas,  bélaafl 
occuper  longtemps.  " 

Henri  Herluison  était,  en  outre,  membre  de  plu- 
sieurs autres  Sociétés  savantes  françaises  et  étran- 
gères et  plus  particulièrement  de  la  Société  royalfl 
d'archéologie  de  Bruxelles. 

Directeur  du  Musée  historique  et  président  de  la  S 
ciété  archéologique,  vous  savez  avec  quel  zèle  et  ( 
vouement  il  remplissait  ces  deux  fonctions,  qu'il  l 
considérait  pas  comme  simplement  honorifiques. 

De  concert  avec  notre  collègue,  M.  Dumuys,  qui  luj 
avait  été  adjoint  dans  la  direction  du  Musée,  il  le  t 
mania  enfif'remcnt  en  lui  donnant  une  nouvelle  t 
plus  sérieuse  organisation. 

D'autre  part,  en  collaboration  avec  notre  autre  col' 
lègue,  M.  Jacob,  il  préparait  le  catalogue  de  la  collec- 
tion de  livres  sur  Jeanne  d'Arc  laissée  par  Mgr  Des- 
noyers, et  il  était  sur  le  point  d'achever  celte  œuvre 
ardue  lorsque  la  mort  vint  le  surprendre. 

A  la  Société  archéologique,  vous  vous  le  rappeled 
il  ne  se  passait  guère  de  séance  où  il  ne  fit  quelqai 
communication.  It  était  d'ailleurs  à  tout,  se  prodiguai 
sans  ménagement  et  ne  laissait  échapper  aucune  oc< 
sion  d'être  utile  ou  agréable. 

Celait  toujours  une  bonne  fortune  pour  lui  deCailj 
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aux  étrangers  les  honneurs  de  son  Musée  et  de  la 
sall^  des  Thèses,  et  de  montrer  nos  richesses  artis- 
tiques dont  il  était  fier. 

Quelques  jours  seulement  avant  sa  mort  et  alors 
quil  ressentait  déjà  les  atteintes  du  mal  qui  devait 
Vemporter,  n'avait-il  pas  promené  à  travers  nos  rues 
^^  délégation  d'étudiants  venus  d'Allemagne,  et  à  Tin- 
tenUoQ  desquels  il  avait  fait  déposer,  sous  les  vitrines 
<1^  notre  salle,  avec  ce  goût  qui  n'appartenait  qu'à  lui, 
les  curieux  registres  de  notre  vieille  et  célèbre  uni- 
versité de  lois. 

Henri  Herluison  n'était   pas  seulement  libraire,  il 

^^it  surtout  et  avant  tout  bibliophile  passionné  et 

^^ateur  de  tout  ce  qui  touchait  au  domaine  de  la  cu- 

ï'^Osilé.  Aussi,  à  l'exemple  des    Brunet^  des  Debure, 

d^sRenouard,  avait-il  une  bibliothèque  personnelle  et 

d^  nombreux  cartons  de  gravures,  de  plans,  de  por- 

^^^its  et  d'autographes,  au  milieu  desquels  il  vivait 

Modeste  et  paisible,  depuis  la  cession  de  sa  librairie 

2  M.  Marron. 

A  côté  d'ouvrages  en  grand  nombre  sur  les  arts,  la 
bibliographie  et  l'histoire  d'Orléans  qui  formaient  le 
fonds  de  sa  collection,  il  avait  conservé  quelques  vo- 
lumes rares  et  curieux  dans  tous  les  genres,  parmi  les- 
quels on  peut  citer  quelques  beaux  elzévirs  comme  le 
Tacite  de  1640,  le  Tiie-Live  de  1034,  VHisioire  de 
Henri  / V,  par  Hardouin  de  Péréfixe,  tous  grands  de 
marges  et  luxueusement  reliés  par  Niédrée  et  Hardy, 
un  certain  nombre  de  poètes  des  xvi®  et  xvii*  siècles  si 
recherchés  aujourd'hui,  entre  autres  le  Remy  Belleau, 
de  Mamert  Pâtisson,  célèbre  imprimeur  parisien  né  à 
Orléans. 

Quelques  beaux  livres  en  reliure  ancienne  portant 
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les  armes  de  personnages  ou  d'amateurs  célèbr^^f 
comme  de  Thou  et  M"^®  de  Pompa dpur. 

C'est  avec  une  extrême  satisfaction  qu*il  aimait  k 
montrer  ces  deux  volumes  intéressant  Timprimepe 
orléanaise,  qu'il  considérait  comme  uniques  f^t  dont, 
malgré  les  offres  qu'on  avait  pu  lui  fair^,  il  q'avait 
jamais  voulu  se  séparer.  Le  premier^  relié  par  le  plu« 
illustre  de  nos  artistes  français,  Trautz  Bauzpnnet,  ^t 
qui  provient  de  la  vente  de  Béhague,  faite  en  1880, 
porte  pour  titre  :  Le  duel  de  TilhamanUy  histoire 
gascone,  par  Jean  d'Inlras  de  Bazas,  imprimé  h  Or- 
léans, chez  Pierre  Vernoy,  1603. 

Le  second,  qui  a  successivement  fait  partie  des  bi- 
bliothèques de  Charles  Naudier  et  Beaudeloque,  est 
intitulé  :  La  prophétie  des  petits  enfants,  tout  est  à 
Dieu,  imprimé  pour  Quantien  Bruyère,  libraire,  de- 
n^eurant  à  Gien-sur-Loyre. 

A  côté  de  ces  livres  figure  la  collection  sur  vélin  ou 
sur  papier  de  choix  des  principaux  ouvrages  dont 
Henri  lierluison  était  l'auteur  ou  s'était  fait  l'éditeur 
pendant  sa  longue  carrière  et  dont  nous  avons  plus 
haut  indiqué  les  plus  importants. 

Comme  on  vient  de  le  voir,  grand  a  été  le  labeur  de 
notre  ami,  ajoutez  à  cela  qu'il  était  de  la  plus  extrême 
obligeance,  mettant  à  la  disposition  de  tous  ceux,  et 
ils  étaient  nombreux,  qui  s'adressaient  k  lui,  les  tré: 
sors  de  son  expérience  et  de  son  érudition. 

Les  services  de  toute  nature  qu'il  a  rendus  ne 
peuvent  se  compter.  En  voici  un  exemple  entre  tous  : 
En  1876,  1  honorable  bibliothécaire  en  chef  de  notre 
Bibliothèque  nationale,  dans  son  rapport  a&nuel  siir 
son  administration,  signalait  les  libraires  et  mar- 
chands d'autographes  qui  se  faisaient  un  d^vq^r  de  res- 
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tituer  i  sod  dépôt  les  livres  et  documents  qui  en 
avaient  fait  partie  et  avaient  disparu,  et  s'exprimait 
ainsi  à  Tégard  de  notre  honoré  collègue.  Ses  paroles 
sont  trop  flatteuses  pour  que  nous  ne  les  reproduisions 
pas. 

c  Je  dois  citer  M.  Herluison,  d'Orléans,  qui  nous  a 
fait  rendre,  en  1895,  plusieurs  volumes  précieux  sur 
lesquels  il  avait  revu  Testampille  et  les  cotes  de  la 
Bibliothèque  nationale.  » 

Le  journal  auquel  nous  empruntons  cette  citation^ 
ajoute  : 

c  Les  traditions  de  probité  et  de  loyauté  sont,  ainsi 
que  la  science  et  Térudition,  héréditaires  dans  la  fa- 
mille des  Herluison  y  ;  on  trouve  également  dans  le 
rapport  sus-mentionné^  la  reproduction  littérale  d'une 
décharge  qui  fait  honneur  à  l'un  des  grands- oncles  de 
M.  Herluison,  d'Orléans,  l'abbé  Herluison,  le  célèbre 
bibliophile  et  bibliothécaire  de  Troyes  (1). 

Je  suis  bien  sûr  que  vous  n'avez  pas  oublié  ces  at- 
tractions particulières  dont  ce  bon  Herluison  ai- 
DQait,  dans  certaines  occasions,  à  parer  sa  vitrine. 
Mais  c'était  surtout  lors  de  la  fête  du  8  mai  qu'il  fai- 
sait sortir  de  ses  cartons  non  seulement  tous  les  por- 
traits de  l'héroïque  Pucelle,  mais  encore  tout  ce  qui 
pouvait  rappeler  son  glorieux  passage,  désireux 
sans  doute   de  montrer  aux  nombreux  étrangers   qui 

(1)  Ce  document,  daté  du  8  prairial  an  XII,  est  signé  de  Chardon 
de  la  Rochette  et  ainsi  conçu  :  f  Je  donne  au  nom  du  Ministre  de 
l'Intérieur,  au  citoyen  Herluison,  bibliothécaire  du  département  de 
l'Âube,  pleine  et  entière  décharge  des  cartons  suivants,  au  nombre 
de  râgt-dnq,  plus  une  liasse  mise  en  réserve  pour  la  Bibliothèque 
nationale,  dont  la  note  n*a  pu  être  jointe  à  temps  à  la  première 
liste,  mais  annexée  en  minute.  > 

(Journal  du  Loiret,  23  avril  1876.) 


venaient  nous  rendre  visite  en  ces  jours  qu'Orléans  i 
pieusement  conservé  le  souvenir  de  celle  à  laquelU 
elle  dut  sa  délivrance. 

Un  certain  nombre  d'entre  vous  n'ont  pas  oublié  no 
plus  ces  délicieuses  réunions  du  soir  dans  le  ma^asî 
delà  rue  Jeanne-d'Arc. 

Il  me  semble  que  c'était  hier,  et  je  crois  voir  encore 
dans  ce  magasin,  où  l'on  entrait  librement,  en  debon 
de  toute  préoccupation  d'acbat,  le  libraire,  assis 
à  son  bureau,  accueillant  avec  son  amabilité  ordinaire 
et  le  sourire  aux  lèvres  chacun  de  ceux  qui  entraient 

Je  vois  encore  M"'°  Hcrluison  à  la  cuisse,  et  à  côt 
d'elle  la  grande  table  sur  laquelle  s'étalaient  toutes  le 
productions  nouvelles  venues  de  Paris  et  que  chacui 
de  nous  Teuilletait  à  son  aise.  Nous  étions  là  cinq  ou 
six  liabitués  généralement,  et  parmi  nous,  fré 
quemment,  pour  ne  parler  que  de  ceux  qui  ne  soa 
plus,  M.  de  Cornulier,  ce  Breton  grand  ami  de 
voyages,  qui  noua  racontait  ses  aventures  ;  Danton,  I 
sympathique  chef  de  division  de  la  Préfecture,  et  sur 
tout  ce  bon  abbé  Desooyers,  qui  n'était  pas  le  dei 
nier  à  dire  son  mot. 

On  y  rencontrait  même  quelquefois  des  étraugei 
savants  ou  amateurs  avec  lesquels  on  s'instruisait. 

On  causait  de  tout,  d'histoire,  de  littérature,  < 
livres,  de  gravures,  on  se  racontait  les  nouvelles  j 
sensation  du  moment  et  l'on  ne  se  séparait  h  gran 
regret  que  lorsque  le  commissionnaire  d'à  côté  venai 
opérer  la  fermeture  du  magasin  et  que  dix  heures  8 
laient  sonner  à  la  cathédrale. 

C'était,  comme  on  l'a  dit,  un  véritable  salon  litU 
faire,  à  l'instar  de  ceux,  comme  je  l'ai  vu  dans  i 
jeunesse,  qu'avaient  installés  ces  grands  libraires  ( 
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Paris,  Techener  et  Potier,  et  qui  recevaient  tous  ceux 
qui,  dans  la  capitale,  portaient  un  nom  distingué. 
Comme  on  avait  banni  la  politique,  la  plus  franche 
et  la  plus  cordiale  entente  régnait  entre  tous  ceux  qui 
le  fréquentaient. 

Hélas  !  toutes  ces  vieilles  habitudes  ;  qui  avaient 
pourtant  du  bon  ont  disparu  :  autres  temps,  autres 
mœurs.  Pour  nous,  qui  avions  su  en  apprécier  le 
charme,  il  nous  est  bien  permis  d*y  accorder  un  regret. 
Henri  Herluison  paraissait  un  homme  heureux,  il 
avait  su,  par  son  intelligence  et  son  travail,  s*assurer 
une  modeste  aisance,  les  honneurs,  les  distincliors 
de  toutes  sortes  étaient,  en  quelque  sorte,  venues  le 
trouver  sans  qu'il  ait  fait  quoi  que  ce  soit  pour  les 
chercher.  Il  jouissait  de  la  sympathie  et  de  la  consi- 
dération de  tous  ceux  qui  le  connaissaient.  Il 
pouvait  encore  espérer  vivre  tranquille  quelques  an- 
nées au  milieu  de  ses  livres  qu*il  aimait  tant,  et  ce- 
pendant la  mort  était  proche. 

Notre  pauvre  ami  était  d*une  santé  délicate  ;  plu- 
sieurs fois  déjà,  il  avait  ressenti  les  atteintes  du  mal 
<pii  devait  l'emporter. 

Les    multiples    fonctions    qu*il     avait     acceptées 
dans  ces  derniers  temps  étaient  trop   lourdes  pour 
lui  dont  le  dévouement  était  sans  bornes  et  qui  ne  sa- 
vait pas  se  ménager.  Les  séjours  prolongés  qu*il  lui 
fallait  subir  dans  les  froides  salles  des  musées  ne  pou- 
vaient qu'être  nuisibles  à  son  tempérament. 

Au  lendemain  de  cette  promenade  qu*il  avait  faite 
avec  les  étudiants  allemands  à  travers  notre  ville,  il 
dut  garder  la  chambre.  Quelques  jours  après  seule- 
ment, il  lui  fallut  se  mettre  au  lit.  Il  ne  devait  plus  en 
redescendre. 

TOME  XIV.   —  BULLBTIM  M*  183.  16 


C'est  le  7  mai,  à  minuit,  qu'Henri  llerluison  ! 
gnait  doucement. 

Par  une  coïncidence  extraordinaire  et  qu'on  pourrait 
croire  providentielle,  lui  qui  avait  si  passionnément 
aimé  Jeanne  d'Arc,  lui  qui  avait  rêvé  de  lui  élever  à 
Orléans  même  une  statue  colossale,  qui  fût,  pour  le 
monde  entier,  le  symbole  le  plus  pur  et  le  plus  sin- 
cère du  patriotisme,  il  rendait  son  Ame  à  Dieu  à  l'aube 
mêmedujouroù  les  Orléanais  reconnaissants  s'apprê- 
taient, pour  la  475°  fois,  k  célébrer  l'anniversaire,  tou- 
jours glorieux,  de  leur  délivrance. 

Sa  mort  inattendue,  fut  un  événement  pour  la  cite 
tout  entière. 

La  presse  locale,  le  soir  même  du  jour  fatal,  se  Qt 
l'écho  des  regrets  de  tous. 

Ses  obsèques  furent  célébrées  le  mercredi  10  mai. 
Mgr  Touchet  y  assistait,  il  y  donna  l'absoute,  vou- 
lant par  là  rendre  un  dernier  hommage  à  l'homme 
bon,  aimable,  qu'il  estimait  profondément. 

Une  foule  nombreuse  et  recueillie  accompagnait  son 
cercueil  jonché  de  lleurs  jusqu'au  cimetière. 

Et  avant  que  la  pierre  recouvrit  sa  dépouille  mor- 
telle, ses  collaborateurs  qui  étaient  en  même  temps 
ses  amis  :  MM.  Pommier,  vice-président  de  la  Société 
archéologique,  et  Dumuys,  directeur-adjoint  du  musée 
historique,  se  faisant  les  interprètes  des  sentiments 
de  toute  l'assistance,  lui  adressèrent,  en  termes  tou- 
chants et  émus,  un  suprême  adieu. 

Depuis  sa  mort,   sont  venues  de  tous  les  coins  de 
la  France  et  même    de  l'étranger,    de    nombreuses 
lettres  de  condoléanees,  qui  sont  le  plus  éclatant  té- 
moignage de  la  sympathie  générale  qu'avait  su  s'ac-  * 
quérir  notre  regretté  président. 
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Sa  mémoire  ne  périra  pas.  Son  image,  reproduite 
par  un  artiste  de  talent  avec  lequel  il  était  en  rapport 
d*amitié,  sera  visible  dans  cette  cour  du  musée  des 
antiques,  qù*il  traversait  tous  les  jours,  à  côté  de  celle 
de  son  prédécesseur,  Mgr  Desnoyers. 

C'était  bien  juste  d*associer  dans  le  même  souvenir 

ces  deux  hommes,  qui  avaient,  nous  l'avons  déjà  dit, 

un  égal  amour  et  un  égal  dévouement  pour  la  cité 

où  ils  ont  reçu  le  jour  et  pour  Théroïque  vierge  à  la 

glorification  de  laquelle  ils  ont,  Tun  comme  l'autre, 

si  puissamment  contribué. 

Anatole  Bassbville. 
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1879.  —  Les  écrits  de  Mgr  Dupanloup,  évéque  d'Orléans,  de 
l'Académie  française,  2*  édition. 

189:2.  —  Actes  d'état  civil  de  relieurs  parisiens. 

1894.  —  Le  nouveau  musée  de  Jeanne  d'Arc,  note  sur  son 
inauguration. 

1896.  —  Frère  Sébastien  de  Saint-Aignan,  de  Tordre  des 
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fitmies»  architecte,  d'après  des  docaments  inédits,  en  collabo- 
ntionavec  M.  Paul  Leroy. 

1896.  —  L'architecte  de  la  Gardette,  (en  collaboration  avec 
M.  Paul  Leroy). 

1897.  —  Peintres-verriers  Orléanais,  documents  extraits  des 
minutes  notariales  de  Beaugency. 

1898.  —  Histoire  de  l'imprimerie  en  France,  par  Â.  Claudin. 
—  Une  visite  de  M.  G.  Hanotaux  à  la  salle  des  Thèses. 

1898.  —  Souvenirs  Orléanais  à  Bologne.  —  Réginald  de  Saint- 
AlgnaOy  bas-relieflB  du  tombeau  de  saint  Dominique.  —  Repré- 
sentation présumée  de  Jeanne  d'Arc,  fresque  de  Sainte-Pétrone. 

1806.  —  Notice  sur  Sergent-Marceau,  peintre  et  graveur. 

En  coUaboratbn  avec  M.  Paul  Leroy. 

1900.  —  Notes  pour  servir  à  l'histoire  de  Tart  dans  l'Orléa- 
nais sous  la  Révolution,  le  Consulat  et  l'Empire. 

En  collaboration  avec  M.  Paul  Leroy. 

1900.  —  Les  dessinateurs  de  jardins. 

En  collaboration  avec  M.  Paul  Leroy. 

1900.  —  Coup  d'œil  sur  le  musée  historique  d'Orléans. 

1902.  —  Alfred  Cornu,  membre  de  l'Institut,  Orléans  1841- 
WrislOOS. 

19Q2.  —  Les  musées  d'Orléans.  Allocution  prononcée  ^^  -y*- 
ffiUiche  27  juillet  1902  dans  la  salle  des  fêtes  pour  la  distiibuiion 
te  prix  aux  élèves  des  écoles  municipales  de  dessin,  d'archi- 
tecture, de  modelage,  de  mécanique,  de  trait  de  charpente  et 
de  menuiserie,  suivie  de  notes  sur  les  écoles  d'art  et  d'industrie 
delaviUe. 

1002.  —  Les  débuts  de  la  lithographie  à  Orléans. 

Ce  travail  s  été  lu  à  la  réunion  de  la  Société  des  Beaux-Arts 
des  départements,  le  2  avril  1902. 

1903.  —  E.  Gramier,  A.  Loquin,  P.  Questers.  Notices  nécro- 
logiques. 

1903.  —  Inauguration  d'une  nouvelle  salle  au  musée  histo- 
rique, le  17  janvier  1903. 

1904.  —  Deux  souvenirs  commémoratifs  à  Jargeau  (26  juin 
1904). 
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La  fête  de  Jeanne  d'Arc  et  la  famille  Gangnières. 

1904.  —  Deux  sculpteurs  parisiens  :  les  Gois,  1731-1836. 

En  collaboration  avec  M.  Paul  Leroy, 

1904.  —  Musée  historique  de  l'Orléanais. 

Notice  sur  les  collections  préhistoriques. 

I  Série  Â. 

Âge  de  la  pierre. 

1904.  —  Musée  historique  de  l'Orléanais. 

Notice  sommaire  des  collections  composant  le  musée  de 
Jeanne  d'Arc  exposées  dans  la  maison  dite  d'Agnès  Sorel,  me 
du  Tabourg,  15. 

1905.  —  Les  anciennes  tapisseries  des  hospices  d'Orléans 
aliénées  en  1904,  suivies  de  notes  sur  les  tapisseries  de  la  Cour 
d'appel. 

1905.  —  Projet  d'un  monument  colossal  à  Jeanne  d'Arc. 
Henri  Herluison  a,  en  outre,  collaboré  à  l'inventaire  et  des- 
cription des  églises  d'Orléans  par  Henri  Stein. 
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i^ALIS  II  LA  SOCHÉTÉ  ARCHËOLOGIQGB  in*  HISTOBIQUE  DD  (lATINilS 


4«  TRIMESTRE   1905 


Un  article,  signé  Henri  Stein,  à  la  mémoire  de  notre  compa- 
triote M.  Herluison  : 

«  Je  ne  saurais  terminer  cette  chronique  sans  rendre  hom- 
mage à  la  mémoire  de  notre  ami  regretté,  Henri  Herluison, 
décédé  à  Orléans,  en  mai  dernier,  à  Tâge  de  69  ans. 

€  Ancien  lihraire-éditeur,  dont  l'officine  fut  longtemps  le 
rendez-vous  agréable  de  tous  les  amateurs  et  érudits  de  la 
région,  coloiservateur  du  Musée  historique  d'Orléans,  président 
de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  correspondant  du 
ministère  des  Beaux-Ârts,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
Herluison  était  membre  de  notre  Société  depuis  sa  fondation  et 
s'y  intéressait  vivement;  il  n'était,  d'ailleurs,  pas  homme  id'  il- 
leur,  plus  affable,  de  relations  plus  sûres  ;  il  a  rendu  d'innom- 
brables services  ;  son  cœur  était  partagé  entre  le  culte  du  beau 
et  celai  de  l'amitié  ;  son  érudition  n'avait  d'égale  que  sa  mo- 
destie ;  on  ne  lui  connaissait  que  des  amis,  et  toutes  les  mani- 
festations de  sympathie  et  d'encouragement,  officielles  ou  autres, 
dont  il  avait  été  l'objet  avaient  soulevé  d'unanimes  approbations. 

c  Sa  disparition  soudaine  est  une  perte  irréparable,  et  la 
Société  du  Gâtinais  s'associe  au  deuil  cruel  qui  frappe  la  Société 
de  l'Orléanais.  » 
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UN    MANUSCRIT 


ÉCRIT  A  ORLÉANS  AU  XHP  SIÈCLE 


Le  manuscrit  dont  nous  reproduisons  ci-contre  une  page, 
offre,  au  point  de  vue  Orléanais^  un  double  intérêt.  En  premier 
lieu,  c'est  l'un  des  sept  exemplaires  actuellement  connus  des 
lettres  d'Etienne  de  Tournai,  qui  fut  abbé  de  Saint-Euverte  de 
1167  ou  1168  à  1176;  en  outre,  il  présente  cette  particularité, 
d'avoir  été  écrit  à  Orléans,  ville  natale  d'Etienne,  et  dans  l'abbaye 
même  qu'il  avait  dirigée.  Cette  particularité  nous  est  révélée  par 
une  petite  note  qui  se  lit  au  bas  de  la  dernière  page  du  manus- 
crit (fol.  77  r*),  à  la  suite  de  la  lettre  cotée  CCCI  dans  l'édition 
donnée  par  M.  l'abbé  Desiive  (1),  et  immédiatement  après  un 
explicit  rédigé  d'après  une  formule  assez  usitée  (2).  Voici  cette 
note  : 

Johannes  Machepois,  canonicus  Beati  Evurcii  Aurel{ia- 
nensis']y  scripxit  hune  lihrum, 

Jean  Machepois  n'indique  pas  la  date  à  laquelle  il  travaillait 
Texamen  de  récriture  permet  de  placer  l'exécution  du  volume 
vers  le  milieu  ou,  au  plus  tard,  dans  la  seconde  moitié  du 
xm*  siècle. 

Nous  ne  savons  que  peu  de  chose  sur  l'histoire  de  ce  ma- 
nuscrit. Vraisemblablement,  il  resta  longtemps  dans  Tabbaye 

(1)  Lettres  d'Etienne  de  Tournai^  nouvelle  édition  par  Pabbé  Jules 
Desilve.  Valenciennes  et  Paris,  1893. 

(2)  Explicit,  Expliceat,  Ludere  scriptor  eat.  Cf.  W.  Wattknbach, 
Das  Schriftwesen  im  Miltelalter,  3«  éd.  (1896),  p.  510. 


Ms.  de  Wolfenbûltel,  fonris  Gude,  309,  fol.  77  el  de-nier. 
(Ltttrea  d'Etienne  de  Tournai.) 


où  il  avait  été  écrll,  et  n'en  Borlit  que  dans  la  seconde  moitié  du 
xvi>  siècle,  lofs  des  Guerres  de  religion.  Ce  qui  est  certain,  c'est 
qu'il  passa,  au  siècle  suivanl,  en  la  possession  de  l'arehéologne 
et  philologue  allemand  Marquard  Oude,  conseiller  du  roi  de 
Danemark  (1(535']6S9)  ;  puis,  qu'en  1710,  il  Tut  acquis,  avec  les 
autres  manuscrits  tarées  et  latius  de  ce  savant,  par  la  biblio- 
thèque des  ducs  de  Brunswick,  à  Wolfenbûttel  ;  c'est  dans  la 
bibliothèque  de  Wolfenbûltel,  fonds  Gude,  qu'il  est  encore 
conservé,  sous  la  cote  :  lalin  309.  Utilisé  pour  la  première  fois, 
semble-l-11,  par  M.  l'abhé  Desilve  (1),  il  a  été  récemment 
envoyé  à  la  Bibliolbëque  nationale  de  Paris,  pour  M.  Masiroi- 
lien  Fazy,  élève  de  l'Ëcole  des  Chartes,  auteur  d'une  thèse  sur 
Etienne  de  Tournai  (2)  ;  et  c'est  à  la  faveur  de  celte  circonstance 
que  j'ai  pu  l'examiner  et  en  faire  tirer  la  photographie  repro- 
duite ici. 

Jean  Machepois  n'est  pas  le  seul  copiste  Orléanais  dont  le  nom 
nous  soit  parvenu  (3).  Sans  parler  du  célèbre  Raoulet  d'Or- 
léans (4),  rappelons  qu'un  certain  liadulfus  ciericuB  écrivait 
à  Orléans,  en  décembre  782,  <  in  atrio  S.  Aniani  t  (5),  et  que 
I  le  fils  de  Gui  le  Queux  >  {fitius  Gutdoim   Coci)  travaillait 


(1)  On  trouvera  une  courte  notice  de  ce  manuBcrit  dans  la  Pfifaee 
de  son  édilion  de«  Lettres  d'Etienne  de  Tournai  (p.  XI-XU).'  M.  De- 
silve  uverlil  qu'il  o  (  vainement  cherché  le  nom  de  Jean  Machepois' 
dans  le  cartulaire  de  Sainl-Ëuverte,  ms.  latin  10089  de  la  BibUo- 
thèque  nationale  *. 

(3)  École  nationale  des  Chartes.  Positions  des  thèses  soutenues 
par  les  élèves  de  la  promotion  de  1906  (Toulouse,  1906),  p.  ^105. 

(3)  NouH  ne  voyons  pas  qu'il  soit  mentionna  dans  Bradleï  (J.  W.), 
A  Dielionary  of  miniaturiilSt  iHufninatara,  catligraphers  and  cù- 
pyuts  (18SS). 

(4)  Voy.  L.  Delisle,  Mélanges  de  Paléographie  el  de  Bibliogror 
IihM(i880),  pp.  270-273. 

(5)  L,  Deus:e,  Le  Cabinet  des  Manuscrit*  de  la  Bibliothèque  fia- 
Itonattf,  t.  II,  p.  401.  —  Il  s'agit  d'un  exemplaire  do  Code  théodo- 
sien  aujourd'hui  perdu,  mais  dont  une  iranicriplion,  eiëculée  au 
IX*  ■iicl«,  eal  conservée  à  la  BibIiotbé>que  nationale  (ms,  lat.  4416), 


< 
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dans  la  même  ville,  entre  la  Toussaint  1241  et  la  Chandeleur 
1242,  pour  la  reine  Blanche  (1).  Le  jour  où  Ton  dressera  la  liste 
de  tous  les  copistes  Orléanais  dont  le  nom  a  survécu,  comme 
H.  l'abbé  Langlois  vient  de  le  faire  pour  les  scribes  de 
Chartres  (2),  le  religieux  de  Saint-Euverte  auquel  nous  devons 
cette  élégante  transcription  des  lettres  de  Tillustre  abbé  et  prélat 
méritera  de  n'être  pas  oublié. 

L.   AUVRAY. 


(1)  L.  Deusle,  Ibid.j  t.  I,  p.  7,  note  1. 

(2)  M.  Lakglois,  bibliothécaire  (de  la  ville  de  Chartres).  Scribes 
de  Charlrsêf  dans  Revue  Mabillon^  1905,  p.  158-176,  et  tirage  à 
part  de  19  pages  in-8o  (Namur,  1905).  La  liste  établie  par  M.  l'abbé 
UngloÎB  comprend  33  noms. 


UN  MANUSCRIT  DE  FRANÇOIS  LE  ROY 


CONFESSEUR  DE  LA  MAGDELEINE  D'ORLÉANS 


Je  voudrais  signaler  encore  à  l'alteDlJon  de  la  Société  ua 
autre  manuscrit  d'origine  orléanaise.  Il  fait  partie  de  la  biblio- 
thèque du  feu  baron  James  lie  Rothschild  ;  je  dois  d'en  con- 
naître l'existence  à  M.  Emile  Picot,  qui  a  bien  voulu  me  com- 
muniquer la  notice  qu'il  a  rédigée  de  ce  volume. 

C'eat  un  in-folio  de  161  feuillets  de  papier,  écrit  au  xvi^  siècle  ; 
il  porte  la  cote  475  "et  est  revêtu  d'une  reliure  anglaise  eiécutéa 
vers  1835.  Le  titre,  qui  se  lit  au  feuillet  â,  est  celui-ci  :  <  Ls 
Laict  de  DEVOTION.  I.  H.  S.  Ce  livre  est  appelé  I^  Laict  de 
dévotion,  contenant  plusieurs  matières  doulces  et  délicieuses, 
Eait  et  composé  par  frère  Fr3ni;oys  Le  Ftoy  a  la  requeste  des 
dévotes  i^anctimoniales  du  monastère  de  la  Magdalene  lez  .\ure- 
lians;  en  quel  y  aplusieursdevolz  traitiez  utiles  et  proffitables.  > 

D'une  note  écrite  au  second  feuillet,  on  peut  conclure  que  ce 
manuscrit  était  destiné Â  l'impression;  mais  il  est  probable  qu'il 
n'a  jamais  été  remis  à  l'imprimeur.  Au-dessous  de  la  table 
placée  en  léte  du  volume,  se  remarque  cette  autre  note  ;  Mo- 
nasterii  S.  Fiorenlii  Salmurieniis  congyeg.  3  Martii  1715. 

L'ouvrage  ainsi  intitulé  Le  Laict  de  dévotion  est  un  curieux 
recueil  de  pièces  de  vers,  mêlées  de  quelques  morceaux  en 
prose,  qui  paraît  être  l'autographe  même,  corrigé  en  beaucoup 
de  passages,  de  frère  François  Le  Roy,  confesseur,  comme  il 
nous  l'apprend  lui-même  en  deux  endroits  (fol.  39  et  fol.  HT), 
de  la  Magdeleine  d'Orléans.  Il  ne  m'appartient  pas  de  repn>- 


I 
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duire  ici  la  notice  de  H.  Picot  ;  je  me  bornerai  à  y  relever 
quelques  noms  de  prieures  et  de  religieuses.  Ici  (fol.  88),  c'est 
f  fenerable  seur  Ânthoinete  Cendre,  prieure  de  la  Magdelene 
d'Orléans  »,  pour  qui  a  été  écrite  une  épitre  en  prose,  datée  de 
la  fin  de  mars  1501  (n.  st.)  ;  dans  cette  épitre,  il  est  fait  mention 
du  c  trespas  de  ma  tresamée  et  trescherc  mère  seur  Jehanne 
La  Rayne  >.  Plus  loin  (fol.  102),  nous  voyons  qu'un  c  Dialogue 
du  voyage  de  Bethléem  »  a  été  composé  par  François  Le  Roy 
c  a  la  requeste  de  deux  anciennes  religieuses  de  la  Magdalene 
icy  dénommées  »,  et  qui  s'appelaient,  l'une  c  seur  Saincte  », 
l'autre  «  seur  Perrette  Rogré  »  ;  ce  dialogue  porte  la  date  du 
11  janvier  1511  (n.  st.).  Ailleurs  encore  (fol.  141),  il  est  parlé 
de  c  la  vénérable  seur  Agnes  de  Theligny,  en  son  vivant  prieure 
du  couvent  de  la  Magdalene  lez  Âurelians  »,  décédée  le  3  août 
1515  ;  les  oraisons  funèbres  d'Agnès  de  Theligny  se  lisent  dans 
la  dernière  partie  du  recueil  (fol.  146,  résumé  latin  d'une  orai- 
son funèbre,  de  Robert  Frognet  ;  fol.  149,  oraison  funèbre  en 
finançais,  dont  l'auteur  doit  être  François  Le  Roy). 

Ajoutons  que  le  nom  de  François  Le  Roy  n'est  pas  absolu- 
ment nouveau  dans  notre  histoire  littéraire;  M.  Emile  Picot 
n'a  pas  manqué  d'indiquer^  dans  sa  notice,  les  quelques  ou- 
vrages de  ce  personnage  qui  nous  sont  parvenus  et  dont  les 
titres  sont  relevés,  notamment,  dans  le  Manuel  du  Libraire,  de 
Brunet. 

L.   AUVRAY. 


LES  EYENTAILS  POLITIQUES 

DU  MUSÉE  D'ORLEANS 


Dans  les  riches  collections  léguées  &ux  musées  d'Orléans 
notre  vénéré  fondateur,  Mgr  Deanoyers,  Cgure  une  série  d'ért 
tails  populaires,  sans  valeur  artistique,  mais  très  intén 
au  point  de  vue  historique. 

L'infatigable  collectionneur  a  été  un  précurseur;  un  des  pre^ 
miers,  11  a  senti  que  ces  frêles  éventails,  alors  dédaignés,  étaient 
en  réalité  des  documents  précieui,  qu'ils  faisaient  comprendre 
comment  les  grands  événements  de  la  Révolution  étaient  pré- 
sentés à  la  foule  par  les  divers  partis  ou  sous  l'inspiration  des 
gouvernements,  et  quelle  influence  ces  événements  ont  eue  sur 
les  esprits. 

Vingt  éventails  seulement  présentent  un  intérêt  historîqus 
ils  se  rapportent  à  des  événements  qui  se  produisent  de  1781 
1811.  La  série  est  évidemment  fort  incomplète  ;  mais,  si  rédi 
qu'elle  soit,  elle  présente  un  vif  intérêt. 

1^  plupart  des  éventails  sont  accompagnés  de  chansons  (aves 
indication  de  l'air  connu).  Il  ne  faut  pas  y  chercher  le  soufQe 
poétique,  mais  l'élat  d'esprit  qu'elles  révèlent.  Sur  certains 
éventails,  on  trouve  des  légendes  humoristiques  sur  divers 
sonnages  ou  l'analyse  de  nouvelles  lois. 

Parcourons  la  collection  en  tentant  un  classement  chn 
gique. 


sur 

U0{l 


Le  premier  en  date  est  très  probablement  l'éventail  cou 
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à  Necker.  Ao-des80U8  de  son  portrait  en  médaillon,  cette  ins- 
cription : 

M,  Neker  (sic) 

VIRO  IMMORT  ALI 

A^utour,  les  attributs  du  commerce  et  de  l'abondance,  un 
paljrrder  rappelant  la  Compagnie  des  Indes,  et  un  enfant  tenant 
un  livre  :  Compte  rendu,  hôpitaux,  prisons. 

L.SI  composition  est  peu  artistique  ;  la  sévère  figure  du  Gene- 
vois ne  pouvait  guère  inspirer.  Et  Ton  ne  voit  pas  sans  étonne- 
ment  que  c'est  sur  l'air  :  0  ma  tendre  musette  que  doit  être 
la  chanson,  qui  débute  par  : 

Neker,  homme  sublime, 
Que  chérit  le  Français, 


ât  se  termine  par  : 


Neker  et  Vabondance 

Sont  tous  deux  grands  amis. 


L'éventail    doit   être   contemporain   de    la    publication  du 
Compte  rendu   (janvier  1781),    car,   quelques   mois   après, 
Decker  était  renversé.  El  les  éventails  connus,  relatifs  à  son 
^®^nd  ministère,  contiennent  tous  des  allusions  aux  événe- 
i&ents  contemporains.  Nous  avons  peine  aujourd'hui  à  com- 
prendre l'enthousiasme  provoqué  par  la  publication  du  Compte 
rendu. 

Les  éventails  consacrés  à  V Assemblée  des  Notables  portent 
la  date  de  la  séance  d'ouverture^  le^i^  février  1181, 

La  collection  comprend  deux  types  différents  :  l'un  avec  le 
clergé  à  droite  du  trône  et  la  noblesse  à  gauche  ;  le  second 
avec  la  disposition  inverse  ;  j'en  possède  une  troisième  variante. 

L'un  des  éventails  porte  au  revers  la  liste  des  membres 
classés  par  catégories  et  les  sujets  de  délibération.  L'autre  y 
porte  le  discours  du  roi  et  des  fragments  du  discours  de  Ga- 
lonné. 


^«44  - 
Sur  toutes  les  variantes  :  une  Ronde  Joyeuse  avec  le  refrain  ; 

Loua  s'occupe  $a 

Du  bonheur  de  ses  inijeti. 
Chantons  avec  nlUgreue  : 
Vive  le  bon  Boi  de*  Françaù. 

dernier  couplet  : 

Qu'il  vive  àjamaû,  ce  bonpère. 
Voilà  lei  vceux  de  lous  les  emurt. 
Qu'Antoinette  qui  nous  e»t  chère 
Det  Lyt  entretienne  les  fleuri. 

Au  nombre  de  ces  variantes,  on  soupçonne  une  inspiration 
onîcieuae,  et  particulièrement  celle  du  seul  personnage  poli- 
tique nommé  : 

Toi  qui  de  VEtat  liens  les  rênei. 
Savant  et  profond  Montmorin. 

n  n'y  a  dans  la  collection  aucun  éventail  conlemporaiD  du 
rappel  de  Necker,  de  la  convocation  ou  de  l'ouverlure  des  Etals 
généraux,  du  serment  du  Jeu  de  Paume,  ni  de  la  prise  de  la 
Bastille,  quoique:  les  éventails  relatifs  à  cette  période  soient 
assez  nombreux. 


Avec  le  serment  de  La  Fayette,  on  arrive  à  la  pièce  la  plus 
Cne  de  la  collection  ;  par  la  pureté  du  dessin  et  de  la  gravure, 
l'élégance  des  personnages  et  la  grâce  des  attitudes,  elle  fait 
songer  â  Moreau  le  Jeune. 

La  Fayelle,  en  uniforme,  prèle  serment  sur  un  autel  au  feu 
allumé;  de  l'autre  cAté,  la  France  revêtue  du  manteau  royal, 
couronne  en  léle  et  une  branche  d'olivier  à  la  main  ;  un  amour 
s'envole  avec  un  flambeau.  A  gauche,  un  marquis  en  habit  brodé 
s'incline  chapeau  bas  devant  une  paysanne  en  coiffe  et  en  la- 
blier;  et,  à  droite,  un  garde  national  salue  respectueusement 
une  grande  dame  poudrée  et  au  haut  chapeau. 
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En  haut,  cette  inscription  : 

Le  Serment  de  la  Liberté  par  M.  le  Marqui$  de  La  FayeUe^ 
commandant  général  de  la  Garde  Nationale  Parisienne,  ou  le 
garant  de  la  Félicité  française. 

Voici  le  premier  et  le  dernier  couplets  de  la  chanson  : 

Pour  la  rendre  heureuse  à  jamais. 
Un  héros  promet  à  la  France. 


Ce  guerrier,  fidèle  à  Phonneur, 
Sait  toujours  tenir  sa  parole. 

Au  milteu  d'un  peuple  soldat 
Où  la  gloire  tient  son  école, 
Il  n'est  différence  ^état, 
Distinctiony  ni  faux  éclat 
Qui  fasse  oublier  la  parole. 

On  sent  dans  ce  dernier  couplet  le  reflet  des  idées  généreuses 
<|ui  aboutirent  dans  la  nuit  du  4  août  1789.  L'éventail  doit  donc 
6Q  è(re  à  peu  près  contemporain  ;  car,  en  l'absence  de  toute 
allusion  à  la  Fédération,  il  est  difficile  d'admettre  qu'il  se  rap- 
porte au  serment  du  14  juillet  1790. 

On  passe  aux  journées  d'octobre  1789.  Dans  un  médaillon 
portant  la  légende  :  La  famille  royale  venant  à  Parts  est 
ÇdTdée  par  les  Parisiens  et  ParisienneSy  on  voit  le  carrosse 
de  la  famille  royale  escorté  de  femmes  et  de  soldats. 

1^  début  de  la  chanson  est  sinistre  : 

Malheur  aux  suppôts  assassins 
De  Vinfàme  aristocratie. 

is  le  dernier  couplet  est  en  l'honneur  du  roi  : 

Ses  justes  cris  ont  pénétré 
Jusqu'à  ee  trône  inaccessible 
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Oti  vous  avez  tant  abtisé 

Du  monarque  le  plue  sensible. 

rirai j  dit-il,  sécher  vos  pleurs. 
Est-il  de  plus  douce  promesse  ? 

Il  n'y  a  pas  encore  divorce  avec  la  royauté,  soit  par  sincérité, 
soit  par  ménagement  pour  l'opinion  générale. 

Un  trouve  ensuite  une  série  de  quatre  éventails,  aux  lames 
de  bois  ajouré,  sur  lesquelles  sont  collées  de  petites  gravures  en 
médaillon  ;  ils  sortent  tous  de  la  même  fabrique  et  commé- 
morent tous  la  Fédération  du  14  juillet  1790. 

Les  gravures  représentent  l'arc  de  triomphe  élevé  au  Champ- 
de- Mars,  la  commémoration  de  la  prise  de  la  Bastille^  le 
î4  juillet  1789,  époque  de  la  liberté,  des  portraits  mêlés  sur 
les  mêmes  éventails  du  roi>  de  la  reine,  du  dauphin  et  de  La 
Fayette. 

Nous  ne  retrouverons  plus  ces  derniers  témoignages  d'affec- 
tion pour  la  famille  royale. 

Voici  maintenant  le  Désespoir  des  pe^isionnaires. 

Un  crieur  public  vend  le  décret  supprimant  les  pensions 
(3  août  1790)  ;  un  petit  abbé,  stupéfait,  prend  son  lorgnon  ;  une 
femme  galante  s'essuie  les  yeux  avec  son  mouchoir  ;  unegrande 
dame  se  désole. 

Dans  des  médaillons,  de  chaque  côté,  une  analyse  du  décret 
avec  les  dispositions  transitoires. 

Vheureiise  époque  de  Vabondance  ou  Vabolition  des 
entrées,  le  J^^  mai  1191. 

Une  charrette  de  vin,  du  bétail,  des  portefaix  franchissent  la 
barrière  devant  les  gabelous  ébahis. 

Les  vers  ne  sont  pas  bien  méchants  : 

Nous  avons  d'excellent  vin 

A  six  sols  la  pinte. 
Le  savetier,  Vécrivain 

Boiront  sans  contrainte. 
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C*est  Téterneile  question  des  octrois,  supprimés,  puis  réta- 
blis. 

Un  des  éventails  les  plus  intéressants  par  son  caractère  cari*» 
catural  et  par  les  légendes  consacrées  à  chaque  personnage,  est 
intitulé  :  La  Contre-Révolution.  Voici  les  légendes  : 

i  San  Altesiô  eontrerévolutionnaire  le  petit  Condé^  venant  de 
reconnaître  le  fort  de  la  Conatitutianf  commande  halte. 
2  Le  général  d^Aut^  proposant  la  retraite. 
S  Antoine  Séguier  portant  le  réquisitoire  contre  la  Nation. 

4  Galonné  portant  le  coffre  du  trésor  de  l'armée. 

5  Le  cardinal  Collierj  tambour  major j  précédé  de  sa  petite  fa^ 
mUle,  la  musique  du  grand  chapitre. 

6  Uabbé  d'Eymar  portant  Voriflamme  épiscopale. 

7  Madame  La  Motte^  aide  de  Ut  de  camp  du  Cardinal. 

8  Mirabeau  Tonneau,  armé  en  guerre,  lieutenant  général  com- 
mandant tavant^garde. 

9  Deux  capucins  sauvages,  sappeurs  de  ravant^garde, 

H  Son  impuissance  Mgr  Vévêque  de  Spire,  comm^  auxiliaire, 
coiffé  du  traité  de  Westp?iaiie. 
9i  La  Pucelle  de  la  Contre- Révolution. 
Si  Le  corps  de  bataille. 

Sur  cet  éventail  on  voit  un  résumé  de  tous  les  incidents  : 
émigration,  armée  de  Condé,  droits  féodaux  en  Alsace  des 
princes  allemands  et  des  princes  ecclésiastiques,  qui  vont 
bientôt  amener  la  guerre  avec  l'Empire  et  commencer  l'ère  des 
guerres  de  la  Révolution. 

La  date  de  Téventail  résulte  des  inscriptions  :  la  lettre  pasto- 
rale, le  âimeux  Monitoire  cationique  du  cardinal  de  Rohan  ; 
le  traité  de  Westphalie  sur  la  mitre  de  l'évéque  de  Spire  ;  le 
réquisitoire  de  Séguier  émigré  à  Wiesbaden. 

Au  revers  de  l'éventail,  une  chanson,  Le  triomphe  de  Vabbé 
Mauf^,  dont  ces  quelques  vers  diront  l'esprit  : 

Tnmblans  pour  leurs  calottes 
Et  peut'être pour  leurs  culottes. 
Les  cardinaux  ne  font  qu'un  cri, 
Grâce  aux  soins  de  Vabbé  Maury  (bis). 
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L'éventail  est  probablement  contemporain  des  premiers  raa^ 
semblements  armés  formés  par  le  cardinal  de  Itohan  i' 
Etlenheim  et  certainement  antérieur  à  l'arrivée  de  l'abbé  Maurj 
à  Coblentz  le  30  octobre  1701. 


Le   déménagement  du  clergé,  est  d'un  dessia 


L'éventail  : 
grossier. 

Dans  une  charrette  chargée  suitout  de  piècts  de  vin,  est  affalé 
un  évèque  en  camail,  le  cordon  bleu  au  cou,  la  pipe  à  la 
bouche,  un  flacon  à  la  main  ;  la  crosse  et  la  mitre  sont  épars. 
La  charrette  est  précédée  de  moines  dont  l'un  porte  religieus&- 
menl  un  flacon  de  cerises  à  l'eau-de-vie  ;  un  autre,  monté  sur 
le  cheval  de  la  cbarrelle,  fume  la  pipe  ;  d'autres  emportent  lea 
instruments  sacrés,  et  parmi  eux  un  dindon.  En  arrière,  \et 
religieuËes,  suivies  de  gamins,  emportent  les  matelas  et  même 
un  bidet. 

Les  vers  sont  aussi  grossiers  que  le  dessin  ;  en  voici  le  début  : 

Nom  parlons  d'un  pas  très  agile, 
Saru  avoir  f esprit  trop  tranquille. 
Faut  bien  voua  rendre  à  la  raison. 
Noua  Tnetlanl  de  la  Nation. 

Les  lois  contre  le  clergé  ont  été  si  nombreuses  qu'on  n'ose 
fixer  une  date  précise,  depuis  la  loi  sur  les  biens  ecclésiastiques, 
célébrée  par  un  éventail  du  nausée  Carnavalet  intitulé  :  La 
pompe  funèbre  du  clergé  décidée  à  l'Assemblée  nationale  le 
i  novembre  1789,  jusqu'à  la  loi  du  G  avril  179i,  qui  prohibl 
tout  costume  ecclésiastique  et  supprima  toutes  les  congrégatîoiif , 
d'hommes  et  de  femmes,  eccléi;  las  tiques  ou  laiqi 

La  collection  ne  comprend  plus  aucune  pièce  jusqu'au  9thor-. 
midor  ;  les  événements  de  celte  sombre  et  tragique  période  ne 
prêtaient  guère  au  badinage. 

Mais  voici  deux  séries  datant  évidemment  soit  de  la  fin  de  la 
ConventioB,  soit  plutôt  des  débuts  du  Directoire. 


J 
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I 

La  première  comprend  cinq  éventails  relatifs  à  la  dépréciation 
des  assignats  ;  il  en  a  été  tiré  tant  de  variantes  que  ces  pièces 
n'offrent  généralement  que  peu  d'intérêt. 

L'un  de  ces  éventails  sort  de  l'ordinaire.  Sur  la  face  princi- 
pale, à  côté  de  quelques  rares  monnaies,  on  voit  un  amoncelle- 
ment de  papiers  :  assignats  variés,  depuis  les  grosses  coupures 
de  400  livres  h  la  création,  jusqu'aux  infîmes  coupures  de 
25  sols  qui  ont  suivi  ;  des  promesses  de  mandat  territorial, 
des  rescriptions  avec  indication  de  leur  valeur  métallique, 
des  billets  de  la  caisse  patriotique  à  échanger  contre  des 
assignats,  des  Mliets  des  maisons  de  secours,  des  titres  de 
Vemprunt  forcé,  des  bons  de  distribution,  des  patentes  spé- 
ciales, des  ordres  de  la  garde  nationale  sédentaire,  des 
laisseZ'passer  du  Directoire,  des  cartes  de  sûreté  y  des  ordres 
à* incarcération  à  la  maison  d* arrêt  dite  Egalité. 

On  a  voulu  donner  un  résumé  des  joies  de  la  terrible  période 
que  l'on  venait  de  traverser. 

Au  revers  de  l'éventail,  un  joli  dessin  en  grisaille  :  Jean  qui 
pleurCy  assis  devant  une  table  couverte  d'assignats  qui  tombent  : 

Vous  êtes  étonné,  je  m*en  aperçois  bien, 
Qu'avec  tant  de  papier  Je  ne  possède  rien, 

Jean  qui  rit  y  auprès  de  son  coffre-fort  : 

A  de  certaines  gens  je  ne  me  suis  point  fié. 

Ce  résultat,  pour  moi,  vaut  mieux  que  du  papier. 

L'autre  série  ne  comprend  que  des  éventails  de  deuil  ;  ce  ne 
sont  qu'urnes  funéraires,  larmes,  mausolée  avec  inscriptions  : 
Mdnes  plaintifs  de  Vinnocence,  apaisez-vous  dans  vos 
tombeaux^  portraits  de  Louis  XVI  et  de  Marie -Antoinette. 

Ces  éventails  ont  pu  servir  au  bal  des  Victimes. 

Cette  mode  nons  parait  singulière  ;  elle  était  dans  le  goût  du 
temps.  Déjà  les  Constitutionnels  avaient  fait  de  nombreuses 
séries  d'éventails  avec  couplets  sur  la  mort  de  Mirabeau  ;  et  les 
Jacobins  avaient  dansé  et  chanté  avec  des  éventails  consacrés  à 


leurs  premiers  martyrs  accolés,  Marat,  Lepelletier,  (^hatlié  et 
Barra  (le  petit  tambour). 

Avec  l'éventail  suivant,  on  pressent  le  18  brumaire, 

Il  est  consacré  â  la  campagne  d'Italie  de  Bonaparte,  d'après 
les  inscriptions  de  32  cartouches,  commençant  par  la  balaille 
de  Monte/jelio,  du  21  at(  '2'J  germinal  an  IV,  et  finissant 
par  ta  paix  conclue  avec  l'empereur,  26  vendémiaire  an  VI 
Jes  deux  derniers  cartouches  sont  en  blanc,  et  un  petit  génie, 
un  style  à  la  main,  va  compléter  les  inscriptions.  L'éventail  est 
donc  contemporain  de  la  présentation  solennelle  de  Bonaparte 
au  Directoire,  le  10  décembre  1797. 

Un  général  républicain  (rien  dans  ses  traits  ne  rappelle  6o' 
naparte)  remet  à  la  France  le  traité  de  paix  ;  la  gloire  ailée  le 
suit,  une  palme  à  la  main.  Une  femme  peint  le  passage  du  pont 
d'Arcole. 

Le  caractère  allégorique,  le  dessin  correct  et  froid  rappellent 
bien  l'époque  emphatique  du  Directoire. 


Rien  du  Consulat  ;  nous  arrivons  à  l'Empire  avec  le  Couron- 
nemeni  de  Napoléon  flonaparte,  empereur  des  Français. 

La  composition  en  est  bien  intéressante,  par  le  contraste  avec 
la  réalité.  Au  lieu  des  pompes  religieuses  du  sacre,  elle  repré- 
sente le  nouvel  empereur  tenant  Joséphine  de  la  main  gauche 
et  tendant  la  main  droite  sur  une  colonne-aulel  enguirlandée  de 
fleurs,  tandis  que  la  France  lui  ofTre,  non  la  couronne  impériale 
fermée,  mais  une  simple  couronne  d'étailes  d'or,  et  qu'un  autre 
personnage  lui  remet  l'épée  de  la  France. 

Cette  composition  n'a  certes  pa^  ét^  inspirée  par  Napoléon. 
Elle  est,  sans  nul  doute,  l'osuvre  d'un  représentant  attardé  de 
l'ancien  état  d'esprit. 

L'éventail  suivant,  consacré  au  Mariage  de  Napoléon  et  de 
Marie-Louise,  avec  les  portraits  en  buste  accolés  de  l'empereui* 
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et  de  la  nouvelle  impératrice,  a  un  caractère  officiel  ;  il  est,  par 
siûte,  peu  intéressant. 

Il  en  est  tout  autrement  de  réyentail  consacré  à  la  Naissance 
du  Roi  de  Rome. 

Marie-Louise  est  assise,  en  peignoir  et  en  bonnet  ;  l'empereur 
debout,  en  habit  bleu,  culotte  courte  et  jabot,  le  grand  cordon 
en  sautoir,  lui  tient  la  main.  En  pendant,  le  roi  de  Rome  dans 
son  berceau);  à  côté  et  debout,  la  gouvernante  en  robe  spencer  et 
chérusque,  et  coiflîire  à  plumes. 

Le  caractère  anecdotique  et  bourgeois  de  cette  composition,  la 
finesse  du  dessin  rappellent  la  manière  de  Boilly. 

La  destinée  devait  donner  un  ironique  démenti  au  dernier 
<x>uplet  de  la  chanson  : 

Qui  sait  combattre  et  gouverner , 
Qui  meurt  triomphant  sur  le  trône, 
Renaît  quand  il  a  su  donner 
Un  héritier  à  la  couronne. 

On  doit  signaler  que,  pas  plus  sur  cet  éventail  que  sur  ceux 
consacrés  à  la  campagne  d'Italie,  on  ne  retrouve  les  traits  con- 
sacrés de  la  figure  du  général  Bonaparte  ou  de  Tempereur.  Ce 
n'est  que  plus  tard,  semble-t-il,  que  se  fixeront  les  types  légen- 
daires. 

L'érudit  et  dévoué  conservateur  du  musée  historique,  qui  est 
notre  Président,  compte  mettre  prochainement  en  lumière  cette 
collection  jusqu'ici  enfouie  dans  les  tiroirs. 

Malgré  ses  lacunes,  elle  pourra  être  comparée  sans  désavan- 
tage avec  la  collection  exposée  au  musée  Carnavalet. 

Le  public  la  regardera  avec  beaucoup  d'intérêt;  les  plus 
ignorants  y  trouveront  une  amusante  et  instructive  leçon  d'his- 
toire ;  l'économiste,  le  moraliste,  l'historien,  l'artiste  même  y 
trouveront  à  glaner  ;  tous  y  trouveront  à  penser. 

GUILLON. 


MARIUS   GUEIT 


Messieurs, 


Vous  savez,  sans  nul  doute,  quel  culte  M.  Brosset,  orga- 
niste de  la  cathédrale  de  Bioia,  a  voué  à  sa  ville  natale  qui  est  à 
Orléans.  U  ne  se  passe  point  d'année  que  cet  excellent  nnusicien, 
qui  manie  la  plume  comme  le  clavier,  n'écrive  quelque  article, 
aussi  littéraire  que  musical,  intéressant  notre  ville.  Ce  furent 
longtemps  des  motets  ou  quelque  pièce  mélodique  à  l'honneur 
de  Jeanne  d'Arc.  C'est  la  troisième  année,  à  ma  connaissance, 
que,  mettant  à  profit  des  noies  patiemment  amassées,  il  s'em- 
ploie celte  fois  à  retracer,  dans  des  notices  brèves,  mais  remplies 
de  faits,  la  vie,  les  exemples  et  les  œuvres  de  quelque  musicien 
Orléanais. 

L'an  dernier,  il  s'agissait  d'un  ancien  maître  de  chapelle  de 
la  cathédrale  ;  aujourd'hui,  son  héros,  c'est  un  organiste  di 
Sainl-Palerne,  Marius  Gueit,  qui  tint  la  tribune  de  1832 
1840.  Gueit  était  aveugle.  Ses  semblables  sont  nombreux  et 
experts  dans  cet  art.  Il  jouait  néanmoins  et  de  l'orgue  et  du 
violoncelle.  Il  composait  aussi,  et  de  ses  œuvres  beaucoup  sont 
restées  et  peuvent  se  montrer  en  exemple.  Il  était  lié  avec  les 
musiciens  d'alors,  les  Salesses  et  les  Tournaîllon,  et  c'est  un 
des  mérites  de  cette  brochure  de  faire  revivre  ce  petit  monde 
musical  Orléanais  d'alors. 

M.  Brossel,  Messieurs,  vous  dédie  celte  piécette  comme  les 
autres.  Je  vous  propose  de  l'en  remercier. 

Emile  HuET, 


!e 

ït  ^ 
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C0NDILL4C  DANS   L'ORLÉANAIS 


Le  BuUetin  de  la  Société  départementale  d'archéologie  et 
de  statistique  de  la  brame  (année  1905,  154^  livraison)  con- 
tient un  intéressant  travail  anonyme  intitulé  :  «  Notes  histo- 
riques sur  la  famille  Bonnot  et  sur  la  Succession  de  Coyidil- 
lac.  >  L'illustre  auteur  du  Traité  des  Sensations  ayant  uni  ses 
jours  près  de  Beaugency,  au  château  de  Flux,  et  reposant  en- 
core aujourd'hui  dans  le  cimetière  de  Lailly,  il  semble  utile  de 
signaler  les  recherches  de  l'auteur  dauphinois  sur  un  des 
membres  de  la  Société  royale  d'agriculture  d'Orléans  à  la  fin  du 
diz^huitième  siècle. 

Grabriel  Bonnot,  vicomte  de  Mably,  écuyer,  conseiller  du  roi, 
secrétaire  de  la  chancellerie  près  le  Parlement  de  Grenoble, 
ayant  acheté  en  1720  la  terre  de  Condillac,  mourut  en  1727, 
laissant  cinq  enfants,  dont  l'abbé  de  Mably,  mort  en  1785  et 
l'abbé  de  Condillac,  plus  jeune  de  cinq  ans,  mort  en  1780.  Leur 
frère  aîné,  Jean  Bonnot  de  Mably,  prévôt  de  la  maréchaussée 
du  Lyonnais,  mort  vers  1768,  avait  eu  huit  enfants.  La  dernière, 
Antoinette  «Jeanne,  avait  épousé,  en  1755,  Jean-Pierre-Marie 
Métrât  de  Rouville,  seigneur  de  Sainte-Foy  l'Ârgentière.  Assez 
malheureuse  en  ménage,  elle  eut  avec  son  mari  un  long  procès 
de  séparation,  qui  ne  se  termina  à  Lyon  qu'en  1771.  Condillac, 
qui  TafTectionnait  particulièrement,  la  recueillit  et  lui  donna,  en 
1773,  une  somme  de  75,000  livres,  pour  acheter  la  terre  da 
Flux,  paroisse  de  Saint-Firmin,  au  bailliage  de  Beaugency,  et  il 
vécut  le  plus  souvent  près  d'elle,  sauf  quelques  séjours  à  Paris, 
jusqu'au  3  août  1780,  jour  de  sa  mort. 

Sa  succession  donna  lieu  à  de  nombreuses  contestations,  par- 
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ticulièrement  de  la  part  d'un  des  neveux  déshérités,  p&r 
M"Be  de  Sainte-Foy,  François-Paul-BIarie  Bonnot,  aidé  par 
oncle  François  Bonnot  de  Saint-Marceliin.  Finalement,  le 
teau  et  la  terre  de  Flux  restèrent  à  la  nièce  de  Condillac, 
la  Glle  unique,  Benoîte  Métrât  de  Sainte-Foix,  épousa,  en  1 
Louis-Joseph  de  Bodin  de  Boisrenard,  officier  au  régimei 
Guyenne,  dont  elle  n'eut  qu'un  fils,  Pierre-Elisabeth  de  B 
de  Boisrenard,  marié,  en  1812,  à  Euphrasie  Roussel  de  Go 
et  mort  en  1870,  à  Orléans. 

B.  DE  P. 
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Ortvrages  offerts  à  la  Société  pendant  l'année  1905. 


1.  —   DONS  DE  l'état. 


Goutte  des  Beaux- Arts,  année  1905. 

"^  Chronique  dei  Arti  et  de  la  Curiositéy  année  1905. 

*-*  Hevue  hiitoriquej  année  1905. 

"^  Muiée  Guimet  :  Revue  de  Chigtoire  de$  religiotM^  novembre-dé- 
t^Tî  1904,  janyier-octobre  1005.  —  Bihlïothèque  de  vulgarisa- 
Hw,  l  XVI. 

-  Annakt,  1904,  t.  XVI.  Le  culte  et  les  fêtes  d'Adonis-Tham- 
*<^  (fafu  rOrient  antique,  par  Charles  Vellay. 

-Annales,   1905,  t.  XVII.  Le  Népal,  !•'  vol.,   et  t.  XVIII, 

?TOl. 

-  Amie  archéologique  :  janvier-août  1905. 

-  Bibtiographie  des  travaux  historiques  et  archéologiques  publiés 
perks  Sociétés  savantee  de  la  France,  t.  IV,  4®  liv.,  par  Robert  de 
Lasieyrie,  avec  la  collaboration  d'Alexandre  Vidier. 

—  Bibliographie  générale  des  travaux  historiques  et  archéolo- 
giques publiés  par  Us  Sociétés  savantes  de  la  France,  1902-1903. 

—  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques  et 
êàmlifquti  ;  3*  livr.  1904,  l'«  livr.  1905. 

—  (kmiié  4e$  iramux  historiques  et  scientifiques.  Bulletin 
kktarique  et  pkilolagique  :  3*  et  4«  livr.  1904,  i^  et  2«  livr. 
1905. 
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—  Litte  des  membres  tUnlaires^  honoraires  et  non  réstdânts  iu 
Comilé,  des  membres  des  commissions  qui  s'y  rattachent  et  de  la  eem^ 
mission  des  documents  économiques^  etc. 

—  Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  seientifiqueu 

—  Section  des  sciences  économiques  et  sociales.  Années  1903  et 
1904.  Congrès  des  Sociétés  savantes  de  1904  tenu  à  Paris. 

—  Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèqttes  de  France    z 
t.  XXXVII,  Tours.  2-  partie,  1905. 

—  La  Remania  :  1905,  n«»  133, 134,  135. 


II.  —   DONS  ET  HOMMAGES. 


Alluard.  —  De  la  fondation  de  l'Observatoire  du  Pity-de-Dôme, 
Auvray  (Lucien).  —  Inventaire  d'une  collection  de  lettres  de  ca 
dinaux  des  XVI"  et  XVlh  siècles  (manuscrits  italiens  1183-1184 
la  Bibliothèque  nationale).  Extrait  de  hRevuf.  d^ histoire  diplomati 
Paris,  1905. 

—  Un  Poème  rythmique  et  une  lettre  d'Etienne  de  Tournai  ( 
langes  Paul  Fabre.  Éludes  d'histoire  du  moyen  âge). 

—  Un  Recueil  de  pières  sur  l'abbaye  de  Rozot-le-Jeune,  Fontaine 
bleau,  1005. 

Haguenault  de  Puchesse  (Cte  G.).  —Jules  Loiseleur^  bihliothécai 
de  la  ville  d'Orléans,  1810- 190(.).  Orléans,  librairie  Herluison,  1905 

—  Lettres  de  Catherine  de  Mèdxcis,  1586-1588.  Imp.  nationale^ 
1905. 

Baillet  (Jules).  —  Notice  biographique  sur  Auguste  Baillet,  ^9yP^ 
tologue  français.  Paris,  Ernest  Leroux,  éditeur. 

Beaucorps  (Charles  de).  —  L'administration  d'André  Jubert  de 
BoHville,  intendant  d'Orléans,  1091-1709.  Ecole  nationale  des 
Chartes.  Positions  des  thèses  soutenues  par  les  élèves  de  la  promo- 
tion de  1905.  (Extrait).   Mâcon,  imprimerie  Protat  frères,  1905. 

Brosset  (Jules).  —  Charles  Hérissé  y  chanoine  honoraire  de 
l'Eglise  d'OrleanSy  maître  de  chapelle  de  la  cathédrale  (1904). 
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Crueti,  profeueur  de  musique  à  l* Institut  det  jeunes 
weugleSj  organiste  de  l'église  Saint-Paterne  d'Orléans^  1808-1865. 
Orléans,  imprimerie  Paul  Pigelet,  1905. 

CbristiaD,  directeur  de  l'Imprimerie  nationale.  —  Origines  de  rim" 
fnmsrie  eu  France.  Conférences  faites  les  25  juillet  et  17  août 
1900.  Paris,  1900. 

Diijardin  (A.).  —  Lient  de  magie  ourdis  par  V archange  par  h 
Me,  pour  ressuiciter  en  tortant  det  enfers.  Chroniques  de  l'Orléa- 
uii  et  de  VEslampois^  tirées  de  la  Loire^  de  la  Juine.  Etampes, 
1905. 

Foorehé  (Paul).  —  L'architecture  du  Sud -Ouest  de  la  France , 
û'^Sete,  décembre  1904- janvier  1905. 

—  Report  du  Comité  girondin  d'art  public. 

Hazard  (Paul).  —  Société  de  géographie  du  Cher,  t.  !«',  Bulletiny 
1902-1904.  Bourges,  imprimerie  Sire,  1904. 

Herluison.  —  Les  anciennes  tapisseries  des  hospices  d'Orléans  alié^ 
«^en/904.  Orléans,  1905. 

-  Portraits  de  H.  C.  ToUet,  ingénieur-architecte,  eau-forte  par 
Ruei. 

*-  Mote  sommaire  sur  la  Librairie  ou  salle  des  Thèses  de  l'Univer- 
^éelrii  d'Orléans.  Orléans,  lib.  Ileriuison,  1905. 

Hfirinison  et  P.  Leroy.  —  Deux  sculpteurs  parisiens^  les  Gois, 
"31.1836.  Paris,  Pion,  1904. 
Leroy  (P.-A.).  —  Une  famille  d'autrefois  :  de  boucher  à  général, 

m. 

Kel  (Léon-Paul).  —  Les  Melcion  d'Arc.  Documents  généalo- 
{i<IDes  inédits  pour  servira  Thistoire  de  la  famille  d'Arc,  avec  une 
préface  du  chanoine  Debout.  Librairie  Hazé,  Paris. 

Prou  (M.).  —  Concession  des  coutumes  de  Lorris  aux  liahitants  de 
Jftbelk  en  1174.  Eitrait  de  la  Nouvelle  revue  historique  du  droit  fran- 
fin  et  étranger.  Librairie  Larose  et  Forcel,  Paris. 

Soyer  (Jacques).  —  Etude  critique  sur  le  nom  et  l'emplacement 
de  deux  oppiddi  celtiques  mentionnés  par  César.  Extrait  du  Bulletin  de 
féegraphie  hittorique  et  descriptive  du  ministère  de  l'Instruction  pu- 
blique, 1904. 


—  258  - 

—  Rapport  stir  le  service  des  archives  déparlem.  du  Laire^^  1904. 

—  —             —          —  —      1905. 

—  —             —         —  efa«  Cker,  1897.    , 

—  —             —          —  —      1898.    ' 

—  _             —          -  —      1899. 

—  —             —         _  —      1900. 

—  —             —         _  —     1901. 

—  _-             —         _  -      190Î. 

—  —             —         _  —     190Î. 

—  Description  de  six  monnaies  et  médailks  intéressant  le  Bmf^ 
dont  deux  trouvées  à  La  Chapelle-d'Ângillon  et  une  à  Saint-Florent, 
1898. 

—  Un  faux  diplôme  carolingien,  attribué  tantôt  à  Louis  le  0^ 
bonnaire  et  tantôt  à  Louis  le  Bègue^  concernant  Falibaye  de  Dan, 
près  de  Vierzon^  1898. 

—  Analyses  des  actes  de  Charles  Ylly  conservés  dans  les  Aràws 
départementales  du  Cher  (1898). 

—  Noies  sur  la  famille  de  Jean  de  Village^  neveu  de  iacqott 
Cœur  (1900). 

—  Etude  sur  trois  documenti  apocryphes  des  Archives  iéporit^ 
mentales  du  Cher  :  Charte  de  Contran  ;  Testament  de  sainte  EosU- 
liode  ;  acte  de  transfert  du  monastère  de  Dévre  (1900). 

—  Donation  par  Charles  VII  à  Jean  Stuart  des  terres  de  C«»- 
cressaull  et  d'Aubigny-sur-Nère  (1899). 

—  Documents  inédits  sur  Jean  /iouc^er,  peintre  berniyer  (1904). 

—  Une  subdivision  administrative  du  Pagus  BituriciUy  sous  le 
règne  de  Hugues  Capet  :  La  vicaria  Emotrensis  {EiirUi  du  BuUeUn 
de  géographie  historique  et  descriptive  du  Ministère  de  l'Instruetion 
publique,  \^02). 

—  Actes  inédits  au  nom  de  Jean  de  Luxembourg  et  de  Béatrice, 
roi  et  reine  de  Bohême,  1310-1342  (1903)  (Extrait  du  Bulletin  Ms- 
torique  et  philologique  du  iMinistére  de  Tlustruction  publique  (1902). 

—  Les  actes  des  souverains  antérieurs  au  XV^  siècle^  conservés 
oans  les  Archives  du  Cher  (abbaye  de  Saint-Satur-sous-Sancerre  et 
abbaye  de  N.-D.  de  Fontmorigny,  1*'  et  2efasc.  (1903-1905). 

—  Note  sur  une  inscription  de  Chôtel  Lallemanty  lT/*néeb(1903) . 
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—  Lei  Ffmata  Romanorum  du  Cattrum  Biturieenu  (1903). 

—  Documents  inédits  sur  le  séjour  à  Bourges  de  divers  artistes  au 
sarfice  de  Jean  de  France,  duc  de  Berry  et  d^Âuvergne  (1904). 

—  Deux  documents  inédits  sur  le  premier  imprimeur  de  Bourges, 
Jean  Gamier,  1543(1904). 

—  Le  rdâekement  de  la  diicipUne  dant  l'abbaye  de  Saint- Satur- 
•m-Soflcerre  au  XVt^  tUcle  (1899). 

—  Etude  iur  la  communauté  des  habitants  de  Blois  jusqu^au  com- 
mencement du  KVt  siècle  (1894). 

—  Comptes  des  recettes  et  dépenses  de  la  ville  de  Blois  en  4404 
(1900). 

—  Let  Bretons  à  Blois  à  la  fin  du  F*  siècle  (1903). 

—  Un  saint  du  Blésois,  Victor ^  évêque  du  Mans  (1903). 

—  Un  fragment  des  capitulaires  de  l'empereur  Louis  le  PieuXy 
844-840  (Extrait  du  Bulletin  historique  et  philologique  du  Ministère 
de  l'Instruction  publique^  1903.) 

—  Etude  critique  sur  le  nom  et  remplacement  de  deux  oppida  cel- 
tiques, mentionnés  par  César  dans  les  Commentant  de  Bello  galltco 
(1905)  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France). 

—  Trois  nouveaux  documents  inédits  sur  Jean  Boucher,  peintre 
berniyer  (1905). 

Spoelberch  de  Lovenjoul  (vicomte  de).  —  La  genèse  d*un  roman  de 
Balzac  :  Les  Paysansy  lettres  et  fragments  inédits.  Paris,  HoUendoriï, 
1901»  in-8^.  L*un  des  55  exemplaires  numérotés  tirés  sur  papier  de 
Hollande. 

Taconet  (Maurice).  —  Un  poète  de  clocher  :  Edouard  Toutain-Ma- 
xeville.  Le  Havre»  imp.  Micaux,  1904,  gr.  in-8''. 

Tricot  (Jérôme- Lucien).  —  Uecueil  de  brochures  sur  TArchéolo- 
gie,  l'histoire  ou  les  institutions  orléanaises,  publiées  de  1841  à  1855 
(Ce  recueil  a  été  constitué  par  M.  J.  Tricot,  conseiller  municipal  et 
ancien  consul  à  Orléans,  père  du  donateur). 

Herluison  (M>n>),  en  souvenir  de  son  mari,  a  otfert  à  la  Société  :  le 
Glossaire  archéologique^  de  Gay,  l^^"  volume,  et  une  collection  de 
nombreux  volumes  reli.'i  des  Bulletins  et  Mémoire.<  de  la  Société  ar- 
chéologique de  rOrléanais. 
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Saint-Etienne  (Chambre  de  commerce  de).  —  Les  initutrteê  $té' 
phanoisexaux  expoMom,  —  Notice  hùtoriquey  par  L.-J.  Gras,  pu- 
bliée par  la  Chambre  de  commerce  à  Toccasion  de  l'exposition  de 
Saint-Etienne. 

—  L.-J.  Gras,  Historique  de  l'armurerie  ttéphanoise. 


iii.  —  publications  adressées  par  les  sociétés  françaises 

(Échanges) 


Agen.  —  Revue  de  l'Agenais.  —  Bulletin  de  la  Société  d'agri* 
culture,  sciences  et  arts  d'Agen,  n^  i,  3^""  année,  janvier-août  1905. 

Aix.  —  Annales  des  Facultés  de  Droit  et  des  lettres  d'Aix^   t.  1*^, 
fasc.  i,2,  3, 1905. 

Albi.  —  Revue  du  département  du  Tarn,  années  1904,  n^  6, 
1905,  n"»  1,  2,  3,  4.   -  Table  des  25  premières  années. 

Amiens.  —  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  —  Bulletin  :  an- 
née 1904,  1",2%  3%4*trim. 

Angers.  —  Société  nationale  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts.  — 
Mémoires  :  t.  V,  VI,  Vil,  5«  série,  1904. 

Angoulôme.  —  Société  archéologique  de  la  Charente.  —  Bulletin  : 
7^'  série,  t.  IV,  1903-1901. 

Autun.  —  Société  Eduenne.  —  Mémoires,  nouvelle  série,  t.  XXXII, 
1904. 

Auxerre.  —  Société  des  sciences  historiques   et  naturelles  de 
l'Yonne.  —  Bulletin  :  t.  LVIl,  1904. 

Avdllon.  — Société  d'études  d'Avallon,  45®  année,  1904. 

Avignon.  —  Académie  de  Vaucluse  :  Mémoires  :  2«.  série,  2%  3*, 
4«  liv.,  1904  ;  l^  "2%  S' liv.,  1905. 

Beauvais.  —  Société  académique  d*archéologie,  sciences  et  arts  de 
rOise.  —  Mémoires  :  t.  XIX,  1»"  partie,  1901. 

Belfort.   -  Société  d'émulation.  —Bulletin,  n°24.  1905. 

Besançon.  —  Société  d'émulation  du  Doubs.  Mémoires,  7*  série 
t.  VU,  1902,  t.  VIII,  1903-1904. 
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Bordeanx.  —  Société  archéologique,  comptes  rendus,  t.  XXIV, 
1"  et  2«  fasc ,  t.  XXV,  1^  et  2«  fasc.,  1904. 

Bourg.  —  Société  d'émulatiou  de  TÂin.  Annales  :  janvier-juin 
1905. 

Bourges.  —  Société  historique,  littéraire,  artistique  et  scientifique 
du  Cher.  Mémoire$  :4«  série,  t.  XIX,  1904. 

—  Société  de  géographie  du  Cher.  Bulletin  Irimettriel,  3*  année, 
1904-1905,  !•'  et  2*  fasc. 

Brives.  —  Société  scientifique,  historique  et  archéologique  de  la 
Corrèze.  —  BulUtin  :  t.  XXVI,  1904,  4«  liv.,  t.  XXVU,  1905, 
1%  2-,  3»  Uv. 

Xlaen.  —  Société  française  d'archéologie.  —  Congrès  archéologique 
de  France,  LXXl*  session,  tenue  au  Puy,  en  1904. 

Cahors.  —  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et  littéraircg 
du  Lot.  —  Buliettny  t.  XXIX,  1904.  i«%  2'  3«  et  4»  fasc. 

Châlons-sur-Marne.  —  Société  d'agriculture,  commerce,  science- 
et  arts  de  la  Marne.  —  Mémoires  :  2«  série,  t.  VI,  1902-1903, 
Impartie,  t.  VII,  1903-1904,  2*  partie. 

Chalon-sur-Saône.  —  Société  d'histoire  et  d'archéologie.  —  Mé 
moires  :  1905, 2«  série,  1. 1, 1™  partie. 

Chambéry.  —  Société  Savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie.  — 
Mémoires  et  doenments  :  t.  LXIII  (2«  série,  t.  XVIIIJ,  l^'fasc.  1905. 

Chartres.  —  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir  —  Mémoires  : 
t.  XIV,  1«'  et2«  fasc.  1905.  —  Procès-verbaux,  t.  XI,  11« et  12"  fasc, 
t.  XII,  1«' fasc.,  1905. 

—  La  Bibliothèque  municipale  de  Chartres.  —  La  Bibliothèque  de 
la  Sodété  archéologique  d'Eure-etrLoir.  Renseignements  préliminaires 
par  M.  Langlois,  Chartres,  imp.  Durand. 

Châteaudun.  —  Société  Dunoise.  — ^Ml/cttn«  :n^»  139,  140,  141, 
142,  143,  1905. 

Chftteauroux.  —  Revue  du  Berry  et  du  Centre,  33*  année,  no- 
vembre 1904,  34»  année,  janvier-décembre  1905. 

Château-Thierry.  —  Société  archéologique  et  historique.  Annales  : 
années  1903  et  1904. 

Constantine. —  Société  2iVchéo\o^q\xe,  Recueil  des  notices  et  mé- 
fnoires,  année  1904,  38''  vol.  (7«  vol.  de  la  4^  série). 

T0B1£  XIV.   —  BULLETIN  N^  183.  18 
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Dai .  —  Société  de  Borda,  —  Bullttin  190i,  i'  Irimeslre  ;  190 

i",  2*  et  3»  trimestres. 

Dijon.  —  Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  I^ 

—  UémoireB,  im'i-l-tOi,  t.  IX. 
Epinal.  —  Société  d'émulation  des  Vosges.  —  Annale»  : 

née,  1<I04,LXXXI' année,  1905. 
Fontainebleau.  —  Sociét<^  bistorique  et  archéologique  du  GAlin^ 

—  Annalet  :    190-1,  l»»,  2*,  3'  et  4»  trimestres  ;  1905,  1»',  i 
3"  trimestres. 

Gap.  —  Société  d'études  des  Hautes-Alpes.  —  Bulletini  :  ISf 
3"  et  4"  trimestres  ;  1905.  1",  2=  et  3'  trimestres. 

Granville.  —  fiuf/eJtn  périodique  de  la  Société  d'études  histoii^ 
et  économiques,  année  1905,  ii°  1. 

Grenoble.     —     Académie   Delphinale.    —   Bulletin,   t.    XVl 
1904. 

Guéret.  —  Société  des  sciences  naturelles  et  3rchéolDgiq[ues  dS 
Creuse.  —  Mimoirtt  :  2"  série,  l.  IX,  2*  partie,  1904, 

Le  Havre.  —  Société  havTaise  d'études  diverses.   — 
1903,  1«%  2»,  3"  et  4»  trimestres  ;  1904,  l'^  trimestre, 

Langres.  —  Société  bistorique  et  archéologique  de  Langres. 
Bulletim:  1905,  n"  70  à  7b. 

Lille.  —  Commission  faislurique  du  département  du  Nord,  t.  W 
1904. 

Limoges.  —  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin. 
Bulletim  :  t.  LIV,  2*  liv.,  1905;  t.  LV,  U^  iiv. 

Ljon.   —  Société  littéraire,  historique  et  archéologique.  Bulld 
trimeitriel:  1905,  janvier- février,  raars-avril-septembre. 

—  Mémoiret  de  l'Académie  nationale  dessciences,  belles-lettrea 
arts,  3"  série,  t.  Vlll.  1905. 

-~  Bullttin  historique  du  diocèse  de  Lyon  :  1905,  n°*  31  k  35, 
MAcon.  —  Académie  des  sciences,  arts  et  bel  les -lettres.  Any 
3*  série,  t,  VU,  1903. 
Le  Mans.  —  Revtie  hiilorique  et  archéologique  du  Maine  : 
'  1904,  1"  semestre,  t.  LVI,  1904,  2'  semestre. 

—  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe.   Bullâliu 
2*  série,  t.  XXXI  et  t.  XXXll,  1»  fascicule,  1905-1906. 
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Marseille.  —  Société  archéologique  de  Provence.  Bulletins:  1904, 
n**  3, 1905,  n*  4. 

Marseille  —  Société  de  statistique.  Répertoire  des  travaux  : 
t.  XLVI,  %•  de  la  10«  série,  \^  partie,  190i. 

MoDtauban. — Sociétéarchéologique  du  Tarn -et -Garonne.  —  Bul- 
letint  :  t.  XXXI,  1903,  t.  XXXll,  1904,  1«%  <2%  3«  et  4*  trimestres. 

MoDtbéliard.  —  Société  d*émulation  de  Montbéliard.  Mémoirtz  : 
t.  XXXI,  1904. 

MoDtbrisoD.  —  La  Diana.  Bnllelin  :  t.  XIV,  1904,  n''*  3,  4  ; 
1905,  n*»  5,  6,  7. 

Moulins.  —  Société  d*émulation  du  département  de  TAIIier, 
t.  X,  1902,  t.  XI,  1903,  t.  Xll,  1904. 

Nancy.  —  Société  d'archéologie  de  Lorraine.  —  Mémoires: 
t.UV,  1904. 

—  If^motra  de  l'Académie  de  Stanislas,  1904-1905,  6*  série,  t.  II. 
Nantes.  —  Société  académique  de  Nantes  et  du  département  de 

la  Loire-Inférieure.  Annales  :  8«  série,  t.  V,  1904. 

—  Société  archéologique.  Bulletin  :  1901,  !2«  semestre  ;  1905, 
1«  semestre. 

Nevers.  —  Société  nivernaise  des  sciences  et  arts.  —  Bulletins  : 
3»  série,  t.  X,  4904,  4»  fascicule. 

Nice.  —  Société  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclima- 
tation de  Nice  et  des  Alpes-Maritimes.  Bulletin,  1905  :  n"  i,  2,  3, 
4,5,6,  7,8,9,10,11. 

Nhnes.  —  Académie  de  Nîmes.  Mémoires  :  7«  série,  t.  XXVII, 

Noyon.  —  Comité  archéologique  et  historique  de  Noyon.  — 
Comptes  rendus  et  Mémoires,  t.  l«f  (2«  édition  1898),  t.  XI,  XII, 
XIII,  XV,  XVI,  XVII,  XVIll,  XIX. 

—  Bibliographie  noyonnaise,  par  René  Pagel.  Auch,  Imprimerie 
Léonce  Cocharaux,  1903. 

—  Inscriptions  tumulaires  de  l'église  N.-D.  de  Noyon,  par  M.  A. 
Bonlongne  (Noyon,  1876). 

Orléans.  —  Préfecture  du  Loiret.  —  Usages  locaux  du  Loiret, 
Orléans,  librairie  Herluison,  1905.  —  Conseil  général  du  Loiret.  — 
Rapport  du  préfet  et  procés-verbaux  de  la  session  ordinaire  d*août  1904 
et  de  la  session  extraordinaire  d'octobre  1904(0riéans,  1904). 
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Origans.  —  Académie  de  Sainle-Craix.  Mémoit 

cicule,  lyorj. 

—  Annalei  religieuuM  du  diocèse  d'Orléans,  année  1904. 

—  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Urléans, 
t,  5.  n"  I.  I''sem.  1905. 

Paris.  —  Société  des  antiquùres  de  France.  —  HèmotTes  :  t.  LXIV . 
1003.  —  BulUlint  1904. 

—  IlibUolhèqiie  de  l' Ecole  des  Gharlei,  septembre- décembre  1901, 
janvier-août  tOOf». 

—  Amleeta  Bollaniliana,  t.  XX[V,  1905,  fasc.  1,  2,  3,  4- 

—  Rmie  dei  éludes  grecq^ui  :  1904,  n"  76, 17,  78  ;  1905. 
n"  79,  80. 

—  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  Compte  rendu  des 
séances  :  novembre-décembre  1901,  janvier-août  1905. 

—  Société  de  l'histoire  de  France.  Annuaire-Bulleiia,  1904. 

—  Heviie  épigrnpbique  :  t.  V,  septembre  1904à  mars  1905. 

—  Diilletin  du  Comité  des  Sociétés  lieê  btaux-artt  de»  diparte- 
menti,  n"  28. 

Pau.  —  Société  des  sciences,  lettres  et  arts.  —  Bnlleiint  : 
l.  XXXII,  1904. 

Poitiers  —  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest.  —  Bulletins: 
1904,  4'  trimestre  ;  190*1,  1'"'  et  i*  trimestres. 

—  Société  des  i>nliqiiaires  de  l'Ouest.  —  BuUetint  et  Mémoira, 
t.  XX  Vin  de  la  2'  série,  année  1901. 

Périgueuï.  —  Société  archéologique  et  historique  du  Périgord. 
BulUlim  ;  t.  XXXII.  1^^,  2'.  3"  et  4«  livraisons,  1905. 

Le  Puy.  —  Société  agricole  et  scientifique  de  la  Baule-Loire.  — 
Uémoirei  et  procèt-verbaiix ,  1902-1903.  t.  XIl. 

Reims.  —  Académie  nationale  de  Reims  (Travaux  de  l')  :  115* 
liime.  1905. 

Rennes.  —  Sociélé  archiJologique  dadéparlemenl  d'Ille-et-VilaineJ 
0K/le(in«pl  Mfmoirtt:  t,  XXXIV.  1905. 

Rocbechouart.  —  Sociélé  des  amis  des  sciences  et  des  arts. 
Bulletin  :  t.  XIV,  ii'"  1 .  2.  3, 4.  5  el  6. 1905. 

Rouen.  —  Commission  des  antiquitésde  la  Seine-Inférieure, 
t.  XIII,  2'  livraison. 


—  266  - 

—  Académie  des  sciences,  belles  lettres  et  arts  de  Roaen.  Précis 
analytique  des  travaux  de  rAcadémie  pendant  Tannée  1903-1904. 

Saini-Dié.  —  Société  philomatique  vosgienne.  —  Bulletin  : 
t.  XXX,  1904-1905. 

Saiotas.  —  Rttme  de  Saintonge  et  (TAunif,  t.  XXV.  i'«,  2%  i"^  5« 
et  6*  livraisons,  1905. 

—  Recueil  de  la  Commission  des  arts  et  monuments  historiques  de 
la  Charente-Inférieure  et  Société  d'archéologie  de  Saintes,  t.  XVI, 

1903,  9%  10*  et  11*  livraisons,  t.  XVII.  1^*  et  2*  livraisons  ;  4905, 
titre  et  table  dut.  XVf. 

<  Saini-Omer  —  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie.  —  Bulletin 
année  1904,  212^'  et  213'  livraisons. 

—  Cartolaire  de  la  Chartreuse  du  Val  de  Sainte- Aldegonde,  par 
Justin  de  Pas  (Saint-Omer),  1905. 

Senlis.  -  Comité  archéologique.  —  Comptes  rendue  et  Mémoires  : 
4*  série,  t.  VI,  1903. 
Sens.  —  Société  archéologique.  Bulletins:  t.  XXI.  l«''fasc..  1904. 

—  Flore  du  Sénonais^  par  Constant  Houlbert.  Sens,  1901. 

—  1814,  Sièges  de  Sens,  par  Joseph  Perrin.  Sens,  -1901. 

—  Cartulaire  du  chapitre  de  Sens,  par  Tabbé  Chartraire,  1904. 
Sousse.  —  Société  archéologique.  —  Bulletin  no4,  2«  série,  1904. 
Toulouse.  —Société  archéologique  du  midi  delà  France.  Bulletin  : 

nouvelle  série,  n^»  33,  1904. 
Toulon.  -Académie  du  Var.  —  Bulletin  :  t.  LXXII,  1904. 
Tours.  —  Société  archéologique  de  la  Touraine.  —  Bulletins  : 

1904,  4«  trimestre  ;  1905,  1^',  et  2*  trimestres. 

Troyes.  —  Société  académique  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  de  l'Aube.  —  Mémoires  :  t.  LXVIII,  1904. 

Valence.  —  Société  d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drôme.  — 
BuUetin  :  n^  150,  151,  1904;  152,  153,  154,  155, 1905. 

Vannes.  —  Société  polymatique  du  Morbihan.  —  Mémoires,  1904, 
fesc.  1  et  2. 

Vendéme.  —  Société  archéologique  du  Vendômois.  —  Bulletin  : 
t.  X LUI,  1904. 

Versailles.  —  Commission  des  antiquités  et  des  arts.  Commission 
de  l'inventaire  des  richesses  d*art.  —  24*  et  25*  vol.,  1904  et  1905. 
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IV.  —  SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES. 


Anvers.   —  Académie  d'archéologie  de  Belgique.  •—  BulUAn^ 
1904,  n"^M,  2,  3  et  4  ;  1905,  no*  1,  2,  3,  4. 
Bari.  —  Giomale  araldico-genealogicO'diplomatieo^  1905,   nP^  1, 

2,      Ot      4ty     O. 

Bruxelles.  —  Reme  belge  de  numismatique,  1905,  61^  année, 
1'*,  2%  3*  el  4Mivraisons. 

— -  Société  d*archéologie.  AnnaUê  :  t.  XIX,  l^^  et  2*  livraisons. 
—  Annuaire  1905. 

Ceara  (Fortaleza,  Brésil).  —  Reiiita  trimetisul  do  Inttuto  do  Cean 
Sol  a  Direcçao  do  Barao  de  Studan,  t.  XIX,  l^f  et  2*  trim.  1905. 

Gand.  —  Société  d'histoire  et  d'archéologie.  Annales:  1905,  t.  VI, 
!•'  fascicule.  —  Bulletins  :  1905,  n°'  1-7. 

—  Inventaire  archéologique  de  Gand  :  fascicule  38, 1905. 
Genève.  —  Société  de  géographie.  Le  Globe,  journal  géographique. 

BuUetin  :  t.  XLIV,  n"»  1  et  2.  -  Mémoires  :  t.  XLIV,  1905. 

—  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d*histoire  et 
d'archéologie  de  Genève,  1901,  t.  VIII,  2-  liv. 

—  Bulletin  de  l'InMut  national  genevois,  t.  XXXVI,  1905. 

—  Société  d'histoire  et  d'archéologie.  Bulletin,  t.  Il  9«  liv.,  1904. 
Helsingfors.  —  Snomen  Museo.  Finskt  Muséum,  n*  11,  1904. 

—  Journal  des  antiquités  finnoises,  n*  XXI il. 

Liège.   —  Institut  archéologique.    Hullelin  :  t.  XXXIV,   l»'  et 
2«fasc.,  1904. 
Lund.  —  Acta  UniversUatis  Lundunsis,  t.  XXXIX,  1903. 
Manila.  —  Negritos  of  Zambalesby  William  allan  Reed,  1  vol.  1904. 

—  Department  of  the  Interior  Ethnological  Survey  publications^ 
vol.  I  The  Bontoc  Igorot  by  Albert  Ernest  Jenks,  Manila,  1905. 

Mexico.  —  Société  scientifique.  —  Mémoires  et  Revue  :  1903, 
n'"  11-12;  1904,  n««  1-4,  5-8,  9-10. 

Namur.  —  Société  archéologique  :  Annales  :  t.  XXV,  1'*  livrai- 
son ;  t.  XXVI,  l»*  livraison. 
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New-Tork.  —  Bibliothèque  publique.  Bulletins  :  t.   IX,   1905, 
no»  1-11. 
Praze.  —  Pannàtky  archaeologické  a  mitopisné  :  1904,  n»*  3,  4. 

—  Berieht  Hber  ia»  Muséum  des  Kôni^eiehes  Bôhmen  fUr  ias 
Jahr,  1901,  4902,  1903, 1904. 

Saint-Pétersbourg.  —  Atlafxu  Bemerkungeny  1895. 
Stockholm.  —  Sveriges   offentliga    bibliotek   Stoekolm^    Vpsala^ 
Lund^Gôteborg.  Âccessions-Katalog,  1903. 

—  Meddelanden  fran  NordUka  Musset,  1903. 

Washington.  —  Smithsonian  Institution.    Annual   report,   1903, 

—  Annual  report  of  the  bureau  of  American  ethnology,  1899- 
1900, 1900-1901,  part.  I,  part.  II,  1903. 

—  Extraits  des  publications  de  l'Institut,  1904,  12  fasc. 


V.  —  ABONNEMENTS,  ACQUISmONS. 

Société  de  secours  aux  blessés. 

Société  artistique  des  monuments  de  la  Loire.  —  Rapport  sur  les 
travaux  de  la  Société  pendant  l* année  1903,  Imp.  I.  Lievens,  Saint- 
Maur,  Seine,  1905. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  1905. 

Revue  de  Loir-et-Cher  :  novembre-décembre  1904  ;  janvier-oc- 
Xobre  1906. 

Touring-Club  de  France.  —  Sites  et  monuments  :  VOrléanais^ 
Eure-et-Loir,  Loiret,  Loir-et-Cher,  1903. 


Orléans.  —  Imprimerie  t*aul  Pigelet. 


PrULICATIOIfS 

Dr  la  SoriHv  ArHivolA{tti|ue  et  hisiorJ<|Uf  île  l'OrléaiM 


31-i.Briss  poiii.i 


lorao  XH     (O"  l'-ï  è  1T3I .  -  . 


La  Société  publie  de  plus,   à  des  époques  ladite 
des  volumes  de  MÉMOIRES. 

MtM^.ii«i*  rii»ui.s  -  l.i.me  I"'.  érmist-,  —  iISjI.I  .   .    . 
~~  lame  II.  avec  altst.  —  (ItCS.)  . 

—  iDme  III.  -  (18.151 

—  wme  IV,  a»«i  ■ilna.  —  (ISES^t  - 

—  lome  V   —  (isas. _  . 

—  toni«  V'I.  —  ilWï  ).   ....... 

—  toiriB  VII.  —  (ISUT. 

—  Mme  VIII.  _  (|86i,l 

—  Irtme  IS.  »ve<i  nilns,  —  (1868.)  .   . 

—  U»me  X.  -  (1869) 

—  i»iTie  XI.  av«c  ailM.  —  (iSGJt.) . 

—  |i>n>B  XU.  av#e  allas.—  1873.      . 
_  mme  XIII.  -  (1ST5.I,    ,   -       .   - 

—  tonus  XIV, —Lonoourailii  Iftai  .1 

—  tome  XV.  Aveoatia».—  (|S7i;i 

—  Mme  XVI.  !■  nariie.  —  i\SV).). 
t.>mo  XVI,  2-  ilnrlic.  —  (ISS"  ) 

—  Li^ma  XVII.  aveu  atlas.-- II8SU.I 
lome  XVlil,aïpi--Wl»«  -  (I8l*i  ■ 
lome  \1\.  —  i)SS3l.  —  CoDOour-  ■: 

—  wme  XX,  Dveo  bIIbs.  —  (ISSS,). 

—  tome  XXI.  —  (1838).   ~  Concoure 

—  inma  XXII.  —  (I»f9.)    .       ,  .   . 

—  ÉHiue  XXIll.  —  I-OS 

—  l.miB  XXIV.  —  ((>'9S),  — Concoiir-. 

—  lome  XXV.  -  ISfl4 

—  tnrw  XXVI,  aveu  ulla».  -  (189.Vi 

—  ti.ni-XXVtl.  —(IWW.i  .    .       ,    . 

—  !..m8  XXVIII.  -iiwa) 

—  l/miaXXlX    —  (laOS.f . 
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A  OrlêJins.  librairie  HEitmistiN.  MAIiHUN,  successeur,  I 

d'Arc,  n 
A  t'arU,  librairie  LECIIEVALlEtl.  rue  (le  Savoie,  Ifî. 
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MEMBRES  HONORAIRES  DE  DROIT. 

MM> 

Le  Général  commandant  le  5*  Corps  d*armée,  à  Orléans. 

Le  premier  Président  de  la  Cour  d'appel  d'Orléans. 

Le  Préfet  du  Loiret. 

Le  Préfet  de  Loir-et-Cher. 

Le  Préfet  d'Eure-et-Loir. 

L'Évéque  d'Orléans. 

L'Évéque  de  Blois. 

L'Évéque  de  Cbarti*es. 

Le  Maire  d'Orléans. 
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II 


MEMBRES  HONORAIRES  ÉLUS. 


MM. 


1  Delisle  (Léopold),  ^^  G.  C,  membre  de  Flnstitut,  rue 

de  Lille,  21,  Paris.  1859 

2  Picot    (Georges),   ^,  membre  de  Tlnstitut,  secrétaire 

général  de  ]* Académie  des  Sciences  moralaB  et  poli- 
tiques, rue  Pigalle,  54,  Paris.  1883 

3  Lasteyrie  (le  comte  R.   de),  ^,  membre  de  l'Institut, 

rue  du  Pré-aux-Clercs,  10  bw,  Paris.  1885 

4  M.vsPÉRO,  ^0.,  membre  de   Tlnstitut,   professeur    au 

Collège  de  France  et  à  TËcole  des  Hautes-Études, 
avenue  de  TObservatoire,  24,  Paris.  1888 

5  Meyer   (Paul),  î^  0.,  membre  de  j*Institut,  directeur  de 

l'École  des  Chartes^  16,  avenue  de  La  Bourdonnais,  Paris.     1893 

6  JouiN  (Henry),  e)j<,  6,  rue  Garanciére,  Paris.  18S1 

7  Lafenestre  (Georges),  ^  0.,  membre  de  Flnstitut,  Con- 

servateur au  Louvre,  professeur  d'histoire  de  la  pein- 
ture au  Louvre  et  au  Collège  de  France,  avenue  Laka- 
nal,  5,  Bourg-la-Ileine  (Seine)  1895 

8  Hanotaux  (G.),  ^}^  0.,  ancien  ministre  des  affaires  étran- 

gères, membre  de  TAcadémio  française, 258,  boulevard 
Saint-Germain,  Paris.  1898 

0     (îriFKRKY  (Jules),  ^  0  ,  administrateur  de  la  manufac- 

lure  nationale  des  Gobeli  ns,  avenue  des  Gobelins,  Paris.       1809 

10  Lemaitiie  (Jules),  'jî;  O.,  membre  de  l'Académie  française, 

39,  rue  (rArlois,  Paris.  1809 

11  Pnor  (Maurice),  ><i>,   professeur  à   l'école  des   Chartes, 

51,  rue  des  Martyrs,  Paris.  1900 

12  Alluaud    ^  O.,    doyen  honoraire   de   la   Faculté    des 

Sciences  à  Clermond-Ferrand  (Puy-de-Dôme).  iyO:< 

13  GoYAU  (Georges),  ancien  élève  de  l'Ecole  normale  supé- 

rieure et  de  l'Ecole  de  Kome,  rue  Pierre-Charron,  12, 
à  Paris.  1904 

H  Masson  (Léon),  >Jf;t  0.,  ingénieur,  directeur  du  Conser- 
vatoire des  Arts  et  Métiers,  rue  Alphonse-de-Neu- 
rille,  2t^,  à  Paris.  1904 
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III 


MEMBRES  TITULAIRES  RÉSIDANTS  (1). 

MM. 

1  Basseville,  avocat,  Q,  membre  de  la  Société  d'Agri- 

culture, Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'0i4éans.  18(30 

2  ViGNAT  (Gaston),  (|,  correspondant  du  Ministère  de  Tlns- 

tiniction  publique  près  le  Comité  des  Travaux  histo- 
riques. '  1800 

3  Beaucorps  (Vicomte  Maxime  de),  ancien  élève  de  TÉcoIc 

des  Chartes,  membre  de  TAcadémie  de  Sainte-Croix.        1808 

4  BaguenaultdePuchesse  (Le  comte  Gustave)^  docteur  es 

lettres,  correspondant  de  Tlnstitut,  président  de  la 
Société  de  THistoire  de  France,  membre  du  Comité 
des  travaux  historiques,  de  TAcadémie  de  Sainte-Croix 
et  de  l'Académie  de  Lyon.  1809 

5  Cochard  (l'Abbé),  chanoine  titulaire,  membre  de  la  Société 

d'Agriculture,  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans 

et  de  r Académie  de  Sainte-Croix.  1873 

6  Baillet,  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes,  membre  d(; 

la  Société    d'Agriculture,    Sciences,    Belles-Lettres  et 

Arts  d'Orléans.  1876 

7  Bailly,  ^,  Q  L)  professeur  honoraire  de  l'Université,  cor- 

respondant de  l'Institut,  membre  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1876 

8  Raguenet  de  Saint-Aliîix  (Octave),  ancien  élève  de  l'École 

des  Chartes,  membre  de  T Académie  do  Sainte-Croix.     1870 

9  DuMUTS  (Léon),  conservateur  du  Musée  historique  et  du 

Husée  de  Jeanne  d'Arc,  associé  correspondant  de  la 
Société  des  Antiquaires  deFrance,  membre  de  la  Société 
d'Agriculture,  Sciences,  Belles-Letti-es  et  Arts  d'Orléans.     1880 

10  Pommier  (Alexandre),   juge    d'instruction   au   Tribunal 

civil  d'Orléans,  conservateur  des  estampes  du  Musée 

de  peinture  d'Oriéans.  1882 

11  Charpentier  (Le  Comte  Paul),  avocat,  membre  de  la  So- 

ciété d'Agriculture,  Sciences,  Belles-Lettres  ol  Arts 
d'Oriéans.  1888 

(1)  Les  noms  des  membres  sont  inscrits  dans  l'ordre  des  admissions. 


HH. 

12  O'Mahokv  (Lecomie),  %,  anden  vîce-pr^siilenl  du  Conseil 

lie  Préfecture  du  Loiret. 

13  Gt;iLLOS   (Paul),    'ft,   ingénieur   en    ciief  des  Ponts  et 

Chaussées,  conservateur  arijoinl  du  Musée  historique, 
membre  de  la  Sociétt^  d'Agriculluie,  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  d'Orléans. 

14  Jahry    (Eugène),    arcliiviKle - piiléo|{i'aphe,    lauréat    de 

l'Institut, membre  de  la  Sooiéléd'AkTicullure, Sciences, 
Belles-LellreselArls  d'Orléans, 

15  IIucTiËmile),  avocat  n  la  cour  d'Appel  d'Orléans. 

le    Jacob  (Georges),  bibliolliécuire-adjoint  de  la  ville  d'Or- 

17  Didier  (Albert),  conservateur  du  Musée  de  peinture  et 

de  sculpture  d'Orléans,  membre  de  la  Société  d'Agri- 
cullure,  Sciences,  Bel  les -Lettres  el  Arls  d'Orléans. 

18  Vached,  Docteur-médecin,  membre  de  la  Société  d'Agri- 

culture. Sciences,  Bel  les -Lettres  et  Arts  d'Orléans. 
Itl    Breton  (Auguste),  Avocat  â  la  Cour  d'appel  d'Orléans. 

20  Garsonnim,  Docteur  en  médecine,   conservateur-adjoint 

du  Musée  d'histoire  naturelle  d'Oiléans,  membre  de  la 
Société  d'At^ricuIturu,  Sciences,  Belles-Lettre*  et  Arts 
d'Orléans. 

21  FoudEHON    (I'--E),    membre   de    la   Société    frangaise 

d'archéologie. 

22  LEt'AQE  (E,),  0>  adjoint  au  Maire  d'Orléans. 

2:)  Iaucii  (l'abbé  Pierre),  professeur  d'histoire  au  Petit  Sémi- 
naire de  Sainle-Croix,  ntembre  de  la  Sociélé  d'Agricul- 
ture, Sciences,  Belles- Lettres  et  Arts  d'Urléans  et  de 
l'Académie  de  Sainle-Croix. 

'24  Jarossaï  (l'abbë),  aumAnier  du  Pensionnat  Saint- 
Euverte  d'Orlénns,  membre  de  l'Académie  de  Sainle- 
Croii. 

25  Simon,  (Gabriel),  O,  Conseiller  â  la  Cuur  d'appel  d'Orléans. 

26  LarcangEh  (E.),  O  I  7  professeur  de  dessin  au  lycée, 

27  SovER  (Jacques),  Q.  archiviste  du  Loiret,  correspondant 

du  Mioislère  de  l'Instruction  publique  pour  les  Iravaux 
historiques. 

28  Bbédik  (Emile),  arocat  à  la  Cour  d'Appel  d'Orléans. 

29  Beaucorps  (Charles  de),  ancien  élére    de  l'Ecole    des 

Chartea. 


1 

:a 
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IV 
MEMBRES  TITULAIRES  NON  RÉSIDANTS. 

MM.  les  Sociétaires  sont  instamment  priés  d*indiquer  à  M.  le  Secrétaire 
'^  changements  de  domicile  ou  de  titres  et  toutes  les  rectifications  de 
nature  à  assurer  renvoi  exact  de  nos  publications. 

MM* 

i  CoURCY  (marquis  de),  ^  0.,  ancien  conseiller  générai  du 
Loiret,  lauréat  de  l'Académie  française,  au  château  de 
Claireau,  Suliy-la-Gbapelle  (Loiret).  1867 

2        Harcourt  (marquis  Bernard  d*),  ancien  député  du  Loiret, 

rue  Saint-Dominique,  36,  Paris.  1870 

^  Debrou  (Paul),  conseiller  général  du  Loiret,  10,  avenue 
d'Eylaa,  Paris,  et  château  du  Mazuray,  Menestrcau 
(Loiret).  1884 

^  ^UVRAY  (Lucien),  Q  1.  bibliothécaire  au  cabinet  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  TAr- 
senal,  15,  Paris.  1886 

^        BfuNSCH,  notaire  à  Sully-sur-Loire.  1901 

^  HocHETERiE  (Maxime  de  la),  lauréat  dS  TAcadémie  fran- 
çaise, président  de  la  Société  d'horticulture  et  du 
Comice  agricole  d'Orléans.  1901 

'^       CiiEVRiER,  (Pierre),  61,  avenue  Kléber,  Paris  1903 

^  Deslandrss  (H.),  ^,  f  I  L,  membre  de  l'Académie  dos 
Sciences,  astronome  à  l'observatoire  de  Meudon,  21,  rue 
de  Téhéran  et  56  bis,  rue  des  Gardes,  Bellevup,  près 
Paris.  1903 

9   Debout  (l'abbé),  chanoine  d'Arras,  rue  des  Louez- Dieu, 

9  bis,  à  Arras  (Pas-de-Calais).  idOb 


ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  FRANÇAIS. 

MM. 

i     Rey  (baron),  ^,  41 1.,  membre  de  la   Société  des  Anti- 
quaires de  France,  rue  de  Vigny,  1,  Paris.  1869 


J 
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'2     Hi'ELLE,  $^,  O  I.,  conservateur  delà  bibliothèque  Sainte- 

(îeneviùve,  Paris.  \ 

3    LoHKAr,  ^,  ancien  député,  conseiller  général  du  Loiret, 

Hriare  (Loiret).  1 

i    Martellière,  Q,  ancien    ma^^istrat,   Conservateur   du 

musée  à  Pithiviers.  \ 

5    MoiULLON,  rue  Ilautevilie,  78,  Paris. 
()    Femce  (Paul  de),  pasteur,  à  Montmorency,  62,   rue  des 

Chesneaux  (Seine-et-Oise). 

7  GiiAOCT  (Ludovic);  château  de  Rastignac,  par  la  Bûchel- 

Icrie  (Dordognt*)- 

8  BoNNARDOT,   Q  1.,   archiviste-palëographe^  atxx    Char- 

niettes,  près  Verdun  (Meuse). 
0    Sainsot,  chanoih«  de  Chartres,  à  Chartres  (Eure-et-Loir). 

10  La  Croix  (le  K.  P.  de),  i^.  inonibre  de  la  Société  des  Anti- 

({uaires  de  France,  correspondant  du  Mltiistcre  de  Fln.^ 
trûction  ])Ul)lique  près  le  Comité  des  travaux  histo- 
riques, Poitiers  (Vieniio). 

11  Lan^:ry  IV Arc  (Pierre),  magistrat  à   Bayonne  (Dassetf- 

Pyrénôes). 

12  Stkin   (Henri),    Q   I  ,    archiviste  aux  Archives   natio- 

nahîs,  serrétaire-trésorior  de  la  Soclétt*    historiifaR  du 
(îAtinais,  rue  Cay-Ijissac,  3?,  I^U*is. 
i:^    ForciiKii-VEîLlARi),    rue    du    Comraandant-Arajo,    22, 
Orléan?. 

14  CTîir.NAiii»  iLudovir),  vice-président  de  la  Société  d'His- 

toire naturelle  de  Loir-et-Cher,  Chouzy,  près  Blois. 

ir>  PoiuniER  (l'abbé  R.),  doctt^ur  en  théoloy[le,  chanoine  titu- 
laire, niois. 

1G  Phkvost  (Alfred),  curé  de  Saint-Hilaire-Saint-Mesmin 
(Liùret). 

17    Pir,Ei.ET(Paul),  imi)riineur,  rue  Saint-Étienne,  8,  Orléans. 

15  OuÉvii.i.oN,  0.  ^0^,  il  M)  îi(éiiéral  de  brigade  adjoint  au 

gouverneur  de  Maubeuge,  membre  de  la  Société  fran- 

vaise  d'archéoloj^ie. 
19     Di'TKUTKE,  curé  d'Epieds  (Loiret). 
"Iw    Heunois,  ruré  rie  Jouy-le-Polier  (Loiret). 
21     IlArvETiK  (Atm'*dée),   'jî;,  O  L,  professeur  adjoint   à    la 

Faculté  des  Lettres,  l.iui'éat  de  l'Institut, rue  Racine,  28, 

Paris,  VI". 
â'i     Hksn.mii»,  cure  de  Chevillv  (Ijoiret). 
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MM. 

23  Cous  DE  lA  Noue,  docteur  en  droit,  ancien  substitut 

«lu  Procureur  général  à  la  Cour  d'Anj^^ers,  36,  boulevard 

de  Saumur,  à  Anjjers.  1800 

24  Champadlt  (Philippe),  maire  de  Châtillon-sur-Loire.  1890 

25  De  Beaucorps  (Le  baron  Adalbert),  »S*  ancien   officier, 

château  de  Reuilly,  Chécy  (Loiret).  18W 
S6   JovY,  O  L,  professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Vitry- 
le-François,  président  de  la  Société   des  Sciences  et 

Arts  de  Vitry-le-François.  1802 

27  LAn!fAQE  (baron  de),  maire  de  Mézières-lez-CIéry  (Loiret).  1892 

28  DtVAUX  (Jules),  fj  L,  avoué  à  Pitliivicrs.  1892 

29  Hardel,  curé-doyen  de  Droué  (L'»ir-«'l-Clier).  1893 

30  SuKCiN  (abbé),  curé  de  Kérolles  (I^iret).  1895 
3*1    DLiF0rn,QL,  conservateur  de  la  llibliolhèqueet  des  Ar- 
chives de  Corbeil  (Soine-et-Oise).  1895 

32  Tartahin,  41,  docteur  en  médecine  À  neil(>>|[arde  (Loiret)        1896 

33  Delayiîue  (A.),  Inspecteur  des  forêts  jli  Blois  (Loir-et-Cher).    1898 

34  Croy  (Joseph  de),  Archivisle-paléojjraphe,  Montaut  (Loir- 

et-Cher).  1898 

35  Bazonnikke  (Ernest    de),    maire  de  Jouy-le-Potier  châ- 

teau de  Cendray (Loiret;.  1898 

^    Mercieu  de  Lacomi{R  (BernanI),  archiviste-paléographe, 

cité  Vanneau,  5,  Paris.  1902 

^7    Tricot  (Jéi^ôme-Lucien),  avorit.  2>^,  rue  de  Berlin,  Paris, 

et  rtto  de  POriflâmme,  2,  Orléans.  1902 

5^    Lefèvre-Pontalis    (EuiJit'n»*),    directeur    de    la   Sor.iété 

françiiise  d'archéologie,  13,  lue  de  Phalsbnurg,  à  Paris.  1902 
^  Maleissye  (comte  Conrad  d»?),  72,  rue  d«'  Lille,  Paris.  1902 
^   LEFfevnE-PostAMs    ((.iermain)    serrétaîre   d';imbassa  Ip, 

52,  boule var.l  Malesherbes,  Paris.  iîX)3 
*ï    Fourché  (Paul),  conservateur  adjoint  co'respondanl  du 

.  Musée  dé  peinture  dT)rléans,  mrrnbre  de  la  Société 
française  d'archSdojçie,  secrétaire  ^jfénéral  du  Comité 
girondin  dart  public,  rue  Ducau,  21,  Bordeaux.  1903 

"  Baili.et  (Jules),  agréjjé  de  THniver-^ilé.  professeur  au 

lycée  d'Angouléme,  rue  d'Illier-!.  35  à  Orléans.  lî)03 

^3   Leroy  (Paul),  Q,  correspondant  du  comité  des  Sociéîés 

ries  Beaux-Arts  des  départements,  à  Jargeau  (Loiret).        190'» 

41  CoNTENSO.N  (Louis  d"),  ancien  officier  d'état-major, 
membre    de     la    Société    de    l' Histoire    de    France, 

53,  avenre  Montaijçne,  Paris.  1î)01 


45  Glaye  (Henri),  notaire   à  La  Ghapelle-ia-Reine  (Seine- 

et  Marne). 

46  Pagnerre  (Louis),  villa  Dapleix,  à  Ârcachon  (Gironde).    1 

47  Rapine  (Henri),  architecte  diplômé  du  gouvernement, 

rue  du  Montparnasse,  11,  à  Paris.  i 

48  FouQUET  (Emile),  ^  Q  L,  directeur  du  Magasin  pitto^ 

resquCf  rue  de  Yaugirard,  53,  Paris.  1 

49  Tranghau  (Paul)  ^,  trésorier-payeur  général  à  Amiens.    1 

50  LoRiN  (Charles),  peintre  verrier,  à  Chartres. 

51  BiCHET  (Albert),  château  de  la  Pailletterie,  à  Amilly,  près 

Montargis  (Loiret). 

52  Lbmerle  (Pabbé),  chanoine  honoraire  de  Notre-Dame  de 

Paris. 

53  DuFAY  (Pierre),  Q  L,  avocat,  conservateur  de  la  Biblio- 

thèque de  Blois. 

54  Jarry  (André),  La  Boutinière  par  Ecueillé  (Indre),  et 

rue  Edouard-Detaille,  4,  à  Paris.  1 

55  Depréaux  (Albert),  villa  des  Carrières,  rue  de  la  Eourie- 

Rouge,  9,  Orléans. 


VI 


ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  ÉTRANGERS. 

MM. 

1  TociLESCû,professeurà  la  Faculté  des  lettres  de  Bucarest, 

vice-président     de    l'Académie    roumaine   et  ancien 
sénateur,  à  Bucarest  (Roumanie).  1899? 

2  Gràbinski  (Le  Comte  Joseph),  Palazzo  Ercolani,  45,  via  ^ 

Mazzini,  Bologne  (Italie).  1898 

3  Lœffler,   ancien   professeur   à  TUnivertité  d'Upsal,  i 

Djursholm,  prAs  Stockholm  (Suède).  i904 

4  Bhate  (Erick),  professeur  au  Lycée  de  Stockholm,  li, 

Nytorgsgaten,  à  Stockholm  (Suède).  1904 

5  Spoeluerch  de  Lovenjoul  (Vicomte  de),  ^^  0.,  41 ,  bou- 

levard du  Régent,  à  Bruxelles  (Belgique).  1905 

6  Lowel  (Francis),  avocat  à  Boston  (Etals-Unis).  1905 
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VII 


SOCIÉTÉS,  UNIVERSITÉS  ET  BIBLIOTHÈQUES 
EN    RELATIONS    D'ÉCHANGE    AVEC    LA    SOCIÉTÉ 

ARCHÉOLOGIQUE. 

SOCIÉTÉS  FRANÇAISES. 

1  AbbeviUe.  —  Société  d'Émulation. 

2  Agen.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

3  Ail.  —  Annales  des  Facultés  de  Droit  et  des  Lettres. 

^  Albi.  —  Société  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  Tarn. 

5  Amiens.  —  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

6  Angers.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

7  Angouléme.  —  Société  archéologique  et  historique  de  la  Cha- 

rente. 
^     Arras.  —  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 
^     Arras.  —  Commission  départementale  des  monuments  histo- 
riques du  Pas-de-Calais. 
*0     Autun.  —  Société  éduenne  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 
^^      Aaxerre.  —  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de 

l'Yonne. 
*^      Avallon.  —  Société  d'Études. 
*^     Avignon.  —  Académie  de  Vau  cluse 
*      Beauvais.   —   Société  académique   d'Archéologie,  Sciences  et 

Arts  du  département  de  l'Oise. 
*^      Belfort.  —  Société  belfortaise  d'Émulation. 
"*"     fiesançon.  —  Société  d'Émulation  du  Doubs. 
*'      fiéziers.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire. 
*^     Blois.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres. 
^^     Bône.  —  Académie  d'Hippône. 
«0    Bordeaux.  —  Société  archéologique. 

^i     Boulogne-sur-Mer.  —  Société  académique  de  l'arrondissement 
de  Boulogne-sur-Mer. 

22  Bourg.  —  Société  d'Émulation  de  l'Ain. 

23  Bourges.  —  Société  des  Antiquaires  du  Centre. 

W  Bourges.  —  Société  historique,  littéraire,  artistique  et  scien- 
tifique du  Cher. 
^  Bourges.  —  Société  de  géographie  du  Cher. 
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23    Brive.  —  Société  scientifique,  historique  et  archéologique  d^ 
Corrèze. 

27  Gaen.  —  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 

28  Galiors.  —  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et  ar*! 

tiques  du  Lot. 

29  Ghâlons-sur-Marne— Société  d'Agriculture,  Gommerce,  Scieh  ^ 

et  Arts  de  la  Marne. 

30  Ghîilon-sur-Saône.  —  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

31  Ghambéry.  —  Société  savoisienne  d'Histoire  et  d^Archéologi^ 

32  Ghambéry.—  Académie  des  Sciences,  Dtilles-Lettres  et  Arts 

la  Savoie. 

33  Ghartres.  —  Société  archéologique  d'Euro-el-Loîr. 

34  Gliàteaudiin.  —  Société  dunoise. 

35  Gliâteauroux.  —  Revue  du  Berry  et  du  Centre. 

Î3G    GliAteau-Thierry.  —  Société  historique  et  arcliéologique. 

37  Glermont-Ferrand.  —  Ac^idémie  des  Sciences,  Belies-ljettres 

Arts. 

38  Gompicgne.  —  Société  Iiistorique. 

39  Gonstimtine.  —  Société  archéologique. 

40  Dax.  —  Société  de  Borda. 

41  Dijon.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 

42  Dijon.  —  Gommission  des  Antiquités  de  la  Gôle-d'Or. 

43  Dijon.  —  Gomité  d'Histoire  et  d'Archéologie  religieuses  du  di- 

cése  de  Dijon. 

44  Douai.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  du  Nord. 

45  Draguignan.   —    Société    d'Études   scientifiques    et    arcliéol 

giques. 
40     Kpinal.  —  Société  d'Émulation  des  Vosges. 

47  Fontainebleau.  — Société  historique  et  archéologique  du  GAtinaif 

48  Gap. —  Société    d'Étudos  liisfnri(jues,  scientifiques  et  littéraire 

des  Hautes-Alpes. 

49  Grenoble.  —  Académie  Dolphinale. 

50  Guéret.  —  Société  des  Siioiices  naturelles  et  archéologiques  f 

la  Creuse. 

51  Le  Havre.  —  Société  havraisc  d'études  diverses. 
.52     Langres.  —  Société  bistori(|ue  et  archéologique. 

51^  Liiin),i^M^.s.  —  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin. 

54  Loiis-le-Saulnier.  —  Société  d'Émulation  du  Jura. 

55  Lvon.  —  Acailémie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts. 
5(5  Lyon.  —  Société  littéraire,  historique  et  archéologique. 

57  Lvon.  —  Bulletin  historique  du  Diocèse  de  Lvon. 

58  Maçon.   —  Académie  des  Scieni-es,  Arts  et  Belles-Lettres. 
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59  Le  Mans.  —  Société  d'Agriculture,  S  oiences  et  Arts  de  la  Sartlie. 

()0  lie  Mans.  «—  Société  historique  et  archéologi({ne  du  Maine. 

61  Marseille.  —  Société  de  Statifitique. 

62  Montauban.  —  Société  archéologique  et  historique  de  Tarn-et- 

Garonne. 

63  Montbéliard.  —  Société  d'Émulation. 

64  Montbrison.  —  La  Diana. 

65  Montpellier.  —  Académie  des  Sciences  et  Lettres. 

66  Moulins.  —  Société  d'Émulation  et  des  Beaux-Art0  du  Bour* 

bonnais. 

67  Nancy.  —  Société  d'Archéologie  lorraine. 
^»8    Nancy.  --  Académie  do  Stanislas. 

^  Nantes.  —  Société  académique  de  Nantos  etde  lu  Loin^înférieure. 

70  Nantes.  —  Société  archéologique. 

'1  Nevei-s.  —  Société  nivernaise  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 

72  Nice.  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  des  Alpes-Maritimes. 

73  Nice.  —  Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclimatation 

des  Alpes-Maritimes. 

74  Nimes.  —  Académie  de  Nîmes. 

7^  Nîmes.  —  Société  d'histoire  et  il'archéologie  du  Gard. 

76  Noyon.  —  Con>ité  archéologique  et  historique. 

77  Orléans. — Société  d'Agriculture,  Belles-Lettres,  Sciences  et  Arts. 
7B  Orléans»  —  Académie  de  Sainte-Croix. 

7^    Paris.—  Ministère  de  l'Instruction  ptihlique  et  des  Beaux-Arts; 

—        Comité  des  travaux  historiques  et  scientitiqaes  ; 

•^        Comité  des  Sociéti^s  des  Beaux-Arts  des  départements. 
—  Bnlletiti  et  comptes  rendus. 
W   Piris.  —  Institut  de  France;  —  Bihliolhè(|ue. 
^^    Paris.  —  Société  des  Antiquaires  de  France. 
8î   Paris.  —  Sot^iété  de  l'Histoire  de  France. 
^   Paris.  —  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France. 
^  Paris.  —  École  des  Chartes. 
^   Paris.  —  Société  française  d'Archéologie  pour    la  conservati  >n 

et  la  description  des  monuments. 
^    Paris.  —  Société  des  études  historiques,  rue  Oiirancit^re,  0. 
^   Paris.  —  Musée  Ouimet.  (Ministère  rie  l'Instruction  ptihlique.) 
°^   Paris.  —  Société  hihliographique,  Pohjbihlinn  :  partie  littéraire), 

rue  Saint-Simon,  5. 
"•^   Paris.  —  Académie  des  Inscri|)tions  et  helles-Leltres. 
^   Paris.  —  Revue  des  Études  grecques. 
^^   Pau.  —  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 
*6   Périgueux.  —  Société  liistorique  et  ;irrlu'M)|()«iique  du  IVri^ord. 
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93  Poitiers.  —  Société  des  Antiquaires  de  TOuest. 

94  Le  Puy.  —  Société  agricole  et  scientifique  de  la  Ilaute-Loi 

95  Rambouillet.  —  Société  archéologique. 

96  Reims.  —  Académie  nationale. 

97  Rennes.   —    Société  archéologique  du  département  d'Ilh 

Vilaine. 

9S  Rochechouart.  —  Société  des  Amis  des  Sciences  et  Arts. 

99  Rodez.  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'Aveyroi 

100  Roubaix.  —  Société  d'Émulation. 

101  Rouen.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts. 

102  Rouen.  —  Commission  des  Antiquités  de  la  Seine-Inférieure^^ 

103  Saint-Dié.  —  Société  philomathique  vosgienne. 

104  Saint-Mai xent.  —  Revue  épigraphique. 

105  Saiot-Malo.  —  Société  historique  et  archéologique  de  Tarron — ' 

dissement  de  Saint-Malo. 

106  Saint-Oraer.  —  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 

107  Saintes.  —  Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et^ 

de  TAunis. 

108  Saintes.  —  Commission  des  Arts  et  Monuments  historique»^ 

de  la  Charente-Inférieure,  et  Société  d'Archéologie  de  Saintes. 

109  Senlis.  —  Comité  archéologique. 

110  Sens.  —  Société  archéologique. 

1 11  Soissons.  —  Société  archéologique,  historique  et  scientifique 

112  Sousse  (Tunisie).  —  Société  archéologique. 

113  Toulon.  —  Académie  du  Var. 

114  Toulouse.  —  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France. 

115  Tours.  —  Société  archéologique  de  Touraine. 

116  Troyes.  —   Société  académique  d'Agriculture,  des  Sciences- 

Arts  et  Belles-Lettres  de  l'Aube. 

117  Valence.  —  Société   d'Archéologie    et    de   Statistique   de   la 

Drôme  (1866) . 

118  Valenciennes.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

119  Vannes.  —  Société  polymathique  du  Morbihan. 

120  Vendôme.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire 

du  Vendômois. 

121  Versailles.  —  Commission  des  Antiquités  et  des  Arts  de  Seine- 

et-Oise. 
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VIII 


SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 


i      Agram.  —    Société  archéologique  Croate  de  Zaçrab.   (Agram- 
Croatie). 

2  Rari  (Italie).  —  Academia  eraldica  Italiana. 

3  Anvers.  —  Académie  d'Archéologie  de  Belgique. 

4  Oruxelles.  —  Commissions  royales  d'Art  et  d'Archéologie. 

5  firuxelles.  —  Société  royale  de  Numismatique, 
O       Oruxelles.  —  Société  des  BoUandistes. 

7      ^Bruxelles.  —  Société  d'Archéologie. 
B      Bucharest.  —  Académie  roumaine. 
9      Cliristiania.  —  Université  royale  de  Norwège. 
^^      Genève.  —  Société  de  Géographie. 
ii      Genève.  —  Institut  national  genevois. 
■^2      Genève.  —  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie. 
^^      Helsingfors.  —  Société  finlandaise  d'archéologie. 
^4     Liège.  —  Institut  archéologique  liégeois. 
^^     Lund  (Suède).  —  Universitas  Lundensis. 
*^     Luxembourg.  —  Société  archéologique  et  historique. 
^^     Manille.  —  The  Ethnological  Survey  for  the  Phil  ppine  Islands. 
*^     Maredsous  (Belgique).  —  Revue  Bénédictine. 
^^     Metx.  —  Académie. 

'^    Mexico.  —  Sociedad  cientifica  <  Antonio  Alzate  ». 
ii     Namur.  —  Société  archéologique. 
^    Neuchatel.  —  Société  Neuchatelloise  de  géographie. 
^    New-York.  —  The  New-York  Public  Library. 
^    Prague.  —  Pannàtky  archaeologické  a  mitopisné. 
^    Saint-Pétersbourg.  —  Société  impériale  d'Archéologie. 
^   Stockholm.  —  Académie  royale  des  antiquités. 
3'^   Stockholm.  —  Nordiska  Museet. 

9^  Tongres.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres  du  Limbourg. 
9S  Vienne  (Autriche).  —  Institut  géographique. 
30  Washington.  —  Smithsonian  Institution. 
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IX 

BIBLIOTHÈQUES 

1  La  bibliothèque  publique  de  la  ville  d'Orléans. 

2  —  de  la  Cour  d'appel  d'Orléans. 

3  —  (lu  grand  Séminaire  d'Orléans. 

4  —  du  petit  Séminaire  de  La  Ghapelle-Saint-Mesm 

5  —  du  petit  Séminaire  de  Sainte-Croix. 

6  —  des  Archives  départemeotalet  du  Loiret. 

7  —  administrative  de  la  Préfecture  du  Loiret. 

8  —  des  employés  du  Loiret. 

9  —  du  Lycée  d'Orléans. 

10  —  de  rËcole  normale  des  instituteurs  du  Loiret, 

il  —  de  l'École  normale  des  institutrices  du  Loiret 

12  —  de  la  réunion  des  officiers  d'Orléans. 

13  —  delà  Réduction  des. 'lyinafejtrWtj/teusevd'Orléa 
1  i  —  publique  de  la  ville  de  Montargis. 

15  —  publique  de  la  ville  de  Pithiviers. 

1(>  —  publique  de  la  ville  de  Blois. 

17  —  publique  de  la  ville  de  Chartres. 

18  —  Mazariue  (Paris). 

19  —  de  l'Université,  à  la  Sorbonne  (Paris). 
10  —  de  la  ville  de  Paris,  à  l'Hôtel  de  Ville. 

21  —  du  Musée  de  Saint-Germain-ea-Laye. 

22  —  de  l'Université  de  LUle  (Nord). 

23  —  de  l'abbaye  de  Ligugé  (Vienne). 


hUKKAU   DL:    la  société   pour  L'ANNÉK   1906 

Président.  —M.  Alexandre  POMMIER,  boulevard Rocheplatte, 

Vice-Président  —  M.  G.  RAGUENET  DE  SAINT-ALBIN,  i 
d'Iliiers,  17. 

Secrétaire.  —  M.  le  Dr  GARSONNIN,  boulevard  Saint-Vincent, 

Vice-Secrétait^e-archiviste.  —  M.  LARCANGER,  0  I.,  avei 
Dauphine,  5"?. 

Trésorier.  —  M.  G.  JACOB,  rue  Parisie,  4. 

Commission  des  publications.  —  MM.  Basseville  ^,  Cocha 
SoYEU  y. 

Coynmûisio)i   de    la    BibliotJtèqHC.  —    MM.    Jacob,   Soykr 
Lahcangk»  Q  l. 
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Séance  du  vendredi  12  janvier  1906. 
Préndenee  de  M.  Pommieh,  président. 

—  Parmi  les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance,  M.  le  l*rc- 
sldenl  signale,  dans  le  BuUetin  de  la  Diana,  t.  XIV,  n"  7,  rindiration 
d'une  bio- bibliographie  de  Jeanne  d*Arc  éditée  à  Valence  en  11)05 
(petit  in-4*). 

—  Dans  la  correspondance  se  trouvent  : 

la  Le  programme  du  Cinquantenaire  de  la  Société  ai  ehéologhjue 
A'Eure-ei'Loir  qui  doit  être  célébré  à  (Ihartres  les  0,  7  et  8  m%i 
1906. 

2**  Un  avis  de  la  Soeiété  de  géographie  de  Genève  annonçant  que 

le  nfïuvième  Congres  international  de  géographie  aura  lieu  h  Genève 

'lu  27  juillet  au  6  août  ilK)8.  Une  inxitiition  au  Congrès  et  le  pro- 

jpraiiiroe  des  travaux  seront  adressés  dans  le  courant  de  cette  année. 

3«  Une  lettre  de  M.   Vidier  remerciant  de  Tenvoi  des  documents 

<|u*il  avait    demandés  en    communication  (chartes    orléanaises   du 

îM*  siècle,  relatives  au  prieuré  du  Gué  de  l'Orme). 

4-*  Une  lettre  de  M.  le  Maire  d'Orléans,  en  date  du  ±2  décembre 
1^5,  iiformiini  le  Président  de  la  Société  archéologique  qu'une  sous- 
^^pUoB  de  600  fraHGS  pour  le  monument  cominémoratif  de  iMM.  i)es- 
^^yers  et  Herluison  a  été  votée  par  le  Conseil  municipal. 

5**  Une  circulaire  du  Ministère  annonçant  que   le  ii*"  Congrès  des 

^^élés  savantes  s'ouvrira,  à  laSorbonne,  le  mardi  17  avril  prochain. 

La  seciioo  d'histoire  et  d*arciu^ologie  sera  présidée  par  notre  collègue, 

A.  BagueuauU  de  Puchesse  qui,  fort  aimablemeni,  se  met  à  la  dispo- 

^^ion  de  ceux  d'entre  nous  qui  auraient  à  faire  des  communications  au 

Congrès. 

6"*  Une  lettre  de  M.  le  lieutenant  Hourlon  donnant  sa  démission  de 
membre  correspondant. 
1"  Une  carte  de  la  Société  archéologique  de  Tarn-et-Garonne  qui. 


suivant  une  tradition  déjà  ancienne,  nous  envoie  ces  jolis  vers  a  I 
casion  du  nouvel  an  : 

Ut  vis  et  volumus,  valeas  sine  fine  beata, 
Et  Paiias  studiis  adsit  arnica  tuis  ; 

Collige  majorum  scriptaras  gestaque  narra, 
Et  tua,  sub  cœlo^  fama  perennîs  erit. 


—  Au  nom  de  la  Commission  des  publications,  M.  Soyer  fait 
rapport  sur  le  travail  de  M.  Jarry  :  c  La  taille  de  1536  dang  Piler  — 
tion  d' Orléans  > .  La  Société  adopte  les  conclusions  du  rapporteur  e  '^ 
vote  rinsertion  aux  Mémoires  du  travail  de  M.  Jarry. 


—  M.  le  Président  et  M.  Guillon  rendent  compte  d*une  visite  qu*i 
ofnt  Taite  hier  au  charmant  édicule  de  style  Renaissance  faisant  parti 
de  la  maison  Sancier  et  menacé  d'une  disparition  prochaine.  M.  HueC- 
fait  observer  que,  sur  aucune  de  ses  faces,  ce  cabinet  ne  tient  à  des 
constructions  de  même  époque.  Les  bâtiments,  où  il  est  enclavé,  sont 
très  postérieurs.  En  outre,  on  s'étonne  de  rencontrer,  sur  la  façade 
d*un  monument  daté  de  1 540,  un  buste  de  Henri  IV.  Une  enquête  serait 
à  faire  et  M.  Baguenault  de  Puchesse  veut  bien  se  charger  de  montrera 
M.  Bouchot,  le  savant  directeur  du  département  des  estampes  à  la  Bi- 
bliothèque nationale,  une  photographie  de  Teffigie  supposée  de  Henri  IV. 

—  M.  le  Président  rappelle  qu'aux  termes  des  statuts  la  liste  des 
membres  de  la  Société  doit  être  arrêtée  dans  la  seconde  quinzaine  de 
janvier,  chaque  année. 

—  Au  nom  de  M.  Breton,  secrétaire  sortant,  M.  le  Président  dé- 
pose sur  le  bureau  le  projet  de  Bulletin  pour  le  quatrième  trimestre  de 
1905  et  adresse  les  remerciements  de  la  Société  à  M.  Breton  pdùr  le 
zèle  qu'il  a  déployé  au  cours  de  ses  trois  années  d'exercice. 


Séance  du  vendredi  26  janvier  1906. 
Préridenee  de  M.  Pommier,  président. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  publications  reçues  au  cours 
s  la  dernière  quinzaine  et  signale  : 

1^  Dans  les  Mémoires  de  la  Société  Savoisienue  d* histoire  et  d'ar- 
Géologie  {iome  XLIIl,  2«  série,  tome  XVllI),  un  article  de  M.  Â. 
escostes,  sur  Jean- Jacques  Rousseau. 

2^  Dans  la  Revuedu  Berry  et  du  Centre  (janvier  11)00),  une  His- 
ûre  de  La  Châtre,  par  Pierquin  de  Gembloui. 

3^  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  scientifique  et  lit" 
érakre  de  Bézien  (3"  série,  tome  Vl,  1'"  livraison),  un  catalogue, 
Iressé  par  M.  le  docteur  Tarrieux,  des  monnaies  contenues  dans  le 
médaillier  de  cette  Société  qui  possède  notamment  une  belle  collection 
de  roooaaies  romaines. 

4*  Dans  le  Bulletin  trimestriel,  n**  114  (janvier  11)00)  de  la  Société 
diinMif,  un  travail  de  M.  Tabbé   Peschot,  curé  de  Langcy,  sur 

t  L'âfe  de  la  pierre  dans  l'ancien  Dunois,  d'après  les  collections  du 

Uuét  historique  tOrléans  >. 
^  Dans  la  Revue  des  Etudes  historiques,  un  ouvrage  de  M.  Marion 

SOT  c  Umoignon  et  la  Réforme  judiciaire  de  1788  »,  où  est  étudiée 

c^  réforme  à  Orléans  (page  393)  ;  et  (page  558)  une  analyse  du 

^e29  de  nos  Mémoires. 

"^  Il  est  fait  hommage  à  la  Société  : 

^"^  Par  M.  l'abbé  Maillard,  d'une  remarquable  élude  scientirK]uc  de 
«  '«  7'romk  de  Gravant  » . 

î*Par  M.  Ch.  Michau,  d'une  notice  sur  notre  regretté  Président 
•  ffwfi  Herluisonj  conservateur  du  Musée  hutorique  et  du  Musée  de 
Jnnne  d'Are  »,  extraite  de  l'Annuaire  du  département  du  Loiret 
P«rl906. 

3«Par  M.  le  docteur  Garsonnin,  d'une  brochure  intitulée  : 
<  ffotes    sur   l* ancien    Hôtel-Dieu  d'Orléans,     Le   personnel    de 

TOME  XIT.    —  BULLETIN  N*  184.  2(J 


I 

l* hôpital  »,  extraite  des  Mémoires  de  ia  Société  des  Sciences  d*Orlcans. 
Des  remerciements  sont  adressés  aux  auteurs  et  donateurs. 

—  Mme  E.  Davoust  nous  a  également  fait  parvenir  30  exemplaires 
de  Tétude  faite  par  son  mari,  notre  ancien  collègue,  sur  c  J.  Moyreau 
et  son  œuvre  >,  pour  être  distribués  aux  membres  titulaires  réâdanls 
de  la  Société. 

L'expression  de  la  reconnaissance  de  la  Société  envers  la  généreuse 
donatrice  est  inscrite  au  procés-verbal. 

—  M.  le  Président  annonce  que,  par  suite  de  l'absence  de  M-  ^^ 
Trésorier,  la  lecture  du  compte  rendu  financier  de  rcxercice  1905  ^^^ 
renvoyée  à  la  prochaine  séance.  La  liste  des  membres  de  la  Société 
sera  arrêtée  au  cours  de  cette  séance. 

—  Dans  la  correspondance  se  trouvent  : 

1°  Une  lettre  de  M.  Vidier  annonçant  le  renvoi  du  dossier  relatitf'  ^^ 
Gué  de  rOrmc  et  remerciant  la  Société  de  cette  communication. 

S'^  Une  lettre  de  remerciements  du  Comité  historique  et  arch 
logique  de  Noyon,  très  élogieusc  pour  nos  travaux  dont  il  a  reçu 
cemment  la  collection. 

3"  Une  circulaire  de  t  La  Science  sociale  »  nous  demandant  de  r 
laborer  à  l'enquête  sociale  dirigée  par  M.  Demolins.   M.  Soyer  v^^*-* 
bien  se  charger  de  prendre  connaissance  du  questionnaire  et  d'y  r*^^ 
pondre,  s'il  y  a  lieu. 


—  La  publication,  par  M.  Jarry,  du  Cartulaire  de  Sainte-Cri^ 
entraînant  pour  la  Société  une  dépense  assez  élevée,  il  est  déci^^ 
qu'une  subvention  sera  demandée  au  Ministère  de  l'Instruction  pt^  " 
blique  ;  cette  publication  formera,  à  elle  seule,  un  volume  complet  ^^ 
dehors  de  la  série.  M.  Baguenault  de  Puchesse  donne  des  détails  sU^ 
la  façon  de  procéder  à  cette  demande  de  subvention  qui,  adre&sée  di"^ 
rectement  au  Ministère,  sera  renvoyée  à  M.  Delisle,  présidaot  de  b 
section  chargée  de  statuer. 


—  i8/  — 

La  seconde  session  du  Synode  général  des  Kglises  rcfo^lnée^ 

ayant  eu  lieu  récemment  à  Orléans,  les  membres  de  la  c  Famille Cal- 
vtnienne  »  en  ont  profité  pour  visiter  les  monuments  de  notre  ville 
sous  la  conduite  de  iMM.  Rivierre  et  Doumerguc.  A  la  salle  des 
Ttiôses,  dont  M.  Dumuys  leur  a  fait  les  honneurs,  ils  ont  retrouvé 
avec  satisfaction  les  armoiries  de  la  nation  Picarde  et,  dans  Tallocution 
qu'il  a  prononcée,  M.  Donmergue  n*a  pu  se  défendre  d'une  religieuse 
émotion  en  rappelant  que  ces  mômes  voiUes  avaient  résonné  de  la 
voix  de  Calvin.  Au  musée,  M.  Uumuvs  leur  a  montré  le  crâne  du  bailli 

«F  • 

Groslot,  les  plans  de  la  ville  telle  qu'elle  existait  au  xvi"  siècle,  etc. 
l^s  membres  du  Synode  protestant  ont  été  voir  les  rues  et  les  mai- 
sons, principalement  celles  du  quartier  de  Saint  Pierre-le-Puellier, 
qui  furent  témoins  des  premières  manifestations  de  la  Réforme  et  où 
eurent  lieu  les  luttes  religieuses  du  xvi*  siècle.  Ils  ont,  en  un  mot,  ac- 
compli, à  travers  notre  ville,  un  véritable  pèlerinage  au  souvenir  de 
Calvin. 

—  M.  le  Président  fait  passer  sous  les  yeux  des  membres  présents 
Ik  portraits  encadrés  de  >JM.  Ilerluison  et  Desnoyers.  Ces  portraits 
smt  destinés  à  notre  salle  des  séances.  On  y  joindra  ceux  de  M.  Bou- 
cher de  Molandon  et  de  M.  Dupuis,  ainsi  que  ceux  des  anciens  prési- 
^^  de  la  Société  que  nous  pourrons  nous  procurer. 

-^H.  Baguenault  de  Puchesse  donne  lecture  d'une  note  analytique 

ifltitalée  :  t  Condillac  dans  l'Orléanais  > ,  résumant  un  intéressant 

travtil  anonyme  paru  dans  le  Bulletin  de  la  Société  départementale 

i'arehéolùgie  et  iêslatislique  de  la  Drôme.  I^a  note  de  M.  Raguenuult 

sen  ingérée  dans  le  Bulletin  du  quatrième  trimestre  de  \Wh  encours 

d'impression  (i). 

—  M.  Huet  commence  la  lecture  d'un  important  travail  sur  le  ma- 
nuscrit de  Tabbé  Sauvageon,  prieur  de  Sennely,  au  début  du 
xviu«  siècle. 

(1)  Voir  page  253. 
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—  M.  Soyer  lit  une  note  bibliographique  qu*il  a  rédigée  i  propos 
(le  la  récente  élude  de  M.  Âbel  Lefranc  sur  Pierochole  et  GaHcher  à 
Sainte- Marthe,  La  Société  vote  l*insertion  au  Bulletin  de  la  note  de 
M.  Soyer  (1). 

—  M.  Pommier  donne  lecture  d'un  mémoire  sur  le  manuscrit  Do- 
brée.  Vu  son  importance,  ce  travail  est  renvoyé  à  la  CommissioB 
des  publications,  qui  examinera  s*il  n*y  aurait  pas  lieu  de  lui  joindre 
la  reproduction  de  la  miniature  et  la  notice  d'Antoine  Dufour  sur 
Jeanne  d*Ârc,  conformément  au  vœu  émis  par  M.  Raguenet  de  Saint- 
Albin. 

La  notice  d'Antoine  Dufour,  en  effet,  bien  que  pleine  d'erreurs  bis- 
toriques,  est  peu  connue.  C'est,  en  outre,  un  document  douUeineot 
curieux  au  point  de  vue  Orléanais  :  non  seulement  elle  a  tnit  à 
Jeanne  d'Arc,  mais  elle  a  été  rédigée  par  Antoine  Dufour,  religieux  ja- 
cobin, né  à  Orléans  et  auteur  d'un  sermon  d'actions  de  grâce  pro- 
noncé à  Orléans,  en  1501,  en  l'honneur  de  la  Pucelle.  M.  Raguenet 
ajoute  qu'il  serait  fort  intéressant  de  comparer  la  miniature  do  on* 
nuscrit  Dubréc  avec  les  estampes  de  Sorrieu  et,  dans  ce  but,  M.  Du- 
muys  consent  à  remettre  une  reproduction  de  la  miniature  &  M.  Ba- 
gucnault  de  Puchesse  qui  la  communiquera  à  M.  Bouchot,  directeur 
du  iléparteiiient  des  estampes  à  la  Bibliothèque  nationale. 

—  M.  Dumuys  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  une  très  belle 
photographie  du  monument  de  la  maison  Saucier,  dont  il  a  été  ques- 
tion à  la  séance  du  12  janvier.  Il  montre  également  une  collection  de 
moulages  dos  vieilles  enseignes  d'Orléans,  destinée  au  Musée  histo- 
rique. M.  Roy  a  pholographiô  toutes  les  enseignes  qui  ne  peuvent  p*^ 
être  moulées,  notamment  celles  qui  étaient  exécutées  en  ferronnenc. 

—  Au  nom  de  iM.  Masson,  architecte  des  monuments  historiques, 
iM.  Dumuys  demande  où  en  est  la  question  des  verrières  dont  on  avait 
projeta  de  doter  les  baies  de  l.i  Salle  îles  Thèses,  à  la  suite  du  don  de 
M.  Tricot.  Il  lui  est  répondu  que  la  question  est  toujours  à  l'étude  et 
n'a  pas  encore  reçu  de  solution  dt'linitive. 

(1)  Voir  plus  loin,  page  302. 


—  iSd  — 

—  M.  le  Président,  se  faisant  l'interprète  de  la  Société,  adresse 
ses  compliments  à  M.  le  docteur  Garsonnin,  pour  sa  nomination  ré- 
cente au  poste  de  Conservateur -adjoint  du  Musée  d'histoire  naturelle 
(Tûriéans. 


Séance  du  vendredi  9  février   1906 


Présidence  de  M.  Pommier,  préMent. 


—  Apres  avoir  rendu  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
<hmiére  quinzaine,  M.  le  Président  fait  le  dépouillement  de  la  corres- 
pondance où  se  trouvent  : 

i**  Une  lettre  de  M.  Robert  Triger,  inspecteur  général  de  la  So- 
ciété française  d'archéologie,  nous  remerciant  d'avoir  donné  notre 
•Kihésion  au  vœu  de  cette  Société  relatif  à  la  conservation  des  édifices 
€t  objets  d'art  religieux  ; 

i*  L'annonce  d'un  concours  de  poésie  pour  I00(),  organisé  par  la 
Snriété  tVemulation  de  Cambrai. 

—  Il  est  fait  hommage  ii  la  Société  : 

1*  Par  M.  Soyer,  au  nom  de  l'auteur,  M.  Henri  Clouzot,  d'une  bro- 
chure intitulée  :  €  Le  véritable  nom  du  seigneur  de  Saint- Ayl  ». 
Cette  brochure  a  été  étudiée  et  complétée  par  M.  Soyer,  dans  une  note 
insérée  au  Bulletin  du  quatrième  trimestre  de  1005. 

2*  Par  M.  Rasseville,  au  nom  de  Mme  veuve  II.  Herluison,  d'un 
lot  de  brochures  ayant  rapport  à  l'histoire  des  cloches  et  clochettes 
(18  pièces),  des  plaques  de  foyer  (4  pièces),  des  horloges,  des  fon- 
deurs de  canons,  des  monnaies.  La  pièce  la  plus  importante  de  cette 
wlleclion,  utile  pour  l'histoire  des  t  Saincliers  •,  est  l'ouvrage  de 
Morillot  :  Clochettei  chez  /ci  Anciem. 

L'expression  de  la  reconnaissance  de  la  Société  envers  les  généreux 
'lonateurs  est  inscrite  au  procès- verbal. 
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—  Au  nom  delà  Commission  des  publications,  M.  le  chanoine Co- 
chard  fait  son  rapport  sur  le  travail  de  M.  Pommier,  lu  à  la  fiéaneedo 
20  janvier.  Il  propose  d'insérer  au  Bulletin  la  note  de  M.  Pommier  et 
d*y  joindre  la  photographie  de  la  miniature  du  manuscrit  Dobrée  et  h 
notice  composée  par  le  dominicain  Dufour,  Quicherat  n*ayant  publié 
que  la  fin  de  cette  notice  relative  à  la  pseudo-pucelledu  Mans.  M.  Co- 
chard  rappelle  h  ce  propos  que  le  musée  d'Orléans  possède  un  fac-si- 
niile  delà  miniature  depuis  1850.  Les  conclusions  du  rapporteur  sont 
adoptées  par  la  Société  (1). 

Pour  la  reproduction  de  la  phototypie,  M.  l'abbé  lauch  donne  des 
détails  qui  lui  ont  été  communiqués,  récemment,  à  Nantes,  par 
M.  Tabbé  Durville.  11  sera  nécessaire,  dit-il,  de  demander  une  auto- 
risation au  directeur  du  nuisée  Dobrée  et  peut-être  même  au  Ministre. 

M.  le  Président  veut  bien  se  charger  de  faire  les  démarches  néces- 
saires. 

—  Au  nom  de  la  même  Commission  des  publications,  M.  Bassevillc 
demande  l'insertion  au  Bulletin  do  Télude  lue  par  M.  Baguenaullde 
Purhesse  à  la  séance  du  22  décembre  1905  :  f  e  général  de  Heue  à 
Orléans.  La  Société  so  range  à  l'avis  du  rapporleur  (2). 

—  M.  Dumuys  annonce  que  notre  collègue  M.  Baillet  classe  actuel- 
lomrnt  au  Musée  historique  la  collection  d'ohjcis  venant  d'Anlinoêqu» 
furent  exposés  à  la  Salle  des  Thèses  en  novembre  et  décembre  19^5. 
M.  Baillot  rédigera  sur  cette  collection  une  note  pour  la  Société. 

-  M.  Jacob,  trésorier,  présente  le  compte  des  recettes  et  dépenses 
«le  l'exercice  1907).  Ce  compte  est  approuvé  et  des  remerciements 
sont  adressés  à  M.  Jacob  pour  le  soin  et  l'exactitude  de  sa  gestion. 

—  Conformément  à  l'article  20  du  Réi^'lenienl,  la  liste  des  membres 
de  la  S.H  iété  et  celle  des  Sociétés  correspondantes  sont  arrêtées  L*? 
B'ireau  est  chargé  fie  reviser  ces  listes,  s'il  en  est  besoin. 

(Il  Voir  pliH  loJM,  pn;7o  1^05. 
i2i  V.)i.  plus  li)in.  pf\j,c  .S!  L 
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—  tJn  Comité  départemental  pour  la  protection  des  sites  et  monu- 
ments est  actuellement  en  Tormatlon  dans  le  Loiret,  sous  les  auspices 
du  Touring-Club  de  France.  A  la  suite  de  la  demande  qui  lui  a  été 
adressée  par  M.  P.  Huau,  délégué  principal  du  T.  C.  F.,  la  Société 
autorise  te  Comité  h  tenir  sa  première  séance  à  la  Salle  dos  Thèses. 

—  M.  Huet  continue  la  lecture  de  son  important  travail  sur  le  ma* 
nuscrit  du  prieur  de  Sennety. 


Sétnce  du  vendradi  23  février  1006. 

Présidence  de   M.  Pommier,  président. 

—  Parmi  les  ouvrages  reçus  au  cours  de  la  dernière  quinzaine, 
M.  le  Président  signale  : 

1®  Le  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire 
dn  Vendâmois  (tome  XLIV,  1905),  où  se  trouve  une  Histoire  du  eoU 
li§e  eî  du  lycée  de  Vendôme  par  M.  G.  Bonhoure.  Plusieurs  noms  de 
familles  orléanaises  sont  mentionnés  dans  les  listes  des  élèves  du  collège 
vers  1780,  notamment  ceux  de  M.  Pierre  Baguenault  de  Vie  ville, 
René-Robert  Boucher  do  Molandon,  Pierre-André-Marie  de  GIvés, 
Gabriel- Pierre  Porcher^  etc. 

2"  La  Gazette  des  Beaux- Arts  (584'  livraison,  !«'  février  1906), 
qai  contient  une  très  intéressante  étude  de  M.  C.  Gabillot  sur  Les 
trois  Drouais.  L'auteur  prétend  que  le  portrait  de  Mme  de  Ponipadour, 
qui  est  au  Musée  d'Orléans,  est  une  des  quatre  études  de  tète  peintes  par 
François-Hubert  Drouais  en  vue  d*un  portrait  en  pied  de  la  marquise 
dont  parle  Grimmdans  sa  Correspondance  h  la  date  du  15  août  1764. 

—  Dans  la  correspondance  sont  : 

10  Une  demande  d'adhésion  au  Congrès  internûtio}ial  d'ûnthropo- 
kffie  et  d'archéologie  piéhistoriqnes  qui  tiendra  sa  13»  session  à 
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Monaco  du  16  au  ii  avril  190C  ;  le  programme  de  ce  Congrès  est 
déposé  sur  le  bureau  et  mis  à  la  disposition  de  ceux  de  nos  membres 
qui  désireraient  y  prendre  part. 

2^  Une  lettre  de  M.  le  chanoine  Métais  offrant  à  la  Société,  au  prix 
de  25  francs,  au  lieu  de  40  francs,  l'un  des  derniers  exemplaires  de 
son  Carlulaire  de  la  Trinité  de  Vendôme, 

3*^  Une  lettre  de  M.  Paul  Leroy,  membre  associé  correspondant, 
signalant,  à  Jargeau,  quelques  morceaux  de  sculpture  intéressants  :à 
Tancien  hôtel  de  l'Ecu  de  France,  tenu  »u  xvr  siècle  par  le  grand- 
pére  maternel  des  frères  Gangnières,  se  trouve,  dans  un  coin  da 
rez-de-chaussée,  une  tête  sculptée  rappelant  le  type  de  la  sculpture 
du  XII*  siècle  ;  dans  le  mur  d*une  maison  sise  rue  du  Moulin-aux- 
Chevaux,  est  encastrée  une  tête  d*évêque  mîtré  ;  sur  la  façade  d*ane 
maison  de  la  rue  du  Puits-de-Grenon,  l'on  voit  plusieurs  médailloDS 
mutilés  de  l'époque  de  la  Renaissance  ;  enGn,  à  Saint-Denis-de  THètel, 
l'enseigne  sculptée  et  datée  ixvii^  siècle)  du  Cygne. 

A^  Une  lettre  du  Ministère  accusant  réception  de  l'envoi  du  Bulletin 
numéro  182. 

—  M.  Robineau- Pineau  fait  hommage  à  la  Société  de  son  rapport 
concernant  l'érection,  dans  le  Musée  historique,  d'un  monument  com- 
mémoratif  destiné  à  perpétuer  la  mémoire  de  MM.  Desnoyers  et  Her- 
luison.  Ce  rapport,  qui  a  été  adopté  par  le  Conseil  municipal  d'Or- 
léans le  21  décembre  1905,  sera  déposé  dans  notre  Bibliothèque. 

Â  ce  propos,  M.  le  Président  annonce  que  ce  monument  commémo- 
ratif  est  sur  le  point  d'être  achevé,  ot  il  invite  la  Société  à  rédiger 
l'inscription  qu'on  doit  y  graver. 

M.  le  chanoine  Cochard  et  M.  l'abbé  Jarossay  sont  d'avis  de  rédiger 
cette  inscription  en  français,  ci  non  pas  en  latin,  comnoe  il  en  avait 
été  question. 

—  M.  Baguenault  de  Puchessc  informe  la  Société  qu'il  a  rempli 
la  mission  dont  on  l'avait  chargé,  relativement  à  l'édicule  de  la  maison 
Sancier. 

M.  Baguenault  en  a  soumis  la  photographie  à  .M.  Bouchot.  Ce  der- 
nier, tout  en  reconnaissant  que  la  construction  du  monument  devait 
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remonter  à  1540,  n*a  pas  hésité  à  reconnaître,  dans  le  médaillon 
qui  orne  la  façade,  Teffigie  de  Henri  IV  &  Tâge  de  45  ans  environ,  avec 
sa  mèche  de  cheveux  bouclés  caractéristique  sur  le  sommet  de  la  tête. 
Par  suite,  M.  Bouchot  pense  que  cette  effigie  a  été  encastrée  dans  la 
façade  postérieurement  à  la  construction  du  cabinet. 

M.  Dumuys  ajoute  que  le  propriétaire  de  la  maison  n*a  pu  encore 
donner  suite  à  son  projet  de  vente,  diverses  circonstances  ayant 
empêché  jusqu'ici  une  expertise  projetée.  M.  Dumuys  a  correspondu, 
i  ce  sujet,  avec  le  Directeur  du  Musée  d'architecture  comparée  du 
Trocadéro  qui  s*est  montré  très  préoccupé  de  ce  que  deviendrait,  dans 
Tavenir,  ce  charmant  petit  oriel,  s'il  venait  à  être  vendu. 

—  M.  le  chanoine  Cochard  donne  quelques  renseignements  sur  un 
travail  de  M.  Paul  Leroy  lu  à  la  séance  du  9  décembre  1904  et  que 
son  auteur  croyait  avoir  été  égaré.  Le  manuscrit  en  question  a  été 
remis  à  la  Commission  des  publications  le  13  janvier  1905  et  a  fait 
l'objet  d'une  correspondance  entre  la  Société  et  M.  Leroy.  M.  Cochard 
dépose  sur  le  bureau  le  manuscrit  de  M.  Leroy,  et  la  Société  décide 
que,  selon  le  vœu  exprimé  par  l'auteur,  son  manuscrit  sera  inséré  au 
Bulletin,  après  suppression  de  plusieurs  textes  d'un  intérêt  secondaire. 
M.  Bagnenault  de  Puchesse  veut  bien  se  charger  de  présenter  le  tra- 
vail de  M.  Leroy  et  de  faire,  dans  le  manuscrit,  les  coupures  néces- 
saires (1). 

—  M.  le  Président  est  autorisé  par  la  Société  à  engager  des  pour- 
parlers avec  la  Municipalité  en  vue  de  faire  installer  la  lumière  élec- 
trique dans  la  Salle  des  Thèses. 

—  M.  Huet  continue  la  lecture  de  son  important  travail  sur  le 
manuscrit  du  prieur  Sauvageon  et  traite  aujourd'hui  de  la  paroisse  de 
Sennely. 

—  M.  Dumuys  fait  à  la  Société  diverses  communications  intéres- 
santes. 

(I)  Voir  plus  loin,  page  323 


Tout  d*abord,  il  fait  connaître  qu'il  a  fait  faire  un  devis  estimalir 
ce  que  coûterait  Testampa^^e  à  la  terre  et  la  reproduction  eft  plâ 
d*un  dessous  de  tourelle,  daté  de  15i0.  et  de  deux  ou  trois  pe< 
détails  architecturaux  de  la  maison  dite  de  François  P^  rue  de  Reco-- 
vrance,  20.  Le  devis  s'élève  à  225  francs.  La  Société  est  d*avls 
remettre  la  solution  de  cette  question  et  prie  M.  Dumuys  de  continu 
les  négociations  pour  ces  divers  moulages. 


et 


( 


*—  Pour  le  Musée  de  Jeanne  d*Arc,  dont  llmmeuble  a  jadis  appai 
tenu  aux  Compaing-Alleaumc,  M.  Dumuys  a  fait  mouler  l'écu  armor 
des  Compaing,  sculpté  au  fronton  de  la  porte  de  Tancien  Hôtel-Diei 
qui  est  actuellement  dans  la  cour  du  Musée  de  peinture.  Il  a  égaleme 
fait  prendre  le  moulage  d'une  petite  console  de  cttte  porte  oA  er 
gravée  la  date  de  1535.  En  rapprochant  cette  date  de  celles  qui  ocsv  "^^ 
été  relevées  sur  la  tourelle  de  la  maison  dite  de  François  T**  et  sur  W  '' 

voiHe  de  l'édicule  de  la  maison  Sancier,  M.  Dumuys  constate  Textré 
habileté  et  le  goût  des  artistes  Orléanais  de  cette  époque. 


—  Grâce  à  Toblignance  de  M.  le  vicomte  d'Orléans»  M.  Dumuys 
visité  récemment  rimn)euble  sis  rue  des  Anglaisés,  n**  2.  Entre  deu^^ 
gros  murs  de  refend,  se  trouve  une  pièce  voûtée,  mesurant  2  m.  2 
sur  i  m.  85,  éclairée  au  nord  par  une  baie  étroite  ;  c'est  là  qué 
enferme  le  prince  de  Condé  en  15(30,  et  Ton  voit  encore,  scellés  da 
la  voûte,  12  crampons  de  fer  ({ui,  d'après  la  tradition,  soutenaient  1 
hamac  du  prisonnier. 

Une  porte,  de  l'époque  de   la  Renaissance,   fait  partie  de  cet  im- 
meuble, mais  doit  Otre  démolie  incessamment. 

M.  le  vicomte  d'Orléans  possède  d'ailleurs  un  certain  nombre  d'ob- 
jets curieux  pour  nntreliisloirp,  M.  Dumuys  a  vu,  chéilui,  un  drapent 
prisen  1001,  sur  les  Allemands,  par  M.  de  Villechauve,  alors  llgé  dp 
27  ans  et  dont  le  portrait  se  trouve  dans  les  collections  de  M.  d'O 
léans.  Deux  plaqués  de  cheminée,  en  fonte,  se  trouvent  égaleme 
<lans  cet  immeuble  :  l'une  aux  armes  des  La  Chassaigne  ;  rautre,daté  ^ 
de  ll>08  (.sic),  porte  l'écu  écartelé  des  ducs  d'Orléans  et  de  Valentin 
de  Milan. 
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—  M.  Dumuysa  apporté  à  la  SociiHéct  présente  aux  membres  pré- 
sents deux  objets  intéressants  :  Tun  est  le  portefeuille  de  M.  Noury, 
adjoint  au  maire  d'Orléans  sous  le  premier  Empire.  L*autre  est  une 
plaque  de  cuivre  qui,  jusqu'à  Tannée  dernière,  a  servi  decontrecœur 
à  une  cheminée  du  Sacré-Cœur  d'Orléans.  Cette  plaque,  aujourd'hui 
possédée  par  iM.  Bourgeois,  rue  Hasse-d'Ingré,  est  une  reproduction 
galvanoplastique,  épaisse  de  3  à  i  millimètres,  de  la  planche  que 
grava  Edelinck,  d'après  le  tableau  de  Le  Brun  (Le  Christ  aux  Anges). 
Toutes  les  parties  gravées  en  creux  sur  la  planche  originale  d'Edelinck 
ressortent  en  relief  sur  celte  plaque  de  cuivre  et  M.  Dumuys  se  de- 
mande dans  quel  but  on  a  fait  exécuter  celte  galvanoplastie  qui  a  Au 
demander  un  temps  fort  long  en  raison  de  son  épaisseur. 

M.  le  docteur  Garsonnin  fait  observer  qu'il  serait  intéressant  de 
connaître  la  date  précise  à  laquelle  cette  plaque  de  cuivre  fut  scellée 
dans  une  des  cheminées  du  Sacré-Cœur. 

Le  physicien  allemand,  M.  II.  Jacobi,  l'inventeur  de  la  galvanoplas- 
tie, fit,  en  effet,  ses  premières  expériences  en  remplaçant  la  lame  de 
cuivre  de  la  pile  de  Daniell  par  des  plaques  gravées  et,  le 
8  octobre  1838,  Il  présentait  à  l'Académie  des  Sciences  de  Saint-Pé- 
tersbourg une  plaque  de  cuivre  offrant,  en  relief,  l'empreinte  exacte 
des  dessins  gravés  en  creux  sur  une  plaque  originale.  11  est  possible 
que  la  plaque  de  cuivre  apportée  par  M.  Dumuys  soit  la  répétition  des 
expériences  de  Jacobi  et  que  son  exécution  remonte  aux  premières 
itnnées  de  la  galvanoplastie. 

—  Au  nom  de  trois  membres  de  la  Société,  M.  le  Président  dé- 
pose sur  le  bureau  une  lettre  de  candidature  à  un  siège  démembre 
titulaire  résidanL  Mais  plusieurs  membres  ayant  fait  observer  qu'au- 
cun siège  n'était  actuellement  vacant  et  qu'il  n'était  pas  d'usage  do 
faire  acte  de  candidat  en  dehors  d'une  vacance,  la  candidature  en 
question  est  purement  et  simplement  retirée. 

—  En  vertu  de  l'autorisation  donnée  par  la  Société  le  l)  février, 
M.  Paul  Huau,  délégué  principal  du  Touring-Club  de  France,  a  réuni 
à  la  Salle  des  Thèses,  le  10  février,  le  Comité  départemental  du  Lnl- 
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ret  pour  la  protection  des  Sites  et  Monuments.  Dans  cette  réunion,  le 
Comité  a  constitué  son  bureau  ainsi  qu'il  suit  :  président,  M.  Emile 
Huet,  membre  de  la  Société  archéologique  et  auteur  du  Loiret  pitlo^ 
reique  ;  vice-président,   M.   Léon  Masson,  architecte  ;  secrétaire, 
M.  Eugène  Jarry,  membre  de  la  Société  archéologique. 


Séance  du  vendredi  9  mars  1906. 
Préiidence  de  M.   Pommier,  président. 

—  Après  une  rapide  revue  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la  der— 
nière  quinzaine,  M.  le  Président  fait  le  dépouillement  de  la  correspon- 
dance. 

Par  lettre  en  date  du  2  mars,  M.  le  Maire  informe  la  Société  que 
TAdministration  municipale  étudiera  le  projet  d'installation  de  I  éclai^ 
rage  clecliique  dans  la  Salle  des  Thèses,  auquel  elle  donnera  suite  si 
les  ressources  budgétaires  le  permettent. 

La  Sociale  d'èmuhtion  de  Roubaix  demande  un  certain  nombre  de 
nos  Bulletins  et  Mémoires  qui  manquent  dans  sa  bibliothèque.  Il  sera 
fait  droit,  dans  la  mesure  du  possible,  par  les  soins  de  M.  Larcanger, 
archiviste,  à  celte  demande. 

Un  billet  de  fuire-part  nous  apprend  la  mort  d'un  de  nos  membres 
honoraires,  M.  Anatole  Claudin,  décédé  à  Charenton  (Seine),  le  25  fé- 
vrier dernier.  Aussitôt  le  billet  reçu,  Nf .  le  Président  a,  par  lettre, 
exprimé  les  condoléances  de  la  Société  &  la  fille  de  notre  regretté  col- 
lègue. 

—  M.  le  Président  a  écrit,  à  plusieurs  reprises,  à  M.  le  Conserva- 
teur du  musée  Dobrée,  de  Nantes,  afin  d'avoir  une  reproduction  de  la 
miniature  du  manuscrit  d'Antoine  Dufour.  Il  n'a  reçu  jusqu'ici  aucune 
réponse  et  fera  son  possible  pour  obtenir  cette  reproduction  par  une 
autre  voie. 
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—  M.  Jarry  fût  hommage  à  la  Société  d*uoe  Noîiee  archéolo(jique 
turCégliie  de  Tnguèreê  (Loiret),  Des  remerciements  sont  adressés  ft 
notre  collègue  pour  le  don  de  son  intéressant  travail  qui  contient  un 
plan  de  Téglise  et  diverses  vues  de  Triguères  et  des  environs. 

—  M.  le  Président  a  vu,  à  Paris,  dans  l'atelier  du  sculpteur,  les 
médaillons  en  marbre  de  MM.  Desnoyers  et  Herluison  destinés  au  mo- 
nument commémoratif  du  Musée  historique  Ces  médaillons,  actuelle- 
ment terminés,  sont  d'une  exécution  parfaite. 

Ta  Société  décide  que  les  noms  et  les  titres  de  MM.  Desnoyers  et 
Herluison  seront  gravés,  en  français,  soit  sur  les  mi^daillons  eux- 
mêmes,  soit  sur  les  rinceaux  qui  servent  de  cadre  aux  médaillons. 

En  outre,  une  épigraphe  latine  sera  gravée  au  dessous  du  monu- 
ment, dans  un  cartouche.  Cette  épigraphe  sera  choisie  parmi  les  sui- 
vantes, dont  les  dix  premières  sont  dues  à  la  plume  élégante  de 
M.  Tabbé  Vie,  supérieur  du  séminaire  de  La  Chapelle  ;  le  n""  il  a  été 
composé  par  M.  Tabbé  Branchereau,ancien^supérieur  du  grand  sémi- 
naire et  les  n^'  12  et  13  par  M.  Baguenault  de  Puchesse,  qui  s'est 
inspiré,dans  celte  rédaction,  des  projets  de  M.  l'abbé  Vie  : 


I 


Givitatis  Aurelise  et  Johannac  Liberatricis 
Ambo  amatores  eximii 
Et  priitinse  a3tati8 
Pii  pariter  cultores 
Quemadmodum  in  hac  effigie 
Sic  in  Aurelianorum  roemoria 
Perpetuo  vivent 


II 


Civitalis  Aureliae  et  Johannx  Liberatricis 
Amatores  egregii  piique  pariter  cultores 
Ut  in  hac  tabula,  sic  in  memoria  civium 
Pereimiter  vivent 
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Quos  bonarum  arlium  et  Aureliu3  Civitatis  anior 
Et  par  io  Johannam  Liberatricem  pietas 
Pcr  atinosXL  sociavit,  laborum  participes. 
Sculpta  huic  effigies  et  Aureiianoram  memoria  jungit 
In  leternum  victuros 

iV 

Qui  bonas  artes,  Aureliam  et  Johannam 
Pari  per  aanos  XL  pietate  coluere 
Grata  civium  memoria  coluntur 

V 

Junxil  olim  amor  Civitatis  et  Johanna* 
Jungit  nunc  memor  Aureiia>  pietas 

VI 

Fecit  olim  socios  Aureliai  amor  et  Johannee 
Facit  nunc  operum  laus  et  civium  pietas 

VII 

Idem  utrique  fuit  Civitatis  amor  et  Johannu; 
Eadem  nunc  posterorum  laus  et  gratia 

VIII 

Aureli;n  caritas  et  Johannam 
Fecit  amicos  diu  socio^que  laburum 
Facit  nuno  taudis  partipes  et  gratis 

IX 

Viros  insignes,  sui  amatores  eximios 
Colit  Aurélia  memor,  Johanna  socios  accipit 

X 

Uterque  Aureliam,  Johann}«mquo  pari  colin t  pietate, 

Utrumque  colit  nuDC 
In  terris  Aurélia  memor,  socia  in  cui^lis  Johanna. 


XI 

Hoc  grati  animi  Testimonium 

Duobus  virtutis  spectatuî  viri8 

GdmuRclo  Desnoyers  atH.  Uerlqisoq 

Prœsidibus   suis 

Sodalitas  archeologica  et  historica 

Pie  dedicavit 

Quos 
Ecclesiœ  Patriacque 
Filialis  amor, 
Palchri  veriqae  cuUus 
In  detegendis  artis  antiqua;  raonumentis 
Et  ab  excidio  tuendis 
Asbiduus  iabor 
Fidelis  amicitia  nexibas  conjanxerant 

Xli 

Junxit  olim  amor  Givitatis  Johannaqae  Liberatricis 
JuDgil  nune  memor  Âurelianorum  pietas 

XIII 

Givitatis  et  Jobanna)  Liberatricis  amatores  eximil 
Qoemadmodam  in  bac  effigie»  sic  in  Aurelianorum  memoria 

Perpétue  vivent. 

"^  En  réponse  à  l'offre  de  M.  le  chanoine  Mêlais,  la  Société  décide 
l'^ïln'ja  pas  lieu  d'acquérir  le  Cartulaire  de  la  Trinité  de  Yen- 
Mme,  cet  ouvrage  existant  déjà  aux  Archives  départementales  du 
*^ïrel  et  à  la  Bibliothèque  municipale  d'Orléans,  où  les  chercheurs 
P^^vent  le  consulter. 

~~~  M.Huet,  continuant  la  lecture  de  son  important  travail,  lit  un 
^Wilre  traitant  de  la  Justice  de  Sonnelv. 
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Séance  du  vendredi  23  mars  1906. 
Préiidence  de  M.  Pommier,  préiident. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus,  en  graïf^ 
nombre,  depuis  la  dernière  séance  et  signale  particulièrement  : 

[^  Dans  la  Revue  archéologique  (4«  série,  t.  VII,  1906),  un  article 
de  M.  Maurice  Besnier  (p.  45)  sur  la  Collection  Cofnpana  et  Ur 
Musées  de  province  ;  M.  Besnier  ;  signale  les  envois,  faits  au  Musée 
d*Orlcans,  de  tableaux  et  sculptures  provenant  de  la  collection  Cam- 
pana. 

Dans  la  môme  revue  (p.  209),  M.  Seymour  de  Ricci  relève  l'erreur 
commise  par  M.  Herroann  Sieglerschmidt  qui,  dans  un  article  para 
en  septembre  1905  sur  «  La  Bataille  de  Paris  >,  avait  prétendu 
que  Cenahum  n*était  pas  Orléans. 

2**  Dans  h  Revue  de  l'Agennis  (janvier  février  1906),  une  étude 
de  M.  C.  Chaux  sur  Une  branche  des  Xairitrailles, 

^'  Un  envoi  important  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
comprenant  :  le  Carlulaire  du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens 
(t.  XIV,  2^  fascicule,  1905);  le  W  fascicule  de  Y  Album  archéolo- 
gique (la  Picardie  à  l'exposition  des  Primitifs  français)  ;  et  le  tome  III, 
n**  2,  du  magnifique  ouvrage  :  La  Picardie  historique  et  monumen- 
tale (canton  de  Saint- Valéry-sur-Somme). 

4"  Le  Recueil  d'actes  notariés  relatifs  à  ihi^oire  de  Paris  et  de 
ses  environs  aaXV/*  siècle,  par  M.  Ernest  Coyecque. 

M.  le  docteur  Garsonnin  a  extrait  du  Recueil  de  M.  Coyecque  une 
trentaine  d'actes  intéressants  pour  Thisloire  de  l'Orléanais.  M.  Ba- 
guenauU  de  Puchesse  propose  et  la  Société  décide  Tinsertion  au 
Bulletin  des  notes  de  M.  Garsonnin  (1) 

—  Dans  la  correspondance  sont  : 

1°  Une  lettre  de  M.  Perron,  président  de  Y  Association  des  empioffâ 

(1)  Voir  plus  loin,  page  342. 


d'Of'leanSy  remerciant  de  Tcnvoi  de  nos   Mémoires  et  Bulletins. 

2'^  Une  lettre  de  M.  Paul  Hazard,  président  de  la  Société  de  géo- 
gr*iphie  du  Cher^  demandant  les  Bulletins  numéros  174  à  178  et 
annonçant  que  sa  Société  a  projeté  de  faire,  dans  le  courant  de  mai, 
une  visite  à  Orléans.  Il  sollicite  le  concours  de  quelques  membres  de 
notre  Société  pour  rendre  cette  excursion  aussi  instructive  que  pos- 
sible. M.  le  Président  a  répondu  à  M.  P.  Ilazard  pour  l'assurer  de 
notre  concours. 

3"  Une  lettre  de  M.  le  Conservateur  du  musée  Dobrée,  de  Nantes, 
oflnuit,  en  réponse  à  nos  demandes  réitérées,  de  faire  exécuter, 
moyennant  une  somme  de  18  francs,  la  photographie  de  la  miniature 
de  Jeanne  d*Arc.  La  Société  accepte  Toffre  et  charge  M  le  Président 
de  transmettre  à  H.  le  Conservateur  du  musée  Dobrée  son  acceptation 
et  ses  remerciements. 

—  H.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  la  présentation,  signée  de 
MM.  O'Mahony,  Pommier  et  Soyer,  de  M.  Albert  Depréaux,  candidat 
au  titre  de  membre  associé  correspondant  de  notre  Société.  Il  sera 
statué  sur  cette  candidature  dans  une  séance  ultérieure. 

—  H.  Huet,  continuant  la  lecture  de  son  important  travail,  trace 
le  tableau  de  la  vie  de  pasteur  du  prieur  de  Sennely. 

—  M.  Soyer  communique  à  la  Société  une  pièce,  datée  de  1306, 
revêtue  d'un  sceau  aux  armes  d'Orléans.  Ces  armoiries  sont  absolu- 
ment identiques  à  celles  qui  décorent  encore  aujourd'hui  l'écu  de  la 
ville.  Le  chef  seul  àxtthrt  :  au  lieu  de  trois  llcurs  de  lys,  il  porte  un 
semis  de  fleurs  de  lys.  M.  Fougeron  veut  bien  se  charger  de  photo- 
graphier ce  sceau,  et  sa  photographie  sera  jointe  à  une  note  ({ue 
M.  Soyer  rédigera  pour  le  Bulletin  de  notre  Société  (1).  La  découverte 
de  ce  sceau  est  fort  importante,  en  ce  qu'elle  rectifie  des  hypothèses 
émises  antérieurement  sur  l'origine  des  armoiries  anciennes  dOrlcans 
et  basées  sur  des  documenta  discutables  au  point  de  vue  héraldique, 

(1)  Voir  plus  loin,  page  3&6. 
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^a  réçenje  étude  de  ]^I.  Ajse)  [^efranc,  professeur  a^  C^\\j^^ 
France,  sur  Picrochole  et  Gauche?'  de  Sainte- Marthe,  mè*"-?*? 

•  3  I   .■  .  '  .7         .       '.!.'.  ..    ■       '^.  -.  •     . •-.  TT'.-  «     1.5'   Tilt-   •* 

d'être  signalée  tout  particulièrement  à  la  Sociélé  archéologie 
et  his|orique  de  rÇIrléanais. 

C'est  un  extrait  de  la  jeune  lievue  des  Etudea    Babe 
siennes  (3"  année,  3*  fascicule;  Paris,  1905). 

M.  A.  Lefranc  y  démontre,  en  s'appuyant  sur  des  docume 
conservés  dans  les  Archives   départementales  du  Loiret, 
Tépisode  dé  la  guerre  pïcroclioline,   dans  le   Pantagruel       ^? 
Fi^ançois  Rabelais,  a  été  emprunté  à  un  procès  important  qim  *^^ 
agité  la  région  saûmuroise  et  chinbnaisé  vers  septembre  1^^"*-^ 
et  a  mis  aux  prises  î^aùcher  de  Sainte- Marthe '(iPicrôcfeôJ-^^- 
docteur  en  médecine,  seigneur  de  Lerné  et  du  Chapeau,  a^*»^ 
Antoine  Rabelais,  avocat  à  Chinon,  propriétaire  de  la  Peviniè^^^' 
père  de  maiire  François. 

On  sait  qu'un  avocat  Orléanais,  Antoine  Hullot,  ami  de  Rai    '^  ^ 
lais,  était  chargé  des  intérêts  de  la  communauté  des  marchai^^^ 
de  la  rivière  dt»  Loire,  dont  le  siège  social  élail  à  Orléai  s. 

Tandis   qu'il  remplissait  son  mandat,  |a  communauté  euK— -      i 
soutenir  un  gros  procès  contre  Gaucher  de  Sainte-Marthe,  dr"    ^ 
les  pêcheries  on  face  de  Saumur  (il  était,  je  Tai  dit,  seigneur 
Chapeau),  entravaient  singulièrement  la  navigation  et  ofTrai^^^'^  ^ 
de  très  sérieux  dangers  pour  la  sécurité  des  transports. 

Les  parties  plaidèrent  devant  le  Parlement  de  Paris  :  le  p 
ces  dura  de  septembre  1532  au  mois  d'août  1536. 

Tous  les  torts  étaient  visiblement,  du  côté  du  seigneur  ^^ -^ 
Sainte-Marthe,  personnage  influent  à  la  cour  de  François  T  "^  ^ 
puisque  Sainte-Marthe  était  conseiller  et  médecin  du  roi. 


^  j 
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Les  marc|ian()s  fréquentant  la  rivière  de  Loire  et  affluents 
à'icelley  —  ceux  de  Chinon  sur  la  Vienne,  en  particulier,  — 

» 

étaient  outrés  de  l'attitude  du  seigneur  de  Sainte -Nf an he,  qui, 
dans  toute  cette  affaire  fut,  vis-à-vis  des  bourgeois  et  des  ma- 
nants,  agressive  et  pleine  de  désinvolture. 

On  s*imagine  combien  fut  rude  la  lutte  avec  un  adversaire 
habile  et  puissant. 

Tout  le  pays  de  la  basse  Vienne  et  de  la  Loire  angevine  se 
passionna  pour  cette  cause  qui  touchait  à  des  intérêts  si  graves 
et  si  nombreux. 

Enfin,  en  1536,  Gaucher  recula,  tant  était  manifeste  le  bon 
droit  de  ses  adversaires. 

Rabelais  a  su  admirablement  mettre  en  scène  cette  antique 
<  confédération  >  saumuroise  et  chinonaise  soulevée  contre  Pi- 
crochole  et  dont  faisaient  partie  les  habitants  de  Varennes-sur- 
Loire,  Montsoreau,  Candes,  Chouzé-s  ur- Loire,  Bourgueil ,  Chinon, 
rile-Bouchard,  etc. . .  Toutes  ces  localités,  expressément  désignées 
dans  son  œuvre,  étaient  justement  celles  qui  pouvaient  fournir 
des  membres  à  la  communauté  des  marchands  de  la  Loire. 

D'après  les  comptes  conservés  dans  les  Archives  du  Loiret, 
l'agent  le  plus  actif  de  cette  communauté,  au  moment  de  ce 
grand  procès,  fut  Jean  Gallet,  avocat  à  Chinon,  proche  parent 
et  collègue  du  père  de  Rabelais.  Or  Gallet,  c'est  encore  un  nom 
de  Gargantua  :  le  maître  des  requêtes  de  Grandgousier  et  de 
Gargantua  s'appelle  Ulrich  Gallet,  —  Rabelais  n'a  modifié  que 
le  prénom. 

Nous  savons  d'autre  part  que  le  père  de  Rabelais  possédait 
aassi,  non  loin  de  Saumur,  certaines  pêcheries  sur  la  rive  droite 
de  la  Loire.  Les  Rabelais  (dans  le  roman,  ce  sont  Grandgousier 
et  Gargantua)  étaient  les  voisins  immédiats  du  grincheux  Gau- 
cher de  Sainte-Marthe  (Ficrochole),  seigneur  du  Chapeau, 
comme  ils  l'étaient,  à  la  Devinière,  du  même  personnage  sei- 
gneur de  Lerné. 

Les  pêcheries  du  Chapeau  gênaient  celles  d'Antoine  Rabelais. 
Ainsi  les  int^'êts  de  la  famille  Rabelais  étaient  identiques  à 
ceux  des  marchands  fréquentant  la  Loire. 
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Je  terminerai  pr  la  conclusion  de  M.  Abel  Lefranc  :  c'est  (]U 
«c  jamais  l'auteur  du  Pantagruel  n'invente  quelque  chose  d 
toutes  pièces;  un  souvenir,  un  fait,  une  circonstance  précise  s 
trouvent  à  la  base  de  toutes  ses  concepti  )ns  les  plus  faataisiste 
et  souvent  de  la  plupart  des  détails  qu'elles  comportent  ». 

Jacques  Soter. 
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NOTE 

SUR    UNE  MINIATURE   DU    XV«    SIECLE 

REPRÉSENTANT  JEANNE  D'ARC  A  CHEVAL 


M.  Tabbé  DurviUe,  chargé  par  la  commission  du  Musée 
Thomas  Dobrée,  à  Nantes,  de  rédiger  le  catalogue  raisonné  des 
vingt-six  manuscrits  qui  font  partie  de  la  bibliothèque  de  ce 
musée  départemental,  a  fait  de  chacun  une  élude  minutieuse 
dans  un  fort  volume  in-8"  de  plus  de  700  pages,  publié  à  Nantes 
en  1904;  il  en  a  extrait,  pour  le  Comité  des  travaux  historiques 
do  ministère  de  Tlnstruclion  publique,  les  chapitres  qui  traitent 
d'une  Bible  ayani  appartenu  à  Charles  V  et  du  fameux  ma- 
nuscrit d'Antoine  Dufour,  les  Vies  des  femmes  célèbres,  et  il 
en  a  composé  un  intéressant  mémoire  qui  a  paru  en  novembre 
1905  dans  le  Bulletin  de  la  Section  historique,  1904  (u'"  3  et  4), 
sous  ce  titre  :  Deux  manuscrits  royaux  du  Musée  Dohrée, 

Les  Vies  des  femmes  célèbres  doivent  doublement  nous 
intéresser  ;  cet  ouvrage  a  été  écrit  en  1504  pour  Anne  de  Bre- 
tagne par  Antoine  Du  Four  ou  Dufour,  religieux  jacobin  né  à 
Orléans  ;  il  contient  de  nombreuses  notices,  ornées  de  minia- 
tures, en  l'honneur  des  femmes  illustres,  et  Tune  d'elles  est 
consacrée  à  notre  Jeanne  d'Arc. 

Cette  publication  répondait  heureusement  aux  recherches  de 
plusieurs  de  nos  collègues,  MM.  Léon  Dumuys,  Octave  Raguenet 
de  Saint-Albin  et  Gabriel  Simon.  On  peut  dire  que  la  question 
était  dans  l'air  :  en  effet,  dans  notre  réunion  du  11  juin  1905  (1), 
H.  Dumuys,  directeur  du  Musée  historique,  nous  avait  montré 
une  aquarelle  appartenant  au  Musée  Jeanne  d'Arc  d'Orléans, 
comme  étant  la  reproduction  d'une   miniature   de  la  fm  du 

(1)  BalleUo,  182,  p.  131. 


I 
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w  s  ècli-,  où  Jeanne  est  représentée  sur  sa  haquenée.  Son  pré- 
clécesseur,  M.  Herluison,  avait  appris;  ajoutait-il,  qu'il  existait 
au  Musée  Dobrée,  à  Nantes,  une  miniature  du  môme  genre. 

Mais  Taquarelle  de  liolre  Miisëë  Jeanne  d'A^rc  reprodûisait-elle 
la  miniature  du  Musée  Dobrée? 

Tel  était  le  problème  que  la  publication  du  catalogue  raisonné 
a  résjlu  pour  nous  ;  car  fauteur  y  a  joint  une  reproduction 
béliographique  de  la  miniature  de  Jeanne  d'Arc.  Or,  par  la 
comparaison  des  deux  œuvres,  il  est  facile  de  se  convaincre 
qu'elles  procèdent  toutes  doux  d'un  même  ôrigiiial,  qui  est  la 
Jeanne  d'Arc  équestre  du  manuscrit  du  Musée  Dobrée. 

Sans  nous  attarder  à  rechercher  l'auteur  et  la  date  de  la  com- 
position de  l'aquarelle  que  le  Musée  d'Orléans  est  fier  de  possé- 
der en  deux  exemplaires,  et  après  avoir  dit  que  nos  recherches 
sur  ces  points  n'ont  donné  aucun  résultat,  nous  signàlei*ons 
seulement  que  là  notice  sur  Jeanne  de  Vaucouleurs  et  la  minia- 

■ 

ture  qui  Tome  dans  le  hnanuscrit  de  Dufour  ont  toutes  deux 
semblé  inédites  (1)  à  M.  Tabbé  Durville. 

Sur  ce,  notre  collègue,  M.  Gaston  Vignat,  fit  observer  que 
l'ouvrage  du  religieux  Orléanais  était  connu  et  indiqué  par  |ilu- 
sieurs  auteurs,  notamment,  en  dernier  lieu,  par  notre  confrère 
correspondant,  M.  Laiiéry  d'Arc,  dans  une  Bibliographie  de 
Jeanne  d\\rc  qu'il  a  publiée  en  189o  et  où  il  donne  môme  (2) 
un  fac-si))iile  de  la  miniature. 

Nous  ne  cberoherons  pas  querelle.  Dieu  merci  !  à  M.  l'abbé 
Durville  pour  cette  opinion  ;  il  faut  lui  savoir  gré,  au  contraire, 
d\ivoir  satisfait  notre  curiosité  sur  ce  fameux  manuscrit  dont 
on  ne  connaissait  plus  le  sort  depuis  le  début  de  la  seconde 
moitié  du  XIX''  siècle,  et  nous  lui  rendons  un  hommage  mérité, 
en  analysant  ses  travaux  qui  éclaircissent  des  points  de  fait  jus- 
qu'ici absolnnicnt  nébuleux.  Voici  donc  ce  qu'il  nous  apprend  : 

Vers  1808,  le  manuscrit  de  Dufour,  dont  la  carrière,  avattt 
cotto  époque,  n't'st  pas  connue,  a  été  acheté  par  uti  bibliophile 

(^)  l\ï-os  «ol  ot  (v:^  UulKMin  hi>t.mque,  ".X»4,n\  3-4. 
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norniànc),  M.  Âsseliii,  des  mains  duquel  il  passa  en  la  possession 
aun  amateur  genevois,  M.  Boùrdillon,  qiiî,  vers  1840,  le  céda 
au  marquis  de  CoisliD. 

La  veille  des  livres  rares  et  précieux  manuscrits  composant 
la  bibliotnèque  de  cet  amateur  célèbre  fut  faite  le  il  novembre 

•.-  !■  1.  ...  l  ■■ 

1847  ;  une  note  est  consacrée  dans  le  catalogue  au  manuscrit  de 
Du  four  et  elle  est  signé  j  de  M.  Georges  Duplessis  :  ce  n'est  pas 
peu  dire  ;  et  nous  la  transcrivons  avec  plaisir,  tout  en  l'abrégeant  : 
<  Ce  manuscrit  est  certainement  un  des  plus  beaux  qui  se 
n  puissent  voir  :  les  miniatures  sont  d*un  fini  précieux,  et  il  en 
c  est  une  que  je  signalerai  de  préférence  à  toutes  les  autres, 
«  c*esl  la  dernière  du  volume,  celle  qui  représente  Jeanne 
«  d'Arc  sûr  son  cheval  de  bataille.  Je  ne  saurais  dire  si  l'ar- 


<  liste  à  trouvé  dans  son  imagmation  l'idéal  de  cette  délicieuse 

<  figure  ou  s'il  a  été  assez  heureux  pour  rencontrer  à  la  cour 

<  d'Anne  de  Bretagne  une  merveille  de  beauté  (|ui  ait  pu  lui 
€  fournir  un  modèle  ;  ce  que  je  ne  crains  pas  (l'affirmer,  c'est 
«  (|u'il  n'existe  pas  une  seule  représentation  de  Jeanne  d'Arc 
€  qui  odre  au  même  de^ré  que  celle-ci,  sur  la  môme  figure,  la 

<  doublie  expression  des  grâces  pudiques  ae  la  jeune  fille  et  de 
<«  ta  irésôlûlioii  de  rhëroïne.  * 

Téctiéner^  dans  soii  Bxàleiin  du  bibliophile  de  décembre 
^1847;  faisant  la  revue  des  ventes,  relate  que  M.  Giraud  de  Sa- 
vi'ne  est  devenu  l'heureux  propriétaire  de  ce  trésor,  au  prix  de 
4.500  francs,  qu'il  y  a  joirit  pour  't. 400  francs  le  manuscrit  des 
rhé'moires  de  Philippe  de  (^ommynos  et  d'autres  pour  divers 
prix.  Lé  public  crut  longtemps  que  M.  Giraud  de  S'avine  les 
avait  achetés  pouir  lui-même.  Nous  apprenons  qu'il  opérait  mys- 
térieusement dans  les  ventes  pour  le  compte  de  M.  Thomas 
Dobrée,  amateur  nantais,  dans  la  collection  duquel  se  retrouve- 
ront plus  tard  toutes  ses  acquisitions. 

M.  Dobrée  était  un  collectionneur  original,  qui  prenait  les 
détouirs  les  plus  conipliqués  pour  qu'on  ne  connût  pas  Texistence 
en  sa  possession  de  tel  livre  ou  manuscrit  rare  qui  avait  disparu 
de  la  circulation.  M.  l'abbé  Durville,  dans  son  âv'àht-propos, 
raconte  avec  esprit  plusieurs  anecdotes  aimusantes  ;  ce  Mécène 


—  308  — 

moderne,  avec  un  soin  jaloux,  réservait  dans  l'ombre  toutes  ses 
richesses  pour  les  léguer  plus  tard  à  son  département  de  la 
Loire- Inférieure. 

Son  secret  fut  bien  scellé;  car,  en  1860,  Leroux  de  Lincy 
écrit  dans  sa  Vie  d'Anne  de  Bretagne  (1)  que  «  AntoimsDufour 
c  avait  composé  pour  cette  reine  une  histoire  des  femmes 
«  illustres  par  leurs  vertus,  qui  compte  91  notices  ornées  de 
€  miniatures.  La  plus  curieuse  est  celle  de  Jeanne  d'Arc  :  on  y 
«  voit  cette  héroïne  montée  sur  un  cheval  blanc,  caparaçonné 
c  or  et  rouge,  couverte  d^une  armure  dorée,  celle-là  même 

<  que,  d^'iprès  un  document  autheniiqw^  Charles    VII  lui 

<  avait  donnée  pour  son  sacre^  *  et  il  indique  que  ce  manus- 
crit a  été  vendu  en  1846  à  un  amateur  de  Paris,  M.  G.  de  S. 

Notre  confrère,  M.  Lanéry  d'Arc,  dans  sa  Bibliographie  de 
Jeanne  d'Arc  parue  en  1895,  dit  aussi  que  l'ouvrage  renferme 
91  notices  :  la  dernière  vie,  la  XC1«,  est  celle  de  Jeanne  de 
Vaucouleurs.  Il  signale  que  le  manuscrit  ayant  appartenu  à  la 
bibliothèque  du  marquis  de  Coislin  fut  acheté  vers  1865  par 
M.  G.  de  S.,  amateur  de  Paris,  et  il  ajoute  :  <  Nous  n'avons  pu 
savoir  ce  qu*ilesl  devenu  ».  Puis,  décrivant  la  miniature  avec 
portrait  de  Jeanne  d'Arc,  qui  a  été  lithographiée  par  Sorrieu  : 

«  Jeanne,  écrit -il  (tî).  est  représentée  dans  la  miniature  sur 
«  un  cheval  blanc,  revêtue  d'une  armure  dorée  qui  se  rapporte 
«  complètement  à  Tindicalion  du  ii"  31  de  l'inventaire  des 
<<  vieilles  armes  du  château  d'Amboise.  Si  l'on  réfléchit,  dit 
f  Leroux  de  Lincy  (que  M.  Lanéry  d'Arc  cite),  que  l'ouvrage 
<  d'Antoine  Dufour  a  été  composé  pour  Anne  de  Bretagne,  on 
c  comprendra  comment  le  peintre  chargé  d'exécuter  le  manus- 
«  crit  a  pu  avoir  à  sa  disposition  Tarmure  qui  était  précieuse- 
*  nient  conservée  dans  le  château  d'Amboise  sous  le  nom  d'ar- 
u  mure  de  Jeanne  d'Arc.  •» 

Les  travaux  de  M.  Tabbé  Durville  détruisent  malheureusement 
toutes  les  assertions  de  l'érudit  Leroux  de  Lincy.  Le  manuscrit, 

(1)  HiMio^raphie,  p.  U>. 

(:!>  Tome  II.  Cui mer,  isr>0,  p.  :V^. 
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composé  de  77  feuillets,  renferme  7G  notices,  et  non  91,  ornées 
chacune  d'une  miniature  ;  la  dernière  donne  la  vie  de  Jeanne 
d*Arc,  et  vous  jugerez  de  son  peu  de  valeur  historique  par  ce 
simple  extrait  que  l'auteur  réunit  en  un  seul  lieu,  à  Rouen,  la 
capture  et  le  martyre  de  la  Pucelle  d'Orléans  ;  et^  pour  comble 
de  mauvais  «j^oût,  il  introduit  dans  son  panégyrique,  sous  le 
reflet  de  la  très  pure  vision  de  Jeanne  d'Arc,  le  portrait  d'une 
faulcement  nommée  pucelle  du  Man^i,  vraye  aixhipaillardej 
tenant  lieux  publiques^  etc. 

Mais,  en  revanche,  la  miniature  est  de  toute  beauté,  et  c'est  le 
moment  de  rechercher,  puisque  nous  avons  enfin  la  joie  de  pou- 
voir la  contempler,  si,  comme  le  dit  Leroux  de  Lincy,  l'armure 
dont  Jeanne  y  est  revêtue  sérail  celle  qu'elle  portait  au  sacre. 
M.  l'abbé  Durville  chasse  impitoyablement  cette  illusion. 
«  Malheureusement,  dit-il,  cette  armure  sent  beaucoup  plus  la 
c  Gn  que  le  commencement  du  x\^  siècle.  Elle  ressemble  trop 
i  aux  autres  armures  du  manuscrit.  Au  temps  de  Jeanne 
«  d'Arc,  Tarmure  de  plates  ne  paraît  pas  avoir  été  amenée  à 
c  cette  perfection.  > 

Nous  éprouvons  donc  l'amëre  déception  de  ne  pas  découvrir 
dans  notre  miniature  le  monument  historique  que  nous  promet- 
tait l'érudit  Leroux  de  Lincy.  Rien  n'est  resté  de  Jeanne  d'Arc 
qu'une  auréole  de  gloire  et  de  pureté.  Nous  aurions  eu  vraiment 
plaisir  à  connaître  au  moins  l'image  de  l'armure  qui  avait  pro- 
tégé son  corps  virginal. 

Nous  nous  étions  préoccupé,  au  sujet  de  cette  étude,    de 
rechercher  la  date  d'entrée  au  musée  de  Jeanne  d'Arc  des  aqua- 
relles que  M.  Léon  Dumuys  nous  a  montrées.  I^es  recherches 
obligeantes  de  M.   Raguenet  de  Saint-Albin   nous  ont  appris 
<lQe  l'une  d'elles,  qui  est  dans  un  cadre  dont  l'état  extérieur 
saccuse  environ  cinquante  années  d'ancienneté  (1),  a  été  donnée 


(1)  M.  Tabbé  Desnoyers,  directeur  da  Musée  de  Jeanne  d'Arc,  ne 
fait  aucune  mention  de  cette  aquarelle  dans  son  Iconographie  de 
Jeanne  d*Arc.  Tome  XXIIl  des  Mémoires  dr  la  Sociclè  archéolo- 
ai(pie  de  rOrléanais, 
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en  1856  à  la  Société  archéologique  par  M.  Dupuis,  alors  prési- 
dent  de  notre  Société  (1)  ;  sur  la  même  feuille,  dans  ce  tableau , 
sont  reproduits  en  aquarelle  le  monument  de  Jeanne  d*Arc,  de 
Tancien  pont  d'Orléans  et  les  armoiries  de  la  t^ucelle.  La  se- 
conde aquarelle  non  encadrée  ne  comporte  que  la  copie  de  la 
miniature  dû  manuscrit  de  Dufour,  identique  à  la  précédente. 

Le  Musée  Jeanne  d'Arc  possède  aussi  deux  exemplaires  d'une 
lithographie  Je  Sorrieu  (2),  représentant  les  trois  mêmes  sujets. 
L'un,  en  noir,  a  été  offert  en  1853  à  la  Société  archéologique 
par  M.  Justin  Lallier,  membre  titulaire  résidant;  l'autre  est  en 
couleurs  et  a  été  donné  par  M.  Herluison,  d'après  la  mention 
qu'il  porte. 

Eiifîn,  M.  Lanéry  d  Arc,  avec  un  très  aimable  empressement, 
nous  a  fait  conuaitre  que  le  fac-similé  de  la  miniature  qui 
figure  à  la  page  790  de  sa  Bibliographie  avait  été  oîstenû 
'après  celte  même  estampe  de  Sorrieu  faite  d'après  le  manuscrit 
lui- mémo,  et  il  y  a  lieu  de  croire  que  les  aquarelles  du  fit  usée 
Jeanne  d'Arc  proviennent  de  la  même  inspiration. 

Evidemment  ces  diverses  copies  ont  été  prises  avant  que  le 
précieux  trésor  tombât,  en  1847,  dans  ce  aue  M.  l'abbé  llûr- 
ville  appelle  plaisamment  les  oubliettes  de  Ni.  Thomas  Dobréê. 

A.  Pommier. 

Nous  publions  ci-après,  comme  document  curieux,  le  texte 
de  la  notice  d'Antoine  Du  Four  sur  Jeanne  d'Arc,  d'après  la 
leçon  donnée  par  M.  l'abbé  Durvilledansle  Bulletin  historique 
et  philologique  du  Comité  des  Travaux  historiques.  —  Année 
1901,  n  •  3  et  4,  page  6»j1.  —  Paris,  Imprimerie  nationale,  1905. 


(h  ('<>  tableau  forme  le  n»  50  de  la  notice  des  collections  du  Mii'sée 
de  Jeanne  d'Arc  publiée  en  1S80  par  M.  Manteilier. 

(2)  Frédéric  Sorrieu,  graveur  lithographe,  né  à  Paris  le  17  jan- 
vier 1807,  vivait  encore  en  1881  ;  il  a  beaucoup  produit. 
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THXTiE  m  LA  mtM  O'A^TdîNte  iitl  vm 

sur  Jeanne  dé  Vaucouleurs. 


Jehanhe,  surnommée  de  Vaucouleur,  nalifve  de  Lorraine,  de 
ligne  plebeicque,  de  nourriture  rurale,  de  son  estât  bergière,  de 
cueùr  gentil  j  petite  de  stature,  lîrefve  en  langage,  substencieuse 
eh  sentence,  légière,  iagile,  sa^e.  dévote  et  chaste,  hardye,  ma- 
gnanime ;  et  croy  son  faist  estre  plus  divin  que  humain.  Car, 
aii  YkW  (le  sa  vacation  champest're,  oysevelé  chistioit,  et  à  tous 
hbùnéstes  fàitz  se  exercitoit.  L*an  mil  11II«  Xl^V  (l),  en  l'eage 
de  XVI  ans,  eut  revelacion  du  ciel  de  laisser  son  brebiail,  et 
parler  aii  roy  Charles,  Vil®  de  ce  nom,  de  choses  ardues  et  à  son 
royaume  nécessaires,  dressant  son  affaire  contre  Tentreprinse  du 
roy  d'Angleterre  qui  usurpoil  la  plus  (belle)  partie  du  royaulme 
de  France. 

El  à  cause  que  l'eage  et  le  sexe  ne  povait  à  Tintelligence  de  la 
plupart  des  nobles  estre  suffisant  à  dresser  une  si  grande  entre- 
prise qu'elle  parloit,  fut  advisé  qu'elle  entreroil  au  Conseil  et 
Chambre  royale,  faignant  que  le  roi  y  tint  siège.  Toutes  fois  à 

nully  ne  ûst  révérence,  congnoissant  que  celluy  à  qui  elle  devoit 

-■•^itpii.t.-»  ■.' 

parler  ne  estoit  présent  :  et  quant  parla  au  roi  luy  donna  en 
sèigne  que  luy  seul  scavoit,  c*est  que  en  une  chapelle  de  Nostre- 
Dàiné  prés  Chignon  requist  à  Dieu  en  compas^ionnant  le  meurtre 
lequel  pour  la  delience  du  royaume  s'ensuyvoit,  que  &i  à  bon 
droit  il  devoit  quereller  et  combatre,  il  lui  pleust  ayder  ;  si  aul- 
trement,  en  gardant  son  dit  royaume,  il  voulsist  sa  vie  abréîrier. 
O'ultre  ipliis,  luy  dîst  :  Envoyez  quérir  une  espée,  qui  est  à  saincte 
Katherine  de  Fièrebois,  et  mille  autre  choses  de  si  grant  ajppa- 
rence  que  impossible  est  de  dire  plus. 

Le  roy  et  son  Conseil,  ce  considérant,  luy  baillèrent  chevaulx 


(1)  Sic.   Cette   erreur  de  date  semble  le  fait  du  copiste,    ainsi    que 
4'f  Qtres  erreurs  de  traDscriptions  de  mots. 
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et  armes,  lesquels  aussi  hardiment  et  puissamment  se  traictoit 
comme  si  jamais  n'eust  fait  autre  mestier.  Ainsi  atiltrée,  et  ri- 
chement acoustrée,  bien  grandement  acompaignée  s'en  vint  à 
Orléans,  là  où  fut  par  monsieur  le  bastard  d'Orléans  et  plu- 
sieurs aultres  grans  seigneurs  joyeusement  recu*iillie.  Et  la  fist 
de  si  grans  faitz  de  armes  que  le  procès  seroit  long  à  conter  et 
quasi  incrédible  :  car  en  toutes  les  adresses  scavoit  trouver  le 
moyen  de  chasser  les  ennemis. 

Ung  jour  sur  le  portai  du  pont  d'Orléans  tint  et  fist  de  grans 
de(Tei:ses,  car  au  portereau,  là  où  sont  les  Augustins,  estoit  la 
force  des  Angloys.  Alors  di&t  :  Devant  qu'il  soit  aujourd'huy 
mydi,  Dieu  nous  donnera  congnoissance  de  victoire  ;  et,  posé 
qu'elle  fusl  la  première  sur  les  murailles  et  aux  lieux  dange- 
reux, là  où  très  puissamment  et  sagement  se  gouvernoit,  toute- 
fois sa  confiance  principalle  estoit  en  Dieu  et  en  ba  divise  :  Au 
nom  de  Dieu.  Le  conte  de  Sallebry,  estant  en  une  feuesire,  dist 
quelques  paroles  dilTamatores  de  ce  que  disait  Jehanne  la  pu- 
celle  et  soudainement  ung  coup  d'artillerie  le  vint  si  villainement 
frapper  que  bien  tost  après  misé:  ablement  mourut,  au  grand 
dueil  des  Angloys,  car  il  était  leur  conducteui  et  capitaine. 

Après  qu'elle  eus!  délivré  la  ville  d'Orléans,  s'en  vint  à  Meun, 
puys  à  Gergueau,  où  fut  blessée  en  montant  la  première  sur  les 
murailles. 

Depuys,  mena  le  roi  à  Auserre  et  à  Troyes,  là  où  miraculeu- 
sement et  par  esprit  de  prophécie  dist  au  roy  ce  que  firent  deux 
jours  après  ceux  de  Troyes.  Somme,  Jehanne  tant  fist  que  elU 
conduit  le  roy  iusques  à  Rains  où  fust  sacré  et  couronné. 

Jamais  homme  ne  sceut  veoir  en  elle  chose  digne  de  re- 
préhension,  qui  est  une  chose  presque  divine  ;  estre  nuyt  et 
jour  avec  gensdarmes,  et  par  si  long  temps,  sans  faire  chose  de 
quoy  langue  ou  plume  la  sceut  blasmer. 

Finalement  à  Rouen  (1),  en  l'eage  de  XXI III  ans,  par  les  en- 
nem  s  fut  villainement  prinse  et  faulcement  à  mort  condampnée. 


(I)  Sic.  l/auteur  place  au  même  lit  u  U  prise  et  la  condamnatioD  de 
Jeanne  d'Arc. 
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composé  de  77  feuillets,  renferme  76  notices,  et  non  91,  ornées 
chacune  d*une  miniature  ;  la  dernière  donne  la  vie  de  Jeanne 
d'Arc,  et  vous  jugerez  de  son  peu  de  valeur  historique  par  ce 
simple  extrait  que  Fauteur  réunit  en  un  seul  lieu,  à  Rouen,  la 
capture  et  le  martyre  de  la  Pucelle  d'Orléans  ;  et^  pour  comble 
de  mauvais  goût,  il  introduit  dans  son  panégyrique,  sous  le 
reflet  de  la  très  pure  vision  de  Jeanne  d*Ârc,  le  portrait  d'une 
faulcement  nommée  pucelle  du  Mans,  vraye  archipaillarde^ 
êenant  lieux  publiques^  etc.       " 

Mais,  en  revanche,  la  miniature  est  de  toute  beauté,  et  c'est  le 
moment  de  rechercher,  puisque  nous  avons  enfin  la  joie  de  pou- 
voir la  contempler,  si,  comme  le  dit  Leroux  de  Lincy,  l'armure 
dont  Jeanne  y  est  revêtue  serait  celle  qu'elle  portait  au  sacre. 

M.  l'abbé  Durville  chasse  impitoyablement  cette  illusion. 
«  Malheureusement,  dit-il,  cette  armure  sent  beaucoup  plus  la 
«  un  que  le  commencement  du  x\^  siècle.  Elle  ressemble  trop 
•  aux  autres  armures  du  manuscrit.  Au  temps  de  Jeanne 
«  d'Arc,  Tarmure  de  plates  ne  parait  pas  avoir  été  amenée  à 
c  cette  perfection.  » 

Nous  éprouvons  donc  l'amère  déception  de  ne  pas  découvrir 
dans  notre  miniature  le  monument  historique  que  nous  promet- 
tait l'érudit  Leroux  de  Lincy.  Rien  n'est  resté  de  Jeanne  d'Arc 
qu'une  auréole  de  gloire  et  de  pureté.  Nous  aurions  eu  vraiment 
plaisir  à  connaître  au  moins  l'image  de  l'armure  qui  avait  pro- 
tégé son  corps  virginal. 

Nous  nous  étions  préoccupé,  au  sujet  de  cette  étude,  de 
rechercher  la  date  d'entrée  au  musée  de  Jeanne  d'Arc  des  aqua- 
relles que  M.  Léon  Dumuys  nous  a  montrées.  Les  recherches 
obligeantes  de  M.  Raguenet  de  Saint-Albin  nous  ont  appris 
que  Tune  d'elles,  qui  est  dans  un  cadre  dont  l'état  extérieur 
accuse  environ  cinquante  années  d'ancienneté  (1),  a  été  donnée 

(1)  M.  l'abbé  Desnoyers,  directeur  du  Musée  de  Jeanne  d'Arc,  ne 
fait  aucune  mention  de  cette  aquarelle  dans  son  Iconographie  de 
Jeanne  d*Arc.  Tome  XXIIl  des  Mémoires  de  la  Société  archéolo- 
gique de  rOrléanais, 
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LE  GENERAL  DE  HESSE  A  ORLEANS 


(16  mai  1793  - 13  octobre  1793.) 


On  a  cardé  peu  de  souvenirs  à  Orléans  des  cinq  mois  de  pro- 
consulat  du  citoyen  Hesse,  qui  se  glorifiait  du  surnom  de  c  géné- 
ral Marat  >.  Les  folies  même  les  plus  odieuses  s'oublient  vite. 

Un  érudit  chercheur,  pour  lequel  Thistoire  de  la  Révolution 
n'a  guère  de  secrets,  M.  Arthur  Chuquel,  vient  de  publier  sur 
ce  personnage  singulier  un  gros  livre  plein  de  £aits,  tous  pujsés 
à  bonne  source,  particulièrement  dans  les  archives  du  ministère 
de  la  guerre  et  dans  les  journaux  du  temps  (1).  Un  chapitre 
entier  est  consacré  à  Orléans  :  il  ne  saurait  passer  inaperçu  ; 
et  il  y  aurait,  ce  semble,  tout  profit  à  le  résumer  pour  les  lec^ 
teurs  de  notre  Bulletin. 

I 

Le  prince  Charles  de  Hesse  était  le  fils  cadet  du  landgrave 
Constantin.  Il  naquit  à  Francfort- sur-le-Mein  en  1752. 

Pensant  que  l'existence  serait  plus  agréable  à  Paris  qu'en 
Autriche,  il  prit  de  bonne  heure  du  service  en  France  et  se  fit 
nommer  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  Royal -Allemand. 
Profitant  de  sa  naissance  pour  demander  de  l'avancement,  très 
appuyé  par  sa  sœur,  la  princesse  de  Bouillon,  il  était  en  1779 
mestre  de  camp  commandant,  passait  ensuite  aux  hussards 
d'Esterhazy,  avec  6.000  livres  d'appointement,  obtenait,  grâce 
à  Marie-Antoinette,  une  pension  de  12.000  livres  sur  le  trésor 
royal,  et  était  nommé  maréchal  de  camp  le  9  mars  1788,  dans 

(1)  Arthur  Chuquet,  membre  de  Tlnstitut,  Un  prince  jacobin^ 
Charles  de  Hesse,  ou  le  général  Marat.  Paris,  1905,  in-8®,  ch.  VII, 
Orléans,  p.  222  et  259. 
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une  promotion  qui  comprenait  Guibert,  Dumouriez,  le  prince 
de  Lambesc,  d'AbovilIe,  Martignac,  Favart,  Kellermann. 

Il  avait  trente- sept  ans  en  1789;  il  était  de  grande  taille, 
mince  et  bien  tourné,  d'une  élégance  naturelle,  avec  une  réelle 
àcilité  de  parole  ;  mais  brusque,  emporté  et  sujet  à  des  accès 
de  colère  dont  il  tirait  souvent  d'ailleurs  très  bon  parti. 

Jaloux,  méchant,  vindicatif,  il  se  jeta  avec  enthousiasme  dans 
la  Révolution,  où  il  trouvait  quelques  passions  à  assouvir,  et  com- 
mença  à  lier  des  relations  avec  Biron,  Laclos,  le  duc  d'Orléans, 
qu'il  devait  attaquer  plus  tard  comme  modérés,  et  passa  succès- 
sivement  du  club  des  Feuillants  au  club  des  Jacobins,  commen- 
çant par  s'appeler  Monsieur  Hesse,  avant  d'être  le  citoyen 
Hesse,  et,  pour  se  faire  pardonner  sa  naissance  princière,  dé- 
nonçant  avec  rage  les  ofûciers  aristocrates  et  monarchistes,  et 

•■■:i  »       M       '    ■"  '  :!, 

ayant  ainsi  poussé  à  l'échafauc)  ses  camarades  Dietrich,  Custine, 
Luckner,  faisant  massacrer  des  innocents  à  Lyon,  rendant 
impossible  dans  l'armée  du  Midi  le  commandement  que  la  Con- 
vention  avait  maintenu  pourtant  à  Monlesquiou,  lâchant  les 
Girondins,  quand  les  Montagnards  l'emportaient,  la  terreur  de 
tous  les  ministres  de  la  guerre,  qui  subissaient  ses  exigences  et 
écoutaient  ses  délations,  tout  en  lé  méprisant.  Sa  correspondance 
avec  Pache  et  Bouchotte,  avec  Servan,  est  sous  ce  rapport  rem- 

I  ■■       '  ■  ;     '         ■       I ■ ■      I    •  •       •  * 

plie  de  révélations. 
Il  venait  de  tout  désorganiser  à  Besançon  et  d'obtenir  la  sus- 

'•       '1     "'»  «.  f    ■  I'.:     ,  '         .  .      .        >        .■ 

pension  du  fameux  d'Arçon,  quand,  au  13  mars  1793,  le  Co- 

'"■■■■l  'I-  ■ij'l  »'■         I  l.i*.-»~T-  I 

mité  de  Salut  Public,  très  à  court  de  soldats  et  redoutant  les 
progrès  des  rel>elles  de  l'intérieur,  particulièrement  en  Vendée, 

fil         ^  .   I  .  ,  '      f,        i     .  ,.  ,1,;      ,  ,  .,| 

l'envoya  à  Orléans  pour  pré.>ider  à  la  réception  des  recrues  et 
des  volontaires,  expédiés  un  peu  de  partout,  et  à  leur  distribu- 
tion  hâtive  en  compagnies  et  en  bataillons,  qui  devaient  parla 
Loire  être  expédiés  à  Tours.  Ces  troupes,  assez  mauvaises,  com- 
posées  en  grande  partie  de  soldats  qui  aimaient  mieux  servir 
dans  rOuest  que  d'être  destinés  aux  armées  du  Nord  ou  des 
Ardennes,  sont  connues  dans  l'iiistoire  sous  le  nom  de  la  <  for- 

;m-i"-  -'11.  t.fi,' 

ination  d'Orléans  >  ;  et  c'est  le  ftit  d  arnics  le  plus  remarquable 
du  général  de  Hesse. 
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à  démanuélisef'  (1)  tout  lè  département,  en  foudroyant  ransto- 
cratie  et  en  faisant  d*Orléans,  à  Tetemple  de  ses  bollègoes 
ûuroont  et  Le  Bon,  un  autre  Amiens  et  un  autre  Arras.  Il  ajou- 
tait cependant  qu'il  en  c  coûterait  à  sa  sensibilité  de  Irouter 
des  coupables  ». 

11  ne  s'en  mettait  pas  moins  àans  retard  à  l'œuvre,  reçu  avec 
enthousiasme  par  les  dix  sections  de  la  ville,  par  la  Société  popo- 
laire,  par  les  troupes  sous  le  commandement  du  général  Hesse. 

Le  club  lui  demanda  la  permission  de  former  une  armée  ré- 
volutionnaire, qui  comprendrait  mille  dds  meilleurs  patriotes  et 
parcourrait  le  département  avec  deux  canons  et  la  guillotine  pour 
^unir  ceux  qui  feraient  de  la  résistance.  Et  le  représentant  du 
peuple  écrivait  au  Comité  exécutif  qu'il  fallait  insérer  au  BuUe- 
tin  de  la  Convention  cette  grande  nouvelle,  puisque  les  Jaco- 
bins d'Orléans  et  les  sections  réunies  s'empressaient  de  secon- 
der ses  «  travaux  immenses  ». 

On  appela  dono  tous  les  accusateurs  et  otl  fît  comparaître  de- 
vant une  assemblée  populaire  les  suspects,  particulièrement  le 
premier  syndic  du  département,  Sochet ,  le  beau-frère  de  Manuel, 
queHesse  lui-même  vint  accabler  de  son  témoignage,  an  cours 
du  long  interrogatoire  qu'on  lui  fit  subir.  H  n'y  avait  cependant 
pas  quinze  jours,  qu'assistant  à  la  fête  de  l'unité  et  de  l'indivi- 
dualité de  la  République,  Sochet  avait,  dans  un  grand  discours, 
salué  la  journée  décisive  du  10  août,  glorifié  les  grandes  figures 
de  Marai  et  de  Lepelletier,  qui  lui  inspiraient  cette  sorte  de  pro- 
sopopée  ;  c  apôtres  et  martyrs  de  la  liberté,  puissent  ces 
images  placées  dans  ce  sanctuaire  nourrir  et  perpétuer  parmi 
les  administrateurs  le  feu  divin  qui  fait  et  consolide  les  révo- 
lutions! Puissent  tous  les  citoyens,  en  nous  contemplant,  se  pé- 
nétrer du  saint  amour  de  la  pairie,  en  vouant  aux  flammes  et 
à  l'oubli  tous  les  hiéroglyphes  de  la  servitude  !»  11  ne  fut  pas 


(1)  Manuel  était  de  Montargis.  Procureur  de  la  Commune  de  Paris, 
il  avait  été  un  des  organisateurs  de  i'insurreclion  du  10  août,  et, 
nommé  ensuite  député  é  la  Convention,  il  avait  perdu  toute  sa  po- 
pularité en  ne  votant  pas  la  mort  du  roi. 
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moins  condamné  <r  d'un  cri  unanime  »  ;  et  Laplanche  le  desti-^ 
tuait  avec  le  département  tout  entier,  ainsi  que  le  président  du 
district  et  un  officier  municipal. 

Il  faisait  arrêter  tous  les  aristocrates  et  fanatiques,  tous  les 
suspects,  tous  les  étrangers,  les  prêtres,  même  constitutionnels, 
;omme  l'abbé  Pataud,  curé  de  Saint-Marceau,  qui  fut  incarcéré 
lux  Minimes  ;  il  prescrivait  des  visites  domiciliaires  dans  tous 
[es  châteaux  des  environs  ;  il  ordonnait  de  détruire  tous  les  ves- 
[iges  de  l'orgueil  et  de  la  servitude  :  portes  féodales,  sépultures 
de  famille  ;  il  s'efforçait  de  soulager  la  «  sans -culot  terie  »,  en 
frappant  les  riches,  et  notamment  les  raffîneurs  et  les  ban- 
quiers, ceux  qu'il  nommait  les  égoïstes,  de  taxes  pécuniaires 
arbitraires  ;  il  célébrait  des  fêtes  civiques,  où  il  admirait  le  dé- 
^rdre  du  peuple,  qui  «  marchait  en  dansant  et  en  chantant  le 
cœur  animé  d'une  douce  ivresse  ». 

Et  le  il  septembre,  moins  de  dix  jours  après  son  ariivée,  il 
pouvait  écrire  à  la  Convention  cette  lettre  publiée  au  Moni- 
ieur: 

€  J'ai  établi  à  Orléans  un  comité  composé  des  plus  fermes 
sans-culottes  qui  m'aident  dans  mon  opération. 

c  Tous  les  gens  suspects  sont  enfermés,  les  administrateurs 
fédéralistes  remplacés  par  des  patriotes,  plus  de  quatre-vingt- 
dix  arrestations  ont  encore  été  faites  cette  nuit  par  mes  ordres. 
H  y  aquelques  jours,  j'ai  fait,  avec  beaucoup  de  solennité,  l'inau- 
piration  des  droits  de  l'homme  et  du  citoyen  ;  comptez  sur  mon 
républicanisme  et  sur  Tesprit  des  Orléanais,  qui  sont  prêts  à 
mourir  pour  défendre  la  Montagne.  » 

Uigrange  faisait  plus  :  il  voulait  jouer  au  général.  (]et  ancien 
inoine  bénédictin  et  vicaire  épiscopal  de  la  Nièvre,  passait  la  re- 
^^dela  garnison  à  cheval  ;  il  haranguait  les  hussards,  les  féli- 
citait de  leurs  évolutions  et  écrivait  sans  modestie  «  que  sa  pré- 
^B6Dce les  avait  singulièrement  flattés  y>.  Cette  ingérence  flattait 
moins  le  citoyen  Hesse,  qui  se  souvenait  que  lui  seul  à  Orléans 
était  géAéral. 

Le  ministre  ayant  envoyé  comme  renfort  pour  la  garnison  que 
commandait  Hesse,  un  régiment  de  chasseurs  bataves,  Lagrange 
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leur  avait  ordonné  d'aller  à  Bloi:^,  <  au  milieu  d'habi*ant8  qui 
professaient  de  meilleurs  principes,  et  craignant  de  voir  ces 
soldats  indépendants  seconder  quelque  jour  l'aristocratie  c  dam 
ses  projets  liberticides  ».  Les  Jacobins  se  sont  toujours  défiés 
des  militaires. 

Laplanche  forma  de  son  autorité  privée  un  nouveau  corps, tiré 
en  partie  de  l'ancienne  légion  de  Rosenihal,  lequel  manquait  de 
tout,  et  «  malgré  cela  était  patriote  jusqu'aux  dents  i.  Bou- 
chotte,  délégué  de  la  Convention  à  la  guerre,  avait  protesté  ;  mais 
on  n'avait  pas  tenu  compte  de  son  avis. 

Cependant  Charles  de  liesse  se  fatiguait  d'être  rejeté  dans 
l'ombre  et  tenu  en  quelque  sorte  en  tutelle  par  un  ancien  cale- 
tin.  Il  avait  gardé  encore  quelques  notions  de  la  discipline  et 
répétait  souvent  que  «  c'est  le  chef  qui  fait  le  soldat  >.  Il  trou- 
vait par  conséquent  qu'il  aurait  fallu  exercer  quelque  temps  les 
recrues  à  Orléans  et  leur  donner  un  peu  de  cohésion ^  avant  de 
les  envoyer  à  l'ennemi.  Il  se  permettait  même  d'écrire  à  Bou- 
chotte  que  les  défaites  des  républicains  en  Vendée  provenaient 
du  changement  continuel  de  généraux,  de  l'embarras  que  cau- 
sait le  surcroit  d'équipages,  de  l'inexpérience  des  officiers  et  de 
leur  extrême  indulgence  pour  les  soldats  qui  les  avaient  élus,  de 
la  quantité  de  femmes  qui  suivaient  l'armée  et  et  rempoison- 
naient  par  la  débauche  et  la  lâcheté».  Il  avait  demandé  en  même 
temps  au  ministre  de  la  guerre  de  lui  donner  un  adjudant  géné- 
ral, patriote  et  intelligent,  qui  pût  l'assister  dans  ses  opérations 
militaires. 

On  lui  envoya  Beaufort.  Ce  peisonnage,  ancien  sous-officier 
aux  dragons  d'Orléans,  puis  entré  dans  la  garde  nationale  de 
Paris,  brave  du  reste  et  s'étant  signalé  à  .lemmapes,  avait  eu  un 
très  rapide  avancement  et  professait  avec  violence  les  opinions 
les  plus  contradictoires. 

A  peine  arrivé  à  Orléans,  il  avait  résolument  soustrait  au 
supplice  dix  royalistes  emprisonnés  pour  avoir  participé  à  une 
émeute  et  trois  officiers  accusés  d'avoir  crié  Vive  le  Roi  y  dont 
llosse  pressait  Texécution. 

Le  général  se  plaignit  à  Houchotte  ;  il  prétendit  que  son  lieu- 
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tenant  le  calomniait  du  soir  au  matin,  qu'il  avait  beau  remplir 
son  devoir  avec  zèle  et  exactitude,  s'enfermer  dans  son  cabinet 
et  s'éloigner  «  à  mille  lieues  de  toute  espèce  d*intrigues  »,  on 
lui  avait  bit  autant  d'ennemis  à  Orléans  <  qu'il  avait  de  cheveux 
sur  la  tète  >.  Il  avait  découvert  une  «  cabale  monstrueuse  », 
qui  s'était  formée  contre  lui  :  on  voulait  le  perdre  dans  l'opinion 
du  représentant  Laplanche,  le  chasser  de  son  commandement 
et  lui  donner  pour  successeur  Beaufort. 

Toujours  est-il  que  la  brouille  avait  éclaté  publiquement  le 
5  octobre  entre  les  deux  chefs,  au  sujet  d'une  permission  que 
Hesse  n'avait  pas  signée,  parce  qu'il  était  absent  de  son  domi- 
cile. Puis  Beaufort  avait,  de  sa  propre  autorité,  refusé  rentrée 
d'Orléans  à  un  bataillon  de  Valenciennes,  et  il  reprochait  à 
Hesse  de  ne  l'avoir  pas  fait  recevoir  à  la  parade.  Le  général 
répliquait,  en  disant  que  Beaufort,  malgré  un  décret  de  la  Con- 
vention,  avait  près  de  lui  une  femme,  qui  donnait  c  l'exemple 
le  plus  pernicieux  ».  Laplanche  essaya  de  faire  cesser  cette 
mésintelligence.  Il  appela  les  deux  personnages  dans  son  logis 
et  exigea  d'eux,  au  nom  de  la  République,  une  «  explication 
fraternelle  >  et  un  <  sincère  raccommolemenl  ».  Hesse  con- 
sentit à  embrasser  son  ennemi  et  se  crut  un  liéros  pour  ce  sa- 
criûce  fait  à  son  «  opinion  ». 

Mais  ces  difBcultés  l'avaient  dégoûté  d'Orléans  ;  il  se  sentait 
à  son  tour  dénoncé,  lui  qui  n'avait  cessé  de  dénoncer  les  autres, 
et,  demandant  son  changement,  il  écrivait  au  ministre  qu'on 
pouvait  être  tranquille  sur  son  compte,  qu'il  avait  renoncé  aux 
titres  et  aux  richesses,  qu'il  ne  connaissait  ni  Tambition  ni  l'in- 
térét,  qu'il  était  invariable  dans  sa  conduite  et  qu'il  cherchait 
simplement  à  prouver  qu'un  étranger,  devenu  citoyen,  ne  le 
cède  à  aucun  Français  en  patriotisme  et  en  fidélité.  Ces  expli- 
cations ne  donnèrent  pas  satisfaction  aux  patriotes  adjoints  au 
minisire  de  la  guerre,  qui  traitaient  Hesse  d^ntrigant  et  de 
cabaleur  et  résolurent  de  faire  une  enquête  sur  le  ci -devant 
prince,  que  les  vrais  républicains  devaient  suspecter.  L'enquête 
ne  fut  pas  longue;  et  le  13  octobre  (2i2  vendémiaire),  liesse 
était  relevé  de  ses  fonctions.   Orléans  ne  lui  avait  pas  porté 
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bonheur  ;  son  zèle  pour  les  Montagnards  n'avait  été  pris  au  sé- 
rieux par  personne. 

Au  fond,  sa  naissance  était  la  tache  indélébile  qui  imposait 
sa  disgrâce.  Dès  les  premiers  mois  de  1793»  de  tous  côtés  on 
demandait  l'exclusion  des  nobles  de  tous  les  emplois.  Pru- 
dhomme  imputait  les  défaites  à  ces  c  gens  pourris  dans  le 
fumier  des  cours  ».  Hébert  demandait  qu'ils  fussent  congédiés 
et  expulsés.  La  citoyenne  Lacombe  venait  sommer  la  Conven- 
tion, au  nom  de  la  Société  des  RépublicainS|  de  décréter  la 
destitution  des  aristocrates. 

De  plus,  Hesse  était  étranger.  Le  représentant  Rossignol  avait 
écrit  à  Boucholte  qu'il  ne  comprenait  pas  qu'on  lut  eût  main- 
tenu si  longtemps  un  commandement.  Maure  se  plaignait  de  ce 
que  Hesse  était  très  bien  avec  la  municipalité  d'Orléans,  qu'il 
délibérait  avec  elle  et  que,  pendant  les  séances  du  conseil  mu- 
nicipal, quelques  républicains  lui  témoignaient  trop  d'égards  ; 
il  était  plus  dangeraux  qu'un  autre,  parce  qu'il  avait  su  prendre 
le  «  masque  des  vertus  civiques  ».  Enfin,  il  avait  porté  ombrage 
au  grand  maître  du  jour  :  on  a  trouvé  inscrit  sur  le  carnet  de 
Robespierre  :  /fesse,  à  Orléans^  à  destituer, 

Boucbotte,  qui  avait  servi  sous  ses  ordres  dans  le  réglaient 
d'Ksterhazy,  aurait  voulu  ménager  la  transition  et  permettre  à 
Hesse  une  retraite  honorable.  Une  d»^marche  du  club  des  Jaco- 
bins échoua.  Et,  moins  d'un  mois  après,  le  [jrince  (Charles  de 
Hesse  était  arrêté,  pour  être  relâché  quelques  jours  plus  tard, 
mais  sans  pouvoir  rentrer  en  grâce  et  en  n'obtenant  qu'une 
modeste  pension.  11  se  fit  alors  journaliste  et  écrivit  dans  VAmi 
des  Lois  et  le  Journal  des  campagnes  et  des  armées.  Il  faut 
lire,  dans  le  trùs  intéressant  ouvrage  de  M.  Arthur  Chuquet,  la 
suite  (le  sog  aventures.  Son  histoire  ressemble  à  celle  de  bien 
d«^s  révolutionnaires  du  temps.  Sous  le  Consulat,  il  retourna 
dans  son  pays  et  S(?  réconcilia  avec  sa  famille.  Rentré  à  Paris  en 
481:2,  il  fut  bientôt  expulsé  par  Napoléon  et  se  réfugia  à  Franc- 
fort, où  il  mourut  en  1821.  Son  court  passage  à  Orléans  avait 
marqué  à  la  (bis  ra[>ogée  et  la  chute  de  son  étrange  fortune. 

(t.  Baguenault  de  Pucuesse. 


—  3i3  — 


LE  MINUTIER 

D'UN    NOTAIRE    DE    JA.RGEAII 


Par  M.  Paul  Leroy. 


Noire  collègue,  M.  Paul  Leroy,  a  employé  ses  loisirs,  à  Jar- 
geau,  à  dépouiller  le  riche  minutierderéludede  notaire;?,  ayant 
aujourd'hui  pour  titulaire  ^[^  Piédon. 

C'est  une  collection  unique  et  comme  il  en  existe  peu  dans  les 
petites  villes  de  province.  Sa  conservation,  presque  intacte,  fait 
hotmeur  aux  divers  titulaires  de  la  charge.  Mais,  pour  donner 
une  idée  des  renseignements  qu'on  peut  puiser  dans  ces  pièces, 
M.  Leroy  a  choisi  deux  exemples  :  il  a  fait  de  nombreux  ex- 
traits constatant  les  ruinas  que  causèrent  à  Jargeau  les  guerres 
religieuses  du  xvi"^  siècle,  qui  se  prolongèrent  longtemps  dans 
éëtte  localité  placée  au  centredes  mouvements  de  troupes,  ados- 
sée à  la  Loire,  et  A  cette  époque  presque  une  ville  fortifiée  ;  puis, 
il  a  tiré  de  ces  vieux  registres  une  sorte  d*éphéméride  des  événe- 
ments, petits  et  grands,  dont  Jargeau  a  été  le  théâtre  ou  le  té- 
moin. On  jugera,  par  ces  notes  bien  choisies,  du  parti  que  Ton 
pourrait  tirer  pour  l'histoire  d'une  source  d'informations  long- 
temps négligée  et  que,  plus  éclairés  ou  plus  complaisants, 
d'intelligents  notaires  mettent  depuis  quelques  aimées  à  la 
disposition  des  travailleurs. 

G.  Baguenault  de  Puchesse 
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RrUES  CACSÉES  A  JiRCEAt  PAI  US  fiCDIIS  HUODSC 

5  octobre  1508.   —  Les  chanoines  donnent  i  bail  : 

€  Une  masure  où  a  cave  voultée,  et  court  derrière  où  scalloît 
avoir  maison  à  demeurer,  couverte  de  Ihuil1e,en  laquelle  maison 
demeuroit  en  son  vivant  feu  M^'  Gilles  Sebille  jadix  chanmnede 
la  d.  église;  et  la  quelle  maison  a  été  desraolye  et  ruynèe  pen- 
dant les  troubles  advenuz  en  ce  Royaume  en  ceste  présente  in- 
née mil  V^LXVIII Assise  devant  la  tour  de  Jargeao,  tenant 

d'un  long  à  la  rue  à  aller  de  la  d.  église  à  la  grande  rue«d*autre 
long  à  Estienne  Chevé  et  aux  hoirs  feu  Jehan  Morin,  d*an  bout 
au  cnemyn  à  aller  de  la  d.  église  au  petit  cloistre...  » 

(Registre  Poignart) 

13  novembre  1568.  —  «  Les  Vénérables  doyen,  chanoines  et 
chappelain  de  l'église  collégiale  Monsieur  Saint- Verain...  cog- 
nurent...   avoir  baillé  à  tiltre  de  rente  ferme  ou  penâon  an- 
nuelle à  Jehanne  Segoigneau,  vefve  feu  Jehan  de  Ballot,  luy  vi- 
vant notoire  au  d.  Jargueau,  marchande  demeurant  au  d.  lieo 
présente...  une  maison  où  .«oulloit  avoir  chambre  basse  et  deux 
chan)bres  haultes  à  chemynées.cave  voulléeau  dessoubZy  et  ung 
petit  cellier  au  dessus  de  la  d.  cave,  avec  une  court  devant  (où 
soulloit  avoir  gallerie  et  estables,  en  laquelle  maison  soulloit  de- 
meurer M;  Jehan  Ducloux,  prebire,  l'un  d'iceulx  chanoines)  et 
auparavant  M^  Jacques  Ariioul,  luy  vivant  chanoine  de  la  d. 
église  ;  icelle  maison  couverte  de  thuilte,  qui  a  esté  partie  descou- 
verte, et  les  d.  chambres   entièrement  desplanchées    de   solly- 
veaulx  et  ays.   ensemble  les  galleries  et  estables  desmolyes  e^ 
descarrelées  pendant  les  trouhes  advenuz  en  ce   Royaulme  en 
ce<te  présente  année  mil  V'"  LXVllI... 

Assise  sur  le  ^'ranl  cloître  de  la  d.  ville  de  Jargueau,  tenant 
d\in  lon^  à  la  maison  appartenant  à  la  veuve  André  Blanquet 
et  qu'elle  tient  à  fi-mte  de  la  d.  enlise  et  aux  hoirs  feu  M^  Michel 
Bouîliier,  d'autre  lon^'  comme  d'icelles  chambres  haultes  à  la 
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maison  où  soulloit  demeurer  les  Messieurs  et  enfans  du  cueur 
de  la  d.  église...  » 

2  juillet  1580 

€  Une  place  et  masure  où  soulloit  avoir  maison  qui 
se  consistoit  en  chambre  basse,  chambre  haulte  àchemynées, 
une  petite  cave  voultée  au  dessoubz,  une  petite  court  derrière  ; 
laquelle  maison  a  esté  ruynée  et  desmolye  pendant  les  troubles 
advenuz  en  ce  Royau^me,  assise  sur  la  grande  rue  de  çeste  ville 
de  Jargueau...  » 

25  juin  lo88 

X 

Les  gagerSy  en  présence  du  Chapitre  et  autres  représentans 
des  habitaus,  baillent  à  titrederente  jusquesà  d9ans,  à  Georges 
Poignart,  notaire,  c  une  petite  place  ou  espace  où  soulloit  avoir 
une  chambre  en  appentil,  faicte  de  charpenterie  et  torchiz^ 
couverte  de  thuille,  qui  a  esté  rompue  abbatue  et  ruynée 
par  auteurs  de  la  nouvelle  opinion  et  prétendue  Religion  ref- 
fonnée,  en  Tannée  mil  VcLXVIII,  pendant  les  seconds  troubles 
advenuz  à  ce  royaume...  laquelle  n'a  esté  depuis  reediffiée  ne  re- 
faicte  ;  assise  joignant  la  d.  église  du  costé  du  peîit  cloistre,  près 
et  du  costé  du  petit  huys  et  entrée  d'icelle,  tenant  et  joignant  la 
d.  place  d'une  part  à  la  d.  église,  d*ou1tre  et  d'aultre  pail  devant 
le  pavé  de  l'entrée  du  d.  petit  huys,  avec  une  petite  place  ou  re- 
coing  anciennement  appelle  lecharbonnier,  assid  devant  et  à  Top- 
posife  de  la  d.  première  place...  aussi  rompue  abbaltue  et  ruy- 
née comme  dessus  ; 

...à  charge  de  faire  rebâtir. 

(Registre  Poignart.) 

Registre  Poignart. 
1591 

Le  treizième  jour  d'aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingts  onze 
après  midi; 

Honneste  personne  André  Ducloux,  marchant  à  présent  reffu- 
gié  en  ceste  ville  d^Orléans  a  huy,  en  présence  de  Georges  Poi- 
gnart sus-dict,  déclairé,  recognu  et  confessé  ;  etc..  il  peut  plus 


\ 
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ou  long  apparoir  par  les  il.  ^étires  de  vente  passées  parie  d- 
notaire  Perelle,  notoire  (pour  ce  que  Ton  dict  et  est  iecommui^ 
bruit)  que  les  Registres  du  d.  Perelie,  notaire  ou  partie  d'iceul  ^ 
mesme  celluy  de  Tannée  par  le  d.  contrat  de  vente  pass^^ 
comme  dessus  ont  esté  perdus  et  gasfez  par  les  gens  de  guer^*^ 
et  soldats  lorsque  le  Roy  Henry,  dernier  deceddé,  print  et  entf^ 
dans  la  ville  de  Jargueau  au  moys  de  juing  mil  cinq  cens  quatc^ 
vingt  neuf...» 

Registre  Poignart 
2i  février  1594 

«  Une  place  et  masure  où  soulloit  avoir  maison  h,  demeurer, 
la  quelle  a  esté  puis  naguèresruynéeet  desmolye  au  moyen  des 
précédons  troubles...  en  la  rue  des  Moulins,  tenant  d*une  part 
à  la  tannerie  appartenant  à  la  d.  Ysabel  Dubois.  » 

15  avril  1594 

€  Une  place  et  masure  où  soulloit  avoir  chambre,  laquelle  a 
esté  puis  naguères  ruynée  et  desmolye  au  moyen  des  troubles... 
assise  en  la  d.  rue  des  Moulins... > 

14  septembre  lo94 

t  Une  place  et  masure  où  soulloit  avoir  tannerye,  puis  na- 
guère desmolye  et  ruynée  ou  moyen  des  troubles...  assise  sur 
la  rue  des  Moulins...  i 

Registre  Durand 

8  février  1S98 

M"  François  Feulle,  sieur  de  la  Montaigne,  maislre  d'hostel  de 
M<)n?eigneur  Dufour,  gouverneur  de  la  ville  de  Jargueau,  inter- 
vient à  propos  de  deux  masures  où  soulloit  avoir  maisons  k  pré- 
sent ruynées  et  tombées  par  ferre,  assises  en  cest  ville  de  Jar- 
gueau, Tune  d'icellesur  la  grande  rue  et  près  la  porte  Berry  du 
d.  Jargueau  et  tenant  d'une  part  à  la  d.  grande  rue  et  d'aultre 
part  à  la  rue  des  Estuves  ;  et  l'aultre  ou  a  jardin  derrière  sur  la 
rue  aux  Prebtres,  tenant  d'une  pari  à  la  rue  aux  Prebtres, 
d'aullre  à  la  rue  du  Mouliain  aux  Chevaulx,  et  d'aultre  part  à 
une  autre  masure  deppendant  du  chappitre  du  d.  Jargueiu.  » 
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6  février  1508 
€  Un  petit  jardin  en  désert  et  frische,   où  Eoulloit  avoir 
Ireiiles  et  haies...  ruynée  par  les  guerres,  au  doux  de  Ferboys 
près  de  Jargueau...  » 

18  janvier  1596 

«  Une  maison  presque  en  ruyne  et  ung  petit  jardin  deppen- 
dans  de  la  d.  maison  et  y  joignans,  assys  sur  la  rue  du  Moulin 
aux  Chevaux  de  ceste  ville  de  Jargueau,  tenant  d'un  long  à  l'hé- 
ritage deppendant  de  la  chappelie  sainct  Fabien  et  sainct  Sebas- 
tien, d'aultre  à  Daniel  Chambert,  et  de  long  à  une  venelle  ou 
descente  par  laquelle  couUenl  les  eaux  de  la  d.  ville  de  Jargueau 
au  fossé  d'icelle,  d'ung  bout  à  la  rue  sainct  Michel  et  de  bout 
8ur  la  rue  du  MouUio  aux  Ghevaulx,  laquelle  masure  et  jardin  a 
esfé  desmollye  et  du  tout  ruynée  par  les  précédens  troubles.  » 

(Registre  Durand.) 

22  janvier  159G 

Ythier  Pasques,  marchand  hostelier  à  Sainct-Denis-lez-Jar- 
gueau,  sa  femme  et  consorts  baillent  à  titre  de  rente  : 

«  une  place  et  masure  où  soullcit  avoir  maison  où  pendoit 
pour  enseigne  la  croix  blanche,  et  pressouer  de  naguère  desmo- 
lie  et  abbattue  par  la  garnison  du  d.  Jargueau,  ainsi  que  la  d. 
place  se  comporte  et  poursuictet  deppendances  de  la  d.  maison 
assise  en  la  maison  du  d.  Saint-Denis.  » 

(Regisfre  Ballot.) 

3  mars  1590 

Honorables  Jehan  Legriffe  et  Geffroy  Robillard,  es  noms  et 
comme  recepveurs  et  administrateurs  de  Thostel  et  maison  Dieu 
de  Jargueau...,  baillent  à  rente  : 

c  Une  place  où  aoulloit  avoir  un  appentil,  jardinet  treilles,  de 
présent  tout  en  ruynes  par  les  guerres  dernières,  auquel  jardin 
y  a  une  des  tours  de  la  d.  ville  de  Jargueau,  en  laquelle  place  y 
a  un  puis  à  eaue,  assis  en  ceste  ville  de  Jargueau  en  la  rue  des 
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FricâQclières,  tenant  d'un  long  aux  murs  de  la  d.  ville,  d'autre 
long  à  la  rue  des  Fricandières,  d'un  bout  aux  hoirs  feu  Nichol- 
las  Thieubert  et  d'autre  bout  à  la  descente  et  gargouille  par  la 
quelle  descendent  les  eaux  de  la  d.  ville  aux  fossés  d'icelle.  » 

4  mars  1599 

Les  mesmes  au  d.  nom  baillent  à  rente  : 

€  Ung  petit  morceau  de  terre  qui  soulloit  servir  à  foire  ung 
jardin,  de  présent  tout  ruyné  et  desmoly  et  où  l'on  a  foid  le 
fossé  des  retranchemens  qui  depuis  ces  guerres  dernières 
étoient  faictesau  dedans  de  la  ville  dud.  Jargueau,  assis  en  le 
d.  Jargueausur  la  rue  des  Fricandières,  tenant  d'un  long  et  d'un 
bout  au  d.  preneur  (Daniel  Chambert)  au  lieu  d.  hostel  Dieu  et 
du  chappelain  de  la  chappelle  Sainct  Sebastien,  une  venelle  par 
laquelle  les  eaulx  de  la  d.  rue  des  Fricandières  aux  d.  fossés  de 
la  ville  du  d.  Jargueau  entre  deux...  »      (Registre  Durand . ) 

Registre  Ballot 
18    février    1899 

«  Une  place  et  masure  assis  sur  la  grande  rue  du  dict  Sainct 
Denis,  ainsi  qu'elle  se  comporte  et  poursuit,  en...  pierres  et  ma- 
tériaux yssuz  de  la  maison  qui  soulloit  estre  bastie  et  édiffiée 
en  la  d.  masure,  desmolie  pendant  les  troubles  derniers  par  ceux 
de  la  garnison  du  d.  Jargueau...» 

53  octobre  1599 

€  Place  et   masure  où  soulloit  avoir   maison  desmolye  et 

abatue  par  la  garnison  du  d.  Jargueau,  la  quelle  place  et  masure 

consiste  et  comporte  en  meurailles,  pierres,  jardin  devant,  et  en 

toutes  et  chascunes  ses  autres  aisances  et  appartenances...  assise 

sur  le  Coustau  de  la  rivière  de  Loire  du  costé  de  Sainct-Denis- 

lez Jargueau...  > 

10  novembre  1599 

«  Une  place  et  masure  que  soulloict  tenir  et  posséder  Noël 

Gaucher,  en  laquelle  soulloit  avoir  maison  desmolie  et  ruynée 

pendant  les  troubles  derniers,  assize  sur  la  rue  def<  Moullins  du 

d.  Jargueau...  » 


—  329  - 

Registre  Blondeau 
1600.  —  Partage  Dubois. 
«  Item  une  place  et  masure  où  souHoit  avoir  maison  brusiée 
par  le  désastre  des  guerres...  assizesur  la  grande  rue  de  Sainct- 
Aenis-les-Jargueau...  » 

Registre  Durand 
10  août  1602 
o  Une  place  et  masure  où  soulloit  avoir  maison,  appelée  la 
niaisoo  de  Saint  Verain...  cave  voultée  dessoubz...,   desmollis 
et  ruynés,  assis  sur  la  rue  des  Moullins...  » 

Registre  Poignart 

22  avril  1603 

«  Une  place  et  masure  où  soulloit  avoir  deux  maisons  qui  ont 

esté  abbattues  par  ces  troubles  derniers...  assize  sur  la  place  en 

ceste  ville  de  Jargueau,  sur  les  rues  des  Pe^itz  Souliers  et 

estuves...  > 

Registre  de  Ballot 

26   septembre    1603 

€  Une  place  où  soulloit  avoir  maison  desmolie  et  abbattue 

pendant  les  troubles  derniers...   assize  en  la  mairerie  du  d. 

Sainct-Denis, derrière  la  d.  église...  > 


immm  relatés  sur  les  registres  notariaux 

1569 
L'an  mil  cinq  sens  soixante  neuf.  L'an  mil  V"  soixante  dix. 

Tout  vient  de  Dieu. 
En  ce  temps,  estoit  evesque  d'Orléans  Messire  Mathurin  de  la 
Saussaye  ; 

Bailly  de  Jargueau  :  Claude  de  G  y  vës,  licencié  en  loix,  advocat 
au  siège  présidial  d'Orléans  ; 

M*  Michel  Bollemyer,  son  lieutenant  ; 

Maistre  Martin  Desboys,  piocur.  fiscal.     (Registre  Legrifle.) 
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1573 

«  En  la  quelle  année,  régna  famine  et  chaiié  de  bled,  telle- 
nient  que  plusieurs  pauvres  gens  faisoient  du  pain  de  racynes 
de  fougère.  »  (Registre  Legriffé.) 

1586 

«  Pour  Tannée  mil  cinq  cens  quatre  vingt  six,  année  de 
grandes  misères  et  adventures  ; 

€  En  la  quelle  année  ont  régné  Guerres,  Panique  et  Pesti- 
lence et  Grandes  desbourdemens  d'eaues  de  Rivière  ;  grande 
charte  de  bled.  »  >  (Registre  Legriffé.) 

1596 

En  la  présente  année^  les  bledx  furent  fort  oppressez  par  la 
Jardrie,  attendu  la  continuation  dés  eaiies  qui  eoQtiniièrent 
pendant  et  durant  six  sepmaines,  commençant  le  lendemain  de 
sainct  Jean,  en  juing.  Et  néantmoins  fut  recueill;  force  et 
quantité  de  vins  ;  aussi  que  Thyver  ce  commença  que  le  liert 
jour  de  janvier  en  Tan  subséquent  V«  IIII"  XVIL 

Signé  :  Poignart. 

1608 

En  face  un  acte  du  "^ijanvUr  i608  : 

c  Le  d.  jour  les  vignes  gellèrent  :  froidure  extresme.  > 

(Registre  Poignart.) 

1607-1608 

(•  En  la  quelle  année,  on  intitulloit  Jacob  Dumondé  :  bachellier 
en  droictz,  juge  ordinaire  et  bailly  des  ville  et  chastellenye  de 
Jargueau  ;  aussi  esloit  M'  Martm  Desboys  procureur  6scal  au 
d.  Jargueau  ;  qui  deceida  le  dernier  jour  de  Noël  en  la  d.  année 
six  cens  sept. 

c  En  la  d.  année,  gellèrent  les  vignes  le  jour  du  vendredy 

benoist,  troisiesme  jour  d'apvril.  > 

Signé  :  Poignart. 

«<  Les  vignes  gellèrent  le  jour  de  sainct  Vincent  mil  six  cens 
huict  et  y  eut  telle  froideure  en  la  d.  année,  de  à  Noël  dernier 
jQsquee  au  jour  de  Nre  dameChandelleur,  estensla  d.  froideore 


—  331  - 

cause  soit  de  gresle,  neiges,  frimatz  et  verglatz,  que  estoii  pitié, 
au  moyen  de  quoy  les  mouilins  de  la  Ryvière  furent  par  Pespace 
de  six  sepmaines  sans  rien  foire  el  ri'eurent  les  d.  mouilins 
aulcune  rupture,  encores  que  la  glace  fust  fort  espoisse,  ayant 
d*espoisseur  près  de  deux  pieds,  soubz  le  pont  du  d.  Jarg.  ; 
encourut  grand  {mot  illisible)  et  néanmoings  ny  eut  que  les 
poinctcs  pilliers  du  d.  pont  {mot  illisible),  la  glace  surpassant 
les  d.  pilliers  de  trois  piedz. 
«  Dieu  soit  avec  nous  !  » 

d608 

Sur  la  première  page, 

w  Geste  année  Vl*^  et  VllI,  rien  cueilliz  es  vignes  à  cause 
qu'elles  ont  gellé  au  bois  et  ont  esté  coiippées  pir  le  pied. 

«  Il  y  eut  telle  quantité  de  pluie,  que  du  poisson  en  grande 
abondance,  Ton  en  eust  pris  presque  à  la  main,  estant  sur  le 
pont  du  d.  Jargueau.  C'estait  chose  épouvantable,  telle  que 
jamais  homme  qui  a  vescu  na  veu  ni  oy  parler. 

c  Tous  les  noiers  ont  esté  aussy  geliez,  sans  rien  rester  ce  que 
paravant  Ton  n'avoit  veu. 

«  En  la  mesme  année,  le  vendredy  XVII  octobre,  la  Rivière  est 
tellement  grande  en  trente  heures 

Le  four  à  ban  à  Jargueau  estoit  tout  plein  d*eau  jusques  à  la 
couronne. 

«  Ce  fust  chose  grao dément  épouvantable.  Tous  les  bledz  qui 
Qi^toient  hors  granges  ont  esté  presque  perdus. 

«  A  cause  de  ce,  le  peuple  a  beaucoup  pasty  et  enduré  tant  en 
l_a  dicte  année  que  en  Tannée  mil  six  cens  neuf. 

«  Dieu  vueille  avoir  pitié  et  nous  faire  la  Grâce  et  ceux  qui 
viendront  après  nous  de  ne  yeoir  jamais  telles  choses  1  » 

(Registre  Blondeau.) 

16151616 

Sur  la  première  page. 

«  Registre  de  l'année  mil  s  x  cens  quinze,  en  laquelle  année 
ryver  commença  le  premier  jour  de  febvrier  el  dura  jusques  au 


mA 
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dixiesme  mars  ensuyvanty  tant  par  gellées,  neiges,  gresles,  Tr^^" 
matz,  verglaz  queauUrement  ;  aussi  le  quatorzeiesme  jour  du  d  i^^^ 
mois  de  mars,  la  Rivière  commença  à  croistre  et  creut  par  ci 
jours  entiers,  tellement  qu'elle  fut  si  haulte,  qu'il  ne  s'en  fall 
environ  trois  doictz  qu'elle  ne  touchast  au  cordon  des  muraille 
Dieu  monstra  bien  sa  miséricorde  aussi  pendant  les  d,  cii^ 
jours  ;  il  ne  yeut  faulte  de  grands  vents.  > 

28  octobre  1615 

f  Le  d.  jour  M.  le  prince  de  Condé,  lors  rebelle  au  R<^ 
estoit  logé  à  Bonny-sur- Loire  et  M.  de  Bois  Daulpbin,  mares 
chai  de  France,  avec  ses  trouppes  logez  à  Gien  et  paîs  circom 
voisins,  estant  lors  le  Roy  Louis  XIII™«  à  Bordeaux.  » 

7  mai  1616 

«  Ce  d.  jour,  le  Roy  Lois  Treiziesme,  que  Dieu  vueille  con^ 
server,  arriva  à  Orléans,  r<evenant  de  son  mariage,  lors  que  I 
Prince  de  Coudé  faisoil  la  guerre...  » 

11  juin  1616 

«  Le  d.  jour  fut  conclue  et  arrestée  la  paix  entre  nostre  bont 
Roy  Lois  Trciziesme,  que  Dieu  vueille  conserver  avec  son 
Royaume  en  paix,  et  les  princes  de  Condé  et  alliez.  Et  les  feux 
de  joye  faictz  le  lendemain  environ  dix  heures  de  jour,  après  le 
Te  Deum  laudamuSy  chanté  et  sonné  à  la  grosse  cloche  de 
Téglise  de  Jargueau,  où  y  a  voit  grande  affluence  d'habitans 
remercians  Dieu  et  le  louant  d'ung  si  grand  bienfaict  ;  et  le  di- 
manche ensuyvant,  le  R.  Lois  arriva  en  sa  bonne  et  fidelle  ville 
d'Orléans  et  le  lendemain  du  matin  partist  pour  aller  à  Fontaine- 
belleaue.  i 

U  mai  1616 

K  Le  d.  jour  furent  mises  en  terre  devant  le  grand  autel  de 
Téglise  de  Jargueau  les  entrailles  du  corps  du  sieur  de  Luxem- 
bourg, prince  de  Tingry,  qui  decedd  i  le  jour  auparavant,  ayant 
esté  mallade  neuf  jours  entiers  en  Thostel  de  Sainct  Jacques  au 
d.  Jarg.  Dieu  vueille  avoir  son  ame  I   11  estoit  prince  Crestien, 
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XBéanmoings  partisan  du  prince  de  Condé  et  duc  de  Mayne,  qu 
0.^oient  esté  avec  les  ducz  de  Longue  vil  le  et  Bouillon  ennemis 
^t  adversaires  au  Roy  Lois  Treiziesme  nostre  sire,  qu'il  plaise 
A   Dieu  conserver  avec  tous  princes  fîdels  et  crestiens.  » 

1616 

<  Cette  année  fut  par  la  Grâce  de  Dieu  fort  ferlille  en  tous 
l>ieas,  et  le  pr  nce  de  Condé  qui  avoit  auparavant  remué  mes- 
na^e  contre  le  Roy  de  France,  emprisonné  à  la  Bastille, 
c    Le  nom  de  Dieu  soit  benist  !  » 

limai  1621 

«  Lie  dimanche  dix  huicliesme  jour  du  d.  mois  et  an,  environ 
deux  heures  après  midy,  la  ville  de  Jargueau,  qui  par  trente 
ui^MST  an,  onze  mois  avoit  tenue  pour  ceulx  de  la  nouvelle  Relli- 
giOKi  prétendue  Reformée,  fut  remise  entre  les  mains  de  Monsei- 
gneur le  comte  de  S'  Paul,  M.  le  mareschal  de  Viclry  et  de 
Monsieur  Tevesque  d'Orléans  pour  et  au  nom  du  Roy  Lois 
Treiziesme  à  présent  régnant ,  ayant  le  siège  devant  Sainct  Jehan 
à  A.ngely,  auquel  Dieu  vueille  donner  toute  assistance  faveur 
ayde  et  santé.  » 

â9  décembre  1621 

^    En  ce  mois  mourut  de  grand  froid  malladie  le  sieur  de 

■^^^nes,  que  le  Roy   avoit  fait  son  mignon  et  connestable  de 

^^■^nce,  qui  n'estoit  que  ung  simple  gentilhomme   et  de  peu 

"  ^Cfect.  Ce  fut  lors  que  l'armée  du  Uoy  Lois  Treiziesme  esloit 

P^^  de  Montauban.  Dieu  nous  le  veille  ctnserver  et  luy  donner 

®^  i  tous  ses  bons  princes  et  sugectz  paix  victoire  et  santé  —  Et 

*®  dix  sept"*  jour  d'apvril  mil  six  cens  vingt  deux,  le  d.  Roy  Lois, 

^i^tinuant  son  entreprise,  assisté  de  W*  le  prince  de  Condé, 

w>ïtite  de  Soissons,  mareschal  de  Victry,  les  sieurs  de  Prasiin, 

^^  le  duc  de  Yendosme,  duc  de  Fronsac,  comte  deCh...  M...  de 

^^le,  le  sieur  des  Roche-Baritault  et  aultres  notables  seigneurs, 

f^prit  Fysle  de  Reez,  où  il  meit  en  fuite  le  sieur  de  Soubize 

rebelle  et  toute  sa  cavallerie,  ayant  mis  en  route  et  defTauts  toute 

son  infanterie,  montant  à  quatre  mil  cinq  cens  hommes  qu'il 
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désarma,  avec  quatorze  grands  vaisseaux  iè  m^r  et  ioai  le 
éanon,  dotit  le  Te  Deum  fut  chanté  en  tdutés  lés  églises  catfae- 
dràlles  et  aultres  de  la  France.  Dieu  le  vueille  tduziours  assister  ! 
«  Vivat  Rex  in  œternum .  » 

25  janvier  1622 

«  Le  Koy  Lois  Treiziesme,  que  Dieu  vueille  conserver  en  paix, 
santé  et  victoire,  partit  de  jourdhuy  de  la  ville  d'Orléans  pour 
aller  à  Paris,  revenant  du  siège  de  Montauban,  qu'il  avoit 
assiégée  et  retourna  par  Nantes,  le  lendemain  de  Pasqùes  énsuy- 
vant,  passant  par  la  ville  d'Qrléans  où  il  coucha  et  y  séjourna 
cinq  jours.  » 

l"^  août  1622 

«  Ce  jourd'huy,  la  compagnie  de  M'  d'Alibthein,  gouverneur 
pour  le  Roy  nostre  Sire  en  la  ville  de  Jarg.,  sortit  dud.  lieu  pour 
aller  au  service  de  Sa  Majesté  qui  estoit  lors  es  environs  de 
Montpellier,  laquelle  compagnie  alla  loger  à  Ouvreuer.  Dieu 
vueille  assister  nre  bon  Roy  Lois  Treiziesme  à  présent  régnant.  » 

16  août  1622 

«  Grande  challeur  ;  on  alla  le  d.  jour  A  la  fontaine  de  Mr  S^  Ve- 
rain  pour  avoir  de  la  pluye.  » 

14  septembre  1622 

<i[  Le  d.  jour  fut  tué  M*^  le  duc  de  Fronsac,  fils  de  M.  lecotnle 
de  S^  Taul,  gouverneur  des  villes  d'Orléans,  Oiartres  et  Bloîs, 
le  siège  estant  devant  Montpellier,  que  le  Roy  Lois  Treiziesme, 
auquel  Dieu  donne  vie,  avait  mis.  )» 

22  décembre  16^2 

u  Le  vingt  neufiesme  jour  du  d.  mois  et  an,  decedda  noMe 
homme  M^  Jacob  Dumondé,  bachelier  en  droictz,  foailly  et  juge 
ordinaire  delà  d.  ville  e(  chastellenye.  Il  avoit  bien  procuré  le 
bien  du  Roy  et  profBct  de  la  patrie.  Aussi  en  ce  mois,  le  temple 
des  huguenotz  fut  aussi  abattu  et  mis  par  terre,  i 
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15  juillet  1629 

<  Le  Roy  Lois  Treîz"^,  nostre  bon  Roy,  à  qui  Dieu  vueille 
donner  bonne  et  lon^e  vie  et  continuation  de  ses  victoires, 
arriva  à  Fonlainebelleau  récemment  de  ses  trophées  et  vic- 
toires de  Privât,  Anduze  et  aultres  villes  huguenotes  à  luy  re- 
belles au  pays  de  Languedoc 

m  Vivat  in  œtemum  in  pace.  » 

14  septembre  16';f9 
€  Commencement  de  Vendanj^^es.  » 

13  février  1630 
«  Foudres  pluvieuses  et  venteur^es.  » 

â5  février  1630 
c  Vignes  gellées.  » 

6  mars  1630 

<  Yens  esiranges  et  gresleurs.  » 

Fin  de  l'année  1630 

«  Seache  amy  lecteur  que  la  d.  année  fut  bien  diverse  et 
travailla  bien  le  pauvre  p^'uple  tant  par  la  course  des  gens 
de  guerre,  allant  enSavoye  et  Piedmont,  où  nostre  bon  Roy  Lois 
Treiz*»**  assista;  gellée  aus  biens  de  la  terre,  le  vin  ne  se  vendant 
point,  la  plus  grande  partie  du  d.  vin  gastée  et  le  blé  fut  vendu 
à  huit  solz  et.  • .  dix  solz  tournoîz  la  myne.  SU  nomen  Domini 
benediclum.  > 

1633-1634 

c  Registre  des  années  mil  six 
cens  trente  trois  et  trente 
quatre.  Armées  de  tailles 
et  malletostes  et  le  Cardinal 
de  Richelieu  en  vogue . 
Dieu  nous  vueule 
garder  nre  bon 
Roy  Lois,  Monsieur 
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Kon  frère  et  tous  les 

l)ons  princes  et 

Seij^aeurs  catholiques. 

Les  bons  princes  hors 

de  Court  y  Messieurs 

de  ûuise  et  aultres, 

sont  contrainctz  de  s^absenter. 

Monseig^neur  le  duc 

de  Montmorency  fust 

faict  mourir.  Dieu  vueule 

luy  donner  bon  repos.  » 

18  avril  1633 

Les  Vignes  gellèrent 
Le  jour  preceddant. 
Dieu  vucille  garder, 
S'il  luy  plaist,  le  reste. 

18  juillet  1633 

Grande  chaleur 
(deux  mots  illisibles) 
Ung  nommé  Marcilly 
de  Darvoy,  travaillant 
en  sa  vigne,  fui  trouvé 
mort  sans  avoir  esté 
mallade. 

1^»^  septembre  1634 

force  de 
vendanges  et 
belles,  Dieu  mercy. 

7  octobre  1634 

Vendanges 
belles  et 
en  beau  temps. 
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1635 
En  tète  an  lit  : 

Veritas  odium  parit. 

Tristis  atque  froniis  Higosus  est. 

Régnai  Deus  in  secula 

Seculorum  et  préservât 

Nos  ab  omni  malo. 

Du  temps  du  Roy  Louys  Treiziesme, 

Que  Dieu  vueille  conserver. 

Rien  que  Impost,  Daces,  Ifaltoustes 

guerres  et  infâmes  tailles, 

si  que  le  pauvre  peuple 

français  en  estoit  grandement 

affligé  et  tourmenté. 

Registre  de  Tannée  mil  six  cens  trente  cinq, 
en  la  quelle  année  on  intitulloit 
Jehan  Dumondé,  licencié  en  loix,advocat 
en  la  Court  de  parlement  à  Paris,  bailly 
et  juge  ordinaire,  et  aussi  estoit  M**  Louys 
Vallelte  procureur  fiscal  au  d.  lieu. 
Aussi  estoit  M'  Jacques  Pisseau  {greffier. 

Le  commencement  fust  en  pluyes 
qui  durèrent  quinze  jours  continuelz  ; 
puis  après  gellées,  neiges  et  pluyes 
l'ung  après  Faultre.  La  Ryvière  de  Loire 
grande.  Il  y  eut  abondance  de  neiges  et  pluye. 
Comme  aussi  en  mars  Ryvière  plus  grande  que 
devant.  Grande  guerre  en  Allemagne  et  Lorraine. 
Depuis  Pasques  jusques  à  la  Pentecoste,  nulle 

pluye. 

Sigyié  :  Poignart. 

Omne  honum  à  Deo. 
Tout  bien  vient  de  Dieu  ! 
Eo  la  d.  année  V^  XXXV,  il  plust  si  abondamment 
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au  mois  de  juillet,  depiiigs  onze  heures  du  matin 
jusques  à  neuf  heures  du  soir,  que  i  estoft 
tous  les  foings  couppez  perdu*  et  tous  les  Mtangs 
desbordez^  des  maisons  ûi  môuilÎDSâ  Ué  efhimenez  à  val 
par  le  desbordement  des  eaues. 

22  août  1686 

c  Ce  dict  jour  partit  quarente  jeunes 

hommes  de  la  ville  de  Jergueav,  toué  aitHéz  et  en 

bonne  souche  pour  aller  au  sendee  do  Rerf  ; 

et  s'en  allèrent  loger  à  IngranMS  :  de  S^ 

Denys  s'en  y  alla  vingt  {  ût  SuUy  et  Cbaleaiineursur  Loire 

soixante  jeunes  liemmes,  aueftt  tous  armes  :  le 

tout  suyvant  le  voulloir  de  nostre  bon  Roy  Louis 

Treiziesme,  au  quel  Dieu  vueille  donner  toute 

assistance  pour  rembarrer  l'elfort  de  l'armée 

hespagnolle,  qui  estoit  forte  au  païs  de 

Picardie  et  autres  contrées.  Le  nom  de  Dieu  soit 

loué,  magnifié  et  vueille  avoir  pilié  de  sop 

pauvre  peuple,  bien  affligé  et  chargé  de  tailles, 

subsides,  imposts  et  courses  de  gendarmes.  » 

A  la  fin  de  Vannée  1636  : 

La  d.  année  dernière  mil  six  cens  trente  six, 

fut  par  la  grâce  de  Dieu  assez  bonne  en 

biens  de  la  terre,  les  maltoustes  ostées. 

La  ville  de  (lorbie  en  Picardie  reprinse 

sur  les  hespagnolz,  qui  Tavoient  prinse. 

Fut  levé  par  deux  fois  on  la  ville  de 

Jargueau,  quarante  quatre  hommes  peur 

aller  au  .service  de  notre  bon  Roy  Loys 

Treizf  yesiïie  Que  Dieu  vueille  conserver. 

Le  vin  a  bon  marché  et  le  pauvre  peuple 

léger  d'argont  !  Dieu  nous  vue.He  donner 

à  tous  son  paradis  ! 

Sigiié  :  Po^owart. 
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Mais  Taouée  subséquente,  mil  six  ceos 
Trente  sept,  ne  futcjuede  malloustes, 
Les  maletoustiers  ayant  vogué  par  la 
France,  levèrent  force  argent  sur  les  villes 
d'icelle,  si  que  la  pauvre  ville  de  Jargueau 
fut  taxée  à  dix  mil  livres.  Trez  grande 
iBisicheressR  et  peu  de  pluye.  Les  vendanges 
Gonunencèrent  le  XVIIl"  d'aoust  au  d.  an  VI^XXXVII 
Ung  notaire  d'Orléans  nommé  Peaulx,  pour  faulsté,  fut 
pendu  à  Paris. 

2T   ciouêt  1637  : 

Force  de  vendanges 
et  en  beau  Umps. 
En  ce  temps,  la  mal- 
tou'sle  de  à\x  mil  livres 
fut  levée  sur  les  ville 
et  paroisse  de  iargueau. 
La  misère  et  pauvreté 
d'aiyent  grande  et  les 
maltoustiers  en  vogue 

1638 

Tlegisira  des  années  mil  six  cens  trente 
huict  et  (rente  neuf,  en  laquelle  année  mil 
six  cens  trente  huicl,où  fut  Jehan  Dumondé. 
licencié  en  loix,  advocat  à  la  cour  de  parlement, 
bailliage  et  prévoaté  d'Orléans,  bailly  et  ju«^e 
ordinaire  de  la  ville  etcbastelleny  de  Jargueau. 
M.  Loys  VaUetle,  procureur 
fiscal  et  Félix  Boucher,  greffier  au  fi.  Jargueau. 
Années  de  tailles  maletoustes  et  pauvre  i)euple. 

Sigm  :  Théogène  Poionàrd. 

1039 
tt    Fin  de  la  pr^s*.*nti'  iumée  remplie  Ao  taillefi,  dVinprunfz, 
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maltoustes.  Le  vin  bien  vendu.  La  fin  d'icelle  fort  pluvieux;  et 
grande  perte  pour  les  pièces  d'or  roignées  et  non  pesantes  » 

12  août  1640 

Le  d.  jour,  la  ville  d'Arras  fut  mise  à  l'obéissance  du  Roy 
Louys  nostre  sire,  dont  les  feux  de  joye  en  furent  le  lendennain 
faictz  sur  le  pont  du  d.  Jargueau  et  Deum  LaudamiLS  chanté  en 
l'église  de  Jargueau.  Le  nom  du  bon  Dieu  touziours  loué  et  glo- 
riffié  et  son  pauvre  peuple  en  paix.  Amen.  Jésus. 

Vive  Louys  Treiziesme  I  » 

1638.  —  3  février. 

Ce  jour  furent  grands  vents  fouldres  et 
fempestes,  si  que  ung  basteau  chargé  de  marées, 
avec  deux  hommes  y  estans,  furent  perdus  en  la 
Rivière,  près  le  pont  du  d.  Jarg. 

13  apvril 

€  Le  d.  jour  s'en  alla  de  la  ville  de  Jargeau  deux  compagnies 
de  gens  de  pied,  logées  en  la  d.  ville  de  Jarg.  pendant  sept 
jours,  quy  estoient  du  régiment  de  la  Couronne.  Et  s'en  allèrent 
logera  Ingrannes  et  de  là  à  Boiscommun,  gens  déterminez  et 
grands  beuveurs  de  vin  et  blasphémataires  du  nom  de  Dieu, 
dont  j'en  avois  deux,  Fun  nommé  la  Carrière  ei  l'aultre  Franche- 
humeur.  Dieu  nous  veuille  garder  à  l'advenir  de  telle  canaille. 
Le  chef  s'appelloit  de  Sampbon. 

29  septembre  1658 

Ce  mois  de  septembre  fut  par  la  grâce  de  Dieu  fort 
beau  pour  les  vendanges  et  semailles  et  sans  pleuvoir 
que  bien  peu.  Le  cinq'"«  jourde  quel  mois,  naquit  à  S* 
Germain  en  Laye  Monsieur  le  Dauphin  de  France,  fils  de 
Louys  de  Bourbon,  Roy  de  France  et  Navarre,  que  Dieu 
veuille  conserver  et  de  Anne  Marie  Thérèse  d'Autriche, 
Iloyne  de  France,  dont  la  joye  en  fust  fort  grande,  qui 
dura  fort  peu,  attendu  que  se  leva  une  dace 
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et  maletouste  au  Royaume  à  la  foulle  et  misère 
du  pauvre  peuple  françois,  si  que  la  ville  de  Jaqç. 
en  fut  grandement  affligée,  estant  taxée  à 
seize  cens  livre»,  tous  en  deniers,  soixante  dix  muy^ 
de  blé  et  tant  de  tonneaux  de  vin,  oultre  trois 
aultres  meschantes  tailles  plus  que  celles  d'ordinaire. 
Le  bon  Dieu  vueille  avoir  pitié  de  son  pauvre  peuple 
et  le  délivrer  des  meschants  maltousticrs  ! 

(Registre  Poignard.) 
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ACTES   NOTARIES 


PASSÉS  A  PARIS  AU  XVI* SIÈCLE,  CONCERNANT  L'ORLÉàNAIS 


M.  Ernest  Coyecque  vient  de  publier,  sous  les  auspices  de 
Tédilité  parisienne,  un  Recueil  a  actes  notarié^  relatifs  à  l'his- 
toire de  Paris  et  de  ses  environs  au  XVP  siècle.  Comme  elle 
Tavait  fait  précédemment  pour  les  autres  volumes  de  sa  collec- 
tion de  documents  relatifs  à  l'histoire  générale  de  Paris,  l'Ad- 
ministration municipale  a  gracieusement  offert,  à  notre  Société, 
le  recueil  de  M.  £.  Coyecque. 

L'érudit  archiviste  de  la  Seine  a  pleinement  atteint  le  triple 
but  qu'il  s'était  proposé  :  créer  un  instrument  de  démonstration, 
rédiger  un  inventaire,  constituer  un  modèle. 

Tout  le  monde  aujourd'hui  est  d'accord  sur  la  grande  utilité 
que  présentent,  pour  Tlûstoire,  les  actes  notariés.  Or  non  seu- 
lement les  minutes  —  je  n'ai  en  vue  que  les  minutes  anciennes 
antérieures  à  1790  —  ne  font  pas  partie  des  dépôts  publics  qui 
en  assureraient  la  conservation  matérielle  et  l'utilisation  scienti- 
fique, mais,  ce  qui  est  plus  grave,  les  notaires,  trop  légitime- 
ment occupés  par  les  soins  de  leur  clientèle,  relèguent  à  la  cave 
ou  au  grenier,  où  elles  sont  exposées  à  de  nombreuses  causes 
(le  destruction,  les  minutes,  que  souvent  ils  ne  peuvent  lire  et 
auxquelles  ils  n'ont  presque  jamais  besoin  d'avoir  recours.  Dans 
cet  état,  personne  ne  sait  ce  qu'elles  contiennent. 

M.  E.  Coyecque  a  voulu  moritrer  expérimenialement  la 
grande  valeur  présentée  par  les  minuies  de  notaires  et  le  peu  de 
danj;er  offert  par  leur  publication.  Dans  ce  but,  il  a  lu  et  résumé 
tous  les  actes  reçus,  au  XVJo  siècle,  par  cinq  notaires  parisiens 
exerçant  sur  la  rive  gaucho  de  la  Seine  et  recrutant  principa- 
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limant  leur  clientUe  parmi  les  habitants  de  rUoiversité  et  ceux 
des  faubourgs  foisius.  Ces  notaires  sont  : 

Jean  Groaon,  qui  exerça  depuis  les  dernières  années  du 
XV«  «ècle  jusqu'en  15^  ; 

François  Croion»  successeur  de  Jean  Grozon  ; 

Pierre  Grozon,  fils  de  Jean  Grozon,  qui  exerça  de  1517  à 
1532  ; 

Yves  Bourgeois,  qui  épousa  )a  veuve  de  Pierre  Grozon,  au- 
quel il  succéda,  et  qui  exerça  de  1532  à  1549  ; 

Gatherin  Fardeau,  qui  exerça  de  1525  à  1573. 

M.  E.  Goyecque  ne  nous  dit  pas  où  sont  actuellement  déposées 
1^  minutes  de  ces  cinq  notaires  ;  c'est  le  seul  reproche  qu'on 
puisse  lui  adresser. 

Malgré  quelques  lacunes  dans  les  minutiers  de  ces  cinq  no- 
taireSi  M.  E.  Goyecque  a  pu  réunir  et  publier  3(>08  actes,  pour 
la  période  de  1488  à  1545.  Un  certain  nombre  de  ces  actes  nous 
intéressent  particulièrement,  soit  quils  concernent  des  im- 
meubles ou  des  lieux  de  notre  province,  soit  qu'ils  fassent  in- 
tervenir des  personnalités  orléanaises.  (]c  sont  ces  résumés 
d'actes  que  nous  repioduisons  ici,  d'après  le  recueil  de 
M.  E.  Goyecque  ;  nous  y  avons  ajouté,  en  note,  quelques  indica- 
tions supplémentaires  sur  les  noms  de  lieux  ou  sur  les  per- 
sonnes cités. 

Ces  extraits  montreront  combien  il  serait  intéressant  de  pou- 
voir suivre  le  modèle  constitué  par  M.  E.  Goyecque.  Nous 
avons,  à  Orléans  et  dans  la  région,  des  minutiers  précieux  :  à 
Orléans,  sans  parler  du  minulier  d*:  M'  Faucl.on  qui  remonte  à 
1385,  la  plupart  des  notaires  possèdent  la  collection  complète 
des  minutes  de  leurs  prédécesseurs,  depuis  la  fm  du  XV*  siècle 
ou  i0«  prémices  années  du  XVP;  à  Beaugency,  les  minutes 
d'une  étude  remontent  à  1396  ;  à  Jargeau,  M"  Piédon  est  pos- 
sesseur d*un  minutier  considérable  qui  vient  d'être  classé  en  at- 
tendant un  inventaire  sérieux.  Ges  minutiers  recèlent,  en  leurs 
pages  ineïplorées,  des  trésors  <ie  documentation  et  bien  des 
points  historiques,  jusqu'ici  discutés  ou  obscurs,  seraient  défi- 
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nilivement  éclaircis,  si  Ton  possédait  un  inventaire  des  act^ 
qu'ils  contiennent.  A  défaut  d'une  loi  rendant  obligatoire  le  d^ 
pét  aux  Archives  des  anciennes  minutes,  il  ne  faudrait  pour 
arriver  à  ce  merveilleux  résultat  qu'un  peu  de  bonne  volonté  d^ 
la  part  de  MM.  les  notaires.  Nous  ne  doutons  pas  de  voir  cet^^ 
bonne  volonté  se  manifester  quelque  jour. 

Docteur  Garsonnin, 


9  août  1498.  —  Arrangement  entre  Pierre  Damier ^  prêtre^  euré 
de  Bray  (1),  prés  Saint-Benott-sur-Loire,  et  Jean  Piat,  libraire  et 
bourgeois  de  Paris . . . ,  au  sujet  d*une  maison  sise  en  la  basse-cour 
de  Gtiàtillon -sur-Loire,  dont  Pierre  Damier  avait  acquis  une  portion 
d*  Etienne  Piat,  marchand  à  Gien-sur-Loire  et  frère  de  Jean  Piat. 

Pages  1  et  2.  —  Numéro  1. 

11  juillet  1517.  —  Testament  de  Germain  de  Gannay^  évêque 
d'Orléans  (2)  ;  lieu  de  sépulture,  la  grande  église  de  Paris  ou  les 
Chartreux,  s'il  décède  à  Paris  ;  Téglise  collégiale  de  Gorbeil,  s'il  dé- 
cède à  Ghoisy  ;  les  Gordeliers  d'Orléans  ou  de  Meung-sar-Loire,  s*il 
décède  dans  Tune  ou  Tautrede  ces  villes  ;  s*il  décède  ailleurs,  Téglise 
collégiale  ou  paroissiale  du  lieu,  «  sans  estre  transporté  de  lieu  en 

autre  ». 

Page  8.  —  Numéro  40. 

10  octobre  1517.  —  Marché  entre  Julien  Pire,  tombier  et  bour- 


(1)  Bray,  arrondissemeDt  de  Gien,  canton  d'Ouzouer- sur-Loire 
(Loiret). 

(2)  Germain  de  Gannay,  évoque  d'Orléans  de  1514  à  1521,  avait  été 
auparavant  évOque  de  Cahors.  li  mourut  à  Orléans  le  8  mars  1521 
(nouveau  style)  et  fut  inhumé  à  Sainte-Croix.  Son  tombeau  fut  décou- 
vert le  13  juin  1733,  alors  qu'on  préparait  la  sépulture  de  Mgr  Fleuriau 
d'Armenonville,  et  ses  restes  furent  déposés  dans  le  même  tombeau 
que  00  dernier. 
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geois  de  Paris,  et  Anne  Boucher  y  femme  de  Mené  Ragueneau  (1). 
notaire  et  secrétaire  du  Roi  et  prévôt  d'Orléans,  pour  la  foarniture 
d'une  tombe  de  liais,  de  6  pieds  sur  3  et  demi  pied  d'épaisseur,  où 
sera  gravée  l'effigie  d'un  conseiller  ;  le  visage  et  les  mains  seront 
d'albâtre,  un  pinacle  sur  la  tête,  les  4  évangélistes  aux  coins,  les 
montants  garnis  de  gens  d'i^glise,  les  2  écussons  du  bas  aux  armes 
du  défunt,  et  autour  l'inscription  fournie  ;  à  livrer  en  l'église  Saint- 
Benoît  (2),  dans  6  semaines  ;  prix  10  I.  t. 

Page  11.  —  Numéro  61. 

12  février  1518.  —  A  la  requête  de  Jacques  Pison,  Gilles  Regnart, 
prêtre,  praticien  en  cour  d'église,  à  Paris...,  et  Guillaume  Paien, 
pelletier  et  fourreur  de  robes  à  Paris,  certifient  connaître  Jacques 
Pison  depuis  son  jeune  âge,  particulièrement  depuis  1472,  époque 
à  laquelle  il  demeurait  au  collège  d^Autun  et  était  étudiant  en  dé- 
cret ;  il  allait  alors  presque  tous  les  matins  à  la  lecture  de  décret, 
aux  grandes  écoles  de  décret,  puis  revenait  étudier  au  collège  ;  au 
bout  de  3  ans,  reçu  bachelier,  il  s'en  alla  à  V Université  d'Orléans 
et  fut  reçu  licencié  au  bout  de  i  ans;  Guillaume  Paien,  locataire 
du  collège,  fréquentait  Jacques  Pison  et  son  père  ;  c'est  lui  qui 
choisissait  et  achetait  la  panne  nécessaire  à  Jacques  Pison,  qui  four« 
rait  ses  robes,  notamment  sa  robe  et  son  chaperon  de  bachellerie, 
fourrés  en  menu  vair;  il  voyait  passer  l'écolier  devant  sa  boutique, 
allant  aux  lectures  ou  en  revenant,  un  livre  sous  le  bras,  qu'il  lui 
laissait  parfois  pour  aller  à  ses  autres  affaires  ;  Gilles  Regnart,  à 
cette  époque,  était  le  serviteur  de  Jacques  Pison,  il  lui  portait  par- 
fois son  livre  à  la  lecture,  puis  revenait  au  collège  faire  la  chambre. 
Les  déposants  ajoutent  qu*à  son  départ  pour  Orléans,  Jacques  Pison 
leur  confia  l'administration  de  son  bien  ;  que,  devenu  licencié,  il 
revint  à  Paris,  au  collège  de  Cambrai,  oVi  Gilles  Regnart  continua  à 

le  servir. 

Pages  5  et  6.  ~  Numéro  24. 

18  décembre  1522.  —  Résignation   par  Mathurin  de  Levesville, 
seigneur  de  Levesville,  près  Chartres,  de   son  office  de  vicomte  de 


(1)  René  Ragueneau,  seigneur  d'Apoigny,  conseiller  secrétaire  du 
Roi,  Licencié  es  Loix,  Garde  de  ia  Trévôté  de  1517  à  1»22  (minutes  de 
Nicolas  Sevin,  notaire,  ms.  393,  p.  82  et  90,  bibliothèque  d'Orléans). 

(S)  Saini-Benolt-le- Bien-Tourné. 


-  34t>  — 

Roaen,  au  profil  de  Pierre  Briçonnét  (\),  notaire  et  secrétaire  du 
Roi,  seigneur  de  Cormes  (2),  lûoyennant  18.400  î.  t. 

Page  73.  -  Numéro  338. 

26  juin  1518.  -  Bail,  pour  6  ans,  par  Pierre  Barthomier,  sieur 
d'Olivet,  de  sa  ferme  d*Ëlancourt  (8). 

Pages  30  et  31.  —  Numéro  139. 

5  février  1524.  ~  Prisée  des  héritages  provenant  de  la  succession 
de  Pierre  Barthomier^  seigneur  d'Olivet,  et  d'Antoinette  de  Gan- 
nay  (4),  sa  femme,  et  partage  entre  les  héritiers  :  Jacques  BarlhO' 
inier,  prêtre,  doyen  de  JargeaUy  Jean  Barthomier,  avocat  en  Parle- 
ment, Jacques  de  Mondoré,  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  marié  à 
Perrette  Barthomier,  Pierre  Barthomier,  étudiant  à  Orléans,  et 
Antoine  de  la  Primaudaye,  fils  de  Nicole  de  la  Primaudaye,  notaire 
et  secrétaire  du  Roi,  et  de  feue  Jeanne  Barthomier. 

Page  92.  —  Numéro  4C1. 


(1)  Le  recueil  de  M.  Coyecque  contient  un  grand  nombre  d'actes 
latifs  k  d'autres  membres  de  la  famille  Briçoooet  qui  n*oiii  eu  aueiiiia 
relation  avec  l'Orléanais.  Je  citerai  seulement  leurs  oom4  : 
Jean  Briçonnét,  fils  de  Guillaume  Briçonnét  et  de  Jeanne  Brinon,  vice- 
chancelier  du  duché  de  Bretagne,  chanoine  de  Beaune. 
Regnault  Briçonnét,  frère  du  précédent,  marié  à  Madeleine  de  Champ- 
rond,  argentier  du  roi  François  P',  receveur  général  de  Touraine. 
Guillaume  Briçonnét,  évéque  de  Meaux»  cousin  germain  dea  deux  pré- 
cédents et  du  suivant. 
Guillaume  Bri(:onnet,  fils  de  Guillaume  Briçonnét  et  de  Jeanne  Brinon, 
marié   à  Claude  de  Leveville,  trésorier  des  cent  gentilshommes  de 
l'Hôtel  du  roi,  seigneur  de  Giatigny  et  de  Villeray. 
Guillaunae  Hri<;onnet,  fils  du  précédent,  chanoine  de  Chartres. 
Anne  Briçonnét,  sœur  du  précédent.  L'acte  qui  la  concerne  ea4  iaté- 
ressant  :  il  s'agit  d'une  constitution  de  rente  et  de  divers  dons  que 
ses  parents  font  à  l'abbaye  de  Chelles,  où  Anne  entrera  comme  reli- 
gieuse le  25  juillet  1529 

(?)  M.  Coyecque  pense  qu'il  s'agit  de  Cormes,  arrondissement  de 
Mamers,  cantcn  de  La  Ferlé-Bernard  (Sarthe).  11  s'agit  bien  plutôt  du 
fief  de  Cormes,  situé  commune  de  Çainl-Cyr  en-Val,  ait  kilomètres 
au  sud  d'Orléans. 

(3)  Elancourt,  canton  de  Chevreuse  (Seine-et-Oise). 

(4)  Il  y  a  lieu  de  remarquer  la  similitude  de  nom  de  la  femme  de 
Pierre  Barthomier,  Antoinette  de  Gannay,  avec  l'évèque  d'Orléans, 
Germain  de  Gannay,  décédé  en  1520. 


9  décembre  1522-35  avril  1534.  —  Invenlaîre,  après  le  décès  de 
Pierre  Barthomier,  ieigneur  d'Olive t^  et  celui  d'Antoimtte  de  Gafi' 
nay,  sa  femme,  morte  le  28  septembre  1522,  et  partage  en  5  lots, 
au  profit  de  Jacques^  Jean  et  Pierre  Barthoroier,  Jacques  de  Nan- 
ferre  (1),  notaire  et  secrétaire  da  Roi,  êeigneur  du  Rondeau  <â), 
marié  à  Perrelte  Barthomier,  et  Antoine  de  là  Primaadaye,  fils  mi- 
aeor  de  Nieole  de  la  Primaudaye,  notaire  et  secrétaire  du  Roi, 
seigneur  de  la  Btrrée,  et  de  feue  Jeanne  Barthomier,  des  biens 
trouvés  en  une  maison  à  Parir,  roe  Saint-Jacques,  oii  sont  morts  les 
défonta,  ane  maison  à  Saint-Marcel,  rue  de  Lourcines,  une  autre  à 
Saint-Gioud,  en  Vhôlel  seigneurial  d'Olitoet,  et  état  du  bétail  d'Elan- 
court,  Oliveij  Ollainville  (3),  Goussainvllle  (4)  et  Mormoulin  (5), 
près  de  Chavenay.  Dans  l'inventaire,  est  citée  une  lettre  de 
Louis  XII,  donnée  à  Bourges,  au  mois  d'avril  1505,  anoblissant  led. 
deffunci  H*  Pierre  Barthomier. 

Pages  56,  57  et  58.  -  Numéro  2()1. 

28  décembre  1522.  ->  Acceptation  par  l'église  Saint-Benoit-le- 
Bien-Tourné  d'un  legs  de  55.1.  t.  fait,  à  charge  de  service  religieux, 
par  feue  Antoinelte  dé  Gannay,  veuve  de  Pierre  Barlhotnier, 
auditeur  des  Comptes,  seigneur  d'Olivei,  et  délivré  par  son  fils, 
/acquês  Barthomier f  doyen  de  Jargeau. 

Page  73  —  Numéro  340. 

1"  février  1525.  —  Mar.hé  entre  Pierre  Prisé,  tombier  à  Paris, 
et  le  doyen  Jacque»  Barthomier,  pour  la  fourniture  d'une  tombe  de 
liais,  de  9  pieds  de  long  sur  4  pieds  et  demi  de  large  <  en  la  quelle 
aura  deulx  personnaiges  engravez,  d'homme  et  de  femme,  aveques 
pareiHe  on  meilleur  ouvraige  estant  à  la  tumbe  de  feu  mons'  Bou- 


(1)  L'acte  du  5  lévrier  !524  porte  Jacques  de  Mundoré,  et  non  Jicques 
de  Naoterre.  Les  généalogies  du  chanoine  Hubert  portent  également 
Jacques  de  Moodoré,  seigneur  du  Rondeau  ;  ce  dernier  aurait,  d'après 
Hubert,  épousé  Perrette  Barthomier  vers  i51d. 

(2)  Le  Rondeau,  conunune  de  Kuao-en-Beauce  (Loiret);  Hubert  dit 
en  parlant  de  Jacques  de  Mondoré  :  «  Il  porta  la  foy  à  Monsieur  l'é- 
vesque  pour  sa  terre  du  Rondeau  en  l'an  1520  o. 

(3)  Adlainville  fBure-et-Loir,  canton  de  Dreux), 
(f)  GonssainviHe  (fiure-et-Loir,  canton  d'Anet). 

(5)  Mormoulin  (feine-el-Oise,  canton  de  Marly-le-Roy,  commune  de 
Chavenay). 


chart  qui  est  à  Sainct  Benoist;  îlem,  Tauldra  meclre  l'icriplure, 
aveques  les  armes  (I).  à  la  tortue  el  manière  qu'il  est  ijevité  entra 
euli,  à  l'enlour  de  lad.  tuinbe  ;. .  ..  item,  sera  asaiEe  lad.  lumbe 
en  la  chapelle  Nosire  Da-me,  sur  la  sépulture  de  [eu  nublei  per- 
sonnes At'  Pierre  Barlhomier  et  AnthoinetU  de  Guanay..  ..  ;  ilem, 
sera  lenu  fournir  une  pierredemarbre  noir,  où  il  y  aura  engravj  et 
escripl  en  brief  la  fondacion  de  la  messe  (ondée  en  l'église  Saincl 
Benoist  par  lesd.  dedunct,  avec  les  armes  el  jours  de  leurs  décida  ; 
ilem,  le  tout  rendra  prest  à  Pasquea. , . . ..  avecques  uoe  autre 
épilhare   en  pieire  de  liés,  où    sera  engravé  et  escript   une  autre. 

fondacion,  j  lurs  et  en  du  decés  el  srmoirie >  prix  36  I.  t.  el 

10  s.  t   pour  le  vin  des  compagnons. 

Page  110.  —  Numéro  5fi8. 

18  mars  \b-ik.  —  (Juiltance  générale  faite  réciproquement  l'an  à 
l'autre,  par  Anglebert  de  Marnef,  libraire  juré  en  l'Univeritiié,  bour- 
geois de  Paris,  el  par  Marguerite  Crépin,  veuve  de  Jean  de  Mamef, 

libraire  juré  en   l'Université,  bourgeois  de  Paria ,<  pour  le 

faict  el  entremise  de  marchandise  de  librairie  que  lesd.  Angileberl 
de  Uarnef  et  deHuncI  maisire  Jeban  de  Me.rnef  peveni  avoir  faict 
ensemble,  et  acbecté  l'un  de  l'autre  ou  envoyées  l'un  à  l'autre,  laot 
èa  villes  d'Angiers,  Poictiers,  Coulenges,  Lyon,  Orlean',  Bourges, 
Paris,  que  autres  lieux  *. 

Page  96.  -  Numéro  4H0. 

94  svrïl  1526.  —  Arrangement  entre  Guillaume  Le  VaEsor.  d« 
l'ordre  de  Cluny,  et  Pierre  Beauharnois,  son  neveu,  fils  do  Guil- 
laume Ueauhamois. 

i,  Guillaume  Le  Vassor  déclare 
allade  au  prieuré  de  Senwyt^),  scilué 
t  lors  il  estoit  vray  litullaire  el  posses- 
H  liberalle  voulenté,  envoya  quérir  des 
notaires  aud.  Oricans  pour  résigner  led.  prioré  de  Semoy  k 
M'  Pierre  Beauharnois  son  nepveo,  et  dès  tors  passa  procuration 
pour  resigner  en  court  de  Rome  icellny  prioré,  en  faveur  de  sond. 


Pour  la  décharge  de 
•  que  luyflilant  grandement 
et  assis  pr*H  d'Orléans,  di 
seur,  de  sa  propre,  franche 


(I)  D'aprsa  la  ma.  43i  a,   I,  f"  2âl)  de  la  bibliothèque  d'UrlésDa, 
armes  dea  Barlhomier  étaienl;  d'azur  au  cbevroa  d'argent,  anoompa- 
gné  de  deux  roses  de  gueules  rt  d'un  trèfle  ds  ainople. 

(£)  Samoy,  canton  d'Orléaos  (Loiret). 
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nepveu..  ..  en  vertu  d*icelle  auroit  esté  sond.  nepvea  pourvea 
dud.  prioré  de  Semoy.  Mais  luy  veuu  à  convalescence,  combien  qu'il 
eust  retenu  bonne  et  honneste  pension  sur  led.   prioré,  neant- 

moins voulut  ravoir  led.  prioré  ;  toutesfois,  sachant  que  sond. 

nepveu  en  est  oit  vray  titullaire  et  que  il  ne  pouvoit  recouvrer  led. 
prioré  sinon  par  le  moyen  de  la  résignation  dud.  M*  Pierre  Beau- 
hamois  son  nepveu,  lequel  n'y  vouloit  aucunement  entendre,  se 
retira  en  la  Court,  et  par  autant  qu'il  avoit  quelque  assez  chez  Ma- 
dame la  Duchesse,  feist  tant  qu'il  recouvra  lectres  du  Roy  et  de 
madame  la  Régente  »  ordonnant  à  Guillaume  Beauharnois  de  faire 
résigner  le  prieuré  de  Semoy  par  son  fils.  Â  la  suite  de  menaces 
et  craignant  d*estre  en  dangier  de  sa  personne  et  de  ses  biens, 
Guillaume  Beauharnois  obtint  de  son  fils,  «  qui  se  print  à  pleurer  », 
une  procuration  pour  résigner  en  Cour  de  Rome  le  prieuré  de 
Semoy.  Mais  t  avant  lad.  procuration  passée  et  incontinent  après  » 
M*  Pierre  Beauharnois  «  avoit  fait  pardevant  notaires  protestacions 
que  ce  qn'U  faisoit  estoit  par  le  moyen  desd.  contrainctes  et  non 
autrement  ».  Finalement  Guillaume  Levassor  abandonna  le  procès 
intenté  à  son  neveu. 

Pages  429  et  130.  —  Numéro  62C. 

12  juin  1526.  —  Marché  entre  Nicole  Barthélémy^  docteur  en 
droit,  prieur  de  Notre-Dame  de  Bonnes  Nouvelles  d'Orléans^  maitre 
du  collège  de  Marmoutiers  à  Paris,  et  Mesme  de  Poix,  charpentier 
de  la  grande  cognée,  pour  diverses  réparations  au  collège. 

Page  132.  -  Numéro  640. 

12  juin  1526.  ~  Marché  entre  Nicole  Barthélémy  et  Pierre  Houl- 
let,  maçon  à  Paris,  pour  divers  travaux  au  collège  de  Marmoutiers. 

Page  132.  —  Numéro  (541. 

10  juillet  1526.  —  Marché  entre   Nicole   Barthélémy  et  Pierre 

Houllet,  maçon,  pour  divers  travaux  de  maçonnerie  au  collège  de 

Marmoutiers. 

Page  135.  —  Numéro  654. 

3  octobre  1526.  —  Reçu  par  Julien  du  Four,  prêtre  commandeur 

de  Saint-Jacques-du-Haut-Pas  lez  Paris à  Jean  Fauvin^  archi- 

prétrCy  chanoine  et  fdbricien  de  C église  d'Orléans,  de  25  1.  17  s.  t., 
somme  représentant  les  aumônes  faites  à  la  comraanderie  dans  la 
▼ille  et  le  diocèse  d'Orléans. 

Pages  145  et  146.  -  Numéro  707. 

TOUS  XIV.  —  BULLETIN  N»  184.  24 
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4  mai  1527.  ^  Procuration  de  Pierte  Petite  curé  de  l*église  Saic^^ 
Christophe  de  Gbâteaufort,  au  diocèse  de  Paris,  écolier  étudiant  ^^^ 
r Université  d'Orléans,  constituant  Sébastien  Jnlian  et  Jean  Petit     ^ 
jeune  ses  procureurs. 

Page  158.  —  Numéro  781. 

5  juin  1527.  —  Nicole  Brachet,  seigneur  de  Néry  (1),  conseilU 
en  Parlement^  Jean  Prévost,  conseiller  en  Parlement,  marié  à  Mari 
Brachet,  Françoise  Brachet,  veuve  de  Nicole  Herbelot,  seigneur  d-^  ® 
Ferrières  (2),  conseiller  et  maître  ordinaire  en  la  Chambre  dee=-'^ 
comptes,  Jean  Brachet,  seigneur  de  Port-Morand  (3),  et  Glaud^^^ 
Brachet,  seigneur  de  Villiers ,  tous  héritiers  de  Jean  Bra- 
chet, receveur  pour  le  Roi  à  Orléans,  et  d'Isabelle  Majdon,  dam< 
de  Saint- Germain,  leur  père  et  mère,  donnent  reçu   A  Jean  le  Ci- 

rier chargé  des  affaires  de  Robert  d^  Lenoncourt,  archevéqui 

et  duc  de  Reims,  de  501  1.  4  s.  10  d.  ob.  t.,  représentant  les  d^ 
penses  faites,  du  3  juin  1496  au  2  avril  1498,  par  Jean  Brachet,  A  la 
requête  de  Robert  de  Lenoncourt,  alors  archevêque  de  Tours,  pour 
les  nécessités  de  Robert  de  Baudricourt,  doyen  de  Dijon,  étudiant  à 

Orléans. 

Page  161.  —  Numéro  793. 

30  décembre  1527.  —  Marché  entre  GiUet  Mâchefer ^  couvreur 
d'ardoise,  à  Orléans,  paroisse  Saint-Euverte,  et  Jean  le  Cirier^ 
avocat  en  Parlement,  seigneur  du  Plessiersur-Âuteuil,  pour  divers 
travaux  de  couverture  et  plomberie  à  exécuter  au  Plessier  et  à  une 
maison  sise  à  Sucy  en  Brie  (4). 

Pages  171  et  172.  -  Numéro  853. 

7  février  1528.  —  Marclié    entre  [Bastien]   Bernard    (tombier  à 

Paris]  et Le  Prince,  écuyer,  seigneur  de  la  Breton [nière],  pour 

la  fourniture  d'une  tombe  de  liais  de  7  pieds  de  long  sur  3  pieds  et 
demi  de  lar^e.  Le  tombier  fera  conduire  la  tombe  à  Rouville-^en-- 
Beauce  Ç)),  près  le  bois  de  Malesherbes,  et  l'y  fera  poser.  Prix  14 1. 1. 

Page  172.  —  Numéro  856. 

(1)  Néry  (Oise,  canton  de  Crépy-en- Valois). 

(2)  Ferrières  (Loiret,   chef-lieu   de  canton   de   rarrondissement  de 
Montargis). 

(3)  Port-Morand  (Loiret,  canton  d'Orléans,  commune  de  Chéoy). 
(i)  Sucy-en-Brie  (Seine-el-Oise,  canton  de  Boissy-Saint-Ijéger) . 
(5)  nouvillc-on  Beauce  (Loiret,  canton  et  commune  de  Malesherbes). 


26jinYier  1530.  —Arrangement  entre  Germaine  Gindret,  veuve 
de  Girard  Roogeaolt,  chirurgien  juré  du  Roi,  bourgeois  de  Paris,  et 
ses  enfants,  à  l'occasion  du  partage  de  la  succession  de  Girard 
Roiigeault.  Parmi  les  enfants  de  ce  dernier  figure  Marie  Rougeault, 
En  striée  à  Jean  Le  Gois,  dit  d' Orléans,  barbier  et  chirurgien  à  Paris. 

Page  204.  —  Numéro  i008. 


octobre  1540.  —  Bail  pour  trois  ans,  par  Ësme  Magdelaine, 
bourgeois  de  Dijon,  ayant  le  droit  de  Kemy  Voisse,  procureur  gé- 
i^r^l  de  rh6pital  du  Saint-Esprit,  près  Dijon,  à  Gilbert  Lauril- 
ier,  demeurant  au  collège  de  VAve  Maria,  du  produit  des  dons,  au- 
"ïïtOruê  et  bienfaits  provenant  des  quêtes  et  publications  de  pardons 
9t  confréries  de  Vhôpital,  faites  dans  Varchevêché  de  Sens  et  dans 
les  évêchés  d'Orléans  et  Je  Chartres^  moyennant  20  écus  d'or  soleil, 
payables  chaque  année  le  dimanche  de  Jubilate. 

Pages  310  el31i.  —  Numéro  1621. 

20  avril  1541.  —  8  avril  1542.  —  «  Registres  de  la  praticque  de 
deffunct  M*  Cathrain  Farleau,  vivant  notaire  au  Chaslelletde  Paris, 
de  l'année  1541.  D'Orléans,  clerc  dudit  deffunct.  —  Touttes  les  mi- 
nettes escriptes  au  présent  registre  ont  esté  faictes  et  dressées  par 
M«  BaUazard  d'Orléans,  clere  dudict  deffunct  Fai*deau.  D'Orléans, 

Page  372. 

S  septembre  1541.  —  Résiliation  du  bail  viager,  consenti  par  l'ab. 
^ye  de  Sainte-Genevîève-du-Mont,  A  Robert  Tiullioud,  prieur  de 
Sainl-Samson  d^Orléans,  et  à  feu  Maurice  Bullioud,  conseiller  en 
élément,  d'ane  maison  dite  les  Cameaux,  sise  vis-à-vis  du  cime- 
nte Saint-Etienne. 

Pages  389  et  :^90.  —  Numéro  2054. 

i7  septembre  1541.  —  Testament  de  Jacques  Réfjuier,  drapier 
9^  chaussetier,  naguèm  demeurant  à  Orléans,  en  la  tnaison  de  la 
^oeuH  de  Julius  de  Loynes,  au  coin  de  la  rue  de  la  Tribaffe,  actuel- 
iementlogé  rue  du  Puit-de-Fer,  Agé  de  19  ans,  gisant  au  lit,  malade. 
Légataire  universel  et  exécuteur  testamentaire,  Fon  frère,  Jean  Ré- 
Ifnier,  écolier  étudiant  en  TUniversité  de  Paris,  à  charge  de  délivrer 
20 1. 1.  à  chacun  de  ses  frère  et  sœurs^  Franvois  Régnier,  seigneur  de 
Thou,  Françoise  et  Marie  Régnier. 

Page  392,  —  Numéro  2076. 
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19  avril  1544.  —  Confirmation  par  Jacques  Régnier^  dnfier«t 
chaussetier,  près  la  porte  Bordelies,  de  son  testament  en  date  di 
17  septembre  1541. 

Page  549.  —  Numéro  3157. 

4  janvier  1542.  —  A  la  requête  de  Tintéressë,  Jean  Qnélain,  i|é 
de  26  ans,  et  Alexis  Gandin,  âgé  de  27  ans,  licenciés  enloiSyiParii, 
certifient  que  Geoffroy  Chéreau,  écolier,  actuellement  domidhéi 
Paris,  près  des  Carmes,  a  été,  de  juin  1536  à  octobre  1537,  écolitf 
étudiant  en  droits  en  V Université  d'OrUanSj  époque  à  laqueUa  il 
étaient  eux-mômes  étudiants  en  ladite  Université. 

Page  461.  —  Numéro  2476. 

17  juin  1542.  —  Cession  par  Etienne  Feulleteau  rainée  ehatât 
lier  en  suif,  à  Orléans^  paroisse  Saint-Paul,  grand^rue  de  Ul  Périt' 
Regnard,  à  Charles  Garnier,  chandelier  en  suif,  à  Saînt-lfaroel,  ne 
MoufTeiard,  de  142  minots  de  gros  sel,  amenés  par  charroi  i  Mi 
et  dont  les  élus  ont  autorisé  la  vente,  contre  3605  livref  ée  waâîé 
creton,  à  livrer  enserpillé,  estimé  65  1.  t.  le  millier,  soit  au  M 
234  I.  6  s.  t.,  £omme  égaie  à  la  valeur  du  sel,  A  raison  de63s.t 
le  minot  ;  Charles  Garnier  livre  de  suite  821  livres  de  suif.. ,  laiv^ 
plus  devant  être  livré  à  la  Saint-Remy. 

Page  434.  —  Numéro  2315. 

15  septembre  1542.  —  Dénonciation  par  Marthe  de  Selte  (1)» 
veuve  de  Franvois  Rogier,  seigneur  de  Lion  en'Beauce(2)j  eoméHff 
et  procureur  général  du  Roi,  et  par  Suzanne  Rogier,  sa  fille,  àRod 
Chaperon,  avocat  en  Parlement,  du  contrat  de  mariage  passé  k 
22  mai  dernier  entre  Suzanne  Rogier    et  Roch  Chaperon. 

Ce  dernier  reprend  les  joyaux  oflerts  à^a  fiancée. 
Pages  360  et  361.  —  Numéro  1892. 

20  septembre  1543.  —  Renouvellement  di.  bail,  pour  neuf  iDSi 
par  Antoine  [Sanguin],  cardinal  de  Meudon,  évêque  cTOrléoni  (% 

(1)  Marthe  de  Selve  se  maria  en  deuxième  noces  à  Pierre  B'b^ 
seigneur  de  Courcelles  et  de  Jomeron,  conseiller  au  Conseil  pn*i  ^ 
[iremier  président  au  Parlement  de  Rouen. 

(2)  Lion-en-Beauce  (Loiret,  canton  d'Artenay) . 

(3)  Antoine  Sanguin,  évoque  d'Orléans  de  1533  à  15^0.  Il  patUtt- 
suite  au  siège  de  Limoges  et  de  Toulouse. 


-^  353  — 

9Îbhé  commendataire  des  abbayes  de  la  Sainte-Trinité  de  Vendôme, 
de  Saint -Benoil'lB'Fïeuri'Sur' Loire,  de  Saint-Jean  de  Sens,  de  la 
Madeleine  de  Vezelay,  et  grand  aamônier  de  France,  à  Michel  Du- 
moncean,  docteur  régent  en  la  Facalté  de  médecine  de  Paris,  de 
rhôtel  de  Vexelay,  rae  de  Bièvre,  moyennant  60  1.  t.  par  an  jusqu'à 
Pâques  1546,  et  100 1.  t.  A  partir  de  cette  date. 

Page  502.  —  Numéro  2724. 

28  septembre  1543.  —  Abandon  par  Antoine  Chapelain,  prêtre, 

(hanoine  de  Véglise  Sainte-Croix  d^Orléans,  demeurant  à  Orléans, 

i  Etienne  Ménard,  boulanger,  à  Saint-Marcel,  d'un  jardin  clos  de 

mors,  sis  A  Saint-Marcel ,  et  d'un  terrain  sis  à  Saint-Marcel,  rue 

des  Postes. 

Page  503.  —  Numéro  2732. 

2  férrier  1544.  —  Bail,  pour  deux  ans,  par  Renée  de  France  (1), 

doeheisede  Ferrare  et  de  Chartres,  (/ame  deAfon/ar^ts,  &  Jean  Bois- 

eoorjon,  menuisier  à  Montargis,  sur  le  pont  de  Puiseaux,  d'un  mou- 

Ifat  i  eau,  pour  la  mouture  du  blé,  dit  le  Moulin-de-Crèvecœur,  sis  à 

MoDtargis. 

Page  526.  —  Numéro  2868. 

4  décembre  1544.  —  «...Thomas  Fourdy,  me  tappissier  de  haulte 
^...  rue  de  la  Vannerie...  promect  à...  Jehan  de  Caraciol  (2), 
Pnnce  de  Melphe,  vicomte  de  Martigues  en  Provence,  seigneur  de 
^^^eauneuf'Sur-Loire...  défaire...  dix  couvertures  de  tappisserie 
dfi  haolte  lisse  pour  servir  sur  les  mulletz  dud.  s'  et  prince,  con- 


(1)  Renée  de  Franoa,  née  à  Blois  en  1510,  fille  de  Louis  XII  et  d'Anne 
<le  Bretagne.  Mariée  en  1528  à  Hercule  II,  duc  de  Ferrare,  elle  lui  ap- 
porta en  dot  les  duchés  de  Chartres  et  de  Montargis.  Elle  mourut  à 
^tirgia  en  157S. 

(2)  Jean  Caraociolo,  prince  de  Melfi,  duc  de  Venouse,  d'Ascoli  et  de 

Boria,  originaire  du  royaume  de  Naples,  s'attacha  d'abord  au  parti  de 

Aïooe  ;  s'étant  déclaré  ensuite  pour  Charles-Quint,  il  fut  fait  prison- 

BÎtr  par  Lautrec,  àMelfl,  en  1528.  Abandonné  par  l'empereur  qui  lui 

raftisa  tout  seooura  pour  sa  raoçoo,  il  se  mit  entre  les  mains  de  Fran- 

çtia  pr,  qui  lui  rendit  la  liberté  et  le  fit  Chevalier  de    son  Ordre. 

Qoelque  temps  après,  il  le  fit  Lieutenant  général  de  ses  armées  et  en 

coosîdénition  de  ses  services  et  de  la  perte  de  ses  terres  en  Italie,  il  lui 

afl  doBDS  plusieurs  en  France,  notamment  Romorantin,  Nogent,  Brie- 

G(Hnte-Robert«  Vitry-auz-Loges  et  Chàteauneuf-sur-Loire,  le  5  décembre 
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tenant  chascune  couverture  deux  aulnes  de  long  sur  sept  quartiers  A 
large...  en  chascune  desquelles  couvertures  led.  Fourdi  cert 
tenti...  de...  portraire  les  armes  (1)  dud.  sr  et  prince,  ganiyes  àt 
timbres  et  lambequins  par  le  mil  lieu  et  aux  4  coings,  chascnn  coiot 
une  armoirie,  avecques  TOrdre  tout  à  l'entour,  dud.  s'  et 
prince,  et  aussi...  portraire  Tescripture  par  les  bords,  et  des  coo- 
leurs,  le  tout  selon  et  ainsi  que  le  contiendra  le  portraict  qui  sen 
faict...  par  un  painctre...,  le  champ  desquelles  couvertures  sert  de 
rouge,  tainct  en  pasteil  et  graine,  et  les  autres  couleurs  de  bonoes 
couleurs  vifves...,  aussi  bonnes  comme  celles  qiie  led.  Foordji 
faictes  pour  monsr  le  prince  de  la  Roche  sur  Yon...  desquelles coa- 
verlures  led.  Fourdy  sera  tenu  en  rendre  deux  faictes...  dedans  le 
jour  de  Noël..-,  six  autres  dedans  lejourdefévrier...,et  deuxaotires, 
où  sera  la  crosse  abbatialle,  aussi  bien  et  deuement  faictes  et  pir- 
faictes,  des  estophessusd.,  ensemble  doublées  de  toille...,  avecqaei 
les  actaches  et  rubens  et  toutes  prestes  àmectresur  lesd.mnUeti...f 
dedans  lu  my  mars...  ;  et  en  deux  desquelles  couvertures,  au  lieu  da 
timbre  estant  aux  armes  dud.  s%  y  aura  une  crosse  d*abbé,  de  aoye, 
sans  figure  de  TOrdre...  >  ;  prix  22  1.  10  s.  t.  la  couverture  ;  interJic- 
tion  d'entreprendre  un  autre  travail  avant  Tachèvement  de  celui-ci. 

Pages  600  et  607.  -  Numéro  3316. 

19  avril  1545.  —  Vente  d'une  vigne  par  Jean  d'OrléanSy  manoo- 
vrier,  rue  des  Sept-Voies,  à  Paris. 

Page  630.  —  Numéro  3452. 

23  mai  1.VJG.  —  Attestation  faîte  à  la  requête  de  Julien  d'Orléans, 
éœlier,  élu-liant  on  l'Université  d'Orléans. 

Page  1131.  —  Numéro  635. 


15i3.  Nommé  Marcclinl  de  France  en  1544,  Jean  Garacciolo  mourut  à 
Suze  en  IbtO.  à^é  d'environ  70  ans. 

Trois  (le  aes  enfants  moururent  et  furent  inhumés  à  Chàteauneuf  : 
Isabelle,  (^)rnéli('  et  Antoine.  Ce  dernier  qui,  avant  d'embrasser  lepro- 
tostantisme,  avait  été  abhé  de  Saint-Victor,  de  Paris,  puis  ôvéque  de 
Tr-ivos,  dé  :éda  à  Chàteauneuf  en  15<)9  et  fut  enterré  dans  l'église  pe- 
iv)issiale. 

(1)  Les  Caraccioli  portnient  :  bandé  d'or  et  de  gueules  de  sii  pièces, 
îiu  clief  d'a/.ur. 
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14  juin  1596.  —  Attestation  faite  à  la  requête  de  Julien  d'OrUanSy 
agissant  pour  l'église  collégiale  de  Saint-Benoit-le-Bien-Toumé. 

Page  132.  —  Numéro  639* 

12  juin  1545.  —  Mise  en  apprentissage^  pour  trois  ans,  par  Jeanne 
Ghaillou,  veuve  de  Christophe  Focques,  couvreur  de  maisons,  à  Or- 
léans, ladite  veuve  domiciliée  sur  les  fossés,  entre  les  portes  Bor- 
delle  et  Saint-Victor,  de  sa  fille,  Isabeau  Focques,  a^ée  de  neuf  ans, 
chez  Julien  Beauchesne,  imprimeur  de  livres,  sur  lesdits  fossés,  qui 
lui  fournira  le  gîte  et  le  couvert,  et  dont  la  femme.  Benoîte  Moreau, 
apprendra  à  la  jeune  fille  le  métier  de  couturière  de  bonnets. 

Page  640.  —  Numéro  3515. 

31  juillet  1545.  —  Reçu  par  Guillanme  Fillon,  religieux  des 
Frèrtê' Prêcheurs,  du  couvent  d'Orléans^  bachelier  en  la  Faculté  de 
théologie,  demeurant  au  couvent  des  Jacobins,  à  Etienne  Paris,  re- 
ligieux dudit  ordre,  docteur  en  théologie,  provincial  dudit  ordre  en 
la  province  de  France,  par  les  mains  de  Jean  Mengin,  messager  ordi- 
naire de  Mâcon,  de  50écusd'or  soleil,  5  doubles  ducats  de  Castille, 
2  bourses  de  velours  noir  et  bleu,  ouvrées  d*or,  une  ceinture  ferrée 
d'argent  et  un  Agnus  Dei,  aVec  une  petite  layette  contenant  3  paires 

de  bracelets. 

Pages  649  et  650.  —  Numéro  3562. 


LES  ARMOIRIES  D'ORLEANS  EN  1306 


Malgré  un  travail  récent  (I),  les  origines  et  le  sens  des  armoi- 
ries d'Orléans  sont  encore  très  obscurs  et  il  n'est  pas  mutile, 
avant  de  se  prononcer  sur  la  question,  de  recueillir  les  docu- 
ments qui  pourront  permettre  de  résoudre  défiailîvement  cet 
niéressant  problème  héraldique. 

J'ai  trouvé  tout  dernièrement  aux  Archives  départementales 
du  Loiret,  dans  les  dossiers  de  l'église  collégiale  Saint-Aigasn, 
une  charte  en  langue  française,  datée  de  1306,  qui  était  autre- 
fois authentiquée  par  deux,  sceaux  pendants.  Un  seul  reste  main- 
tenant  et  nous  oUre,  à  ma  connaissance  du  moins,  la  plus 
ancienne  représentation  des  armes  de  la  ville. 

Ce  document  est  une  sentence  d'arbitrage  rendue  par  Etienne 
de  Lorris  et  Macé  de  Chilly,  bourjots  d'Oriiens,  à  la  suite  d'un 
procès  entre  le  chapitre  de  Sainl-Aignan  et  les  habitants  d'un 
lieu  dit  Laleu,  paroisse  de  Ménestreau-en-Viltelle. 

Les  arbitres  avaient  apposé  chacun  leur  t^ceau  à  cet  acte  : 
«...ou  tesmoing  de  la  queîe  chose  noua  amns  seellé  ces  pre- 
(c  sentes  lettres  de  noz  seaus.  Ce  fut  doué  l'an  de  grâce  mil 
t  trois  cent  et  ris,  le  samedi  desus  dit  devant  la  (este  de  touz 
c  sainz  ». 

Le  sceau  qui  subsiste,  de  cire  brune,  sur  double  queue  de 
parchemin  (3),  est  au  nom  de  Macé  de  Chilly  :  il  représente 
trois  «  cœurs  de  lis  s  (qu'il  esl  impossible  de  prendre  pour  trois 

(1  )  Les  armoiries  d'Orléans,  par  M.  Charles  MIchau  ;  Orléans,  1904 
(avec  ligures)  ;  extrait  des  Mémoiret  de  la  Société  d'ayricullMre, 
sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Orléans. 

(2)  Voir  le  fac-similé  joint  k  celle  étude.  La  photographie  a  élé 
prise  par  notre  collègue,  M.  Fougeron,  auquel  j'adreese  mes  sincères 
remercimenis. 


i 
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cailloux)  (1),  avec  un  chef  semé  de  fleurs  de  lis.  En  bordure, 
est  cette  légende,  brisée  en  partie,  mais  facile  à  restituer  : 

t  Seel.  MAGIE  DE.  CHILLI.  BOVRIOIS.  DORLIENS. 

Le  contre-sceau  ne  porte  pas  de  légende  et  représente  un  lion 
rampant  ;  c'est  le  blason  de  la  famille  de  Chilly,  ainsi  décrit 
dans  l'ouvrage  de  C.  de  Vassal,  Généalogies  des  principales  fa- 
milles de  VOrléanaiSy  table  analytique  des  7nanuscrits  d'Hu- 
bert (Orléans,  1862,  p.  1:24)  :  «  d*azur  au  lion  d'or,  armé  et 
lampassé  de  gueules  >. 

Ce  sceau,  appendu  à  un  document  d'authenticité  et  de  daté 
certaines,  avait  été  connu  au  XVIIP  siècle  par  un  érudit  Orléa- 
nais, Polluche  l'aîné,  qui,  dans  une  dissertation  manuscrite  sur 
les  armes  de  la  ville  d^Orléans  (1752),  s'exprime  ainsi  (S)  :  c  La 
c  ville  d'Orléans  avait  des  armoiries  dès  le  règne  de  Philippe  le 

(1)  a. ..En  réalité,  il  est  indéniable  que  récusson  primordial  était 
composé  de  trois  cailloux  »  (Michau,  op.  cit. y  p.  16  du  tirage  à 
part). 

(2)  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  d'Orléans,  461  bis, 
t.  1,  p.*i09.  Imprimé  dans  Michau,  op.  cit. y  p.  48-52  du  tirage  à 
part.  —  Au  XYII®  siècle,  les  armes  d'Orléans  se  blasonnaient  c  de 
gueules  à  trois  cœurs  de  lis  d'argent,  deux  et  un^  au  chef  cousu 
d'azur  chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d'or  ».  — La  charte  de  concession 
primitive  des  armoiries  est  inconnue»  Le  31  janvier  1815,  Cri- 
gnon-Desormeaux,  maire  d'Orléans,  demandant  que  la  ville  fût  au- 
torisée à  reprend]  e  ses  anciennes  armoiries,  écrivait  au  baron  Tal- 
leyrand,  alors  préfet  du  Loiret  :  c  Je  ne  puis.  Monsieur  le  baron, 
c  vous  faire  passer  la  copie  certifiée  des  chartes  ou  lettres  patentes 
c  ett  vertu  desquelles  a  en  lieu  la  concession  primitive  ;  elles  ne  se 
<  trouvent  point  dans  les  Archives  de  la  Ville,  elles  auront  sûrement 
c  été  détruites  dans  des  temps  de  trouble  on  peut-être  même 
c  pendant  la  Révolution.  Au  surplus,  la  Ville  avait  ces  armoiries 
4L  depuis  un  temps  immémorial  et  l'époque  s'en  perd  dans  la  nuit 
€  des  temps  ;  les  historiens  les  plus  anciens  de  la  ville  d'Orléans  en 
€  ont  parlé  ».  (Archives  départementales  du  Loiret,  série  T,  dossier 
«  des  concessions  d'armoiries  aux  villes,  1814-1815.) 
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c  Bel.  sous  lequel  on  trouve  des  lettres  de  Etieune  de  Lorris  et 
c  de  Macé  de  Ctiilly,  bourgeois  d'Orléans,  arbitres  nommés  en 
c  un  procès  entre  le  chapitre  de  Saint- Àignan  de  la  même  ville 
€  et  les  habitants  du  lieu  de  TAIleu,  de  Tan  1306,  auxquelles 
c  lettres  est  attaché  le  sceau  du  dernier  à  un  lien  et  pour  contre- 
c  scel  les  armes  de  la  ville  à  trois  pièces  (1),  toutes  pareilles  au 
c  cœur  de  lis  d'aujourd'hui,  au  chef  de  France  ancien  semé 
€  de  fleurs  de  lis...  (2)  ». 

Conservée  dans  les  layettes  de  Saint-Aîgnan  jusqu'à  la  Ré- 
volution, la  charte  portant  le  sceau  que  Polluche  avait  examiné. 
est  entrée  dans  les  Archives  du  département  au  moment  où  les 
biens  de  la  collégiale  furent  confisqués  par  la  Nation. 

Jacques  Sotkr. 


\ii  On  voit  qu'en  1752,  le  deuxième  sceau,  celui  d'Etienne  de 
Lorris,  manquait  d^jà  à  l'acte.  —  Polluche  s^exprime  inexactement 
en  disint  que  le  sceau  de  Macé  de  Chilly  a  pour  contre-soel  les 
armes  dOrléans  :  c'est  tout  le  contraire  :  le  sceau  porte  les  armes 
d'Orléans  et  le  contre-sceau  les  armes  de  Macé  de  Chilly. 

(2)  Kn  \><\9,  le  président  De  La  Place  de  Montevray,  dans  sa  Dis- 
sertation sur  les  armoiries  de  la  ville  (VOrléaiu {Annales  delà  So- 
ciété des  sciences,  belles- lettre»  et  arts  d'Orléans,  p.  8t  \^  recopia 
le  passa;;e  de  Polluche,  sans  citer  Tauteur.  —  En  1830.  Ver^naud- 
E\omagné<i  {Histoire  de  la  ville  d  Orléans)^  recopia  aussi  Polluohe, 
sans  le  citer  non  p>us,  et  en  amplifiant.  H  qualifia  Macé  de  seigneur 
de  Chilly  et  Etieime  de  seigneur  de  Lorris.  alors  qu'il  sa^it  de 
simples  bourgeois  d'Orléans.  Il  découvrit  aussi  que  le  lieu  ie 
Lallun  >;r»  «''tait  >ilué  près  de  Jan\ille.  Ce  qui  prouve  qu'à  n'^v^it 
1  aillais  vu  le  document  dont  il  pariait. 
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BlBLIOGltAPHlfc:    ORLÉÂNAISË 


M.  Gastâve  Michaut,  maître  dô  conférences  à  TEcole  normale 
supérieure,  —  qui  étudie  spécialement  le  jansénisme  et  s'est 
déjà  fait  connaître  par  ses  travaux  sur  Biaise  Pascal,  —  a  publié 
dans  la  Revue  latviCy  journal  de  littérature  comparée  dirigé 
par  M.  Emile  Faguet  (4®  année,  n"*  du  25  août  et  du  25  sep- 
tembre 1905,  p.  491  et  suivantes),  des  Lettres  inédites  de 
Sainte-Beuve  à  Madame  du  Gravier  y  conservées  dans  les 
archives  de  M.  de  Spoelberch  de  Loveujoul,  habitant  Bruxelles, 
associé  correspondant  de  notre  Société. 

Ces  lettres,  outre  l'intérêt  qu'elles  offrent  pour  Thistoire 
généi^le,  sont  fort  curieuses  pour  notre  région  ;  car  la  correspon- 
dante de  Sainte-Beuve,  Mme  du  Gravier  (de  son  nom  de  jeune 
611e  MArié'-Flavie  Gondinet),  était  la  femme  de  M.  Pichon- 
Dugraviter,  conseiller  à  la  Cour  royale  d'Orléans  dès  1845. 

Elles  sont  comprises  entre  le  13  août  1846  et  le  15  août  1859. 

If  me  du  Gravier  semble  s'être  intéressée  vivement  à  la  litté- 
rature ;  c'était  un  bas  bleu  qui,  en  1847,  conGe  à  Sainte-Beuve, 
sous  te  sceau  du  secret,  qu'elle  a  commis  un  roman  ;  en  1852, 
malgré  Bainte-Beuve,  elle  n'avait  pu  encore  trouver  le  place- 
ment de  son  ouvrage. 

Dans  une  lettre  datée  du  27  octobre  [1846],  le  critique  parle 
de  c  ces  aliVeux  événements  dont  vous  êtes  témoins  »  ;  il  s'agit 
des  terribles  ravages  causés  par  l'inondation  de  la  Loire. 

Le  27  août  1852,  nous  voyons  Sainte-Beuve  féliciter  Mme  du 
Gravier  de  la  nomination  de  son  mari  au  grade  de  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur,  à  I  occasion  de  la  fête  de  Napoléon  111  et 
«  en  récompense  de  36  ans  de  services  ».  Le  conseiller  à  la 
Cour  royale  s'était  facilement  rallié  au  nouveau  régime  impérial. 

Cette  correspondance  mentionne  diverses  personnalités  orléa- 
naises  de  l'époque  :  Mme  de  Bonneval,  Mlle  de  Foucault,  un 


—  360  — 

professeur  d'histoire  du  lycée,  nommé  Broise  (qu'il  faut  sans 
doute  lire  Brainne,  collaboraleur,  avec  J.  Débarbouiller  et  La- 
pierre,  à  l'ouvrage  sur  Les  hommes  illustres  de  l'Orléanais, 
1852)  ;  â  signaler  aussi  Ludovic  de  Vauzelles,  &ls  du  Premier 
Président  à  la  Cour  d'Orléans,  poêle  et  érudîl,  qui  fut  cerlaine- 
ment  recommandé  à  Sainte  Beuve  \&r  Mme  du  Gravier.  Sainte- 
Beuve  évite  avec  beaucoup  d'art  de  donner  son  jugement  sur  les 
vers  que  le  jeune  poète  lui  a  soumis  : 

.  Ce  3  avril  1853. 
a  Madame  et  amie. 


c  J'ai  reçu  les  vers  de  M.  do  Vauxelles  {sic)  :  ils  sont  pleins 
Il  de  jeunesse  ei  de  celte  hardiesse  qui  pluit.  Il  y  a  des  endroits 
n  où  il  lutte  avec  André  Chénier  en  s'en  ressouvenant,  mais  en 
<i  y  mêlant  un  sentiment  qui  est  â  lui.  Ce  qui  y  manque,  c'est 
(  une  certaine  fusion  ;  il  y  a  plusieurs  Ions  et  qui  sont  k  côté 
c  les  uns  des  autres. 

<  On  m'apporte,  tandis  que  j'écris,  la  carte  de  M.  de  Vau- 
u  zelles  ;  je  suis  désolé  de  la  peine  qu'il  a  prise  :  il  a  laissé  un 
(  mot  en  me  demandant  un  jugement  sur  ses  vers.  Je  ne  vou- 
(  drais  lui  donner  qu'une  approbation  sincère,  un  sourire 
i<  digne  de  celui  de  sa  .Muse,  mais  non  pas  un  jugement,  qui 
«  suppose  toujours  la  mine  sévère  et  le  sourcil  gris.  Fi 
n  donci .  (p.  547). 

(  )n  sait  que  les  œuvres  poétiques  de  L.  de  Vauzelles  ont  été 
réimprimées  en  1888  par  notre  collègue,  M.  Anatole  Bailly. 

Dans  plusieurs  lettres  —  dont  nous  donnons  ci-dessous  cer- 
tains passages  —  perce  l'antipathie  de  Sainte-Beuve  pour 
l'évèque  d'Orléans  Dupanloup,  élu  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise en  mai  1854. 

Il  déclare  neltement  qu'il  n'a  pus  voté  pour  le  prélat  : 

«  Ce  23 juillet  1854. 


i  J'ai  parf.iculièremenl  pensé  à  mes  amis  d'Orléans  pendant 
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€  la  candidature  de  votre  évêque  ;  je  vous  ai  su  gré  de  ne  pas 
c  m'avojr  pressé  là-dessus.  En  effet,  je  n'ai  point  voté  pour  lui. 

<  C'a  été  une  élection  d'Université,  de  coalition,  bien  plutôt  que 

<  d'Académie.  Maintenant  qu'il  en  est,  tant  mieux  pour  lui  ! 

<  Mais  je  ne  m'accoutumerai  jamais  à  voir  en  lui  un  véritable 
c  confrère  :  j'en  resterai  au  respect i  (p.  549). 

c  Ce  25  décembre  1854. 

« , 

€  J'ai  bien  pensé  à  vous  dans  tout  ce  succès  de  votre  évéque  ; 
c  son  discours  a  réussi  et  a  semblé  justifier  aux  yeux  du  public 
€  le  choix  qu'on  a  fait  de  lui.  11  y  a  eu  de  l'éloquence,  de  l'âme, 
c  singulièrement  mêlée,  selon  moi,  à  des  choses  de  grammaire. 
u  Mais  je  ne  le  juge  pas.  Me  voilà  son  humble  confrère  et  je  le 
€  révère i  (p.  550-551). 

<  Ce  8  juillet  1855. 

«  Votre  évéque  m'a  fait  l'honneur  de  m'envoyer  sa 

c  Jeanne  (TArc  ;  je  conçois  ce  grand  effet  oratoire  ;  j'ai  profité 
c  d'un  jour  qu'il  était  à  l'Académie  pour  lui  faire  enfin  mes 
€  politesses.  Il  est  fort  respecté  et  fort  respectable.  —  Mais  j'en 
c  resterai  là.  —  Notre  Académie  même  est  pleine  de  petites 
c  luttes  intestines  ;  la  politique  se  retrouve  et  se  cache  partout, 
c  ou  même  elle  ne  se  cache  pas  trop.  —  L'agrément  de  la  vie 
€  s'en  est  allé...  .  »  (p.  553). 

M.  Dugravier,  qui  s'était  retiré  à  Paris,  y  mourut  le  1*^  août 
1861,  l'année  même  où  il  avait  été  nommé  conseiller  honoraire 
à  la  Cour  d'Orléans. 

La  dernière  lettre  publiée  par  M.  G.  Michaut  (elle  porte  le 
n^'XXlI)  est  datée  du  15  août  1859  :  ISainte-Beuve  annonce  à  sa 
correspondante  l'achèvement  de  son  «  gros  livre  de  Port-Royal  ». 

Jacques  Soyer. 
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Page  205,  ligne  3.  —  En  annonçant  qae  notre  collègue,  M.  Fourché, 
avait  fait  don,  à  la  ville  d'Odéans,  d'une  importante  coUoction  de 
tableaux  pour  laquelle  un  local  spécial  était  nécessaire,  le  rédacteur 
du  procès-verbal  a  commis  une  erreur. 

M.  Fourché  a  donné  récemment,  au  Musée  d'Orléans,  deux 
peintures  intéressantes  attribuées  à  des  primitifs  italiens:  un  triptyque 
sur  bois,  de  Técole  de  Sienne,  de  la  fin  du  xv«  siècle,  et  une  toile  de 
Técole  lombarde,  du  xvi*  siècle. 

A  l'occasion  de  ce  don,  des  démarches  ont  été  faites  pour  trouver 
une  salle  où  Ton  pût  réunir  tous  les  primitifs  du  Musée  d'Orléans. 
Ces  démarches  ont  été  couronnées  de  succès. 

P.  210,  ligne  1.  —  Au  lieu  de  «  sieur  de  Ghemaut  t ,  lire  <  sieur 
de  Chômant  i»  (en  Anjou). 
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i;  lome  I"f  (il--    1  à  !5),^pi]isé 
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tome  111  (n"i  32  a  ai)).   . 

loma  IV  in«*0  6  M)   , 

tome  V  (o-»  59  à  79]  . 
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—  lome  XIV.  —  Loncour»  de  Iftltt  cl  18T5  .   .   . 
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—  tome  XVIU,  avec  aLlas.  —(1881.) 

—  lome  XIX,  —  (18S3).  —  Otneours  do  tSSO.   . 

—  loma  XX.  evac  atlas.  —  (1885.) 

—  lome  XXL  —  (1S86).   -  Concoare  do  1883.  . 

—  lome  XXII. —  11889.) ■ 

—  tome  XXIll.  —  U92. 
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—  tome  XXV.  —  189* 
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CES  OUVRAGES  SE  TROUVENT  .' 

A  Orléans,  librairie  IIehi-oison.  MAUflON,  successeur,  rue  Jei 

(l'Arc.  H - 
A  Paris,  litirairie  LECflEVALlEH.  rue  de  Savoie,  16. 

Pour  acquérir  ta  coUeclion  complète  des  publicalioiis  de  la  SociéMÏ,  i 
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DEUXIÈME    TRIMESTRE     DE     1906 


Séance  du  mercredi  11  avril  1906. 
Préiidenee  de  M.  Pommier,  président. 

—  En  ouvrant  la  séance,  M.  le  Président  fait  Téloge  d'un  des  doyens 
de  notre  Société,  M.  le  comte  de  Gastinos,  décédé  le  30  mars  au 
château  de  la  Denisiére,  par  Coulans  (Sarthe).  M.  de  Gastines  était 
membre  titulaire  de  la  Société  depuis  1800.  Ses  affaires  rejoignaient 
trop  souvent  de  nos  réunions,  mais  il  prenait  à  nos  travaux  un  intérêt 
d'autant  plus  vif  qu'ils  lui  rappelaient  le  temps  où  lui-mônie  était 
élève  de  TEcole  des  Chartes.  Tous  nous  avons  pu  apprécier  sa  cour- 
toisie, son  caractère  aimable  et  enjoué. 

A  ses  obsèques,  où  notre  collègue  M.  Fougeron  nous  représentait, 
Mgr  révoque  du  Mans  a  prononcé  une  courte  allocution  où  il  a  rap- 
pelé d'une  façon  délicate  que  M.  de  Gastines  i\iisait  partie  de  la 
Société  archéologique  de  l'Orléanais. 

Au  nom  de  la  Société,  M.  le  Président  a  envoyé  à  la  famille  de 
notre  excellent  et  regretté  collègue  l'hommage  de  nos  sincères  con- 
doléances. 
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—  Puis  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  depui* 
notre  dernière  réunion  et  signale  notamment  : 

l*^  Dans  la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité  (n*  12,  24  mars 
1000)  et  dans  le  Bulletin  de  la  Société  française  des  fouilles  archets  ' 
ogiques  {S"  fascicule  1000),  Tannonce  du  décès  de  M.  Emile  Soldî-^ 
Colbert,  sculpteur  de  grand  talent,  Tun  des  l'ondateurs  et  le  Secré-^ 
taire  général  de  la  Société  française  des  fouilles  archéologiques  ; 

1°  Dans  les  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  au 
Gàtinais  (l®""  trimestre  de  1000),  la  Notice  archéologique  sur  l'eglne 
de  Triguères  de  notre  colléç'ue  M.  Eugène  Jarry  ; 

îr  La  table  des  années  1857-1900  des  Comptes- rendus  des 
séances  de  V Académie  dts  Inscriptions  et  Belles-Lettres  ; 

Ao  Dans  le  bulletin  trimestriel  n^  2  de  1904  de  la  Société  d'Emu- 
lation d'Abbeville,  un  travail  de  M.  A.  de  Florival  sur  Le  pasiage  de 
Jeanne  d'Arc  dans  le  Ponthieu  (page  200),  accompagné  de  quatre 
planches  représentant  la  salle  du  château  de  Drugy  qui  servit  de 
prison  à  Jeanne  d*Arc,  la  ferme  de  Drugy  (état  actuel),  le  château  du 
Crotoy  où  Jeanne  d'Arc  fut  tenue  en  captivité,  et  enfin  la  statue  de 
Jeanne  d'Arc  au  Crotoy  ; 

Dans  ce  même  bulletin,  une  étude  de  M.  de  Brandt  de  Galametz 
sur  V Asile  dans  le  mariage  rapporte  (page  192)  un  curieux  exemple 
de  cet  ancien  droit  de  grâce,  qui  se  serait  exercé,  en  1374,  à  Beau- 
gency,  et  dont  aurait  bénéficié  un  sieur  Robert  Guyart,  condamné  a 
mort  pour  larcin. 

—  Il  est  fait  hommage  à  la  Société  : 

1"  Par  Mme  veuve  Herluison,  d'un  volume  intitulé  Tables  des  do- 
cumeuts  et  fac-similé  de  la  collection  d'autographes  réunis  par 
M.  Fillon  dressées  par  M.  Maurice  Tourneux  ; 

2°  Par  M.  Amédce  llauvette,  Tun  de  nos  membres  correspondants, 
de  sa  Leçon  d'ouverture  du  cours  de  poésie  grecque  faite  à  la  Faculté 
des  Lettres  de  lUniverniè  de  Paris  le  W  février  1900,  M.  Hauvette 
y  fait  l'éloge  de  M.  Decharme,  son  prédécesseur  dans  la  chaire  de 
poésie  grecque. 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  auteurs  et  donateurs 


—  Dans  la  correspondance  sont  : 

i"  Uûe  lettre  de  M.  P.  Hazard  annonçant  que  la  visite  projetée  de 
la  Société  de  Géographie  du  Cher  aura  lieu  à  Orléans  le  27  mai  pro- 
chain ; 

!2<»  Une  lettre  do  M.  le  Secrétaire  du  Comité  de  Romans  annonçant 
que  le  Bulletin  d'histoire  eccléiiastiqne  et  d'archéologie  religieuse  des 
dio*^èses  de  Valence,  Gap,  Grenoble  et  Vtviers  a  cessé  définitivement 
de  paraître.  En  conséquence,  le  service  de  nos  publications  sera  sup- 
primé, à  Tavenir,  à  cette  Société. 

3^  Une  autorisation  ministérielle  pour  la  reproduction  de  la  minia- 
ture du  manuscrit  d*Antoine  Dufour.  M.  le  Président  a  reçu,  de 
M.  le  Conservateur  du  Musée  Dobrée,  un  très  beau  cliché  photogra- 
phique de  cette  miniature  ;  malheureusement,  ce  cliché,  un  peu  étroit, 
ne  donne  qu'une  partie  du  texte  qui  accompagne  la  représentation  de 
la  Pucelle. 

4>°  Une  lettre  du  Gomité  archéologique  et  historique  de  Noyon  nous 
annonçant  Tenvoi  des  volumes  2,3,  i,  ô,  0,  7,  8  et  0  de  ses  Comptes- 
rendus  et  Mémoires  qui  manquaient  à  nos  collections.  .M.  le  Président 
veut  bien  se  charger  de  transmettre  les  remerciements  de  la  Société 
pour  cet  envoi. 

5®  Une  lettre  de  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie  s'excusant  de  ne  pouvoir  nous  envoyer  le 
tome  !«'  du  Bulletin,  qui  est  épuisé,  et  nous  avisant  qu*il  nous  adresse 
les  fascicules  suivants  que  nous  avions  demandés  :  Bulletin,  année 
4889,  n'  !2;  la  Picardie  historique  et  monumentale,  tome  II,  n®  2 
(cantons  d'Ailly-sur-Noye  et  de  Moreuil)  et  n"  3  (canton  de  Roye)  ; 
tome  III,  n**  1  (Abbeville  et  ses  cantons). 

M.  le  Président  adressera  nos  remerciements  pour  Tenvoi  des  fasci- 
cules de  ce  magnifique  ouvrage.  La  Société  décide  également  de  faire 
relier  la  collection  des  fascicules  parus  de  la  Picardie  historique  et 
monumentale. 

—  M.  le  Président  annonce  à  la  Société  que  les  médaillons  de 
MM.  Desnoyers  et  Ileiiuison  seront  inaugurés  le  7  mai  prochain,  au 
Musée  historique. 
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—  M.  Kaillet  donne  lecture  de  la  première  partie  a  un  niéiiioirc 
rùdigé  par  M.  Jules  Uaillet  sur  les  fouilles  d'Antinoë. 

—  M.  le  docteur  Garsonnin  lit  une  note  destinée  à  accompagner, 
dans  le  Bulletin  du  1*'''  trimestre  de  1900,  les  extraits  du  Recueil 
d'actes  notariés  dn  XVI'  siècle  publié  par  M.  E.  Coyecque. 

—  M.  Lucien  Auvray,  membre  titulaire  non  résidant,  communique 
un  élégant  petit  volume,  écrit  en  allemand  par  une  Orléanaise,  intitulé 
Sta'lt  der  Erinnerung  (ville  du  souvenir).  C'est  un  recueil  de  contes 
ou  plutôt  de  scènes  historiques,  s*échelonnant  depuis  les  temps 
mérovingiens  jusqu'au  premier  Empire,  qui,  toutes,  ont  Orléans 
pour  tbôAtre.  L'auteur  de  ces  jolis  récits,  Mlle  Jeanne  Berla  Semmig, 
lille  de  M.  Ilcimann  Semmig,  —  qui  fut  jadis  professeur  d'allemand 
au  lycée  d'Orléans,  —  se  rattache  ;\  la  France  et  à  notre  ville,  sa 
ville  natale,  par  sa  famille  maternelle. 

—  M.  le  Président  informe  la  Société  qu'ayant  été  avisé  par  une 
lettre  de  M.  le  Préfet  du  Loiret  que  des  tombes  anciennes  avaient  été 
mises  à  jour  à  ilriarressur- Essonne,  il  s'était  rendu  dans  cette  loca- 
lité le  8  avril  dernier,  en  compagnie  de  MM.  Dnmuys  et  Garsonnin. 
Là  nos  colléguos  ont  fait  diverses  constatations  que  M.  Duniuys  résu- 
mera dans  une  note  qui  sera  insérée  au  Bulletin. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre,  jointe  à  un  travail,  de 
Mme  de  Villarel.  Le  travail  est  renvoyé  à  la  Commission  des  publica- 
tions pour  examen. 

—  M.  Baiïuenet  de  Saint- Albin  attire  l'attention  de  la  Société  sur 
l'éiat  actiu'l  dos  vestiges  du  Korl  des  Tourelles,  mis  à  jour  l'année 
dernièrr  par  la  tranchée  des  tramways  d'Orléans  à  Sandillon.  11  fait 
(>liscr\('r  que,  maliîré  certains  eni:;agemenls,  r.\dministration  n'a  pris 
aui'unc  mesure  couM-rvatoire  ni  fait  jioser  aucune  plaque  commémora- 
live.  Kn  «nitre,  tout  le  parement  extérieur  des  deux  tourelles  a  dû  être 
pénioli. 
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M.  le  Président  est  prié  de  faire,  à  ce  sujet,  de  nouvelles  dé- 
marches auprès  de  TAdministration  des  ponls-et-chaussces. 

—  M.  le  secrétaire  dépose  sur  le  bureau  le  projet  de  Bulletin  pour 
le  1"  trimestre  de  1900. 


Séance  du  vendredi  27  avril  1906 

Présidence  de  M.  Pommier,  président. 

En  TabsencedeM.  le  docteur  Garsonnin,  M.  (iharles  de  Heaucorps 
veut  bien  se  charger  de  remplir  les  l'anclions  île  secrétaire. 

—  M.  le  Président  signale,  parmi  les  publications  adressées  à  la 
Société,  le  tome  Vil  de  l'Inventaire  général  des  richesses  d'art  de  la 
France  (chAteau  d'Ecouen,  archevêché  d'Aix,  luMel  de  ville  de  Saint- 
Amand  (Nord)  et  musée  de  Montauban). 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  la  Société  décide  de  cesser 
son  abonnement  au  Bulletin  de  la  Socicté  bibliographique  et  de  sous- 
crire au  Polybihlion  (partie  littéraire)  publié  par  la  même  Société. 

—  M.  le  Président  annonce  (jue  la  Socicté  française  d'archéologie 
tiendra  son  Congrès  annuel  à  Carcassonne  et  à  Perpignan  du  :20au 
«JO  mai. 

—  M.  Soyer,  au  nom  de  la  Commission  des  publications,  rend 
compte  d'un  mémoire  présenté  par  Mme  de  Villaret,  sur  la  ramillc  de 
Louis  de  Coûtes,  page  de  Jeanne  d'Arc,  tendant  à  réfuter  uiip  alléga- 
tion d'Hubert  reproduite  par  M.  Garsonnin  dans  lo  I^ullctin.  Le  rap- 
porteur n'est  pas  d'avis  de  donner  leriure  île  ce  travail  ni  de  l'insérer 
dans  le  Bulletin.  La  Société  décide,  sur  la  proposition  de  M.  le  Prési- 
dent, d*attendrc  le  retour  de  M.  Garsonnin  pour  statuer  délinitive- 
ment  sur  cette  question. 
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—  M.  le  Président  annonce  le  décès  de  M.  Gustave  Vapereao, 
membre  honoraire  de  la  Société. 

Il  convie  les  membres  de  k  Société  à  prendre  part  aux  fêtes  du 
Cinquantenaire  de  la  Société  archéologique  i  Eure-et-Loir  qui  auront 
lieu  à  Chartres  du  1  i  au  27  mai. 

Il  vient  de  recevoir  le  cliché  de  la  miniature  de  Jeanne  d'Are  du 
manuscrit  du  inusée  Dobrée  dont  il  a  été  question  ;  il  en  présente 
quelques  épreuves,  ainsi  qu'un  exemplaire  de  la  lithographie  de  Sor- 
rieu  représentant  la  mémo  miniature,  retrouvée  par  lui  dans 
les  cartons  de  M.  Desnoyers.  La  photographie  sera  reproduite  dans  le 
Bulletin. 

—  M.  Depréaux  est  élu  associé  correspondant. 

—  MM.  Guillon  et  Dumuys  exposent  ce  qui  a  été  fait  et  ce  qui  res- 
terait à  faire  pour  conserver  les  restes  du  fort  des  Tourelles  et  en 
perpétuer  le  souvenir.  Un  projet  d'inscription  est  proposé  par  M.  Guil- 
'on,  et  renvoyé  à  l'examen  du  Bureau. 

—  M.  l'abbé  Bernois  vient  d'adresser  à  la  Société  un  travail  ma- 
nuscrit sur  Lorris. 

—  MM.  Pommier  et  Dumuvs  convient  les  membres  de  la  Société  à 
se  réunir  le  7  mai,  à  deux  lieures,  au  Musée  bislorique,  pour  l'inaugu- 
tion  du  monument  de  MM.  Desnovers  et  Herluison.  Cette  cérémonie 
sera  suivie  de  la  visite  de  la  collection  des  objets  provenant  des  fouilles 
d'Antinoë,  (jue  MM.  Raillet  père  et  lils  ont  aménagée  avec  un  soin  et  un 
goùl  iirlistique  aux«iuels  M.  Guillon  rend  hommage.  M.  Dumuys  fera 
ensiiite  les  honneurs  des  vieilles  enseignes  orléanaises  réunies  par  ses 
soins  dans  une  salle  de  rancien  liùtel  de  ville,  et  de  la  collection  de 
taques  qu'il  a  installée  dans  les  cours  du  Musée  de  Jeanne  d'Arc. 
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Séance  du  vendredi  11  mai  1906 
Préiidence  de  M.  Pommier,  président. 

—  Après  avoir  rendu  compte  des  publications  reçues  depuis  la  der- 
nière séance»  M.  le  Président  fait  le  dépouillement  de  la  correspon- 
dance : 

1"  Une  demande  d'échange  de  publications  avec  la  Société  améri- 
caine Plullippu  Academy,  Andover,  Massachusetts,  ne  reçoit  pas  un 
avis  favorable  à  c^usc  du  peu  de  place  donl  nous  disposons  dans  notre 
bibliothèque. 

2"  Mme  de  Villaret  a  écrit  à  M.  le  Président  pour  réclamer  le  ma- 
nuscrit dont  la  Société  n*a  pas  cru  devoir  voter  l'impression  à  la  der- 
nière séance. 

Il  a  été  fait  droit  immédiatement  ù  la  demande  de  Mme  de  Vil- 
laret. 

3o  M.  Lanéry  d'Arc  nous  écrit  que,  suivant  sa  promesse,  il  nous 
envoie  en  communication  la  lithographie  en  couleurs  de  Sorrieu. 

Deux  exemplaires  de  cette  lithographie  viennent,  d'ailleurs,  d'être 
retrouvés  à  Orléans,  l'une  au  Musée,  l'autre  dans  les  cartons  de 
M.  Herluison. 

—  Sur  la  proposition  de  MM  Ragucnct  de  Saint- Albin  et  Garson- 
nin,  la  Société  décide  d'acheter  la  Hibliographie  de  Jeanne  d*Arc,  par 
M.  Lanéry  d'Arc,  ouvrage  qui  ne  se  trouve  pas  à  la  bibliothèque  de  la 
ville.  M.  Jacob  est  prié  de  faire  le  nécessaire  pour  cet  achat. 

—  A  l'occasion  de  l'hommage,  fait  par  M.  Jarry  à  la  Société,  d'un 
exemplaire  du  Cartulaire  de  Sainte-CroiXy  M.  le  Président  rappelle 
que  cette  publication  fut  votée  le  0  juin  1890  et  confiée  à  notre  re- 
gretté collègue,  M.  'Ihillier,  qui  mourut  en  plein  travail,  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  le  25  septembre  1900.  M.  Jarry  a  repris  et  mené  à 
bonne  fin  cette  œuvre  considérable  qui  honore  notre  Société  ;  il  con- 
vient d'en  louer  notre  érudit  collègue.  La  Société  décide  de  consigner 
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au  procùs-verbal  ses  félicitations  et  l'expression  de  sa  reconnaissance 
envers  SIM.  Thillier  et  Jarry. 

—  Le  7  mai,  a  eu  lieu,  au  Musée  historique,  devant  les  représen- 
tants des  autorités  locales,  Tinauguration  du  monument  commémoratif 
de  MM.  Desnoyers  etHerluison. 

La  Société  décide  d*insérer  au  Bulletin  le  compte  rendu  des  céré- 
monies qui  ont  eu  lieu  dans  les  divers  Musées  à  cette  occasion  (1). 

M.  le  Préfet  du  Loiret,  qui  n'a  pu  assister  à  cette  inauguration,  a 
fait  parvenir  ses  excuses  à  M.  le  Président. 

—  Après  avoir  donné  connaissance  d*une  lettre  où  Mme  veuve  Iler- 
luison  remercie  les  membres  de  la  Société  d'avoir  élevé  à  son  mari  le 
monument  inauguré  le  7  mai  et  d'avoir  assisté,  en  grand  nombre,  au 
Service  de  bout  de  Tan  célébré  à  la  cathédrale  le  10  mai  en  mémoire 
de  notre  rc^Mctté  collègue,  M.  le  Président  annonce  que  Mme  veuve 
llcrluison  oftre  à  la  Société  un  lot  important  d'ouvrages,  dont  voici  la 
liste  : 

Biographie  orlêanaise  (entreprise  en  1873  par  l'Académie  de 
Sain  te -Croix).  TaUe  alphabéiique  des  nomi  propres. 

Mémoires  sur  les  antiquilés  de  la  Sologne  blésoisey  par  L.  de  la 
Saussayo,  Irc  livraison,  ISil. 

Xûticrsnrl^êijlise  Saint -Loiimer,  autrement  Saint- Xicolas  de  Dlois^ 
I8i0. 

Aihum  du  département  du  Loiret,  18:25-18:29,  par  Romagnési  et 
Charles  Pensée. 

In  loi  de  20  litlu>'ïra|ihies  relatives  à  des  découvertes  faites  à  Or- 
Icans,  llaccon,  Cliatilloii->ur-L(mv,  Gien,  Saint-Péravy,  Tiièvres  et 
(iabris,  ilans  les  Vosges,  etc. 

Trois  planches  lithographiques  coloriées  représentant  des  vases  an- 
ti«jucs  ;  CCS  planches  d'essai  sont  uniques,  la  mort  de  M.  Jollois  en 
ayant  cmpiVhé  le  tirage. 

Trois  a(|narcllcs  tn''>  inicrcssaiilcs  de  M.  Thuillier,  architecte   à 

\1'  Viwr  }»Ii:s  loin.  ]^«,::e  ;-S5. 
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Orléans:  Tune,  datée  de  1821,  représente  les  restes  de  Téglise 
Saint-Aignan  ;  une  autre,  datée  de  1827,  représente  les  restes  de 
l'église  de  la  Cour-Dieu. 

Des  remerciements  seront  adressés  à  Mme  veuve  HerIuison,au 
nom  de  la  Société,  pour  son  don  généreux. 

—  La  Société  archéologique  tT Eure-et-Loir  célébrant  son  cin- 
quantenaire les  14-27  mai,  la  Société  délègue,  pour  la  représenter  h 
celte  cérémonie,  MM.  Huet,  Breton  et  Garsonnin. 

—  Linscription  k  apposer  sur  remplacement  du  Fort  des  Tourelles 
est  adoptée  et  la  Société  donne  tous  pouvoirs  à  M.  Guillon  pour  agir 
en  son  lieu  et  place  et  obtenir  de  TAdminislrution  une  solution  rapide 
et  satisfaisante  de  cotte  question. 

—  M.  Soyer  donne  lecture  d'une  notice  sur  M.  Gustave  Vapereau 
qui  sera  insérée  dans  le  Bulletin  (1). 

—  Conformément  aux  conclusions  émises,  à  la  dernière  séance,  par 
la  Commission  des  publications,  M.  le  docteur  Garsonnin  a  rédigé  une 
note  complémentaire  sur  Marie  de  Villebresme,  dont  il  donne  lecture  à 
la  Société. 

Cette  note  est  ainsi  conçue  : 

c  il  y  a  quelques  mois,  je  publiais  dans  le  itulietin  n^  182  de  notre 
Société,  pages  154  à  104,  une  éliule  montrant,  à  l'aide  d'un  docu- 
ment nouveau  et  indiscutable,  combien  était  peu  justifiée  la  prétention 
des  familles  qui,  par  Marie  de  Villebresme,  se  disaient  alliées  à  Jeanne 
d'Arc.  Le  document  publié  prouvait  l'inanité  de  cette  légende  fort  an- 
cienne, qui  fut  confirmée  dés  le  xvi«  siècle  par  des  enquêtes  offi- 
cielles. 

«  La  légende  étant  manifestement  fausse,  j'eus  la  curiosité  de  re- 
chercber  comment  elle  avait  pu  se  fornnT  et  prendre  corps  :  à  la  fin 
de  mon  article,  d'une  façon  incidente,  je  présentai,  en  une  dizaine  de 

\)  Voir  plus  loin,  pa<;e  40"^. 


lignes,  une  hypotht^se  basée  uniquement  sur  ime  généalogie  du  cha- 
noine Hubert,  relie  delà  famille  Des  Contes  ou  de  Contes  (1). 

«  D'après  Hubert,  une  tante  maternelle  de  Marie  de  Villebresme 
aurait  épousé  Antoine  des  Contes,  petit-lils  d'un  frère  du  page  de  la 
Puoelle.  Dr,  ainsi  <|ue  me  l'a  fait  remarquer  Mme  <le  Villaret  depuis 
ma  publication,  Hubert,  dont  j'avais  constaté  l'exactitude  scrupu- 
leuse au  sujet  (les  familles  de  Villebresme,  Hrachet  et  Le  Fuzelier, 
avait  commis  une  erreur  au  sujet  de  Louis  de  Coules  (2)  (alias  de 
Contes),  page  de  Jeanne  d'Arc.  I^ien  que  nous  ne  possédions  pas 
une  preuve  formelle,  il  semble  en  effet  évident  que  le  page  de  Jeanne 
d'Arc,  aulhentiquement  issu  d'une  famille  noble  de  Châteaudun,  ne 
peut  appartenir  à  la  famille  des  Des  Contes  (ou  de  Contes),  bourgeois 
d'Orléans.  C'est  à  tort,  que  ce  personnage  a  été  intercalé,  par 
Hubeit,  dans  la  famille  orléanaise  Des  Contes. 

«  La  «^éncalo^ie  du  cbanoiiie  Hubert  est  inexacte  ;  par  suite  l'hypo- 
tbèse,  que  j'avais  pioposre  et  qui  était  ba^ée  sur  cette  généalogie, 
tombe  dellc-ménie.  Il  faut  cbercber  ailleurs  la  réponse  à  la  question 
que  j'avais  posée  sur  l'origine  de  la  légende.  Mais  l'erreur  d'Hubert 
laisse  intactes  toutes  les  conclusions  que  j'avais  tirées  de  l'acte  du 
21  juillet  1500  :  de  ce  que  rexplicaiion  proposée  sur  l'origine  de  la 
légende  n'est  pas  bonne,  il  ne  s'ensuit  pas  que  la  légende  de  Marie  de 
Villebresme,  issue  de  la  famille  de  Jeanne  d  Arc,  doive  être  rétablie 
et  conlirniée. 

«  La  seule  conrlusion  à  tirer,  c'est  (|ue  Marie  de  Villebresme  n'était 
pas  plus  alliii*  à  la  famille  du  page  de  la  Pucelle  qu'à  celle  de  la 
i\icelle  elle-même.  » 

—  M.  Jules  lîaillet  continue  la  lecture  de  son  m^^noire  sur  les 
fouilles  d'Anlinoë,  puis  il  commnniijuc  à  la  Société  le  passage  suivant 


(I)  Diil.'Bii,  •!  His  ses  Gén-.!'al<u'ies  orltianaises,  indique  ces  Jeux 
formes.  On  trouve  (V«!enient  Jes  <ieux  lectures.  De  Coules  et  Des 
C'>mples,  dans  lu  pièce  datée  de  1j<)0,  qu'.'  j'ai  publiée. 

(2j  L'iu's  de  Cmitefi^  P^.7''  ^te  Jeantjfi  d'An\  improprement  notUtné 
}/tuis  de  Co)itrs,  par  Mme  de  Villaret  (Bulletin  de  la  Société  archéolo- 
«;ique  do  rOrl.'anais,  t.  IX,  n<'  142.  p.  52!). 
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des  œuvres  de  saint  Thomas  d*Aquin  prouvant  qu'au  xiiie  siècle  Or- 
léans était  l'une  des  quatre  grandes  cités  du  monde  : 

"  Ouatuor  sunt  urbes  cœteris  prœominentes,  Parisius  in  scientiis, 
Salemum  in  medicinis,  Bononia  in  legibus,  Âurelianis  in  aclo- 
rîbus.  » 

Une  discussion  s'élève  à  propos  du  sens  exact  du  mot  actoribus. 
Peut-être  s'agit-il  des  docteurs  de  l'Université  ?  Adores  et  âoclores 
étant  synonymes,  d'après  Ducange. 

—  M.  Dumuys  Ut  une  note  qu'il  a  rédigée  sur  le  cimetière  de 
Briarres-sur-Essonne.  Cette  note  sera  imprimée  dans  le  Bulletin  et 
accompagnée  d'une  photographie  prise  sur  place  par  M.  Pommier  (1). 

A  ce  propos^  M.  Soyer  fait  observer  que  Briarres-sur-Essonne  et 
Briare-sur-Loire  devraient  s'orthographier  de  la  môme  façon,  l'éty- 
mologie  étant  commune  pour  ces  deux  localités.  Toutes  les  deux,  en 
effet,  dérivent  du  celtique  latinisé  Brivodurum  (la  forteresse  du  pont) 
qui,  par  la  chute  du  d,  donne  en  français  Brieure,  Brièrty  puis 
Brïare. 

—  M.  Dumuys  fait  ensuite  passer  sous  les  yeux  des  membres  pré- 
sents cinq  miniatures  sur  velin,  appartenant  à  M.  Jouvellier,  quincail" 
lier,  rue  de  la  Lionne.  Ces  miniatures  très  intéressantes  rappellent, 
par  le  costume  des  personnages,  les  panneaux  allégoritiucs  de  Deruet 
qui  sont  au  Musée  de  peinture  d  Orléans. 

—  M.  Huet  annonce  qu'il  a  reçu  de  M.  Paul  Leroy  un  travail  im- 
portant sur  les  soldats  et  miliciens,  à  Jargoau,aux  xvi«  et  xvii*  siècles. 
Ce  travail  sera  lu  dans  une  prochaine  séance. 


(1)  Voir  plus  loÎD,  page  400. 
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Séance  du  vendredi  25  mai  1906. 
Présidence  de  M.   Pommier,  président. 

---  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine  et  signale  : 

1^  Dans  les  Mémoires  de  la  Société  historique  du  Cher^  1905, 
4^  série,  iO^  volume,  un  article  de  M.  Daniel  Mater,  Le  Musée  de 
Bourges^  notes,  documents  et  souvenirs  sur  sa  fondation  et  son 
histoire,  et  une  Contribution  à  l* histoire  de  la  vie  pnvée  et  de  la 
Cour  de  Louis  XI  (  11:23-1481),  par  M.  Alfred  Gandilhon. 

2®  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Sens,  tome XXI, 
2«  fascicule.  11100,  trois  articles  sij;nés  de  M.  Paul  Heure  et  de  M.  J. 
Guiffrey,  sur  Jean  Cousin,  le  grand  dessinateur  sénonais  du 
XYi^  siècle. 

3^  Dans  le  Précis  analytique  des  travaux  de  r Académie  des 
Sciences,  Belles- Lettres  et  Arts  de  Rouen,  année  4904-4905,  un 
travail  intitulé  Pierre  Cauchon,  note  complémentaire  y  où  Tauteur, 
M.  Sarrazin,  traite  de  la  légende  du  prétendu  repentir  du  juge  de 
Jeanne  d'Arc. 

Ainsi  tju'il  avait  été  décidé  à  la  dernière  séance,  M.  Jacob  a  acquis, 
pour  la  bibiiothéiiuo  de  la  Société,  Le  livre  d'or  de  Jeanne d^Arc,  par 
M.  Lanéry  d'Arc.  L'exemplaire  acheté  contient  une  lettre  autographe 
de  l'auteur. 

-  -  Dans  la  correspondance  est  une  demande  de  la  Société  des 
lettres,  sciences  et  arts  de^  Alpes-MaritimeSy  dont  les  collections  ont 
été  récemment  détruites  par  un  incendie. 

Tn  avis  favorable  est  donné  à  la  re<iuéte  de  cette  Société  ;  il  lui 
sera  euNoyé,  par  le>  ^oins  de  M.  i'arcbivi<te,  toutes  celles  de  nos  pu- 
blii'alions  dont  il  est  po>siirie  de  disposer  en  se  conformant  aux  règle- 
menls  et  usaj^es  rn  vi.unieur. 

M.  Hreloii  saisit  (Ctte  i»ocasion  pour  rappeler  qu'on  n'a  pas  encore 
mis  à  exécution  les  projets  d'assurance  contre  l'incendie  relatifs  à  la 
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salle  que  nous  occupons  et  aux  collections  qui  y  sont  renfermées. 
Il  est  décidé  que  le  Bureau  fera,  au  plus  tôt,  les  démarches  néces- 
saires. 

—  La  vacance  du  siège  de  notre  regretté  rolir^gue,  M.  le  comte  de 
Gastines,  est  déclarée.  Il  sera  pourvu  à  sou  reuiplaceuient  suivant  les 
usages  et  dans  les  délais  réglementaires. 

—  Avant  de  donner  la  parole  aux  auteurs  de  communications, 
M.  le  Président  souhaite  la  bienvenue  à  notre  nouveau  membre  cor- 
respondant, M.  Depréaux,  présent  à  la  séance. 

—  M.  Jules  Baillet  termine  la  lecture  de  son  étude  sur  les  étoffes 
provenant  des  fouilles  d'Anlinoë.  Son  travail  est  renvoyé  à  la  Commis- 
sion des  publications  qui  aura  à  déterminer  le  nombre  des  planches  à 
joindre  au  travail  de  M.  Baillet. 

—  M.  Soyer  lit  une  note,  égalt-nient  renvoyée  à  la  Commission  des 
publications,  sur  le  Sceau  de  la  Prévosté  d'Orléans  au  xiv«  siècle  (I). 

m 

—  M.  Jacob  commence  la  lecture  du  mémoire  de  M.  P.  Leroy,  sur 
les  Miliciens,  à  Jargeau,  auxxvr  et  xvir  siècles. 

—  M.  Depréaux  fait  une  communication  sur  la  Garde  d'honneur 
d^Orléan$  i807-i808.  Son  manuscrit  est  renvové  à  la  Commission 
des  publications. 

—  M.  Dumuys  a  apporté  et  présente  à  la  Société  deux  moulages 
destinés  à  la  collection  d'enseignes  du  .Musée  historique. 

Les  sculptures  originales  sont  placées  dans  la  maison  de  l'Autruche, 
sise  au  lieu  dit  de  l'Autruche,  commune  de  \a\  («hapclle  Saint-Mes 
min,  entre  Chaingy  et  Ingré  ;  l'une,  exécutée  m  pi^'rre,  a  la  forme 
d'un  écu  ou  est  représentée  une  autruche  accompai^née  de  divers  ac- 
cessoires et  dont  le  chef  est  occupé  par  une  inscription  ;  l'autre,  exé  • 
cutée  sur  bois,  représente  un  hallebanlier  du  \vi"  siècle. 

(1)  Voir  plus  loin,  page  4t3. 
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Séance  du  vendredi  8  jnin  19H. 

Prc^ident^e  de  M.  Pommier,  prêâinS. 

AprAs  avoir  loiiiUi  l'oiiipte  des  ouvrages  reçus  ^eJè^^^ 
nit^rosôanrr,  M.  W  1  Résilient  signale  dans  la  correspoodiatt ■ 

l"  \a\  Irtlre  de  fairo-part  du  décos  de  M.  Louis •Cwto»^'^ 
inoinhre  honoraire  de  notre  Société. 

tî"  Ihic  IcUriMlo  remerciements  de  M.  Pau!  Hazard,  pwai^tt 
Stwifiê  do  timjroph'te  du  Cher,  dont  les  membres  ool  vsà^ 
ville  le  '27   mai,  sous  la  conduite  de   MM.    Pommier.  IM** 
Ihiniuys. 

11  cnI  l'ait  honnuaj^c  : 
1"  Par  M.   VA)\\\'  Jarossay,  de  son  Higtoire  de  laUiajitkl^ 

•1'  Par  M.  (larsoiinin,  au  nom  de  Tauteur,  M.  Rabou'u,  Ii 
noti',  ai'i-nnipa'^nro  d'un  plan,  relative  à  un  Combat  soui  la  mt 
('liàlt'uHiiiin  t'Htrû  les  troupes  royalet  et  un  parti  de  prM 
!"■  st'jitrinlii't'  \'\{\1). 

A  Par  Mme  \('uvr  lUM'luison,  d'un  exemplaire  incomplet  de: 
nuinruta  n'InjwuA  ^  livils  et  militaires  du  GâiinaiSy  du  XI 
AT///  M>rA'.  ilir  M.  Kdrnond  Muliel. 

Drs  iTMirn  irnn'iii>  soiii  adrcsx'^  aux  auteurs  et  donateurs. 

—  (lonlorintMiuMil  à  la  d.  risinn  prise  dans  la  séance  du  il 
M.  il'  PrrsitJjMit,  fliM'OMctM'l  avcr  MM.  flai^uenet  de  Saint-Albin, 
('auiii'r  «'l.iaroji,  a  assurr  à  La  Muttelle  Orlèana'ise^  pour  unes* 
^Hnhalr  «!«'  -il),!  100  tVaurs,  1j»  rnolùlier  et  les  collections  de  la  sa! 

Tue  souM-nplioii  poui  l.s  U)\n\W^  irAlr>ia  est  aftueileniei 
verte  dans  le  Journal  des   />t'6a/.v,  sons   \o  patronage  dd  M.  i 
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Boissier.  Sur  la  proposition  do  M.  Pommier,  la  Sociélé  décide  de  coo- 
pérer, par  une  souscription  de  !20  francs,  à  celte  entreprise. 

—  MM.  Pommier,  Raguenet  de  Saint-Albin  et  Jacob  déposent  sur 
le  bureau  la  présentation  de  M.  Jules  Baillot,  agrégé  de  Tl-niversité, 
au  siège  de  membre  titulaire,  vacant  p;u*  le  décès  de  M.  le  comte  de 
Gastines. 

—  M.  Guillon  fait  passer,  sous  les  yeux  des  membres  présents,  un 
pian  de  remplacement  du  Fort  des  Tourelles  qui  lui  a  été  conmiu- 
nique  par  M.  Camus,  directeur  des  Tramways  du  Loiret.  La  Société 
condTme  à  M.  Guillon  le  mandai  qu'elle  lui  a  confié  le  1 1  mai  dernier 
;t  elle  le  prie  de  continuer  ses  démarches  pour  arriver  à  Tapposilion 
le  la  plaque  commémoralive. 

- —  M.  Guillon  montre  ensuite  deux  photographies  reproduisant  le 
lodèle  en  bois  du  projet  de  Gabriel  pour  la  reconstruction  du  portail 
t  des  tours  de  la  cathédrale.  Ce  modèle  est  actuellement  placé  sur 
î  palier  du  grand  escalier  de  Tévèché. 

- —  M.  Jacob  ayant  pu  se  procurer  une  photographie  du  portrait  de 
fl-  Lacave,  premier  président  de  notre  Société  en  ISiO,  il  est  décidé 
que  ce  portrait  sera  encadré. 

U  ne  nous  manque  plus,  actuellement,  pour  compléter  notre  collée- 
Uon  de  portraits  <les  anciens  présidents,  que  celui  de  M.  Leber,  prési- 
dent en  1851  :  des  démarches  seront  tentées  auprès  de  ses  descen- 
dants pour  obtenir  son  portrait. 

—  M.  Pommier  dépose,  pour  être  joint  aux  collections  de  la  So- 
riélé,  le  cliché  en  gélatine  de  la  reproduction  de  la  miniature  de 
Jeanne  d'Arc  du  manuscrit  Dobrét;. 

—  Le  cinquantenaire  de  Tenlrée  à  l'Institut  de  M.  Léopold  De- 
lisle  devant  être  célébré  ct^tte  année,  ta  Société  étudiera  les  moyens 
de  coopérer  à  ce  jubilé  du  plus  ancien  de  ses  membres  honoraires. 


-  380  - 

—  M.  le  docteur  Garsonnin  rend  compte  des  fêtes  du  cinqpiante* 
nairede  la  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir,  qui  a  été  célébré  du 
14  au  27  mai  dernier.  Notre  Société  avait  délégué  à  cette  cérémonie 
MM.  Breton  et  Garsonnin,  qui  se  sont  rendus  à  Chartres  le  14  mai 
pour  Touverture  du  Congrès,  et  M.  Huet  qui  a  assisté,  le  17  mai,  à  la 
conférence  de  M.  Homolle,  membre  de  l'Institut.  Nos  délégués  ont  été 
reçus  à  Chartres  avec  une  bonne  grâce  et  une  cordialité  dont  ils 
tiennent  à  remercier  tout  particulièrement  les  membres  du  Bureau  de 
la  Société  archéologique  d* Eure-et-Loir  et,  notamment,  son  aimable  et 
érudit  président,  M.  Roger  Durand. 

Après  la  séance  d*ouverture  qui  eut  lieu,  le  14  mai,  à  dix  heures  du 
matin,  àThôtel  de  ville,  les  membres  du  Congrès  ont  été  inaugurer 
une  intéressante  exposition  rétrospective  uniquement  composée  d*ob- 
jets  locaux  ou  se  rapportant  à  Thlstoire  du  pays  chartrain  :  portraits, 
miniatures,  sculptures,  moulages,  gravures,  sceaux,  tapisseries, 
faïences,  livres,  costumes,  etc.  Cette  exposition  était  organisée  dans 
les  salles  de  «  l'hôtel  des  Trois -Pigeons  »  acquis  récemment  par  la 
Société  archéologique  d' Eure-et-Loir  q\n  y  tienl  ses  séances  et  y  a 
installé  sa  bibliothèque  et  ses  collections. 

Le  .Musée  d'Orléans  ayant  inauguré  le  7  mai  une  importante  collec- 
tion de  plaques  de  cheminées,  il  n'est  peut-être  pas  sans  intérêt  de 
signaler  que,  dans  une  des  salles  du  rez-de-chaussée  de  la  Société 
archéologique  d^Eure  et-Loh\  il  existe  une  taque  en  fonte,  très  cu- 
rieuse, et  d'un  modèle  assez  rare,  datant  du  milieu  du  XV*^  siècle  et 
venant  du  rhàteau  de  Maillebois.  Cette  taque,  en  forme  de  triptyque, 
est  décorée  de  trois  petits  écussons  dont  celui  du  centre  est  parti  des 
armes  des  familles  d'O  et  Le  Baveux. 

L'après-midi  fut  consacrée  à  la  visite  des  monuments  de  la  ville  et 
notamment  do  la  cathédrale,  où  M.  A.  Mayeux  exposa  avec  beaucoup 
de  clarté  ses  théories  personnelles  sur  les  transformations  successives 
de  la  façade,  tout  en  observant  qu'il  était,  sur  ce  point,  en  contradic- 
tion absolue  avec  M.  Lefôvre-Pontalis.  A  l'intérieur  de  la  basilique, 
M.  l'abbé  Langlois  eut  la  délicate  pensée  de  signaler  aux  délégués 
d'Orléans  les  deux  groupes  du  Massacre  des  Innocents  et  de  la  PmH/Î- 
cation  qui,  exécutés  au  XVI*  siècle  par  deux  sculpteurs  Orléanais, 
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François  Le  Marchant  et  Jean  Renardeau,  font  partie  du  merveilleux 
Tour  de  chœur. 

Avant  de  quitter  Chartres,  une  <lorniéro  att-^ntion  fut  réservée 
tout  spécialement  à  nos  deux  dé)ô'(ii<''s.  M.  l'abbé  Langlois,  bibliothé- 
caire, tint  à  leur  faire  les  honneurs  de  la  bibliothèque  de  la  Société 
archéologique  d'Eure-et-Loir,  qu'il  a  clasM^e  aver  beaucoup  de 
méthode,  depuis  trois  années  environ.  GrAce  à  un  double  catalogue 
alphabétique  d'auteurs  et  de  matières,  établi  sur  iiches,  M.  l'abbé 
Langlois  a  fait,  de  cette  bibliothèque,  qui  ne  comprend  guère  plus 
de  6,000  volumes,  un  merveilleux  outil  de  travail. 

—  En  terminant  ce  compte  rendu,  M.  le  docteur  Garsonnin  demande 
siln*y  aurait  pas  lieu  d'imiter  l'exemple  do  nos  collègues  chartrains. 
Notre  bibliothèque,  bien  que  très  importante,  no  possède  pas,  «mi  elVct, 
de  catalogue.  La  Société  se  range  à  l'avis  de  M.  Garsonnin  et  le 
charge  d'acheter  un  nieublo  pouvant  contenir  1,0(M)  iiches,  du  modèle 
employé  à  Chartres.  Sur  ces  liclies  on  fera  le  catalogue  de  la  biblio- 
thèque. 

—  En  même  temps,  il  est  déciilé  qu'on  fera  l'inventaire,  sur 
fiches,  des  manuscrits  appartenant  à  la  Société,  ({ui  ne  sont  pas  non 
plus  catalogués.  Une  Commission  com[M)sée  de  MM.  liasseville,  Jarry, 
Soyer,  Charles  de  Reaucorps  et  Garsoiniin  i-sl  nommée  à  cet  etVet.  Il 
est  (entendu  que,  pour  faciliter  ce  travail,  les  manuscrits  à  inventorier 
seront  confiés  aux  membres  de  la  (iluminisbion  qui  auront  la  faculté  de 
les  empoiler  chez  eux. 

—  M.  Fougeron  rend  compte  des  tiavaux  du  73*^  Congrès  archéo- 
logique de  France,  qui  s'est  U^nu  à  Carrass«)nne  et  à  Perpignan,  du  'H 
au  31  mai,  et  auquel  il  avait  été  délégué  par  notre  Société. 

—  M.  Pommier  termine  la  b»cture  du  travail  de  M.  P.  Leroy,  sur 
les  Soldats  et  Miliciens  à  Jargeau  law  XVI'' et  XVII  ■  siècb's.  Ce  travail 
est  renvoyé  à  la  Commission  des  publicatiims. 
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Séance  du  vendredi  22  juin  1906. 
Préndence  de  M.  Pommier,  président. 

—  Après  avoir  rendu  compte  des  ouvrages  reçus,  M.  le  Président 
dépose  sur  le  bureau  un  ouvrage  édité  à  Trieste  en  1906,  iofitulé 
Giovanna  d'Arco  et  dont  Tauteur,  Mme  Adèle  Butti,  fait  hommige  à 
notre  Société. 

Des  remerciements  sont  votés  à  Tadresse  de  Mme  Butti. 

—  Au  nom  de  la  Commission  des  publications,  M*  le  chanoine  Co- 
chard  fait  un  rapport  sur  le  travail  de  M.  Depréaux,  membre  associé 
correspondant  :  La  Garde  d'honneur  d'Orléanê  1807-180^^  La  So- 
ciété, conformément  aux  conclusions  du  rapporteur,  vote  Tinsertino  au 
Bulletin  de  ce  travail,  tout  en  réservant  la  question  d'une  reproduction) 
en  noir  ou  en  couleurs,  du  dessin  qui  accompagne  le  mémoire  df 
M.  Depréaux  (1). 

—  MM.  Pommier,  Sojer  et  O'Mahony  déposent  sur  le  bureau  la 
présentation  de  M.  A.  Depréaux  au  siège  de  membre  titulaire  rési-* 

dant. 

—  La  lisl(^  des  candidats  au  siège  de  M.  le  comte  de  Gastines  est 
arrêtée  ;  elle  se  compose  de  MM.  Jules  Baillet  et  Albert  Depréaux. 

Les  élections  pour  ce  siège  auront  lieu  à  la  séance  du  13  juillet. 

—  M.  Baguenet  de  Saint- Albin  signale  que,  dans  la  gare  de  Saint- 
Marceau,  gisent,  abandonnés,  dix  ou  quinze  quartiers  de  pierre  de 
taille  provenant  iln  Fort  des  Tourelles.  Il  demande  que  Ton  sauve  de 
la  (If'slruclion  ces  reli([ues  du  >iège  de  1 1:29.  La  Société  s'associe  au 
vœu  de  M.  Baguenel  de  Saint-Albin  et  décide  que,  de  concert  avec 
M.  Guillon,  son  Bureau  avisera  aux  moyens  à  employer  dans  ce  but. 

(1)  Voir  plus  loin,  page  415. 
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—  M.  le  docteur  Garsonnin  attire  raltenlion  de  la  Société  sur  une 
miniature  faisant  partie  de  la  collection  de  M.  Doistau  et  exposée  ac- 
tuellement à  la  Bibliothèque   nationale  sous  le  n*"  i88.  Le  catalogue 
de  l'exposition  des  arts  mineurs  du  XVIIh  siècle  la  décrit  en  ces 
termes  ;  «  Le  concert  à  trois.  Charge  contre  Mlle  fiuimard,  la  dan- 
seuse. Les  personnages  représentés  sont:  Mlle  fiuimard  jouant  de  la 
harpe  ;  Mgr  de  Labruyère  de  Jarenle  jouant  de  la  flûte;  le  prince 
de  Soubise,  en  costume  de  capitaine  des  chasses,  jouant  du  cor  ;  le 
danseur  Daubenal  tenant  une  pochette.  —  Œuvre  d*un  artiste  ano- 
nyme vers  1770.  »  Il  serait  intéressant  de  comparer  cette  miniature 
avec  les  divers  portraits  de  l'évéque  d'Orléans,  notamment  avec  la  belle 
toile,  de  l'Ecole  française,  qui  est  au  Musée  d'Orléans,  et  avec  la  minia- 
ture faite  par  Rabillon  vers  1701  et  gravée  en  1771  par  Moreau  le 
jeune  et  Voyez  l'aîné. 

M.  Garsonnin  rappelle  en  outre  que  le  frère  de  la  danseuse,  Fran- 
çois Guimard,  fut  pourvu  en  1758  d'un  canonicat  h  Sainte-Croix 
d'Orléans  el  que  cette  nomination  fut  la  cause  d'un  procès  entre  le 
Chapitre  et  le  nouveau  chanoine. 

—  Le  même  membre  signale  l'existence,  dans  les  dépendances 
du  Musée  de  peinture  d'Orléans,  d'intéressantes  boiseries  de  style 
Louis  XVI  déposées  depuis  une  quarantaine  d'années  dans  l'ancien 
Corps-de-Garde.  Ces  boiseries  comprennent  quatre  portes  cintrées 
surmontées  de  médaillons  ovales  encadrant  des  peintures,  de  plusieurs 
panneaux,  d'une  glace  avec  son  trumeau,  de  morceaux  de  guirlandes 
en  bois  sculpté  et  de  divers  encadrements.  Elles  proviennent  du  châ- 
teau de  La  Ferté;yers  18();{,  un  antiquaire  d'Orléans,  M.  Bernou, 
acheta  aux  héritiers  du  prince  de  Masséna  diverses  boiseries  et 
notamment  celles  de  la  chapelle.  M.  Vignat,  alors  maire  d'Orléans, 
racheta  pour  le  Musée  ime  partie  de  ces  boiseries.  Ce  sont  celles  qui 
^ont  maintenant  dans  le  Corps-de-Garde  et  qui  sont  fort  peu  connues. 

11  serait  à  désirer  que  ces  boiseries  fussent  utilisées  lians  la  cons- 
truction du  Musée  projeté  et  que,  en  attendant,  toutes  les  mesures 
fussent  prises  pour  leur  conservation. 

—  M.  Basseville,  parlant  des  diverses  collections  de  monnaies  qu 
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sont  déposées  dans  plusieurs  Musées  d'Orléans  (Musée  de  Jeanne 
d'Arc,  Musée  historique,  etc.),  croit  qu'il  serait  préférable  de  les  véo- 
nir  en  un  seul  dépôt  et  de  mettre  les  spécimens  les  plus  intéressants 
sous  les  yeux  du  public.  Le  vœu  de  M.  Basseville  sera  transmis  à 
Tadministiation  compétente. 

—  M.  Hagucnet  de  Saint- Albin  annonce  que  le  fils  de  notre  ancien 
collègue,  iM.  Raoul  de  Pibrac,  \ient  de  prononcer  à  l'Académie  des 
Jeux  iloraux.  à  Toccasion  de  sa  réception,  un  discours  remarquable 
sur  la  Parenté  de  l'Art  et  de  la  Poésie. 
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INAUGURATION    DU    MONUMENT 


V  0 


ELEVE   A   LA    MEMOIRE 


de  MM.  DESNOTERS  ET  HERLUISON. 


Le  7  mai  1906,  à  deux  heures  du  soir,  a  eu  lieu,  dans  la  cour 
du  Musée  historique  d'Orléans,  Tinauguration  du  monument 
élevé  à  la  mémoire  de  Mgr  Desnoyers  et  de  M.  H.  Herluison, 
anciens  Conservateurs  de  ce  Musée  et  du  Musée  de  Jeanne 
d'Arc. 

Le  monument,  encastré  dans  la  façade  occidentale  de  la  Salle 
de  la  Renaissance,  est  composé  d'un  élégant  cartouche,  dans  le 
goût  du  XVI®  siècle,  qui  réunit  les  deux  médaillons  où  sont  les 
efGgies  de  nos  regrettés  collègues.  Une  plaque  de  marbre, 
scellée  au-dessous  du  cartouche,  rappelle  leurs  noms  et  leurs 
titres  et  est  accompagnée  de  cette  inscription  : 

Quos  junxit  olim  amor  civitatis 

Virginisque  Johannic  liberatricis 

Jongit  nonc  memor  Aurelianorum  pietas. 

Ce  monument  a  été  érigé  par  souscription,  sur  l'initiative  de 
la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais. 

Un  peu  avant  l'heure  Oxée,  arrivent  de  nombreuses  personnes, 
invitées  à  la  cérémonie  par  la  Société  archéologique,  par  l'Ad- 
ministration municipale  et  par  les  Conservateurs  des  Musées. 
Elles  sont  reçues^  à  leur  entrée,  par  M.  Pommier,  président  de 
la  Société  archéologique,  et  par  M.  Dumuys,  conservateur  du 
Musée  historique  et  du  Musée  de  Jeanne  d'Arc. 
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M.  le  Préfet  du  Loiret  avait  écrit  pour  présenter  ses  excuses. 
Parmi  les  personnes  présentes,  il  y  a  lieu  de  signaler  : 

M.  le  général  Millet,  commandant  le  5°  corps  d'armée  ; 

M.  le  générai  Roidot,  commandant  la  9"  division  d'infanterie  ; 

M.  Gourlin- Rossignol,  maire  d'Orléans  ; 

MM.  Rivierre,  Lepage  et  Rabourdin-Moricet^  adjoints  au 
maire  d'Orléans  ; 

MM.  Baillet,  Bedel,  Bigotteau,  Biscara,  de  Champvallins, 
Detchemendy,  Gaulicr,  Jahan^  Maingourd,  Michau,  Phellion, 
Robineau,  Stenzel  et  Thauvin,  membres  du  Conseil  municipal 
d'Orléans  ; 

MM.  Perron,  receveur  municipal,  et  Durand,  directeur  des 
travaux  municipaux  d'Orléans  ; 

MM.  Louis  Noël,  sculpteur,  et  Rapine,  architecte,  auteurs  du 
monument  qui  va  être  inauguré  ; 

M.  Lefèvre-Pontalis,  président  de  la  Société  française  d'ar- 
chéologie ; 

M.  Basseville,  président  de  la  Société  d'agriculture,  sciences, 
belles-lettres  et  arts  d'Orléans  ; 

M.  le  docteur  Rocher,  président  du  Souvenir  français  ; 

M.  Soyer,  archiviste  départemental  du  Loiret  ; 

MM.  Sainjon  et  Didier,  conservateurs  des  Musées  d'histoire 
naturelle  et  de  peinture  ; 

M.  Fourché,  conservateur-adjoint  du  Musée  de  peinture,  et 
M.  Maxime  Didier,  attaché  au  même  Musée  ; 

MM.  Jules  Baillet,  Gouret,  do  Groze-Lemercier,  Dessaux, 
docteur  Fauchon,  Guillaume,  P.  Leroy,  Pelletier,  membres  des 
Sociétés  savantes  orléanaises; 

M  Vf.  Ragnenet  de  Saint- Albin  vice- président,  docteur  Gar- 
sonnin  secrétaire,  Larcanger  archivisite,  et  Jacob  trésorier  de 
la  Société  archéologique  ; 

MM.  Vigiiat,  Maxime  de  Beaucorps,  Baguenault  de  Puchesse, 
GochanK  Guillon,  J.irry,  llnef,  Hrelon,  Fo.igoron,  lauch.  Jaros- 
say,  Brédif  et  Charles  de  Beaucorps,  membres  titulaires  de  la 
Société  ai'chôologifuie. 


—  387  — 

La  famille  HerluisoD  est  représentée  par  If.  Maurice  Herlui- 
son  et  par  M.  et  Mme  Henri  Desfossés. 

Mtf.  les  généraux  Millet  et  Hoidot,  M.  le  Maire  et  MM.  les 
adjoints  ayant  pris  place  sur  les  fauteuils  disposés,  \  leur  inten- 
tion, sous  la  galerie  couverte  qui  précède  l'entrée  de  la  Salle  de 
la  Renaissance,  M.  Pommier,  président  de  la  Société  archéolo- 
gique, prononce,  en  face  du  monument,  le  discours  suivant  : 


Messieurs, 

Au  nom  de  la  Société  archéologique,  je  vous  remer- 
cie d*étre  venus  si  nombreux  rendre  hommage  à  la 
mémoire  de  M.  Tabbé  Desnoyers  et  de  M.  Herluison 
qui,  dans  leurs  fonctions  de  conservateurs  du  Musée 
Historique  et  du  Musée  de  Jeanne-d'Arc,  ont  aimé  et 
servi  passionnément  notre  bonne  ville  d*Orléans. 
Leurs  noms  resteront  en  honneur  dans  notre  cité  et 
il  était  juste  que  leur  souvenir  persistât  dans  ce  Musée 
par  un  monument  digne  de  leur  amour  pour  les  Arts. 

Le  Musée  archéologique  a  été  fondé  par  un  arrêté, 
du  20  novembre  1849,  de  M.  Péreira,  préfet  du  Loiiet, 
qui  en  conQa  la  garde  à  une  commission  de  trois 
membres,  qui  furent  MM.  Desnoyers,  Mantellier  et 
Dupuis.  Ses  débuts  furent  modestes  ;  la  collection 
réunie  sous  les  auspices  de  la  Société  archéologique 
fut  placée  dans  deux  pièces  de  la  Préfecture,  mais 
bientôt  les  dons  y  affluèrent  et  le  Conseil  municipal 
affecta  à  son  installation  la  grande  salle  basse  de 
l'Hôtel  des  Créneaux,  comme  annexe  du  Musée  de 
Peinture.  Le  24  août  1855,  M.  Boselli,  préfet  du  Loiret, 
nomma  M.  Mantellier  directeur   et  MM.  Desnoyers  et 
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Dupuis  directeurs-adjoints.  En  1877,  M.  Mantellie. 
ayant  été  nommé  conseiller  à  la  Cour  de  Cassation 
M.  Desnoyers  lui  succéda.  Il  est  décédé  le  27  jan- 
vier 1902,  il  avait  donc  53  ans  de  service  commi 
Conservateur  de  ce  Musée,  qui  a  été  sa  vie  et  sa  pré- 
occupation de  tous  les  instants. 

M.  Ilerluison  était  anciennement  son  adjoint  et  lui 
succéda,  mais  hélas  !  pour  trop  peu  de  temps^  caria 
mort  cruelle  l'enleva  le  8  mai  1905. 

Pendant  le  court  exercice  de  sa  direction,  il  conçut 
le  projet  cher  à  son  cœur  d'élever,  dans  ce  Musée, 
un  monument  rappelant  l'homme  vénérable,  dont  il 
avait  été,  pendant  de  longues  années,  le  collaborateur, 
le  disciple  et  l'ami.  Il  avait  songé  à  faire  reproduire 
ses  traits  sous  le  portique  de  style  Renaissance  pro- 
venant de  l'ancien  Hôtel-Dieu  et  qui  décore  entre 
des  arbustes  la  façade  nord  de  Fa  Salle  de  la  Renais- 
sance. 

Absorbé  par  la  continuation  de  l'œuvre  de  son 
prédécesseur  il  n'eut  pas  le  loisir  de  réaliser  ce 
dessein  :  aussi  ses  amis,  au  lendemain  de  ses  funé- 
railles, résolurent  de  s'acquitter  pour  lui  de  cette 
pieuse  mission,  mais  ils  tinrent  à  réunir  dans  une 
môme  commémoration  les  deux  hommes  qui  avaient 
oolh\boré  à  enrichir  puissamment  le  patrimoine  artis- 
tique de  la  ville  d'Orléans. 

Ici,  Messieurs,  j'ai  l'impérieux  devoir  d'exprimer 
publiquement  un  profo:  il  sentim(*nt  de  reconnaissance 
envers  tous  ceux  qui  nous  ont  aidés.  Notre  idée  a  été 
accueillie  et    soutenue  par  une  louchante  unanimité 
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de  suffrages.  Un  statuaire  éminent^  M.  Louis  Noël,  un 
architecte  distingué,  M.  Henri  Rapine,  nous  ont  apporté 
le  concours  précieux  et  désintéressé  de  leur  talent  ; 
tous  ceux  qui  avaient  connu  et  aimé  les  deux  défunts 
nous  donnèrent  leur  offrande  et  le  Conseil  municipal 
d'Orléans,  par  un  vote  unanime  rendu  sur  un  rapport 
extrêmement  flatteur  de  Thonorable  M.  Robineau- 
Pineau,  accorda  une  importante  subvention  à  notre 
œuvre. 

Les  cités,  comme  les  particuliers,  ont  des  devoirs 
de  reconnaissance  pour  les  hommes  généreux  qui  les 
ont  servis  avec  dévouement.  Vous  avez  tous  senti 
que  ces  deux  hommes,  qui  s'étaient  signalés  dans  la 
Cité  orléanaise  par  d'aussi  éminents  services,  méri- 
taient d'échapper  à  l'oubli. 

Ils  ont  aimé  Orléans,  ils  ont  propagé  la  renommée 
de  Jeanne  d'Arc  ;  l'épigraphe  latine  inscrite  sur  la  ta- 
blette, au  dessous  des  médaillons,  rend  bien  ces  deux 
pensées,  en  disant  que  : 

La  piélé  reconnaissanle  des  Orléanais  nhinil  le  sou- 
venir des  deux  hommes  qui  s* étaient  associés  dans  le 
culte  delà  Cité  et  de  Jeanne,  la  vierge  Libératrice  : 

Quos    junxit    olim    amor   civitatis 

Virginisque  Johannœ  Liherairicia 

Jungit  nunc  memor  Aurelianorum  pietas. 

Cette  inscription  est  due  à  la  plume  élégante  et 
concise  de  M.  l'abbé  Vie  ;  nous  tenons  à  l'en  remer- 
cier. Il  nous  avait  paru  que  M.  Desnoyers,  nourri  des 
œuvres  de  l'antiquité  latine  qu'il  connaissait  intime- 
menty  méritait  d'être  loué  dans  cette  langue. 
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Monsieur  le  Maire  et  Messieurs  du  Conseil  mu- 
nicipal, nous  vous  remercions  donc  du  patronage  et 
des  précieux  encouragements  dont  vous  avez  entouré 
notre  entreprise  ;  nous  sommes  heureux  d'offrir  à  la 
Ville,  par  votre  entromise,  ce  monument  artistique, 
dont  la  préparation  et  Texéculion  ont  demandé  une 
année  entière.  Nous  Tinaugurons  et  nous  vous  le 
remettons  au  jour  du  premier  anniversaire  de  la  mort 
de  M.  Herluison,  tant  déplorée. 

Et  maintenant,  permettez-moi  d'exposer  brièvement 
les  services  que  ces  deux  hommes  ont  rendus  et  qui 
justifient  pleinement  nos  hommages  en  ce  jour. 

M.  Tabbé  Desaoyers,  — je  ne  rappellerai  pas  Monsei- 
gneur, bien  qu'il  eut  reçu,  en  1896,  la  dignité  de  pro- 
tonotaire apostolique,  mais  il  tenait  à  rester  Monsieur 
labbé,  —  a  fondé,  en  1848,  la  Société  archéologique  de 
rOrléanais.  C'était  Tépoque  de  cette  renaissance  ar- 
tistique qui,  sous  l'impulsion  des  Vitet,  des  Mérimée, 
des  Caumont  et  des  Viollct  Le  Duc,  réhabilitait  nos 
monuments  du  Moyen  Age. 

Dirai  je,  en  passant,  que  cette  Société,  fille  du  vieux 
savant,  atteint  aujourd'hui  7)8  années  d'existence, 
qu'elle  a  donné  43  volumes  de  Mémoires  et  Bulletins 
et  qu'elle  publiait  hier  un  grand  ouvrage  d'érudition, 
digne  des  bénédictins  du  xviir  siècle  (1)  ? 

Kn  1849,  ce  fut  à  cette  Société  naissante  que,  sur 
un  vœu  du  V^  décembre  1848  du  Conseil  général  du 
Loiret,  M.   Péreira  proposa  la  création   d'un  Musée 


(1)  Le  Gartulaire  de  l'église  cathédrale  Sainte-Croix  d'Orléans, 
par  MM.  Jost^ph  Thillier  et  Eugène  Jarry,  honoré  d'une  subvention 
de  M.  le  Ministre  de  rinstruction  publique. 
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départemental  d'archéologie,  dont  M.  Desnoyers  fut 
le  directeur  adjoint.  En  1853,  il  était  vicaire  général 
du  diocèse,,  il  avait  47  ans  ;  il  abandonna  le  ministère 
actif  et  eut  ainsi  plus  de  loisirs  pour  se  consacrer  à 
sa  chère  passion  de  collectionneur.  Il  devait  en  faire 
profiter  sa  ville  natale  durant  cinquante  années. 

Considérons,  Messieurs,  nous  qui  vivons  à  une 
époque  de  Oèvre  et  de  mouvement,  que  pendant  ce 
demi-siècle,  M.  Desnoyers  n'a  jamais  voyagé,  ni 
même  quitté  Orléans,  que  toute  son  application  s*est 
portée  sur  l'augmentation  de  nos  collections,  cin- 
quante ans  pendant  lesquels  il  n'a  cessé  un  instant 
d*amasser  livres,  gravures,  objets  d'art  et  de  curio- 
sité ;  son  ambition  était  immense,  démesurée.  Ne 
voulait-il  pas  faire  à  Orléans  Thistoire  du  travail 
humain?  Tous  les  jours,  il  acquérait  quelque  objet 
rare,  gravure  ou  manuscrit  précieux  ;  c'était  le  bon 
temps  d'ailleurs,  la  mine  était  riche,  les  chercheurs 
moins  nombreux  qu'à  présent,  sa  maison  se  remplis- 
sait, mais,  de  temps  en  temps,  il  y  faisait  une  sélection 
qui  enrichissait  le  musée  de  l'Hôtel  Cabu. 

Cet  élégant  édifice,  où  noua  vous  recevons,  qu'on 

appelle  à   tort  la  maison  de  Diane   de  Poitiers,  fut 

acheté  par   la  ville  en  1860  pour  devenir  le    Musée 

Historique,  mais  il  prit  bientôt  un  rapide  accroisse- 

cnent,  grftce  à  de  nombreux  dons,  ceux  surtout  qui  lui 

v^iarent  de  M.  Desnoyers  ;  aussi  ne  tarda-t-il  pas  k  se 

Irouver  trop  étroit  et  la  ville  dut  acquérir  une  maison 

o^ontiguê,  la  maison  Lambron,  dont  le  principal  corps 

de  logis,  de  style  Renaissance,  forma  lu  belle  salle, 

inaugurée    par    M.    Sanglier,    maire     d'Orléans,    le 

10  février   1879.  Par  un  juste   hommage  rendu    au 

généreux  donateur  qui  l'avait  dolée  de  milliers  d'ob- 
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jets  précieux,  elle  devait  porter  le  nom  de  salle 
Desnoyers  ;  sa  modestie  n'accepta  pas  cet  hon- 
neur pourtant  bien  mérité  et  il  Tappela  simplement  : 
<r  Salle  de  la  Renaissance  et  du  XVIIP  Siècle  ».  C*est 
sur  la  charmante  façade  de  cet  édifice  que  nous  avons 
placé  nos  médaillons. 

Dix  ans  après,  un  nouvel  agrandissement  s'im- 
posait par  TeiTet  de  ses  libéralités,  et,  le  7  juillet  1890, 
cinq  nouvelles  salles  furent  inaugurées  ;  le  gouverne- 
ment de  la  République  lui  décerna  dans  cette  circons- 
tance, aux  applaudissements  de  tous,  la  croix  de  la 
Légion  d'honneur.  Il  avait  alors  quatre-vingt-quatre 
ans,  et  pendant  les  douze  années  qu'il  lui  restait  à 
vivre,  il  continua  son  œuvre  avec  une  ardeur  vraiment 
juvénile. 

La  ville  avait  acheté  la  maison  dite  d'Agnès  Sorel, 
dans  la  rue  du  Tabour.  Il  y  transporta  la  collection 
d'objets  relatifs  à  Jeanne  d'Arc  qui  était  conservée 
dans  une  des  salles  du  Musée  de  Peinture  et  il  en  fit 
le  riche  Musée  Orléanais  qui  aujourd'hui  est  admiré 
de  tous  ses  visiteurs. 

Ce  fut  son  œuvre  personnelle  et  la  plus  chère,  car 
il  avait  pour  Jeanne  d'Arc  un  culte  tendre,  il  l'appelait 
Jeanne  avec  tout  son  cœur.  Il  aimait  à  dire  :  «  Que 
c  dans  toute  âme  orléanaise,  fleurissent  deux  amours 
«  inséparables,  celui  de  la  Cité  qui  est  justement 
«  appelée  le  Cœur  de  la  France  et  celui  de  la  Vierge 
«  magnanime  qui  fut  sa  libératrice.  » 

Aussi  quelle  joie  pour  lui,  le  6  mai  1894,  de  voir 
inaugurer  dans  la  vieille  maison  de  Pierre  Compaicg, 
l'un  des  illustres  défenseurs  de  la  Cité  en  1429,  ce 
Musée  où  il  a  réuni  tous  les  souvenirs,  peintures  et 
objets  d'art,   qu'il  a  pu   trouver,  relatifs  à  la  grande 
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mémoire  de  notre  héroïne.  Vous  vous  rappeiez  son 
discours  ému,  prononcé  dans  celle  circonstance  so- 
lennelle. 

Sa  ïnorl,  survenue  le  27  janvier  1902,  fut  un  deuil 
public;  il  avait  donné  ses  instructions  pour  que  toutes 
ses  collections  d'objets  d*art,  bibliothèques  et 
estampes  qu'on  trouverait  chez  lui,  à  sa  mort, 
prissent  le  chemin  des  Musées  et  de  la  Bibliothèque 
municipale  ;  ses  volontés  furent  religieusement  exécu- 
tées par  son  légataire  universel,  M.  l'abbé  Filiol. 

Messieurs,  les  collections  diverses  dont  la  ville  a 
ainsi  bénéficié  sont  immenses. 

La  Bibliothèque  municipale  a  hérité  pour  elle 
seule  de  10.000  volumes,  dont  8.000  formant  le  Fonds 
Orléanais  et  2.000  sur  la  littérature  générale,  beaucoup 
renfermés  dans  de  belles  reliures. 

Il  a  donné  à  la  collection  d'Estampes  qui  est 
conservée  au  Musée  de  Peinture  un  nombre  de 
planches,  principalement  des  portraits,  que  j'évalue 
au  bas  mot  à  10.000. 

Il  est  difficile  de  fixer  le  nombre  des  objets 
d'art  donnés  au  Musée  Historique  :  lui-même  n  aurait 
pas  pu  le  préciser.  Le  Musée  comprend  40.000  pièces  : 
un  seul  point  est  certain,  c'est  qu'il  a  rédigé  et  écrit 
de  sa  main  30.000  étiquettes  et  les  a  attachées  lui- 
môme  aux  objets  qu'il  y  avait  apportés. 

Le  Musée  Jeanne-d'Arc,  dont  il  a  fait  en  même 
temps  un  musée  Orléanais,  renferme,  outre  la  réunion 
des  objets  relatif^  à  Jeanne  d'Arc,  dont  nous  venons 
de  parler  : 

A.  Dans  le  cabinet  du  Directeur,  une  collection  de 
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1.630  volumes  magnifiquement  reliés,  tous  aytatlnil 
à  la  vie  de  Théroïne  ;  un  juge  très  compélent  ei  h 
matière  ni*a  affirmé  qu*clie  était  unique  au  mondeet 
la  plus  belle  qui  existe. 

U.  Un  méJaillier  Orléanais  et  un  inédaillier général, 
renfermés  dans  six  meubles  artistiques  :  le  nombre 
des  pièces  et  sceaux  qu'ils  contiennent  doit  alleindre 
dix  mille  au  moins. 

C.  Dans  la  grande  salle  du  deuxième  étage,  sur  h 
rue  du  Tabour,  une  bibliothèque  d'ouvrages  d'histoire 
et  d*archéologie  (i.OOO  volumes)  qui  constituent  l'oa- 
tillage  complet  et  inappréciable  d'un  Directeur  de 
musée  archéologique  pour  ses  travaux. 

D.  Dans  la  môme  salle,  une  immense  collectioi 
d'estampes  et  de  pièces  de  tout  genre  relatives  i 
Jeanne  d*Arc,  d'estampes  anciennes  des  graveurs 
Orléanais,  Delaune  et  autres,  d'imageries  populaires 
oriéanaises,  de  plans,  de  cartes,  de  vues  des  an- 
(tiennes  provinces  de  France. 

Tout  cet  ensemble  formerait  à  lui  seul  une  impo- 
hi\iï\r.  I)ibliolliè(iue  pour  une  ville  et  je  renonce  à  pro- 
bMig(îr  celtcî  ('numération. 

Néaiiiiioins,  je  vous  engage,  Messieurs,  à  entrc- 
\nrin\vi)  un  voyage  parmi  toutes  ces  richesses,  vousy 
Irouv*  rez  un  réel  agrément,  mais  vous  êtes  avertis 
(|iril  vous  faudra  longtemps  pour  Taccomplir. 

Ilcriuison  fut  le  détenleur  de  la  pensée  intime  de 
M.  r.ililHî  I)(îsnoycrs,  et  son  fidèle  lieutenant,  qu'il 
«irstiii.nl  à  (Itîvonir  son  successeur.  M.  Desnoyers  sa- 
vait «HH'  son  précieux  collaborateur  avait  le  culte  des 
traditions  et  de  l'histoire  de  notre  ville,  et  qu'ils  par- 
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tageaient  ensemble  la  même  passion  pour  leurs  deux 
Musées.  ChezTabbé  Desnoyers,  elle  était  tyra unique, 
comme  toutes  les  passions.  En  décembre  1901,  un 
mois  avant  sa  mort,  il  apprit  que  nos  suffrages  una- 
nimes avaient  appelé  Herluison  à  la  vice-présidence  de 
notre  Société  et  il  lui  reprocha,  presque  comme  une 
désertion,  d^avoir  accepté  une  fonction  qui,  dans  la 
pensée  inquiète  de  ce  vieillard,  pouvait  le  distraire 
de  la  surveillance  du  Musée,  et  pourtant  Musée  et 
Société  archéologique  sont  frères  jumeaux. 

Herluison  lui  apportait  le  concours  de  sa  puissante 
érudition  dans  Thistoire  des  Beaux-Arts,  la  numisma- 
tique, Tart  héraldique,  Tarchéologie  que,  de  lui- 
même,  il  avait  appris,  sans  maîtres,  et  il  s'était  fait 
connaître  par  des  travaux  estimés  qui  honoraient  notre 
ville.  En  effet,  dans  le  monde  de  la  littérature, 
des  arts  et  de  Térudition  son  nom  était  souvent  cité, 
mais  toujours  intimement  associé  à  celui  d'Orléans, 
comme  le  nom  de  son  confrère,  le  poète  Roumanille, 
à  celui  d'Avignon. 

Quel  grand  malheur.  Messieurs,  que  la  perte  d'un 
tel  homme,  si  savant  et  si  simple  !  Sa  réputation  at- 
tirait les  étrangers  qui  venaient  auprès  de  lui  se  ren- 
seigner sur  les  richesses  artistiques  et  archéologiques 
d'Orléans,  qu'il  aimait  à  faire  visiter.  De  partout,  de 
France,  d'Europe,  d'Amérique,  on  s'adressait  b  lui 
pour  des  questions  sur  la  vie  de  Jeanne  d'Arc,  l'his- 
toire d'Orléans  et  de  l'Orléanais,  et  jamais  on  ne  fit 
en  vain  appel  à  sa  complaisance  infatigable  qui  a  cer- 
tainement abrégé  sa  vie. 

Dans  le  cours  de  sa  longue  carrière  de  libraire-édi- 
teur, il  avait  réuni  beaucoup  de  livres  relatifs  à  l'his- 
toire des   Beaux-Arts  qu'il  affectionnait  particulière- 
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ment,  et  il  réservait  cette  collection  pour  la  biblio- 
thèque du  Musée  Jeanne-d'Are.  Sa  veuve  a  réalisé 
pieusement  ses  désirs  :  sa  collection  d'ouvrantes 
sur  les  Beaux-Arts,  formant  un  millier  de  volumes, 
est  allée  rejoindre  et  compléter  la  bibliothèque  d'ar- 
chéologie de  son  ami.  M'"^  Herluison  a  offert,  en 
outre,  à  la  bibliothèque  municipale,  en  souvenir  de 
son  mari,  un  ensemble  de  1^492  volumes  sur  l'Histoire 
et  la  Littérature  générale. 

Messieurs,  après  cette  longue  énumération  de  ser- 
vices que  j'ai  dû  vous  faire,  veuillez  me  permettre  de 
vous  dire,  en  terminant,  que  nous  honorerons  utile- 
ment la  mémoire  des  deux  hommes  dont  ce  bas-relief 
conserve  les  traits  pour  les  générations  futures,  en 
les  imitant  dans  le  culte  ardent  que  tous  deux  pro- 
fessèrent pour  la  France,  notre  chère  et  grande 
Patrie. 


Des  applaudissements  unanimes  saluent  les  dernières  paroles 
de  M.  Pommier. 

M.  le  Maire  d'Orléans  se  lève  alors  et,  au  nom  de  la  Ville, 
accepte  la  remise  du  monument  élevé  à  la  mémoire  de 
MM.  Desnoyers  et  Herluison.  Il  remercie  la  Société  archéolo- 
gique d'avoir  pris  l'initiative  de  cette  érection  ;  il  adresse  égale- 
ment les  remerciements  de  la  Municipalité  aux  deux  artistes, 
MM.  Rapine  et  Louis  Noël,  qui,  très  généreusement,  ont  doté 
notre  ville  du  beau  monument  que  Ton  inaugure  aujourd'hui. 
Après  avoir  loué  la  science,  le  zèle  et  l'activité  des  Conservateurs 
actuels  de  nos  Musées,  M.  le  Maire  dit  un  mot  des  projets  de 
la  Municipalité  :  dans  quelques  années,  dit-il,  on  pourra  inau- 
gurer un  Musée  de  peinture  digne  des  belles  collections  que  la 
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tille  d'Orléans  possède  ;  les  pourparlers  actuellement  engagés 
sont  en  bonne  voie. 

M.  Dumuys  prend  ensuite  la  parole  et,  dans  un  discours  dont 
on  trouvera  le  texte  à  la  fin  de  ce  compte-rendu,  il  commence 
par  remercier  tous  ceux  qui,  à  un  titre  quelconque,  ont  contri- 
bué à  l'érection  du  monument  :  souscripteurs,  Conseil  munici- 
paly  artiHtes,  ouvriers,  etc.  Cela  fait,  il  proGte  de  l'occasion  pour 
passer  en  revue  les  importantes  acquisitions  du  Musée,  au  cours 
de  cette  année,  et  les  nouveaux  aménagements  qu'elles  ont 
nécessités.  Après  avoir  parié  des  collections  installées  dans 
rhôtel  Gabu,  il  fait  visiter  ces  collections  aux  personnes  pré- 
sentes, qu'il  conduit  ensuite  à  la  salle  basse  de  l'hôtel  des  Cré- 
neaux où  il  présente  une  collection  de  moulages  des  vieilles 
enseignes  orléanaises. 

De  là,  le  cortège  se  rend  au  Musée  de  peinture.  M.  A.  Didier 
vient  d'y  réunir,  dans  les  salles  du  premier  étage  d'une  maison 
récemment  acquise  pour  le  Musée,  au  numéro  30  de  la  rue 
Sainte-Catherine,  une  trentaine  d'œuvres  de  primitifs  des  écoles 
allemande,  hollandaise,  flamande,  espagnole,  lombarde  et  de 
Sienne,  des  xv*,  xvi^  et  xvii*'  siècles.  Sous  la  conduite  de 
MM.  Didier  et  Fourché,  les  visiteurs  admirent  les  tableaux  de 
Klaaszoon,  Francken,  A.  Durer,  Fr.  de  Vriend,  J.  van  den 
Hoecke,  Fr.  Porbus,  Signorelli,  Giovanni  Pedrini,  Gaudenzio 
Ferrare,  Crivelli,  etc.  Dans  la  même  salle,  M.  Didier  a  exposé 
le  projet  de  reconstruction  du  Musée  primé  au  concours  de 
1905  et  dont  les  auteurs  sont  MM.  iléraud  et  Quarrez.  Dans 
une  salle  voisine  est  groupée  une  intéressante  collection  de 
moulages  envoyés.  Tan  dernier,  par  le  Ministère.  Ce  sont  des 
reproductions  de  sculptures  appartenant  à  nos  cathédrales  fran- 
çaises (Souillac,  Corbeil  Saint-Denis, Chartres,  Reims,  Amiens, 
Bordeaux  et  Paris),  dont  l'ensemble  présente  une  histoire  assez 
complète  de  l'art  de  la  statuaire  pendant  les  xii",  xiii*  et 
XIV*  aiècles. 

En  sortant  du  Musée  de  peinture,  le  cortège  se  dirige  vers  le 
Musée  de  Jeanne  d'Arc,  où  M.  Dumuys  reprend  la  parole  pour 
présenter  une  très  curieuse  collection,  récemment  formée,  de 
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plaques  de  cheminées  en  fonte  ou  c  taques  »,  installée  dans  les 
deux  cours  du  Musée. 

Pour  terminer,  nous  reproduisons  le  texte  des  diverses  allo- 
cutions prononcées  par  M.  Dumuys  au  cours  de  ces  visites  à 
nos  Musées.  La  sympathique  attention  avec  laquelle  elles  ont 
été  écoutées  et  les  applaudissements  dont  chacune  d'elles  a  été 
saluée  ont  prouvé  à  M.  Dumuys  quel  plaisir  ses  auditeurs 
avaient  eu  à  l'écouter  et  à  le  suivre. 


Monsieur  le  Maire, 

Messieurs  les  Conseillers  municipaux. 

Mon  Générai, 

Mesdames,  Messieurs, 

Ainsi  que  vient  de  vous  le  rappeler  M.  le  Président  de  la  Société 
aixbéologique,  il  y  a  an  an,  la  mort  enlevait  brosquement  à  la  ville 
d^Orléans  Tan  de  ses  meilleurs  servitears,  en  la  peivomie  de 
M.  Henri  Uerluison,  collaborateur  assidu,  puis  successeor  immé> 
diat  de  Mgr  Desnoyers,  de  vénérée  mémoire,  dans  les  fonctions  de 
conservateur  du  Musée  historique  de  TOrléanais  et  du  Muaée  de 
Jeanne  d'Arc. 

L*éloge  de  ces  deux  c  bons  citoyens  »,  de  ces  travailleurs  érudits, 
désintéressés,  n*est  plus  à  faire  ;  les  paroles  que  vous  venez  d'en- 
tendre ont  ramené  leurs  noms  estimés  sur  toutes  les  lèvres;  révoca- 
tion de  leurs  mérites  a  légitimement  remué  les  cœurs  toujours 
pleins  de  leur  sympathique  souvenir. 

Qu'avons-nous  donc  à  ajouter  aux  paroles  si  vraies  et  si  sincères 
dà  M.  Pommier,  A  votre  témoignage  de  gratitude,  publiquement  et 
librement  accordé  dans  ce  Musée  à  la  mémoire  de  ceux  qui  l'enlou- 
rèrent  de  leurs  soins  ?  Nous  demandons  la  permission  d*ajoater  à 
tout  cela  un  cordial  remei'ciement  pour  chaque  membre  de  cette 
assemblée. 

Nous  nous  sentons,  en  effet,  qualifié,  Messieurs,  pour  adresser 
en  ces  lieux,  au  nom  de  nos  deux  prédécesseurs  (tldèles  et  respec- 
tables amis  défunts),  une  parole  de  reconnaissance  &  tous  ceux  qui 
s*inqui<^tèrent  d'honorer  et  de  perpétuer  leur  mémoire  par  un  signe 
sensible  de  leur  attachement. 
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Donc,  en  leur  nom,  noas  tons  rendons  grâces  à  tous,  Messieurs 
les  administrateurs  municipaux,  Messieurs  les  membres  du  Comité 
d'initiative  chargé  de  Térection  de  ce  monument,  et  à  vous  aussi, 
artistes,  architecte,  épigraphiste,  graveur,  entrepreneur,  dessina- 
teurs, praticien  expérimenté,  sou!«cripteurs  enfm,  qui  avez  prêté  le 
concours  de  votre  talent,  de  votre  zèle,  de  votre  générosité,  pour 
aider  à  Tachôvement  de  cette  œuvre  excellente. 

Ce  monument,  d'une  noble  sinciplicilé,  d'un  goût  exquis,  si  bien 
approprié  &  la  place  qu'il  occupe,  en  harmonie  avec  les  sentiments 
de  ceux  que  vous  vouliez  honorer,  ce  monument,  disons-nous, 
répond  aux  espérances  que  vous  aviex  conçues  ;  par  surcroit,  n*en 
doutez  pas,  il  vous  fera  honneur  dans  l'avenir.  Le  voici  confié,  par 
délégation,  à  la  garde  des  conservateurs  de  ce  Musée  ;  la  Municipa- 
lité orléanaise  peut  être  tranquille  :  nous  veillerons  sur  lui  avec 
soUieitude,  car  ce  sera  encore  l'occasion  de  témoigner  notre  recon- 
naissance personnelle  envers  ceux  dont  il  reproduit  les  traits.. 


* 


Mais  ce  n'est  pas  tout,  Messieurs  et  honorés  concitoyens,  il  nous 
reste  eneore  à  nous  justifier  devant  vous  d'avoir  osé  accepter  la 
lourde  charge  qu'est  la  succession  scientifique  et  artistique  des 
érudils  auxquels  vous  venex  de  rendre  hommage. 

c  II  est  des  hommes  qui  conviennent  si  bien  à  leurs  fonctions, 
disait  Désiré  Nizard,  qu'on  ne  peut  leur  succéder  sans  avoir  l'air  de 
les  déposséder.  » 

Certes,  nous  n'avons  jamais  songé  à  les  déposséder  de  leurs  labo- 
rieuses et  honorifiques  fonctions  ;  mais,  puisque  la  mort  impitoyable 
s'est  chargée  de  cette  malencontreuse  besogne,  nous  éprouvons  le 
besoin  de  vous  mettre  à  même  de  constater  que  nous  avons  fait  de 
liilrs  mieux  pour  continuer  l'œuvre  toujours  grandissante  des 
Jêftéby  des  Dapuis,  des  Mantellier,  des  Desnoyers  et  des  Herluison. 

A  est  sffet,  si  voas  le  voulez  bien,  nous  allons  passer  rapidemen 
an  rsras  les  Mlles  des  deux  Musées  historiques  et  leurs  annexes. 
Vous  y  troa^artti  leauconp  de  nouveau  inscrit  dans  le  cadre  métho« 
diquement  établi  par  nos  devanciers. 


▲a  rez-4iap»cliaiissée  :  les  deux  salles  lapidaires  et  celle  dite  de  la 
Rmaissanoe  ;  au  second  étage,  les  salles  du  moyen  ftga  et  d'ethno* 
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graphie  ne  nécessitaient  aucune  modification  immédiate,  elles  se 
sont  donc  seulement  enrichies  de  quelques  apports  intéressants,  de 
dons  variés,  de  menues  acquisitions  ;  mais  leur  aspect  n*a  pas 
changé. 

En  revanche,  dans  cet  hôtel  Cabu,  nos  eCTorts  ont  porté,  cette 
année,  sur  les  deux  salles  du  premier  étage,  dites  :  c  Salles  des 
antiques  ». 

La  première,  plus  spécialement  consacrée  à  Tégyptologie,  a  été 
dotée  de  nouvelles  vitrines  à  grande  surface  et  de  faible  profondeur» 
disposées  en  vue  de  recevoir  une  précieuse  collection  d'étoffes 
datant  du  ii»  au  vii<'  siècles  de  notre  ère  et  provenant  de  la  nécro- 
pole d'Antinoë  (Haute- Egypte). 

Nous  devons  cette  collection  superbe  à  l'heureuse  initiative  de 
M.  le  président  de  la  Société  archéologique,  et  voici  comment  : 

Ces  étoffes  curieuses,  ces  objets  divers  ont  été  envoyés  à  notre 
Compagnie  en  retour  d*une  modeste  souscription  adressée  à  la 
Société  française  des  fouilles  archéologiques,  en  1905,  sur  la  propo- 
sition de  M.  Pommier. 

Vous  constaterez  que  cette  souscription  d'encouragement  est 
devenue,  sans  délai,  un  placement  très  avantageux  dont  le  Musée 
historique  a  finalement  profité. 

Mais  le  moment  est  opportun  pour  rendre  un  public  hommage  aa 
dévouement  et  à  la  science  exceptionnelle  de  MM.  Baillet  père  et 
fils,  nos  compatriotes,  égyptologues  ésiinents,  qui  firent,  au  cours 
de  l'hiver  dernier,  les  honneurs  de  cette  collection  aux  Orléanais 
réunis  a  leur  appel,  dans  la  salle  des  Thèses. 

Personne,  ici,  n'a  oublié  leurs  intéressantes  conférences  hebdo- 
madaires sur  la  ville  fondée  près  des  rives  du  Nil,  à  la  mémoird  de 
son  favori  Antinous,  par  l'empereur  Adrien. 

Quand  vint  l'heure  de  classer  définitivement  cette  intéressante 
collection^  M.  Baillet  fils  se  mit  courageusement  a  l'œuvre  ;  Pérudit 
fit  place  au  chimiste,  et,  pendant  quatre  mois,  le  professeur  de 
rhétorique,  l'agrégé  de  l'Université,  le  candidat  au  grade  de  docteur 
es  lettres  se  consacra  avec  un  rare  bonheur  &  Pingrate  besogne 
d'une  lessive  d'autant  plus  rude  (]u'elle  attendait  depuis  dix-huit 
cents  ans  !  Voilà,  Messieurs,  qui  n'est  pas  banal,  vous  en  convien- 
drez ;  le  fait  méritait  d'être  consigné. 

Pour  l'amour...  de  l'égyptien,  l'ancien  élève  de  l'Ecole  normale 
supérieure  embrassa  temporairement  la  carrière  de  blanchisseur  I 
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Molière  lui-même  n'aarait  pas  trouvé  cela  ! . . .  Amour  de  la  science, 
ce  sont  là  de  tes  coupg  ! 

Quand  le  linge  eut  perdu  sa  couleur  de  bure,  il  fallut  le  repasser  ; 
vint  ensuite  l'assemblage  de  ces  mille  lambeaux  de  tissus,  restes  de 
tuniques  ou  de  suaires,  débris  de  vêtements  somptueux  ou  misé- 
rables, loques  vénérables  en  raison  de  leur  haute  antiquité,  souvent 
intéressantes  à  cause  de  leurs  dessins  variés,  de  Téclat  stupéfiant  de 
leur  coloris  dix-huit  fois  séculaire. 

A  ces  restes  informes,  &  ces  bardes  qu'on  eût  pris  pour  la  dé- 
froque de  quelque  ramoneur,  M.  Raillet  sut  rendre  leur  fraîcheur, 
leur  souplesse  primitives. 

Il  est  vrai  de  dire  que,  pour  atteindre  ce  but,  Thabile  ma*^icien 
fit  appel  au  concours  de  deux  fées  secourables  ({ui  secondèrent 
puissamment  ses  efforts.  Mmes  Baillet  et  Fandeux,  épouse  et  sœur 
de  M.  Baillet,  ont  été  comme  lui  à  la  peine,  il  est  bien  juste  qu'elles 
soient  avec  lui  à  l'honneur. 

Grâce  à  cette  «  équipe  de  choix  »,  le  Musée  historique  de  FOrléa- 
nais  possède  maintenant  une  collection  que  plus  d'un  Musée  de 
province,  voire  même  de  Paris,  peuvent  légitimement  lui  envier. 


Nous  en  avons  fini  avec  la  première  salle  des  antiques  ;  daignez, 
Messieurs,  nous  suivre  dans  la' seconde.  En  la  traversant  rapide- 
ment, vous  y  remarquerez  des  vitrines  nouvellt^s,  mieux  disposées, 
croyons-nous.  Les  murs,  un  peu  froids  ju.squ*alors,  sont  maintenant 
décorés  de  panoplies  fixées  sur  de  grands  panneaux  à  fond  rouge 
encadrés  de  moulures  mates  et  noires,  qui  font  valoir  les  armes  de 
tontes  les  époques,  depuis  celle  de  la  pierre  éclatée  et  du  bronze, 
jusqu'à  l'ère  gallo-romaine  et  mérovingienne.  En  vidant  certaines 
vitrines  encombrées,  pour  constituer  ces  trophées  homogènes 
d'époques  variées,  composés  d'armes  maintenant  emmanchées  ou 
complétées,  nous  avons  eu  pour  objectif,  non  seulement  d'çrner 
cette  salle,  mais  encore  et  surtout  de  rendre  Tétude  d'un  passé 
mystérieux  et  lointain  plus  facile,  plus  attrayant  pour  les  visiteurs^ 
notamment  pour  les  élèves  de  nos  écoles  orléanaises. 

En  un  mot  :  c'est  une  c  leçon  de  choses  »,  un  enseignenient  par 
les  yeux  que  nous  avons  eu  la  volonté  de  donner  ;  puissions-nous 
atteindre  notre  ^but,  nous  serons  sûr  alors  d'être  resté  (idèle,  ici 
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Iraeé   par  nos  prédécesgi 


Voilà  pour  le  Uasie  M  ■  de  Diane  de  Poitiers  *. 

Faisons  une  fugue  en  dehors  de  notre  domaÎDe  el  pénétrons  dana 
Is  seconde  salle  basse  de  l'hùle)  des  Créoeaux  que  nous  venons 
d'envahir  avec  la  permlssiion  de  noire  collâgue,  H.  Didier,  conser' 
valeur  du  Musée  de  peia'ure.  On  ne  vii  pus  impunément  dans  l'inli- 
milé  habiluelle  dea  peuples  envahisseurs  ;  à  la  longue,  la  liuggeeliuii 
s'en  Buit  el  l'auJsce  grandit  chez  celui  qui  étudie  leur  bisloirel 

Mais  arrivons  au  fait.  Vous  aurez  dans  cette  salle,  aus&i  sombre 
que  pittoresque,  véritable  ftendant  de  celle  «  des  tombeaux  »,  una 
surprise  agréable,  nous  l'espérons  lout  au  moins. 

En  un  inslaut  vous  allez  embrasser  d'un  regard  circulaire  tout  c« 
que  les  siècles  passés  nous  ont  laissé  d'enEeignes  curieuses  on 
artistiques,  disséminées  aux  quatre  coins  de  la  ville.  Là,  vous  allei 
retrouver  votre  ■  vieil  Orléans  «,  el,  comme  «  à  tout  cueur  bien  né, 
la  pallie  est  chère  *,  noua  nous  croyons  assuré  d'un  succès  certain. 

Toulefois.  ici,  l'œuvre  est  incomplète,  c'est  entendu;  mais  il 
convient  d'observer  que  les  moulages  dont  il  s'agit  sont  coAteux, 
longs  et  difficiles  &  faire  ;  enfin  notre  œuvre  de  sauvegarde  est  com- 
mencée depuis  peu.  Bref,  c'est  une  ébauche  de  collei^lion,  et  non 
une  collection  complète,  Messieurs,  que  nous  vous  présentons,  en 
attendant  mieux.  Loi-sque  le  Musée  municipal  de  Jeanne  d'Arc  sera 
restauré,  agrandi,  mis  à  l'alignement  de  la  rue  du  Tabour  élargie, 
nous  nous  proposons  d'ouvrir,  au  rez-de-chaussée  de  cet  immeuble, 
une  salle  urléanaise  plus  claire,  plus  aisément  accessible  au  public. 

C'est  là  que  nous  pensons  classer  définitivement  ces  petits  monu- 
ments, véritables  documents  historiques  qui  motivèrent  bien  souvent 
les  noms  de  nos  vieilles  rues  :  de  la  Rose,  de  la  Main-qui-Fita,  de 
l'Ecrevisse,  des  Quatre-Fils-Aymon,  du  Héron,  du  LiÈvre-d'Or.  etc. 

Encore  une  le^on  de  choses  et  des  meilleures,  n'esl-il  pas  vrai  ? 
Devons-nous  vous  expliquer,  Messieurs,  que,  pour  constituer  celte 
collection,  nous  nous  sommes  bien  gardé  de  dépouiller  nos  vieilles 
faisons  de  leur  parure  de  pierre  ou  de  bois  ?  Nous  nous  sommes 
contenté  <W  prendre  les  moulages  rigoureusement  eiacls  de  ces 
enseigne»,  médaillons,  pendentifs,  culots  et  marmousets.  Nous 
avons,  toutefois,  hospitalisé  lei  abandonnés,  aiiuvé  les  condamnés  à 
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ime  mort  certaine;  c'était  notre  devoir,  et,  c^  faisant,  nous  nous 
sommes  montré  ûdèle  à  la  devise  de  la  direction  du  Musée  histo- 
rique :  «  Sparsa  matrU  collige  mcmhra  i  (Ramasse  les  restes 
épars  de  ta  mère). 

La  recherche  de  ces  blessés  du  temps,  à  travers  les  rues,  places, 
ruelles,  carrefours,  venelles,  passages,  cours  et  impasses  du  vieil 
Orléans,  de  ses  faubourgs  et  de  sa  banlieue^  a  constitué  (vous  deve^ 
vous  en  douter)  une  œuvre  de  patience  dans  laquelle  le  €  flair  de 
l'archéologue  i  a  joué  un  rôle  important. 

Il  convient  d'ajouter  que,  pour  nous  faciliter  notre  tâche,  nous 
avons  trouvé  des  guides  et  des  collaborateurs  excellents. 

Nos  guides  furent  MM.  Patay  et  Davoust,  dont  le  précieux 
ouvrage  sur  t  les  Ense'gnes  d*0rléans  »  a  été  publié  en  1878  par  la 
Société  archéologique  de  l'Orléanais,  et  aussi  MM.  de  Buzonnière  et 
Pensée,  de  savante  et  artistique  mémoire. 

Si  nous  avons  pu  tant  faire  déjà,  c'est  avec  le  concours  dévoué,  je 
devrais  dire  c  passionné  •,  d'humbles  détectives  par  nous  formés  à 
ces  recherches  et  aussi  à  la  bienveillance  à  peu  près  unanime  de  no  s 
compatriotes. 

Grâce  à  ces  aides  si  constantes,  la  récolte  a  été  plus  abondante, 
elle  s'annonce  plus  belle  que  nous  osions  l'espérer. 

Vous  serez  surpris  vous-mêmes  des  résultats  acquis  et  vous  vous 
réjouirez  de  nous  avoir  encouragé  de  vos  subsides,  Messieurs 
les  édiles,  pour  mener  â  bien  cette  œuvre  nouvelle. 

Il  était  temps  de  s'y  prendre  pour  sauver  ces  souvenirs  d'antani 
car  on  peut  dire  avec  Lucain,  en  recherchant  les  vestiges  de 
quelques-unes  de  ces  charmantes  sculptures  :  c  Etiam  periere 
ruirne  ».  (Les  ruines  elles-mêmes  ont  disparu  !) 

Avant  de  clore  ce  chapitre,  nous  devons  rendre  un  hommage  très 
légitimement  dû  à  MM.  Sevin,  serruriers,  â  M.  Barbier,  graveur  ; 
à  MM.  Breton,  Fournier,  Perdereau  frères,  à  leurs  compagnons  et 
en  particulier  au  mouleur  Edouard  Gamet  ici  présent,  qui,  pendant 
de  longs  mois  d'hiver,  sous  la  neige,  les  rafales,  la  pluie,  le  grésil, 
ne  nous  a  jamais  marchandé  son  concours  le  plus  empressé.  En  vé- 
rité, cet  eicellent  praticien  sut  joindre,  pour  la  circonstance,  à  ses 
qualités  professionnelles,  l'ardeur  d'un  néophyte  es  science  archéo- 
logique. Vous  le  voyez.  Messieurs,  il  n'a  pas  obligé  un  ingrat. 

Oh  !  les  braves  gens  que  j'ai  rencontrés,  à  chaque  pas,  dans  cette 
bonne  ville  d'Orléans,  quand  il  s'est  agi  de  collaborer  à  l'œuvre 
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commune  de  nos  Musées  1  Qu'ils  soient  donc  tous  remerciés  collée* 
tivement,  ici,  à  quelques  corps  qu'ils  appartiennent  :  serruriers,  me- 
nuisiers, plâtriers,  marbriers,  graveurs,  maçons,  couvreurs,  tapis- 
siers et  jardiniers  même,  sans  oublier,  dans  une  autre  sphère,  les 
chefs  de  services  administratifs  municipaux.  Près  de  tous,  sans  ex- 
ception, nous  avons  trouvé  discipline,  endurance,  respect,  dévoue- 
ment, bienveillance  et  complaisance. 


Et  maintenant,  en  route  pour  le  Musée  de  Jeanne  d*Arc,  si  vous 
daignez  nous  y  accompagner  et  n  ous  faire  encore  crédit  de  quelques 
minutes  d'attention! 

Nous  voici  dans  le  Musée  de  Jeanne  d'Arc,  installé  depuis  1894 
par  la  Municipalité  orléanaise  dans  le  vieil  hôtel  privé  des  Gompaing, 
plus  généralement  désigné  sous  le  pseudonyme  de  maison  d'Agnès 
Sorel. 

Des  salles  supérieures,  nous  ne  vous  parlerons  pas,  car  le  temps 
presse,  et  elles  ont  été  si  bien  aménagées  par  M.  Herluison  qu'il  est 
inutile  d'en  modifier  l'ordre  parfait. 

Nous  devons  toutefois  mentionner  le  classement  définitif  de  la  bi- 
bliothèque Johannique,  probablement  unique  au  monde,  fait  avec  un 
soin  méticuleux  par  MM.  Jacob  et  Péchard,  nos  collaborateurs  vo- 
lontaires et  dévoués. 

Cette  bibliothèque  comporte  plus  de  1,600  volumes  traitant  expres- 
fei'ment  de  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc  ou  visant  h  personne  de  la  Li- 
bératrice. A  cette  heure,  le  catalogue  en  est  dressé  et  prêt  à  être 
utilisé  ;  c'est  un  pi  ogres  très  appréciable  obtenu  au  prix  de  persévé- 
rants cfTorts. 

Dans  la  salle  du  rez-de-chaussée,  vous  remarquerez  une  char- 
mante statue  de  «  Jeanne  d'Arc  se  dévouant  pour  son  beau  pays  de 
France  ». 

Tel  est  le  titre  que  Laurent  Leclaire  a  donné  à  son  œuvre  admise 
au  Salon  de  ItîOl. 

Cet  liabile  sculpteur  fut  aussi  graveur  et  peintre  à  ses  heures  ;  il 
a  obtenu  plusieuis  n^compenses  aux  Salons,  notamment  à  celui  de 
la  grande  Exposition  nationale  de  1900. 

Grâce  au  désintéressement  de  Mlles  Leclaire,  héritières  naturelles 
de  l'artiste  décédé  depuis  trois  ans,  nous  avons  obtenu   celte  belle 
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statae  de  grandeur  naturelle  et  inédite  à  un  prix  de  faveur  inespéré. 
Gomme  vous  pouves  en  juger.  Messieurs,  l'acquisition  fot  excel- 
lente à  t JUS  égards,  tel  est  l'avis  d'amateurs  avisés  et  de  maîtres 
très  compétents  dont  nou9  avons  pris  conseil  ayant  de  faire  cet 
l^chfit. 

Dans  les  cours  jusque-là  tristes  et  froides  de  ce  délicieux  hôtel 
qui  fut  aussi  habité,  au  XVIII^  siècle,  par  notre  habile  paysagiste 
amateur  le  négociant  Desfriches,  nous  avons  créé  un  véritable 
c  Salon  d'un  genre  nouveau  >  ;  nous  voulons  parler  d'une  exposi- 
tion permanente  comprenant  plus  de  250  taques  (ou  plaques  de 
foyers)  de  provenance  orléanaise,  ornées  de  dessins  variés. 

Plusieurs  de  ces  taques  sont  incontestablement  des  œuvres  d'art 
industriel  exécutées  d'après  les  tableaux  de  peintres  célèbres,  tels 
que  Rigaud,  Boucher,  Garl  Yanloo,  Alfred  de  Dreux  et  autres 
encore  indéterminés,  mais  pourtant  bien  souvent  soupçonnés. 

Ces  taques,  disposées  aussi  méthodiquement  que  possible,  étant 
données  les  exigences  d'un  tel  classement,  sont  divisées  en  trois 
groupes  principaux,  savoir  :  Histoire,  mythologie  et  littérature,  sui- 
vant qu'elles  représentent  des  personnages  importants,  des  armoi- 
ries de  familles  plus  ou  moins  illustres,  des  tableaux  tirés  de  fables, 
de  romans,  de  vaudevilles,  de  poèmes  épiques,  de  contes  ou  nou- 
velles, de  tragédies  classiques,  etc. 

Cet  ensemble  constitue  en  outre  l'histoire  complète  des  taques  de« 
puis  l'origine  de  leur  fabrication,  c'est-à-dire  depuis  la  fin  du 
XV*  siècle  (1480  environ)  jnsqu'à  la  fin  du  XIX«  siècle.  De  nos 
jours,  les  appareils  de  chauffage  perfectionnés  ont  détrôné  les  belles 
taques  des  XVII«  et  XVIII*  siècles,  devenues  inutiles. 

Dans  cette  collection  probablement  unique  en  son  genre,  tous  les 
régimes  politiques  sont  représentés,  et  personne  ne  saurait  le  trou- 
ver mauvais,  car  c  il  sied  même  au  progrès  de  respecter  ce  qu'il 
remplace  »,  selon  la  profonde  expression  du  célèbre  académicien 
Niiard,  déjà  cité. 

En  raison  du  nombre,  de  la  variété  des  spécimens  réunis,  et  aussi 
à  cause  de  la  présence  des  plaques  explicatives  qui  les  accompagnent, 
cet  ensemble  sera  remarqué.  Cette  collection  technique,  d'une  instal- 
lation coûteuse,  mais  soignée,  durable,  attirera,  sans  doute  possible, 
l'attention  des  artistes,  elle  retiendra  celle  des  archéologues,  des 
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cherclieiinâi-iidiU,  des  epâcialistea,  du  lonrUlefide  pSEsage  en  notre 
ville  déjà  réputée  pour  la  ricliegsa  et  le  olasfiement  de  ses  collec- 
tiong. 

Il  convient  de  remaïqDer  >[ua  celle-ci  eat  foiniée  de  taquet 
de  provenance  exclu!ii veinent  locale  :  les  premières  fureal 
données  au  Musée  hislorique  par  l'ad  ministre  lion  des  travaux  mu 
niclpaun,  vers  lif4><l,  c'esl-à-dire  i  l'époque  de  li  démolition  de 
maisona  du  vieui  quartier  du  Chitelet  ;  les  autres  ont  été  acquisec 
à  prix  d'argent,  par  voie  d'échange  ou  bien  encore  généreuse  m  eat 
offertes  par  Ire  donateurs  dont  les  noms  «oui  dés  maintenant  exposés 
aux  yeux  du  public. 

Nous  espérons  donner  un  jour  te  catalogue  de  cette  collection  spé- 
ciale, mais  tel  a  été  notre  labeur  dans  ces  derniers  temps  ijue  nou^ 
n'avons  pu  le  dresser  encore. 

Deux  puits  décorenl  la  seconde  cour  du  Musée  da  Jeanne  d'Arc  : 
celui  du  XV['  siècle,  construit  en  bois,  provient  du  quartier  du  CbS- 
'elet  ;  l'aulre,  qui  date  du  commencement  du  XVII»  siècle,  a  été 
ulTert  !i  la  ville  d'Orléans  par  M.  Asselin,  propriétaire  de  l'ancien 
hAlei  privé  du  Heaume,  moinlenanl  transformé  en  KClel  des  voya- 
geurs sous  le  nom  d'hôtel  Sainte- Catherine. 

Quant  aux  colonnes  de  marbre  dressées  en  celle  même  cour  en 
vue  de  rompre  la  désespérante  monotonie  de  ces  murs  de  prison, 
elles  proviennent  d'un  retable  du  XVII»  siècle  (1060),  édifié  dans 
l 'église  abbatiale  de  Sainl-Benoit-sur-Loire  et  démoli  en  18C0  sur  le 
conseil  motivé  de  la  Commission  des  monuments  historiques,  dési- 
reuse de  rendre  i  l'édifice  roman  l'unité  de  style  qui  Tail  sa 
beauté. 

Il  s'agit  donc  encore  ici  de  compatriotes  d'adoption  hébei^és  dans 
cet  Hûtel  des  invalides  qu'est  un  Musée  archéologique. 

Les^uulres  motifs  architecturaux,  qui  complètent  le  décor  de  ce  sa- 
lon établi  en  plein  air,  ont  été  surmoulés  sur  des  monuments  Orléa- 
nais; tels  ces  charmants  chambranles  de  cheminée  provenant  du  Coin 
Maagars  et  limbréi;  aux  armes  d'une  Tamille  dont  l'écu  présente  une 
grande  analogie  avec  celui  de  la  grande  famille  beauceronne 
d'Aligre,  indiqué  par  le  chanoine  Hubert. 

Ces  pilastres  et  cartouches  variés  rappellent  ici  la  merveill«Dee 
école  dite  des  <  bords  de  la  Loire  >,  qui  fil  la  gloire  de  la  Renais- 
sance francaite  au  XVIa  siècle.  C'est  à  ces  artistes  que  noua  devons 
le  plafond  à  caissons  variés  et  les  chapiteaux  de  la  galerie  qui  oroenl 
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cet  immeuble.  En  résumé,  vous  le  voyez,  Mes- 

-idérable,  la  besogne  a  été  rude,  mais  le  zèle 

^and  de  la  part  de  toos  ceax  qui  s*y  sont 

wte  visite,  si  vous  estimez  que  le  résultat 
.  reiTort  continu  fourni  journellement  pen- 
ser maussade  et  d'un  printemps  diluvien. 
'H  est  favorable,  nous  nous  estimerons  toaa  payés 
.  Aers  d'avoir  pu  continuer  Tœuvre  si  bien  conçue 
.loyers,  poursuivie  avec  un  admirable  dévouement  par 
ison,  à  la  mémoire  desquels  vous  venei  précisément  de 
un  juste  tribut  de  reconnaissance. 
Volontiers,  nous  répéterons,  en  terminant^  avec  le  poète  latin  : 

€  Fbcî  quod  potui,  faciant  meliora  sequentes.  » 

Noua  avons  fait  tout  ce  que  nous  avons  pu,  nous  souhaitons 
d'avoir  un  jour  des  successeurs  qui  fussent  mieux  que  nous  ;  à 
ceux-là,  nous  souhaitons  par  avance  plein  succès,  car  nous  mettons 
ti-dessua  de  l'amour  propre,'  parfois  égoïste,  l'amour  plus  noble  de 
la  petite  patrie  orléanaise  et  de  la  FVance. 


GUSTAVE    VAPEREAU 


Gustave  Vapereau,  membre  honoraire  de  notre  Société,  est 
mort  à  Paris  le  17  avril  1906,  à  l'âge  de  87  ans. 

Né  h  Orléans,  où  son  père  était  boulanger,  le  4  avril  18I0,U 
entra  à  l'Ecole  normale  en  183S  et  fut  clioisi  par  Cousin,  qui  ea 
connaissait  en  hommes,  pour  préparer  ses  travaux  sur  les 
Pensées  de  Pascal. 

Professeur  agrégé  de  philosophie,  il  démissionna  en  1!%2, 
ayant  refusé  de  prêter  serment  à  l'Empire.  C'est  alors  qu'il  pré- 
para sa  licence  en  droit  et  se  IJl  inscrire  au  barreau  de  Paris  ;. 
mais  la  lillérature  l'attirail  plus  que  les  plaidoiries. 

En  1858,  il  publia  son  Dictionnaire  de$  contemporaint  et 
commença,  en  185',),  une  revue  annuelle,  l'Année  littéraire, 
qu'il  poursuivit  jusqu'en  1868. 

Après  la  proclamation  de  la  République,  il  Tut  nommé  préfet 
du  Gaulai  (1870),  puis  préfet  du  Tarn  el-Garonne  (1871-1873), 
etenlln  inspecteur  général  de  l'Instruction  publique,  de  1877 
à  1887. 

Il  était  chevalier  de  la  Lésion  d'honneur  depuis  1878. 

Outre  les  nombreuses  éditions  du  Dictionnaire  des  contem- 
porains, éditions  qui  sont  loutes  de  complets  remaniements,  il 
publia,  en  1881,  un  Dictionnaire  universel  rfes  litlératurea, 
une  EsquîHse  d'histoire  de  la  liltcrature  française,  ea  1882, 
et  une  Histoire  de  la  littérature  des  origines  à  Louis  XIII, 
1883. 

Sous  le  pseudonyme  G.-M.  Valtour,  il  était  le  doyen  des  coU 
laborateurs  du  journal  V Illustration. 

Gustave  Vapereau,  qui  avait  conservé  intactes,  jusqu'à  si 
dernier  jour,  sa  vigueur  physique  el  ses  facultés  intellectuelles, 
n'a  jamais  cessé  de  s'intéresser  à  l'bisloire  du  pays  nalal. 
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LE   CIMETIÈRE    MÉROVINGIEN 


DE    BRIARUES-SUR-ESSONNES. 


Dans  les  premiers  jours  du  mois  d'avril  1906,  des  travaux  de 
terrassement  furent  entrepris  à  Briarres-sur-Essonnes  (Loiret) 
en  vue  de  l'agrandissement  du  cimetière  communal  devenu  in- 
sufOsant. 

Les  fondations  du  nouveau  mur  de  clôture  furent  creusées  au 
nord,  à  l'est  et  à  l'ouest  de  l'ancien.  Les  fouilles  amenèrent  la 
découverte  de  sépultures  antiques  ;  M.  le  maire  de  Briarres  en 
avisa  M.  le  préfet  du  Loiret  et  dès  le  8  avril,  la  Société  ar- 
chéologique avertie  délégua  une  commission  d'étude  qui  se 
rendit  sur  les  lieux  pour  ouvrir  une  enquête  scientifique  sur  la 
découverte  signalée. 

Cette  commission  se  composait  de  trois  membres  :  M.  Pom- 
mier, président  ;  M.  le  docteur  Garsonnin,  secrétaire  de  la  So- 
ciété et  M.  L.  Dumuys,  conservateur  du  musée  historique  de 
l'Orléanais. 

Voici  les  faits  observés  par  les  membres  de  cette  commission  : 

Topographie,  —  Au  fond  du  cimetière,  en  voie  d'agrandis- 
sement, se  trouvait  jadis  une  chapelle  fort  ancienne  dédiée  à 
saint  Maurice. 

Cet  édifice,  entièrement  détruit  à  cette  heure,  était  adossé  au 
mur  nord  du  cimetière  qui  affectait  une  forme  rectangulaire. 

Il  parait  probable  que  les  anciennes  sépultures  chrétiennes 
durent  être  groupées  autour  de  ce  petit  monument,  car  on  en 
trouve  dans  un  rayon  de  trente  mètres  autour  de  ses  ruines. 
Peut-être  aussi  la  chapelle  fut-elle  construite  sur  l'ancien  cime- 


tiëre  méroviDgien.  Il  e»l  présenteinenl  imijossilile  de  trancher 
celle  question. 

Un  vieux  chemin,  allant  de  Bnarres  â  Dimancheville,  dé- 
nommé •  Chemin  de  la  Chapelle  >,  sur  les  anciens  plans  cadas- 
traux, limilail  le  champ  de  repos,  à  l'ouest.  L'anliijue  voie  dîle 
deSaint'Mathurin  de  Larchant,  d'ûrigine  romaine,  passait  au 
sud  et  à  faible  dislance  de  ces  sépulliires  établies  au  sommtt 
d'un  céleau  assez  élevé,  calcaire  el  très  sain,  dominant  la  ri- 
viërc.  Ce  cimetière  était  donc  placé  dans  les  condilioiis  ordinai- 
rement recherchées  des  anciens. 

SépuUurei.  —  Les  népultures  découvert»  dalent  du  vi*  ou 
du  \u'  siècle.  Noos  allons  en  fournir  la  preuve 

Les  unes  sont  creusées  en  pleine  terre,  les  autres  sont  des 
sarcophages  monolithes  en  calcaire  très  blanc  et  absorbant,  à 
grain  fin,  du  genre  de  celui  que  foumisseul  Itn  carrières  de 
lîulc}  (Nièvre).  Nous  en  avons  vu  Irois  de  cette  espèce. 

Ces  diverses  sépultures  par  inliumalion  sont  élcbUnà  une 
profondeur  de  75  centimètres  audessou»  du  sol.  Eltea  BOnt 
orienlées.  Les  ossements  de  certains  squelelles  sont  accompa- 
gnés de  débris  de  grands  vases  usuels  en  terre  rouiie,  apparte- 
nant au  genre  amphore,  à  col  large,  accosté  de  deux  fortes  anses 
platée  et  striées.  Ceux-ci  sont  faits  de  terre  eu  il  e  aaos  couverte. 

Les  autres,  de  couleur  noire,  sont  des  vases  ollaires,  renfléB  i 
la  panse,  à  fond  plat,  à  large  ouverture,  et  sans  anses. 

Nous  estimons  ainsi  las  dimeasioos  des  amphores  :  tlauteur  : 
30  centimètres,  diamètre  du  goulot  (mesure  prise  d'un  rebord 
extérieur  à  l'autre  du  large  bourrelet)  :  21  centimètres  ;  dia- 
mètre de  la  panse  ;  30  centimètres. 

Quant  aux  vases  ollaires,  le  diamètre  de  leur  encolure  élait  de 
13  centimètres,  leurhauleur  de  35,  el  leur  panse  pouvait  me- 
surer de  S5  à  30  centimètres  de  diamètre. 

Noua  pQmes  encore  recueillir,  dans  les  terres  extraites,  des 
fragments  d'une  petite  lasse  en  lerre  rouge  vernissée,  conique, 
inesurant  10  centimèlreg  de  hauteur. 

Un  fragment  de  meule  à  bras,  en  pierre  volcanique  d'Au- 
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vet^e,  conique  et  striée,  prorenant  d'un  broyeur  de  40  centi- 
mètres de  diamètre,  a  été  également  recueilli.  CSes  débris  difers 
rappellent  ceux  de  la  période  gallo-romaine. 

Aucun  autre  objet,  tel  que  :  fibules,  armes,  épingles,  collier, 
plaque  de  ceinturon  ou  monnaie  ne  nous  a  été  présenté.  Le  mo- 
bilier funéraire  parait  avoir  été  très  pauvre. 

Les  sarcophages  exhumés  au  hasard  des  fouilles  sont  au 
nombre  de  trois.  L'un  d'eux  mis  à  jour  et  remonté  à  la  surface 
du  sol  a  été  gravement  endommagé  à  cause  de  la  friabilité  de  la 
pierre  dont  il  est  formé  et  du  peu  d'épaisseur  de  ses  parois.  11 
est  de  forme  trapézoïdale  ;  ses  lignes  prolongées  forment  en 
plan  un  triangle  rectangle  et  non  un  triangle  isocèle. 

Voici  ses  dimensions  :  longueur,  2  mètres  ;  largeur,  à  la 
tète,  64  centimètres  ;  largeur  aux  pieds,  0,39  ;  hauteur  0,44  ; 
épaisseur  des  parois,  65  millimètres.  Ces  sarcophages  n'avaient 
plus  de  couvercles. 

Les  parois  externes  de  celui  que  nous  avons  pu  étudier  à  loi- 
sir étaient  ornées  de  quatre  bandes  horizontales  tracées  à  la 
pointe  et  striées  de  traits  disposés  en  arêtes  de  poisson.  Aux 
deux  extrémités  ce  même  dessin  était  également  reproduit, 
mais  les  panneaux  en  arêtes  de  poisson,  verticaux,  n'étaien^ 
qu'au  nombre  de  deux  de  chaque  côté. 

La  tète  du  sarcophage  était  ornée  de  deux  croix  latines  pâtées 
verticales,  juxtaposées,  séparées  par  une  palme  également  ver- 
ticale, s'élevant  au-dessus  des  bras  des  croix  jumelles  et  à  leur 
intersection. 

Ce  sont  bien  là  les  signes  caractéristiques  des  sarcophages 
chrétiens  mérovingiens,  et  nous  estimons  que  ces  spécimens  très 
purs  de  style  sont  identiques  à  ceux  qui  ont  été  découverts  en 
nombre  de  localités  françaises  distantes  les  unes  des  autres. 

M.  le  maire  de  Briarres  présent  à  notre  enquête  a  manifesté 
le  désir  de  conserver  ces  sarcophages  ;  nous  l'avons,  en  consé* 
quence,  engagé  à  les  déposer  en  lieu  sûr,  en  vue  d'assurer  leur 
conservation. 

Observation.  —  Ce  cimetière  mérovingien,  sis  à  faible  dis^ 


tance  de  Téglise  paroissiale  de  Briarres-sur-Essonnes,  n^ariende 
commun  avec  celui  que  nous  avons  exploré  sur  le  territoire  de 
celte  même  commune,  au  lieu  dit  les  «  Hauts -de-Buisseau  ». 
—  (V.  tome  27  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de 
VOrléanaiSy  p.  89  et  suivantes.) 

Léon  DuMUYS. 
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f         ^ 


LE  SCEAU  DE  LA  PRÉVOTÉ  D'ORLÉANS 


au  commencement  du  XlVe  siècle. 


Les  Archives  départementales  du  Loiret  possèdent  le  vidimus 
d'une  charte  de  Louis  VII,  roi  de  France  et  duc  d'Aquitaine, 
passé  sous  le  sceau  de  la  prévôté  d'Orléans,  à  la  date  de  1317, 
le  jeudi  après  la  fête  de  saint  Clément  (1). 

Ce  sceau,  de  cire  brune  sur  double  queue  de  parchemin,  re- 
présente une  fleur  de  lis,  avec  la  légende  actuellement  brisée, 
mais  facile  à  restituer  :  S\ig\l\\i)n\  preposilure  Aureli.  l  SEnsis» 

Le  contre-sceau,  bien  conservé,  mérite  d'attirer  l'attention  des 
érudits:  Il  porte  comme  légende  circulaire  :  Aureliiiiis  (2)  ; 
chaque  syllabe  étant  séparée  par  une  (leur  de  lis. 

Quant  au  dessin  barbare  qui  est  au  centre  de  ce  contre-sceau, 
il  serait,  déprime  abord,  malaisé  d'en  donner  une  explication,  si 
la  numismatique  ne  nous  venait  en  aide  :  c'est  le  type  dégénéré 
du  temple  carolingien  (3)  tel  qu'il  est  représenté  sur  les  mon- 
naies du  roi  Louis  VI  le  Gros  (1108-1137),  frappées  à  Orléans. 


(1)  La  S.  Clément,  23  novembre.  —  L'acte  est  conservé  dans  la 
série  E  (Ville  d'Orléans). 

(2)  Forme  indéclinable  du  nom  d'Orléans  dans  le  latin  médiéval 
et  dont  l'origine  s'explique  par  la  date  des  actes  :  c  Actum  Aurélia- 
ttû...  »  C'est  un  ablatif. 

(3)  Douet  d'Arcq,  Collection  de  sceaux,., y  Paris,  1803-1808,  a  dé- 
crit (n<>>  4866  et  4867),  deux  exemplaires  de  ce  sceau,  conservés 
aux  Archives  nationales,  mais  il  a  cru  que  le  contre-sceau  représen- 
tait un  c  petit  plan  de  château  se  rapprochant  du  type  du  château 
toomois  des  monnaies  >.  Le  type  en  question  n'a  rien  de  commun 
avec  le  type  tournois. 

TOMB  XIV.  —  BULLETUf  N»  185.  28 
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On  trouve  un  spécimen  de  ces  monnaies  dans  Katlas  du  Nou^ 
veau  manuel  de  numismatique  du  moyen  âge  et  moder^xe  (1), 
par  J.  A.  Blanchet  (Paris,  1890),  planche  4,  n**  254.  En  voici  la 
description  : 

LVDOVICVS.  REX. 

Dégénérescence  du  temple  carolingien. 

Au  revers  :  AVRELIANIS.  CITAS  (2). 

Croix  cantonnée  d'un  A  et  d*un  0  (ce  devrait  être  un 
oméga)  (3). 

il  est  probable  que  la  matrice  de  ce  contre-sceau  fort 
archaïque,  même  pour  le  XIV^  siècle,  n*est  qu'un  coin  restauré 
de  l'atelier  monétaire  de  notre  ville. 

Jacques  Soyer. 


(1)  Môme  numéro  dans  Fatlas  du  Nouveau  manuel  de  numisma- 
tique du  moyen  âge  et  modcrney  de  J.-B.-A.  [de]  Barthélémy  ; 
Paris,  sans  date  [1851]. 

(2)  On  trouve  déjà  citas  pour  cwilas  sur  des  inscriptions  anté- 
rieures au  Uh  siècle.  C'est  d'ailleurs  de  Taccusatif  citatem  que 
vient  notre  mot  cilf*. 

(3)  MM.  de  Barthélémy  et  Blanchet  disent  c  cantonnée  d'un  an- 
nelet  et  d'un  V  9  ;  c'est  évidemment  l'alpha  et  roméga,  principium 
et  puis,  le  symbole  de  l'éternité  de  Jésus-Christ. 
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Là  GARDE  D'HONNEUR  D'ORLÉANS 


1807-1808 


Le  couronnement  de  Napoléon  avait  suscité  dans  notre  pays 
une  explosion  d'enthousiasme. 

Délivrés  de  la  tyrannie  révolutionnaire  sous  laquelle  ils 
avaient  si  longtemps  tremblé,  conscients  de  leur  force,  ayant  à 
leur  tète  un  héros  qui  dominait  TEurope  du  faite  de  ses  vic- 
toires, les  Français  rêvaient  volontiers  d'un  brillant  avenir 
dépassant  leurs  désirs  les  plus  ambitieux,  et  d'une  paix  univer- 
selle, solidement  assise,  ouvrant  à  l'Empire  une  nouvelle  ère  de 
prospérité. 

Le  prestige  de  l'armée  était  alors  à  son  apogée,  et  chacun 
désirait,  dans  la  mesure  de  ses  forces,  contribuer  à  l'apothéose 
militaire  du  héros  national. 

Dès  les  premiers  voyages  entrepris  par  l'Empereur,  les  jeunes 
gens  aisés  des  villes  qu'il  devait  traverser  s'étaient  réunis  d'eux- 
mêmes»  sous  le  nom  de  Gardes  d'honneur,  pour  remplir  auprès 
de  lui  le  service  d'escorte,  durant  son  séjour  dans  leurs  dépar- 
tements. 

La  plupart  de  ces  corps  ne  devaient  avoir,  dans  l'esprit  de 
ceux  qui  les  composaient,  qu'une  éphémère  durée.  C'était,  pour 
ces  jeunes  gens,  une  occasion  de  prouver  leur  dévouement  à 
l'Empereur  et  d'approcher  de  sa  personne  au  même  titre  que  la 
Garde  impériale  dont  la  renommée  allait  toujours  croissant. 
Mats,  il  est  presque  inutile  de  le  faire  remarquer  (car  le  pa- 
nache en  France  ne  perd  jamais  ses  droits),  ce  leur  était  aussi 
une  chance  inespérée  de  revêtir  de  somptueux  uniformes  et 
de  parader  aux  yeux  de  leurs  concitoyens   émerveillés  ;  de 


Je  sollicilerais  pour  eux  la  permiBsion  de  porter  u 
[orme  qui  fût  aut  couleurs  de  Sa  Maison,  et  le  raème  titre 
dont  ils  furent  déjà  revêtus  ;  mal»  un  corps  destiné  t  v 
gpnre>le«ervicene  pourrai)  être  nombreux  :  comme  il  ne  peut 
renfermer  qu'un  choix  des  citoyens  les  plan  diBlûitEOés,  loiM 
à  cheval,  tou»  armét  à  leun  frais,  comme  il  oon*i«ndrBit  à  J 
leurs  fonctions. 

Peul-^lre  sprai-je  obligé  de  restreindre  le  nombre  de  cetn 
que  je  proposerai  &  Sa  Majesté  j  cependant  il  ne  faut  mettra 
aucune  limite  aux  démonslrations,  au  t.è\ç  que  votre  Ddpartei 
ment  manifestera  dans  celle  occadon. 

Je  vous  engage  donc  i  recevoir  toutes  les  demandes  qui 
vous  seront  faites.  SI  (ouïes  ne  «ont  pas  accueillies,  toutes,  aij 
moins,  seront  entendues  avecinteiél.  Les  jeunes  gens  qnll' 
auront  le  bunlieur  d'être  admis  verionl  s'ouviïr  devant  eux 
une  cariièra  Je  gloire  et  d'honneur  militaire,  ils  feront  l'ap- 
prenliseaiie  de  lu  plus  noble  des  proFes.'ioos  sous  le  plus 
grand  des  Capilaines.  Si  la  nature  leur  a  donna  des  latents 
militaires  joints  à  cette  valeur  brillante  qui  est  le  partage  des 
Français,  leurs  ïerviries  ne  resteront  pas  sang  récont- 
pense.  J 

Il  n'est  aucun  rang  auquel  ils  ne  puissent  aspirer.  Cens*! 
au  contraire,  si  l'on  est  forcé  de  borner  le  nombre,  qui  ne  -1 
pourront  être  admis,  auront  au  moins  donné  une  preuve  de 
dévouement  (|Di  ■>«  "cro  l>o>'i'  oubliée,   et  on  leur  saurs  gré 
de  leur  bonne  volonté.   Le  Département,  les  Villes  qui  auront 
Ee  plus  multiplié  en  offres  (lic)  seront  vus  avec  une  bienveîl-., 
lauce  particulière  par  Sa  M^jeslL^  l'Empereur   II  ;  reconnsllrcfl 
l'influencL' d'un  l'réfet  habile  et  dj  fouet  ioanaires  lélés,  > 
rattacher  les  Cceurs  au  Gouvernement  et  les  animer  pour  1 
défense  de  la  Pairie. 


Dans  la  nécessi 
Burei  inscrits,  )e  i 
nement  pour  me  i 
pour  la  juste  mes 
vous  avei  i  faire.  Le  ?osle  eil  liop  hrillaitl,  rKntppreui 
trop  de  sujets  diivoués,  la  faveur  que  Je  veuK  sol'iciter  pain' 
eui  de  l'Empereur  est  trop  honorable  pour  devoir  A4r«  proA* 


faire  un  choix  parmi  ceux  que  vongfl 

lose  sur  votre  s«Kesie  et  voira  discer-^ 

*  les  indications  convenables.,  ainsi  qna*! 

doit  prébiiler  aux  ouvertures  >pi*'| 
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gaée  et  encore  moins  offerte  h  ceux  qui  n'en  sentiraient  pas 
le  prix. 

Recevez  l'assurance  de  ma  parfaite  considération. 

Sigtié  ;.  GiiAMPAUNY. 

Deux  jours  après,  une  circulaire  du  Ministre  de  la  Police 
Générale  venait  appuyer  la  précédente  : 

Paris,  le  4  vendémiaire  an  14  (i). 

J*ai  reçu,  Monsieur,  de  plusieurs  Villes  des  départements,  beau- 
coup de  demandes  de  personnes  qui  désirent  faire  partie  de  la  garde 
d'honneur  de  Sa  Majesté  et  l'accompagner  partout  où  la  Voix  de  la 
Patrie  l'appellera. 

Je  vous  Autorise  à  Inscrire  pour  ce  service  honorable,  tous  Ceux 
qui  se  présenteront  et  que  Vous  en  jugerez  dignes,  pourvu,  toute- 
fois, qu'ils  ne  soient  pas  sujets  à  la  conscription. 

Vous  m'enverrez  la  liste  de  ceux  qui  se  sont  fait  inscrire,  afin  que 
je  puisse  la  présenter  à  Sa  Majesté. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  mon  attachement. 

Le  Sénateur  Ministre  de  la  Police  Générale, 

Signé  :  Fouchk. 

A  M.  le  Préfet  du  département  du  Loiret.  (Orléans) 


Quel  fut  l'efTet  de  ces  pressantes  invitations,  où  l'on  faisait 
vibrer  si  savamment  la  fibre  patriotique  et  celle  de  l'intérêt, 
p.)ur  stimuler  le  zèle  des  fonctionnaires  ? 

En  ce  qui  concerne  le  Loiret,  le  résultat  dut  être  moins  que 
brillant,  puisque  le  29  vendémiaire  (2),  aucune  réponse  du 
préfet    n'était   encore  parvenue  au    ministère   de  Tlntéiieur, 

(1)  ^Septembre  1805.  Archives  départementales  du  Loiret.  Gardes 
d*honneurde  l'an  XIV.  Série  K. 

(2)  21  octobre  1805,  Jd. 
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comme  en  témoigne  la  lettre  de  rappel  suivante,  où  perce  aoe 
nuance  d'impatience  : 

i>i VISION  Paris,  le  29  Vendémiaire,  an  14 

BURKAU 

d'  Le  Ministre  de  Vlntérieur 

A  M,  le  Préfet  du  Département  du  Loiret. 

Monsieur  le  Préfet,  J'ai  eu  l'honneur  de  vous  adresser  le 
2  vendémiaire  une  lettre  relative  à  la  Garde  d'honneur  qui  sert 
admise  à  accompagner  Sa  Majesté  aux  armées.  Je  vous  aviii 
présenté  à  ce  sujet  des  vues  qui  pouvaient  offrir  à  votre  Dépar- 
tement de  nouvelles  occasions  de  signaler  par  un  témoignage 
distingué  les  sentiments  qui  l'animent  pour  le  service  de  Sa 
Majesté.  N'ayant  jusqu'à  ce  jour  reçu  de  vous  aucune  ré- 
ponse, Je  dois  craindre  que  ma  lettre  ne  vous  soit  pas  parve- 
nue exactement.  Dans  le  cas  où  vous  Tauriez  reçue,  il  importe 
que  je  conntiisse  promptement  le  résultat  de  vos  démarches. 

Je  vous  prierai  de  vous  rappeller  (sic)  que  les  Citoyens  qui 
ambitionneraient  cette  faveur  soient  à  cheval,  montés  et  équi- 
pés à  leurs  frais. 

Les  Jeunes  Gens  qui  déjà  sont  appelés  à  Tirer  ou  à  partir  ne 
peuvent  y  otre  reçus,  à  moins  que  d'ailleurs  ils  ne  se  fussent 
fait  remplacer.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  ceux  qui  appar- 
tiennent à  la  Conscription  de  1806.  Ceux-ci  pourront  être  ad- 
mis jusqu'au  l'^r  Janvier.  L'entretien  de  ces  Gardes  aux  armées 
sera  à  la  charge  de  l'Etat.  Peut-ôtre  Sa  Majesté  daignera-t-elle 
permettre  que  leur  traitement  et  leur  grade  soient  assimilés  à 
Ceux  de  la  Garde  Impériale. 

Recevez^  Monsieur  le   Préfet,  l'assurance  de  ma  parfaite 

considération. 

Signé  :  Champaony. 

Mis  de  la  sorte  au  pied  du  mur,  le  malheureux  Préfet,  après 
avoir  sans  doute  tenté  auprès  de  ses  administrés  un  dernier  ef- 
fort resté  infructueux,  se  décida  enfin  à  envoyer  au  gouverne- 
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ment,  six  mois  après  la  circulaire  ministérielle,  les  deux  ré- 
ponses suivantes,  dont  nous  avons  retrouvé  les.  projets,  et  qui 
jettent  un  jour  curieux  sur  Tétat  d*esprit  de  la  population  du 
Loiret  à  cette  époque. 

Nous  la  voyons,  avec  son  tempérament  calme,  aussi  paisible 
à  Taurore  de  l'Épopée  impériale,  qu'elle  s'était  montrée  réfrac- 
taire  aux  excès  qui  signalèrent  presque  partout  la  période  révo- 
lutionnaire. 

«•  DIVISION  23  Frimaire,  an  14  (4). 

fiareaa  d'adm"*  générale 

GAADtt  ^HoMNBUR  ^  ^'  ^^-  ^«  Miuistre  de  Plntérfeur, 


Monseigneur, 

Je  n'ai  tant  tardé  à  répondre  à  votre  lettre,  relative  à  la 
garde  d'honneur,  que  parce  que  j'espérais  parvenir  à  obtenir 
quelques  inscriptions  ;  mes  efforts  n'ont  pas  été  couronnés  de 
succès.  La  cause  principale  est  que  les  jeunes  gens  aisés  dis- 
posés à  se  livrer  à  la  carrière  des  armes  sont  très  peu  nom- 
breux dans  le  Loiret  et  que  l'Ecole  militaire  a  reçu  tous  ceux 
qui  se  destinaient  à  cet  honorable  proffession  (sic). 

Cet  insuccès  ne  doit  pas  donner  à  Sa  Majesté  l'Empereur  et 
Roi  une  opinion  défavorable  des  habitans  du  Loiret  ;  dans 
ce  département  comme  ailleurs,  Sa  Majesté  fait  l'objet  de 
l'amour  et  de  l'admiration  de  tous,  mais  je  dois  le  dire  à 
votre  excellence,  si  dans  ce  département  on  y  exécute  bien  les 
lois  ;  si  les  levées  et  le  départ  des  conscrits  s'y  font  bien,  il 
est  dans  le  caractère  un  peu  froid  de  ses  habitans  de  ne  pas 
donner  des  marques  éclatantes  de  dévouement. 

J.  S.  avec  R. 


(1)  14  décembre  1805.  Archives  départementales  du  Loiret.  Garde 
d'honneur  de  l'an  XIY.  Série  R. 


33  frimaire  an  14. 
A  S,  Ex.  le  sénateur  ministre  de  la  police  générale^ 

Gardes  d'Honnbuk 

Monseigneur, 

Vous  m'avez  autorisé  à  recevoir  les  inscriptions  des  jeunes 
gens  qui  désireroient  faire  partie  de  la  garde  d'honneur  de  Sa 
Majesté  l'Empereur  et  Roi  et  je  devois  vous  en  adresser  les 
listes.  Ce  désir  ne  pouvoit  être  exprimé  que  par  des  jeunes 
gens  aisés  disposés  à  suivre  la  carrière  des  armes,  ils  sont  très 
peu  nombreux  dans  le  Loiret  et  l'Ecole  Militaire  ayant  reçu 
tous  ceux  qui  se  destinoient  à  cette  honorable  proflession  (sic), 
je  n'ai  point  reçu  d'inscription.  Je  le  regrette  beaucoup,  Mon- 
seigneur, et  je  serois  très  peiné  que  cet  insuccès  de  ma  part 
donnât  des  habitans  du  Loiret  une  opinion  défavorable. 

Ce  Département  est  bien  certainement  un  de  ceux  où  le 
Gouvernement  de  Sa  Majesté  est  le  plus  aimé,  mais  on  y  est 
plus  habitué  à  exécuter  religieusement  les  lois  qu'à  y  don- 
ner des  témoignages  éclat  ans  de  dévouement,  cet  état  de 
choses  est  la  suite  du  caractère  un  peu  froid  des  habitans. 

J.  S.  avec  R. 

Le  gouvernement  s'en  tint  là  ;  et  cette  inutile  tentative  pour  ex- 
citer dans  le  département  une  manifestation  spéciale  d'attache- 
ment à  l'Empire,  n*eut  pas,  pour  le  moment,  d'autres  consé- 
quences ;  seulement,  il  ne  fut  plus  question,  jusqu'en  1807,  de 
l'organisation  d'une  Garde  d'honneur  dans  le  Loiret. 

Du  reste,  dans  les  autres  départements,  le  succès  n'avait  pas 
couroiinè  davantage  celte  pression  otficielie  du  Ministère. 
Lorsque  les  listes  établies  avec  grande  difliculté  par  les  diffé- 
rents préfets  étaient  enfin  arrivées,  la  campaj^ne  de  1805  se  ter- 
minait, et  le  petit  nombre  de  jeunes  gens  inscrits  faisait  reculer 
jusqu'en  1806  l'organisation  du  nouveau  corps.  L'impossibilité 
de  pouvoir  le  compléter  engagea  l'Empereur  à  ne  pas  donner 
suite  à  son  projet,  et  tout  se  termina  par  des  retAerciements  of- 
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ficiels  transmis  par  l'intermédiaire  des  préfets  aux  quelques 
jeunes  gens  qui  s'étaient  présentés  (1). 

(1)  Archives  Nationales.  Gardes  d'honneur. 

Paris,  1«r  février  1806. 

Maison  de  l'empbrsur 

Bureau    det    Cérémonies. 
Je  suis  chargé,  Monsieur,  par  M.  de  Ségur,  de  vous  prier  de  bien 
valoir  lui  envoyer  le  plus  tét  possible  la  liste  Générale  des  vplon<T 
taires  inscrits  pour  la  garde  d'honneur. 

L'intention  de  l'Empereur   n'étant  plus  d'organiser  ce   corps,  Sa 
Majesté  a  autorisé  M.  de  Ségur  à  donner  congé  aux  volontaires  et  à 
les  remercier  de  leur  zèle. 
Agréez,  Monsieur,  etc. 

Signé  :  Dargainarat,  aide  des  Cérémonies, 


Paris,  8  février  1806. 
Le  Minittre  de  ^Intérieur  auso  PréfetSy 

Pendant  que,  sur  mon  invitation,  vous  recueilliez  les  demandes  de 
ceux  des  jeunes  gens  de  votre  département  qui  ambitionneraient  de 
suivre  Sa  M9jesté  à  la  tête  de  ses  armées,  en  qualité  de  Garde  d'hon- 
neur, des  succès,  dont  la  rapidité  n'avait  point  eu  d'exemples,  termi- 
naient déjà  cette  glorieuse  campagne.  Et  les  listes  que  j'adressais  à 
TEmperenr  étaient  à  peine  sous  ses  yeux,  lorsque  déjà  la  conclusion 
de  la  paix  est  venue  rendre  inutiles  les  offres  faites  par  l'élite  de  la 
jeunesse  française. 

Sa  Majesté  me  charge  de  vous  mander  que  vous  devez  faire  con- 
naître en  son  nom  à  ceux  dont  vous  aviez  reçu  les  demandes,  que 
quoiqu'elle  ait  le  regret  de  ne  pouvoir  accepter,  elle  a  vu  et  remar- 
qué leurs  noms,  qu'elle  a  été  sensible  à  ce  témoignage  de  leur  dé- 
Touement,  qu'ils  en  conserveront  à  ses  yeux  le  raéiite,  qu'elle  dai- 
gnera elle-même  en  conserver  le  souvenir  ;  et  que  dans  les  occasions 
où  ils  seront  dans  le  cas  de  recourir  à  sa  bienveillance,  le  désir 
qa'ils  avaient  exprimé  de  se  dévouer  à  son  service  donnera  plus  de 
force  aux  titres  qu'ils  pourraient  avoir  d'ailleurs  en  sollicitant  ses 
bienfaits. 

Je  vous  invite.  Monsieur  le  Préfet,  à  transmettre  ce  témoignage  de 
la  bonté  de  l'Empereur  à  ceux  qui  en  sont  l'objet  et  je  vous  renou- 
velle l'asaurance  de  ma  parfaite  considération. 

Signé  :  CiiAMPAaNY. 
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Vers  la  fin  de  Tannée  1807,  l'empereur,  après  avoir  rayé  b 
famille  royale  de  Portugal  de  la  liste  des  souverains  d'Europe, 
se  décida  maliieureusement,  non  sans  de  longues  hésitations,  à 
faire  de  même  avec  les  Bourbons  d'Espagne,  comptant  rallier 
ainsi  plus  facilement  la  Péninsule  entière  à  sa  politique,  en  lai 
imposant  comme  roi  un  prince  de  son  sang. 

Il  Gt  donc  entrer,  sous  différents  prétextes,  une  partie  de  ses 
troupes  en  Espagne  et  se  tint  prêta  se  rapprocher  lui-même 
de  la  frontière,  pour  surveiller  les  événements  et  parer  aax 
complications  possibles. 

C'est  à  ce  moment  que  le  préfet  du  Loiret,  M.  Pieyre,  fiit 
avisé  par  le  Ministre  de  l'Intérieur  du  passage  probable  de  Na- 
poléon, et,  suivant  en  cela  l'exemple  donné  par  les  autres  Villes 
de  l'Empire  dans  les  mêmes  circonstances,  le  maire  d'Orléans  (1), 
aussitôt  prévenu,  provoqua  la  formation  immédiate  d^une  Garde 
d'honneur  par  l'affiche  ci-dessous,  conçue  dans  le  style  ampoulé 
de  l'époque  (â)  : 

c  Formation  d'une  Garde  d'honneur  pour  Sa  Majesté 

L'EMPEREUR  ET  ROI 

LE   MAIRE    d'ORLÉANS    A  SES  CONCITOYENS 

C  L'Espérance  trt's  fondée  de  recevoir  dans  nos  murs  le  Héros  à 
f    qui  la  France   doit   son  bonheur  et  sa  gloire,  vient  de   donner 

(1)  Grignon  Désormeaux  ou  des  Ormeaux  (Antoine-Edouard),  né 
à  Orléans  le  26  octobre  1756,  maire  de  la  ville  d'Orléans,  officier  de 
la  Légion  d'Honneur,  nommé  baron  par  lettres  patentes  dn  9  sep- 
tembre ISiO,   contîrmé  par  Ordonnance  royale  du  22   novembre 

1815. 

{2)  Journal  Général  du  Département  du  Loiret.  —  Numéro  du 
vendredis  janvier  1S03  (Bibliothèque  municipale). 
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c  rimpulsion  à  tons  nos  jeunes  concitoyens  ;  déjà  un  grand  nombre 
c  est  Tenu  solliciter  notre  consentement  pour  se  former  en  garde  à 

<  cheval  et  partager  Thonneur  de  garder  la  personne  sacrée  de  Sa 
c  Majesté  l'Empereur  et  Roi.  Cette  démarche  spontanée  était  trop 

<  flatteuse  pour  nous;  elle  provoquait  des  encouragemens,  et  nous 
c  nous  sommes  empressé  de  les  donner  :  dès  l'instant,  nous  avons 
c  ouvert  un  registre  pour  y  inscrire  les  noms  de  ceux  que  leur  situa- 
c  tion  met  à  portée  de  se  dévouer  A  ce  service  honorable. 

«  Us  doivent  savoir  qu'en  tout  genre  la  marche  de  notre  Héros  est 
«  an  Tol  rapide  ;  qu'il  est  difficile  de  le  prévenir,  qu'un  lenl  mo- 
c  ment  perdu,  dans  le  cas  présent,  serait  irréparable. 

<  Une  Garde  d'honneur,  à  pied,  pourra  aussi  être  formée  des 
«  jeunes  gens  qui  n'ont  point  de  chevaux  pour  se  monter,  et  à  qui 
c  la  fortune  permet  de  se  procurer  à  leura  frais  l'uniforme  arrêté 
«  par  la  garde  à  cheval. 

c  A  défaut  d'un  nombre  suffisant  de  jeunes  gens  inscrits  sponta- 
f  nément,  pour  former  une  Garde  d'honneur  à  pied,  nous  comman- 
c  dorons  et  requerrons,  pour  le  service  de  la  Garde  nationale,  tous 
c  ceux  munis  de  l'uniforme  de  cette  garde,  ou  que  la  notoriété  pu- 
c  blique  désigne  comme  pouvant  en  supporter  les  frais. 

c  Fait  à  la  Mairie,  le  31  décembre  1807. 

«  Signé  :  Crignon-Désormeaux.  > 

Le  5  février,  la  Ville,  ne  voulant  probablement  pas  faire  les 
frais  d*un  armement  spécial  pour  un  corps  d'aussi  courte  durée, 
faisait  publier  l'avis  suivant  : 

€  AVIS  DE  L\  MAIRIE  il) 

€  Le  Maire  d'Orléans  invite  tous  ceux  de  ses  concitoyens,  qui  on^ 
«  à  leur  disposition  des  fusils,  sabres  et  gibernes,  à  vouloir  bien  les 
c  faire  déposer  au  Secrétariat  de  la  Mairie,  pour  le  service  de  la 
c  Garde  d'honneur  à  pied  ;  ils  auront  récépissé  de  ces  armes,  qui 
«  leur  seront  rendues  dès  qu'elles  ne  seront  plus  utiles.  » 

Cependant,  il  est  presque  impossible  que  l'on  s'en  soit  tenu  à 


(1)  Journal  général  du  Département  du  Loiret.  —  Numéro  du 
vendredi  5  février  1806. 
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celte  décision  au  sujet  de  l'armemenL  de  la  Garde  d'haouar. 
[I  en  fût  résulté,  en  effet,  un  bizarre  amalgame  d'irmes  M 
d'équipements  de  formes  el  de  modelés  divers,  donnant  à  cette 
troupe  brillante  une  allure  grotesque,  peu  en  rapport  avec  set 
fonctions. 

Les  documents  Tont  malheureusement  défaut  pour  établir  lei 
menus  détails  de  l'organisatioa  des  Gardes  d'honneur  Orléanais, 
mais  tout  porte  à  croire  que  l'impulsion  donnée  par  le  prélèt 
et  la  municipalité  porta  ses  fruits,  puisque,  dès  le  17  février,  le 
maire  remettait  k  la  Garde  assemblée  les  drapeaux  que  lui  olînit 
la  Ville  (1). 

Voici,  d'pprès  le  Journal  Général  du  Département  du  Loiret  {î], 
la  relation  de  cette  cérémonie,  dont  deux  procès- verbaux  impri- 
més furent  transrais  par  te  maire  d'Orléans  au  Ministre  de  l'io- 
lérleur  : 


■  Cérémonie  de  la  remlGe  et  bénédiction  des  drtpeaui  donnés  p*f 
■  M.  le  Maire  d'Orléans  aux  citoyens  réunis,  pour  solliciter  de 

<  SA  M.UESTË  IMPÉRIALE  ET  ROYALE    la   hveur  de  bire, 
>  auprè»  de  sa  personne  sacrée,  le  service   de  garde  d'honneur, 

<  lors  de  son  passage  â  Orléans. 


<  L'espérance  qu'on  a  fait  eoncetoir  aui  habitants  d'Orléans  à'j 
«  jouir  à  leur  tour  de  la  présence  de  leur  Auguste  Souverain  avait 
I  électrisé  toutes  les  âmes;  mais  on  sentait  que  les  témoignages 
<  d'amour  et  de  dévonement  qu'on  désirait  lui  présenter  resteraient 
«  inévitablement  au-dessous  de  l'énergie  des  affections  dont  on 
■  était  transporté. 

<  Calmes  et  respectaeai,  les  pères  cherchaient,  proposaient,  rej«- 

•  taieni,  proposaient  encore  de  nouveaui  moyens,  lorsqu'une  jea- 
4  neaae  brillante  s'élance  spunlsnémenl,  sollicite  la  permission  de 

•  ae  réunir,  de  s'organiser  en  compagnie  et  de  se  former,  psr  des 


i 


(1)  L«  ville  d'Orléans  compl«it,  le  I"  janvier  1808,  42,651  bal 
lanu. 

(Sj  Journal  général  du  Dépurleuieni  du  Loiral.  —  Numéro  i 
vendredi  4  mars  1808. 


-  w  -  • 

€  exercices  militaires,  au  service  honorable  dont  ils  prétendaient 
€  solliciter  la  faveur  aupi^s  du  souverain  lui-m<3me. 

c  Flatté  de  n'avoir  à  donner  que  des  éloges  et  des  témoignages  de 
«  reconnaissance,  le  maire  d'Orléans  conçut  le  projet  d'imprimer  à 
c  ce  noble  dévouement  un  caractère  plus  solennel,  il  voulut  que  la 
«  cité  entière  adoptât  comme  ses  délégués  les  braves  qui  se  char- 
c  geaient  du  soin  de  la  représenter  auprès  de  S.  M.  I.  et  R. 

c  Pour  atteindre  ce  but,  il  proposa  à  M.  le  préfet  du  département 
c  d'autoriser  les  habitans  d'Orléans,  par  l'intermédiaire  de  leur 
€  chef  municipal,  à  donner,  en  signe  de  délégation,  un  drapeau  à 
€  chacune  des  deux  compagnies.  La  proposition  devait  être  et  fut 
c  en  effet  accueillie  par  le  premier  magistrat  avec  la  chaleur  du  zèle 

<  patriotique  qui  le  distingue. 

«  On  ne  s'occupa  plus  que  de  l'exécution,  et  la  ville  entière  atten- 
c  dait  avec  impatience  le  jour  indiqué  pour  l'inauguration  des  dra- 
€  peaux.  Il  était  attendu  comme  un  jour  de  fête,  et  jamais  attente 

<  ne  fut  mieux  réalisée. 

c  Le  17  février  1808,  jour  marqué  pour  la  cérémonie,  la  popula- 
c  tion  entière  de  la  Ville  était,  dès  le  matin,  réunie  sur  les  avenues 
c  de  l'hôtel  de  la  mairie.  Les  deux  corps,  distingués  par  un  uniforme 

<  militaire  d'une  simplicité  élégante,  et  analogue  à  leur  arme  res- 
c  pective,  y  parvinrent  dans  le  plus  bel  ordre,  au  milieu  des  accla- 
«  mations  de  la  joie  publique  et  des  cris  mille  fois  répétés  de  :  Vive 
c  V Empereur  /  Ils  furent  reçus  et  introduits  dans  la  salle  des 
c  audiences. 

c  M.  le  préfet,  accompagné  de  M.  le  secrétaire  général  du  dépar- 
€  tement,  les  y  avait  précédés.  Ce  magistrat,  cédant  aux  pressantes 
c  sollicitations  de  M.  le  Maire,  n'avait  pu  se  défendre  de  présider 
«  la  séance. 

c  M.  le  général  Ghanez,  environné  de  Tétat-major  de  la  place,  de 
c  MM.  les  majors-colonels  et  commandans  des  bataillons  provisoires 
c  cantonnés  i  Orléans,  tous  invités  et  présens,  ajoutaient  au  carac- 
«  tëre  militaire  de  la  fête  et  la  rendaient  plus  imposante. 

<  Elle  devait  être  aussi  celle  des  jeunes  élèves  que  le  gouveme- 
c  ment  a  réunis  dans  le  lycée,  et  l'à-propos  n'avait  pas  échappé  à 
«  la  sagacité  du  chef  municipal.  Ce  corps  y  fut  invité  et  ajouta  par 
c  'ta  présence  un  nouveau  degré  d'intérêt  à  la  cérémonie  qui  en 
c  devint  plus  touchante. 

t  M.  le  préfet  annonça  d'abord  aux  deux  compagnies  que  Son 
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>  Excellence  le  ministre  de  rintéi'iear,  à  qui  il  avait  tranBmis  kur 
(  demande  lendint   h  obtenir  la  faveur  de  faire  soprèit  de  8.  H, 

<  I.  et  R.  le  service  de  garde  d'honneur  (1),  lui  témoigne,  dan«  UM 
(  lettre  sur  cette  alTuire,  qu'il  applaudit  à  leur  zèle  el  qu'il  en 
■  mettra  l'expression  sous  les  yeux  de  l'Empereur,  puis  il  dit  : 

I  Messiei;rs, 
(  La  circonstance  qui  noos  rassemble  dans  ce  lieu  o(i  siège  l'auto- 
(  rite  municipale,  est  bien  propre  à  exciter  un  vif  intérêt  et  une 

<  douce  satisraction.    Au  premier  signal   de  la   plus  flatteuse  de« 

<  espérances,  celle  de  voir  dans  ces  murs  notre  auguste  sonveraiti, 
(  une  jeunesse   brillante,   sponlam^ment   réunie   sous  l'œil  de  ses 

<  magistrats,  vient  leur  offrir  le  spectacle  précieux  du  lèle  palrio- 
«  tique  qui  l'anime  el  recevoir  de  leurs  mains  ces  étendards,  où  le* 


(1)  Archives  Nationales.  —  Gardes  d'honneur. 

Orléans,  !•■  Février  1808. 
Le  Préfet  au  Ministre  de  l'Intérieur. 

Sur  le  bruit  qui  s'est  répandu  de  la  possibilité  d'un  voyage  de 
S.  M.  vers  le  Sud-Ouest,  il  s'est  spootanèmenl,  el  à  la  salisfactian 
des  autorilës  administratives,  organisé  à  Orléans  une  garde  d'hon- 
neur à  cheval  et  une  à  pied.  Tonnée  d'une  jeunesse  choisie  et  animée 
de  la  flatteuse  espérance  de  faire  agréer  ses  services  à  l'Empereur, 
si  le  déparlement  est  asseï  heureux  pour  que  S.  M.  veuille  bien  y 
diriger  su  marche.  Celte  douce  perspective  pénètre  tous  les  cœurs 
desenslbilité  et  de  joie.  M.  le  Maire  d'Orléans  et  moi  avons  vu  avec 
le  plus  vif  intérêt  cette  impulsion  universelle  et  active  qui  mouvait 
(sic)  tous  les  babitans  de  celte  grande  cité,  jalouse  de  manifester  aux 
yeux  du  Père  de  la  Patrie  le  dévouement  le  plus  absolu  à  sa  per- 
sonne sacrée,  et  je  m'empresse  de  vous  rendre  le  dépositaire  de  ces 
aentimenls  qui  sont  dignes  de  votre  suffrage. 

La  Ville  d'Orléans  espère  el  sollicite  de  V.  Ex.  qu'elle  porte  aux 
pieda  du  trône  ses  respectueux  hommages  et  lui  obtienne  l'agrément 
de  S.  U.  pour  le  service  des  Gardes  d'honneur  près  de  sa  personne 
&  son  passage  à  Orléans.  Cette  faveur  nous  sera  bieo  précieuse,  et, 
incetlains  de  la  roye  {tic)  qu'il  fallait  suivre  pour  y  parvenir,  noua 
avons  pensé  que  le  moyen  le  plus  régulier  el  le  plus  sûr  était  de 
s'adresser  à  V.  Ex.  qui  ne  se  refusera  point  i  rendre  au  département 
du  Loiret  et  à  la  ville  d'Orléans  le  service  essentiel  q 
de  ses  bontés. 


li  l'honneur,  < 


Le  préfet  :  PcBTiW.  I 
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c  sentiments  de  nos  concitoyens,  retracés,  attestent  et  1*  onneur  de 
«  la  mission  que  tous  voas-  êtes  chargés  de  remplir,  et  le  dévoue- 
c  ment  fidèle  qui  nous  rattache  à  jamais  au  héros,  chef  suprême  de 
c  ce  vaste  empire  qu'il  a  sauvé. . . 

€  ...  Le  choix  que  vous  avez  fait  de  vos  officiers.  Messieurs,  ne 
«  porte  pas  moins  l'empreinte  du  hon  esprit  qui  vous  dirige  que  de 
t  la  juste  appréciation  que  vous  savez  faire  du  mérite. 

c  Agréez  tous,  Messieurs,  l'expression  de  la  joie  qu'éprouvent 
c  aigourd'hui  les  autorités  ici  réunies  en  vous  proclamant  Vélite  de 
c  la  jeunesse  orléanaise.  Ce  titre  vous  suivra  partout  ;  vous  l'avez 
c  acquis  par  l'élan  des  vertus  civiques ...» 

Le  discours  se  terminait  par  cette  belliqueuse  exhortation  : 

c  Allez,  jeunesse  chérie  qu'accompagnent  tous  nos  vœux,  allez, 
c  au  sortir  de  ces  touchantes  cérémonies,  continuer,  sous  vos  esti- 
€  mables  chefs,  ces  exercices  de  la  guerre,  destinés  à  seconder  la 
«  valeur  par  les  lois  de  la  discipline  et  de  la  tactique  :  votre  zèle 
c  est  le  garant  de  vos  succès.  Qu'en  approchant  de  notre  au- 
c  guste  empereur,  votre  grâce  belliqueuse  lui  montre  en  vous  de 
c  dignes  Français,  jaloux  de  défendre,  au  besoin,  et  l'Etat  et  vos 
c  foyers.  Que  votre  seul  aspect,  en  lui  rappelant  ces  preux  qui  de 
c  ces  mêmes  murailles  chassèrent,  il  y  a  quatre  cents  ans,  les  éter- 
c  nels  ennemis  et  les  impuissans  rivaux  de  notre  gloire,  lui  fasse 
c  connaître  qu'il  y  trouvera  toujours  une  pépinière  de  sujets  fidèles 
«  et  de  courageux  soldats.  > 

Les  cris  de  :  «  Vive  l'Empereur  !  »  furent  répétés  avec  un  nouvel 
enthousiasme. 

Le  maire  prit  ensuite  la  parole  et  prononça  un  discours  dont  voici 
les  principaux  passages  : 

«...  Que  ces  étendards  deviennent  d'Age  en  âge  le  monument 
c  de  votre  zèle  et  de  votre  dévouement.  Que  nos  arrière-neveux,  en 
c  les  voyant,  apprennent  que  leurs  pères,  pour  rendre  hommage  au 
<  héros  dont  ils  ont  eu  le  bonheur  d'être  contemporains,  se  sont 
«  arrachés  à  des  occupations  paisibles  pour  obtenir  l'honneur  d'en- 
c  vironner  sa  personne  auguste  de  leurs  armes  ;  que  des  braves, 
c  illustrés  par  des  services  distingués  dans  la  carrière  militaire,  ont 
«  été  entraînés  par  un  élan  simultané  :  qu'ils  ont  voulu  partager  et 
e  ont  consenti  à  commander  un  service  qui,  s'il  n'est  pas  environné 
€  de  dangers,  n'en  est  pas  moins  honorable  par  la  grandeur  du 

TOMI  ZIT.  —  BULLBTIM  M*  185.  29 
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«  prince  qui  en  est  l'objet.  C'est  ainsi,  Mesneura,  que  vos  dobu  te 
c  rallieront,  dans  les  âges  futurs,  à  l'époque  glorieuse  où  la  ville 
c  d'Orléans   possédera  dans  son  sein  l'homme  extraordiiiaire  que 

<  nous  portons  tous  dans  nos  cœurs. . . 

f  . . .  Gomme  vous,  comme  les  chevaliers  français  qui  vous  ont 
f  devancés  dans  la  carrière  de  l'honneur^  vos  deicendanta  mettront 
€  toute  leur  gloire  à  honorer  la  dame  de  leur  pensée,  à  aimer  la 
f  patrie  et  à  servir   avec  amour  et  dévouement  les  princes  d'une 

<  dynastie  dont  leurs  pères  auront  aimé  le  chef  immortel  autant 
c  qu'ils  l'ont  admiré.  » 

Après  le  discours  du  maire,  les  deux  compagnies  se  dirigèrent, 
suivies  des  autorités  civiles  et  militaires,  vers  Téglise  Cathédrale, 
où  Tévèque  devait  consacrer  leurs  drapeaux. 

A  la  suite  de  cette  bénédiction,  Tévèque  prononça  un  discours 
dont  voici  le  passage  le  plus  important  : 

a  Messieurs,  si  les  étendards  que  vous  nous  présentez  ne 

f  sont  point  appelés  à  l'honneur  de  marcher,  à  côté  des  aigles  de 
«  Napoléon,  dans  les  lignes  toujours  victorieuses  de  la  grande  ar- 
c  mée,  du  moins  ils  attestent  à  ces  braves  guerriers  (®)  couverts  de 

<  glorieuses  blessures,  et  sur  qui  Ton  se  plaît  à  voir  briller  les  ré- 
«  compenses  de  leur  intrépide  valeur,  ils  attestent  l'héroïque  dispo- 
«  sition  où  vous  seriez,  si  une  impérieuse  nécessité  le  commandait, 
c  de  courir  ainsi  que  le  faisaient  vos  ancêtres,    à   la    défense   du 

<  trône,  et  du  souverain,  qui  a  si  bien  su  le  rendre  le  premier  trône 
(T  de  l'univers.  » 

Ce  discours  terminé,  les  deux  corps  conduisirent  jusqu'à  l'hô- 
tel de  la  mairie  le  corps  municipal,  et  présentèrent  leurs  remer- 
ciements à  son  chef. 


Pendant  que  les  Gardes  d'honneur  rivalisaient  de  zèle  et  mul- 
tipliaient les  exercices  militaires,  de  façon  à  faire  bonne  tlgure 

(^)  L'état-major  des  troupes   de  ligne  alors  à  Orléans  (Note  du 
Journal  Général  du  département  du  Loiret). 


lors  du  passage  de  TËmpereur,  le  côté  administratif  de  ce  corps 
improvisé  laissait  fort  à  désirer,  comme  presque  toujours  en  pa*^ 
reil  cas  ;  et  le  préfet,  relancé  par  le  Ministre,  cherchait  par  ses 
démarches  réitérées,  à  obtenir  du  maire  Tenvoi  de  la  pièce  offi- 
cielle, contenant  les  noms  et  qualités  des  ofticiers  et  soldats 
composant  la  Garde. 

Il  eut  enfin  satisfaction  le  20  février  1808  et  l'accusé  de  récep- 
tion du  ministre  parvint  à  la  préfecture  le  31  mars  suivant. 

Nous  avons  jugé  leslettres^  écrites  à  ce  sujet,  assez  curieuses 
pour  être  reproduites  : 

Lettre  au  maire  d'Orléans  du  il  février  1808  (1). 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  S.  Ë.  le  Ministre  de  Tlnté- 
rienr  à  qui  j'avais  donné  avis  de  la  formation  des  'Gardes  d'honneur 
pour  Sa  Majesté,  si  nous  avions  le  bonheur  qu'elle  passât  par  Or- 
léans, et  demandé  qu'elle  sollicitât  son  agrément  pour  cet  honorable 
service,  faveur  que  le  dévouement  des  Orléanais  à  sa  personne  sa- 
crée leur  rendait  infiniment  précieuse,  applaudit  à  ce  témoignage  de 
xèle  et  annonce  qu'il  le  mettra  sous  les  yeux  de  Tempereur.  S.  E. 
désire  pour  le  faire  d'une  manière  complette  (sic)  que  je  lui  adresse  le 
contrôle  des  officiers,  sous- officiers  et  Gardes  d'honneur  des  com- 
pagnies à  pied  et  à  cheval  avec  indication  de  l'âge  et  de  l'état  de  tous 
ceux  qui  les  composent . 

Je  vous  prie  de  me  fournir  ce  tableau  sans  délai  ;  vous  jugerez 
convenable  d'y  faire  connaître  la  carrière  précédemment  suivie  par 
ceux  susceptibles  de  recevoir  cette  désignation  qui  les  caractérisera 
plus  parfaitement. 

Je  pense  que  tous  les  citoyens  qui  se  sont  fait  ou  se  feront  ins- 
crire pour  ces  gardes,  doivent  figurer  sur  le  tableau,  quoique  les 
aiotifs  de  maladie,  d'absence,  ou  autres  les  empêchent  d'en  faire 
partie  ;  ces  circonstances  même  n'auront  nul  besoin  d'être  énon 
cées. 

Je  vous  prie,  en  même  temps,  Monsieur,  de  faire  inscrire  pour  la 

(1)  Copie  de  lettres  aux  sous-préfets  ou  aux  divers  fonctionnaires, 
commencé  le  18  avril  1806 ^  Jour  où  M,  Pieyre  a  été  itistallé  à  la 
pré/ec^ure  dtf  Z«ir0<  (Archives  départementales  du  Lioiret.  Série  K..). 
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Garde  à  cheTal,  mon  fiU,  Adolphe,  âgé  de  25  ans,  actaellemeot  absent, 
mais  qae  je  pense  avoir  l'espérance  de  voir  de  retour  avant  le 
passage  de  Sa  Majesté,  dont  Tépoque  parait  encore  inecrtaine,  8*il 
doit  avoir  lieu,  et  qui  fera  tous  ses  efforts  pour  pouvoir  partager  un 
si  précieux  et  si  désirable  service.  » 

fMlre  au  maire  éTOriéans  du  iO  févner  1806 

Je  m'attendais  i  adresser  aiiyourdliui  à  Son  excellence  le  Ministre 
de  l'Intérieur  le  contrôle  des  officiers  et  sous-oCficiers  et  autres 
membres  des  Gardes  d'honneur  à  pied  et  à  cheval  qui  se  sont  formés 
ici.  Veuillez  me  le  procurer  au  plus  tôt,  cet  envoi  est  plus  pressé 
que  vous  ne  le  pensez.  S.  E.  l'attend  pour  le  mettre  souf  les  yeux 
de  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  ;  en  me  le  demandant,  elle  m'a 
donné  la  certitude  que  l'Empereur  agrééroit  des  témoignages  aussi 
vifs  de  l'amour  et -de  l'attachement  des  Orléanois  pour  sa  personne. 
Ils  ne  sont  pas  moins  impatiens  de  connaître  son  agrément  qu'ils 
n'ont  été  empressés  à  faire  connaître  cet  amour  pour  le  Pore  de  la 
Patrie.  Je  partage  bien.  Monsieur,  ce  sentiment,  et  il  me  tarde  de 
voir  fait  l'envoi  de  ce  contrôle  qui  est  érigé  de  S.  E.  Le  départ  de 
S.  M.  ne  peut  guère  être  éloigné  et  quels  regrets  n'aurions-nous  pas 
si  nous  n'eussions  pas  satisfait  au  désir  du  ministre  avant  qu'il  ait 
lieu.  » 

D'après  le  contrôle  du  Ministère  de  l'Intérieur,  la  Garde 
d'honneur  d'Orléans  fut  ainsi  composée  : 

VILLE  D'ORLÉANS 

CONTIIOLE  DE  LA  GARDE  d'UONNEUR  A  PIED 

De  Guercheville,  Commandant ^  45  ans,  an- 
cien offîcier  au  régiment  des  gardes 
françaises.  Propriétaire. 

Raimbault-Desroches,  Capitaine,  36  ans,  ca- 
pitaine dans  le  10^  régiment  de  sapeurs.        Propriétaire. 

Real,  Lieutenant,  40  ans,  ancien  lieutenant 
d'artillerie  légère. 

Pilté-Grenet,  Sous-lieutenant^  44  ans.  Raffineur* 
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Noaryi  A4judant. 
Rocheroo,  Sergent, 
SaintoÎD,        — 
Ghiqaand. 
Seden.  — 

Sallé-Bessoo,  Caporal. 
Grison.  — 

Bahegger.  — 

Jourdan-Berlier  — 
Turmeaa.  — 

Sanscot.  — 


Artaud-Gros, 

Roosseau-Nonry. 

Geffrier-Hobert. 

Haet-PerdoQx. 

Pllté-Desjardin. 

Boordonneau. 

Bouquet-Potier. 

Kouzeau-Montaut. 

Meunier. 

Guinand. 

Ruzé-Daguet. 

Baudichon-Cornu. 

Darnaud-Morand. 

Pryvé. 

Ragueoeau. 

LochoD. 

Jourdan-Ârgant. 

Yignat. 

Missilleur  J. 

Filliâtre. 

Sanson-Gajon. 

Michel . 

Dalbin. 

Blondin-Amelot. 

Damond. 


Fusilier, 


Négociant. 

Receveur  du  timbre. 

Confiseur. 

Commis. 

Teinturier. 

Négociant. 

Huissier. 

Tailleur. 

Négociant. 

Menuisier. 
Marchand  de  tabac. 
Négociant. 
Propriétaire. 
Imprimeur, 
Raffineur. 

Commis  du  commis- 
saire des  guerres. 
Négociant. 
Elève  du  lycée. 
Marchand  de  toile. 
—  de  drap. 
Négociant. 

Imprimeur. 
Négociant  en   drap. 
Foumiss.  des  vivres 

de  l'armée. 
Négociant. 
Manufacturier. 
Négociant. 
Mercier. 
Avocat. 

Marchand  de  draps. 
Négociant. 
Teinturier. 
Employé  des  turcies 

et  levées. 
Négociant. 


-  434  - 

Gilbert-Bussiëre* 

Fusilier 

Négociant. 

Prudot. 

— 

— 

Percheron-Drufin . 

Gommissionnaire. 

Juillien. 

Orfèvre. 

GombaultTSagot. 

— 

Courtier. 

Hubert. 

.   Négociant. 

Letrosne. 

Raffineur. 

Allard. 

Raffîneur. 

Sionnel. 

Orfèvre. 

Gléret. 

— 

Horloger. 

Baron-Boisdron. 

— 

Epicier. 

^largouiilier. 

— 

Marchand  de 

fer- 

Antignat. 

— 

Commis. 

Creusillet. 

— 

Chamoiseur. 

Leroy.    . 

— 

Tondeur   de 

dr^ï 

Piédor.     . 

— 

Négociant. 

Ghabotte. 

— 

— 

Gourdet. 

— 

Commissionnaire  ^ 

Imbault. 

— 

Commis. 

Pichon. 

— 

Marchand  de 

lai^:^ 

jDinard. 

— 

Commis  des  entr^  ^ 

t 

aux  hospices. 

Bourdon. 

Courtier. 

Lassailly. 

— 

Dolléans. 

— 

Leroux. 

* 

— 

Commis. 

Hermann. 

— 

Tailleur. 

Gourgoulin. 

Couvreur. 

Pelle  D.,    Tambour. 

Pelle  M.          - 

Cerlifié  le  20  février  1808. 


Lem'xire  :  Crignon-Desoumeaux 
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MLLE  D^ORLÉANS 


Garde  d'honneur  a  cheval 


De  Bizemonty  Commandant,  25    ans,    propriétaire,    a   servi    aa 

iO«  chasseurs  à  cheval,  réformé  pour  blessures. 
Des  Francs,  Lieutenant,  36  ans,  négociant,  a  été  soas-offlcier  ins- 

tracteur  au  19*  chasseurs  à  cheval. 
Desormeaux,  Sous-lieutenant,    22    ans,    négociant,  fils   de    M.   le 

maire. 
Louet,  Porte-enseigne,  propriétaire,  38  ans. 
Drouville.  8ous-officier. 


Mignon 

J.  Des  Franc?. 

Dumont. 

^rgilesse.  Brigadier. 

LhuiUifr.  — 

Dllliers. 

Pieyre. 

Tassin  de  Moncourt. 

Geffrier-Baux. 

Malmusse  de  Noras. 

Lebrun. 

Duchallais.  * 

Petau. 

Benoist-Latour. 

Carteau. 

Pascalis. 

Letourmy. 

Lecouvreur. 

Demadières-Miron. 

Lagon. 

Robiliard. 

Hureau. 


Cavalier, 


Négociant.   • 

Manufacturier. 

Négociant, 

Propriétaire . 
Inspecteur  des 

douanes. 
Propriétaire. 
Fils  de  M.  le  préfet. 
Négociant. 
Percepteur. 
Propriétaire. 
Elève  du  lycée. 
Commis. 
Receveur  des  droits 

réunis. 
Manufacturier. 
Négociant . 
Contrôleur  des  droits 

réunis. 
Fabricant  de  papier. 
Commis  des  douanes 
Propriétaire. 
Commis  banquier. 
Négociant. 
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Laduretu. 

Cavalier. 

Grignon-Montigny. 

— 

Yignat. 

— 

Vigneries. 

— 

Tassîn. 

— 

Hubert  jeune. 

— 

Bignon. 

— 

GefTrier  de  Pully. 

— . 

Bompart. 

— 

Négociant. 


Désert. 

Porchel. 

Marcille. 

D'Auton. 

Rabourdin. 

Pallier. 

Bretonneaa. 

Barraud. 

Lesourd. 

Rhiine. 

Moreau,  Trompette. 

Baillot,  — 


Propriétaire. 
Négociant. 

Fabricant  de  tabac 

Propriétaire. 

Secrétaire  intime  do 
Préfet. 

Lieutenant  de  lon- 
Tcterie. 

Clerc  de  notaire. 

Négociant. 

Raffiaeor. 

Négociant 

Directenr  de  l'Ecole 
d'éqoitation. 

Fils    du   payeur  gé- 
néral. 

Négociant. 


Certifié  le  20  février  1808. 


Le  maire  :  Crignon-Desormeaux. 


Soit  au  total  : 

Pour  la  Garde  à  pied  :  4  ofûciers,  7  sous-ofGciers,  6  capo- 
raux et  52  fusiliers. 

Et  pour  la  Garde  à  cheval  :  4  officiers,  4  sous -officiers, 
2  brigadiers  et  37  cavaliers. 

De  plus,  2  tambours  pour  la  Garde  à  pied,  et  2  trompettes 
pour  la  Garde  à  cheval. 
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Lottia  (1)  nous  a  conservé  la  description  de  leurs  uniformes 
qui  étaient  fort  seyants  : 

Uniforme  de  l\  garde  d'honneur  a  pied 

Habit  blanc,  galonné  en  or  aux  boutonnières,  reverts  verts, 
veste  et  culottes  blanches,  chapeau  claque,  plumet  vert,  co- 
carde aux  trois  couleurs  et  guêtres  noires  (2). 

Cavalerie 

Habit  vert,  revers  roses,  pantalon  blanc,  veste  blanche  ga- 
lonnée en  argent,  chapeau  claque,  plumet  blanc,  cocarde  aux 
trois  couleurs,  trèfles  et  aiguillettes  en  argent  (8). 

(i)  Recherches  historiques  sur  la  ville  d'Orléans,  du  30  avril  1804 
au  l'^  juillet  1816,  dédiées  à  ses  Concitoyens  par  D.  Lottin  père. 
Correspondant  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  pour  les 
travaux  historiques,  et  membre  titulaire  de  la  Société  statistique  uni- 
▼erselle  de  France.  Troisième  partie.  Tome  I.  Oriéans,  imprimerie 
d'Alexandre  Jacob.  MDCGCXLII.  Page  51. 

(2)  Un  heureux  hasard  m'a  fait  retrouver,  dans  une  collection  par- 
ticolière,  un  bouton  ayant  appartenu  à  Thabit  de  la  Garde  d'honneur 
à  pied  d'Orléans.  Il  est  en  cuivre  jaune,  presque  plat,  ainsi  que 
toos  les  boutons  de  cette  époque,  et  porte  au  centre  une  étoile  à 
onq  pointes,  avec,  en  exergue  :  Garde  d'honneur,  Orléans. 

(3)  La  gravure  coloriée  accompagnant  cet  article  est  la  reproduc- 
tion d'une  minutieuse  reconstitution  de  l'uniforme  de  la  Garde 
dlumneor  d'Orléans,  due  à  la  plume  du  savant  et  consciencieux 
peintre  militaire  E.  Grammont,  membre  de  la  Sabretache  et  du 
Comité  du  Musée  de  l'Armée.  Je  lui  offre  ici  tous  mes  remercie- 
ments pour  les  recherches  qu'il  a  bien  voulu  faire  dans  les  Archives 
Nationales  et  qui  m'ont  grandement  aidé  dans  mon  travail. 

Je  me  permets  de  remercier  également  M.  Jacques  Soyer,  archi- 
viste départemental  du  Loiret,  dont  la  bienveillance,  les  encourage- 
ments et  Taimable  érudition  m'ont  été  du  plus  grand  secours. 
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Mais  le  jour  approchait  où  la  Garde  d'honneur  orléanaise  de- 
vait enfin  recevoir,  par  la  visite  impériale,  sa  consécration  offi- 
cielle. 

Napoléon,  laissant  Talleyrand  à  Paris,  quitta  la  capitale  le 
2  avril,  accompagné  du  docile  M.  de  Champagny  (1),  et  arriva  le 
même  jour,  vers  sept  heures  et  demie  du  soir,  à  Orléans,  où 
sa  présence  excita  le  plus  vif  enthousiasme. 

Nous  reproduisons  ici  le  compte-rendu  du  séjour  de  l'Empe- 
reur à  Orléans,  paru  dans  le  journal  Général  du  Départe- 
ment  du  Loiret  (2),  et  nous  y  joignons  celui  de  Lottin  qui  en 
complète  les  détails. 

«  Sa  Majesté  TEmpereur  et  Roi,  accompagné  du  Prince  de  Neuf- 
«  châtel  (3),  du  grand  maréchal  du  palais  Duroc,  etc.,  est  arrivée 
«  dans  cette  ville,  le  samedi  2  avril,  à  sept  heures  et  demie  du 
«  soir  :  elle  s*est  rendue  au  palais  épiscopal,  où  elle  a  été  reçue  par 
c  M.  révoque.  M.  le  préfet  et  toutes  les  autorités  lui  ont  été  pré- 
<r  sentées  :  elle  les  a  accueillies  avec  la  plus  grande  bonté  :  après 
c  avoir  fait  à  chacune  d'elles  des  questions  relatives  à  leurs  emplois 
«  S.  M.  a  promis  de  s'occuper  à  son  retour  des  différents  projets 
t  qui  lui  ont  été  soumis. 

(t  La  ^^arJe  crhonneur,  tant  à  pied  qu'à  cheval,  formée  par  les 
<  soins  de  M.  le  maire  pour  faire  le  service  auprès  de  S.  M.,  a  été 
c  agréée  par  elle,  s'est  emparée  des  postes  et  a  donné  à  Son  Auguste 
c  personne  des  preuves  de  son  zèle  et  de  son  dévouement. 

«  Tout  s'est  passé  dans  le  plus  grand  ordre,  au  départ  de  S.  M., 
c  qui  a  eu  Hou  le  lendemain,  à  cinq  heures  du  matin  :  M.  l'évéque 
c  l'a  reconduit  à  sa  voiture,  et  a  reçu  d'elle  des  témoignages  d'affec- 

(!)  M  de  ChQmpngny,  ancien  ambassadeur  à  Vienne,  avait  quitté, 
en  août  1807,  le  Ministore  de  l'Intérieur,  pour  remplacer  aux 
Affaires  étrangères  le  prince  de  Talleyrand,  nommé  Vice-grand 
électeur. 

(2.  Numéro  du  vendredi  8  avril  1808, 

(8)  lîorlhier  (Alexandre),  Maréchal  de  France,  major-général  de 
la  Grande  Armée,  créé  prince  de  Neufchùtel  en  iSOC,  vice-conné- 
table par  décret  du  1 1  août  iS07,  et,  plus  tard,  prince  de  Wagram. 
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€  tion.  La  garde  d'honneur  à  cheval  Ta  escorté  jusqu'aux  limites  de 
c  cette  commune. 

c  Sa  Majesté  l'Impératrice  et  Reine,  suivie  de  son  grand  écuyer 
c  et  de  plusieurs  de  ses  dames  d'honneur,  arrivée  dans  cette  ville 
c  le  5  avril,  à  neuf  heures  du  soir,  est  également  descendue  au 

<  palais  épiscopal  (1).  La  garde  d'honneur  s'était  déjà  emparée  des 
«  postes.  M.  le  préfet,  Mme  de  Tascher  (2),  M.  et  Mme  Auguste  de 
«  Talleyrand  (3)  et  M.  Lhuillier  de  Sauche ville  lui  ont  été  présen- 
c  tés. 

c  Le  lendemain,  à  sept  heures  du  matin,  toutes  les  autorités  ont 
«  été  reçues  et  accueillies  par  S.  M.  ;  elle  est  partie  à  sept  heures  et 

<  demie,  escortée  par  la  garde  d*honneur  à  cheval  ju!>qu'aux  limites 
€  de  cette  commune. 

«  Pendant  le  séjour  de  Leurs  Majestés,  la  ville  a  été  illuminée, 
c  et  les  cris  de  :  Vive  VEmpereur  et  l* Impératrice  ont  retenti  de 
•  toutes  parts  sur  leur  passage.  Les  habitans  ont  fait  éclater  tous 
c  les  sentimens  de  la  Joie  la  plus  vive  et  du  bonheur  qu'ils  ressen- 
c  taient  de  posséder  dans  leurs  murs  leurs  Augustes  Souverains.  > 

Laissons  maintenant  la  parole  au  pittoresque  Lottin  (4)  ; 

€  L'empereur  Napoléon  arriva  à  Orléans  le  2  avril  1808,  par  la 

<  porte  Bannier,  à  huit  heures  du  soir  ;  il  fut  reçu  avec  un  extraor- 
ff  dinaire  enthousiasme  par  le  peuple  Orléanais  et  escorté  par  la 
«  Garde  d'honneur  qui  avait  été  au-devant  du  monarque,  ayant  le 
«  préfet  Pieyre  et  le  maire  Crignon-Désormeaux  à  leur  tute,  à  une 
«  lieue  en  avant  de  la  porte  de  la  ville. 

c  L'empereur  descendit  au  palais  épiscopal  :  l'évoque,  Mgr  Rous- 
c  seau,  le  reçut  sur  le  perron  comme  huit  heures  sonnaient  à  l'hor- 
€  loge  de  Sainte-Croix. 

(1)  L'Impératrice  allait  rejoindre  à  Bordeaux  l'Empereur  qui  s'y 
était  arrêté  quelques  jours. 

(2)  Parente  de  l'Impératrice. 

(3)  Cet  Auguste  de  Talleyrand  était  le  neveu  du  ministre  de  Tal- 
leyrand, prince  de  Bénévent  ;  il  remplaça,  le  20  avril  1814,  comme 
préfet  du  Loiret,  le  baron  Pieyre,  destitué  par  le  nouveau  gouver- 
nement. 

(4)  Recherches  historiques  sur  la  ville  d'Orléans,  3«  partie,  tome  I, 
pages  63  et  64. 


—  440  - 

c  Après  les  hommages  qui  lui  furent  rendus  par  tout  le  cleiig^.  et 

<  les  administrateurs  du  département,  l'empereur  soupa  de  deux 
c  ailes  de  bécasse,  d'un  petit  paquet  d'asperges,  de  deux  grosses 
«  poires,  et  de  deux  verres  de  vin  de  Bordeaux  avec  de  l'eau  ;  il  ne 
c  fut  qu'une  demi-heure  à  table.  Il  reçut  les  autorités  debout.. •  et 
c  s'informa  de  tout  ce  qui  regardait  Orléans  et  le  département. 

«  Il  devait  remonter  en  voiture,   à  neuf  heures  ;  les  chevaux 

<  étaient  attelés;  mais,  par  attention  pour  son  mameluck  malade, 
«  il  consentit  à  passer  la  nuit.  Il  accepta  la  chambre  de  l'évéque.  La 
c  Garde  d'honneur  fit  le  service  de  l'hôtel  et  môme  de  sa  chambre 
«  à  coucher.  Cette  faveur  fut  reçue  avec  enthousiasme  et  aux  cris 
c  de  :  Vive  l'Empereur  ! 

<  3  avril  i808.  —  L'empereur  part  d'Orléans  à  quatre  heures  du 
c  matin,  en  disant  qu'il  n'avait  jamais  si  bien  dormi  ;  le  préfet,  le 
c  maire  étaient  encore  dans  leur  lit  ;  il  n'y  eut  que  l'évéque, 
c  M.  Rousseau,  qui  lui  fit  seul  ses  adieux. 

<  Gomme  cinq  heures  moins  un  quart  sonnaient,  la  voiture  de 
c  Napoléon  passait  sous  la  grille  du  pont;  il  était  escorté  de  la 
c  garde  d'honneur  orléanaise  en  masse,  suivie  d'une  quinzaine  de 
«  gendarmes  et  d'une  partie  de  la  population  de  la  ville. 

c  Beaucoup  de  monde  avait  passé  la  nuit  sur  la  place  de  TEtape 

<  et  dans  la  rue  de  TEvéché,  craignant  de  manquer  l'occasion  de 
«  saluer  de  leurs  acclamations  l'empereur,  qui  y  répondait  par  des 
«  saints  affectueux. 

c  L'empereur  était  accompagné^  dans  la  même  voilure,  du  prince 
c  de  Neufcliûtel  (Berthier)  et  du  grand  maréchal  du  palais  (Duroc)  ;  sa 

<  suite  se  composait  seulement  de  trois  domestiques  et  d'un  courrier.  > 

A  la  suite  de  la  visite  impériale,  plusieurs  gardes  d'honneur, 
désirant  servir  plus  activement  Napoléon,  demandèrent  leur 
admission  dans  les  diverses  écoles  militaires  de  l'empire,  ainsi 
qu'en  témoigne  la  lettre  suivante  : 

<  Lettre  à  M,  le  Ministre  de  la  Guerre  (i)  » 

c  16  mai  1808  » 
c  J'ai  l'honneur  de  transmettre  à  Votre  Excellence  la  pétition  que 

(1)  Copie  de  lettres  pour  le  ministre  de  la  Guerre  (1806-1808).  — 
Archives  départementales  du  Loiret,  série  K. 
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f  m^adretce  le  sÎ0ir  Labran,  ardiitccte  de  la  Tille  d'Orléans,  pour 
<  solliciter  l'adiniaBioii  de  son  fils,  Agé  de  près  de  dix-sept  ans,  A 
«  Tëcole  de  Footainebleaa  (1).  Une  demande  &  cet  effet  a  déjà  été 
€  remise  an  passage  de  Sa  Majesté  à  Orléans,  il  y  a  nu  mois  et 
€  demi.  Ce  jeune  Lebmn  est  un  des  Gardes  d'honneur  à  cheyal 
V  qui  ont  en  le  bonheur  de  foire  le  service  auprès  de  S.  M.  Il  est 
«  d'ail  extériear  agréable,  d'une  constitution  vigoureuse.  Son  édu- 
c  cation  a  été  soignée,  et  tout  présage  pour  lui  des  succès. 

c  Son  père  est  riche,  et  oftre  le  paiement  de  sa  pension. 

€  Je  désire,  Monseigneor,  que  les  vœux  de  cette  famille  puissent 
c  être  réalisés  bientôt,  et  je  prie  V.  E.  de  les  accudllir  avec 
c  qaelqu'intérôt.  » 

lialheureiiaeinent,  la  brillante  existence  de  cette  Garde  tou- 
AàH  i  sa  fin  (S).  L'Empereur,  ayant  fait  centraliser  au  Minis- 
tère de  rintérieur  les  règlements  d'organisation  des  différentes 
gardes  d'honneur  levées  sur  son  passage,  fut  amené  à  recon- 
naître, dans  leur  formation,  une  telle  diversité  quant  à  l'âge,  au 
nombre  et  à  l'instruction  militaire  dé  ceux  qui  les  composaient, 
qu'il  lui  parut  aussi  difficile  de  les  réunir  pour  en  former  un 
corps  utile,  que  de  les  conserver  avec  leur  constitution  primitive. 

Aussi,  à  part  quelques  rares  exceptions,  les  compagnies  de 
garde»  d'honneur,  créées  en  prévision  des  voyages  impériaux, 
forentsupprimées  après  l'occasion  qui  leur  avait  donné  naissance. 

Toid,  du  reste,  la  lettre  écrite  à  ce  sujet  par  le  Ministre  de 

rinl«rienr(3): 

Paris,  15  octobre  1808. 

Le  Mmiitrê  de  rinlèrieur  au  préfet  du  Loiret 
On  m'a  demandé  si  les  compagnies  de  Gardes  d'honneur  qui  ont 

(1)  Souche  directe  de  l'école  spéciale  militaire  de  Saint-Cyr, 
rëcole  de  Fonlaindblean  fût  établie  au  château,  par  le  premier 
eoBsul,  le  28  janvier  1803.  Elle  y  demeura  jusqu'au  24  mars  1808 
Qt  lut  ensuite  transférée  à  Salnt-Gyr,  dans  les  bâtiments  de  l'abbaye 
fondée  par  Louis  XIV  et  Mme  de  Maintenon. 

(2)  La  garde  d'honneur  avait  figuré,  le  8  mai,  à  la  fête  de  Jeanne 
d*Arc. 

(3)  Archives  Nationales.  —  Gardes  d'honneur» 
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élé  forroées  dans  les  diverses  villee  oà  S.  M-  9  pusé,  pouvtîen  ^ 
rassembler  el  continuer  i  porter  leur  naiforme  el  leura  i 
diatinclives,   être  empluyées  à  queT<[ue  service  août  les  ortirai  |j 
raulorilâ  municipale  ou  préfeciorak  et  prendre  rang,  soîl  a' 
Boif  parmi  les  Gardes  nationales. 

Je  pense  que  ce*  corps,  auxquels  i'finipereur  a  permis  de  se  tonaer 
pour  donner  aui  haliifuiU  de  chaque  ville  une  occasitm  d'appro- 
cher de  sa  personne  et  de  lui  ninnlrer  leur  allachemeni,  q'odI 
d'autre  destination  que  celle  pour  laquelle  lit  ont  été  inslilnés  «l 
que  leur  existence  Dnit  avec  la  circonstance  qui  y  a  lionné  lieu. 

Je  n'ignore  pas  que  S.  M-  a  permis,  dnps  des  cae  «emltlables,  atu 
Gardes  d'honneur  de  ijuciques  villes  de  porter  ronirunne  qui  leur 
avait  été  donné.  Mais  celle  tolérance,  qui  a  pour  but  de  conserver 
par  dei  marques  ost«nsibles  le  souvenir  de  l'empressement  qu'ont 
montré  les  citoyens  h  environner  S.  M  .  prouve  «1le-m£me  quel] 
corps  ne  «nbsiste  plus,  puisque,  s'il  cunlinuait  â  enislar,  il  ne  & 
(frail  pas  de  permi%8ion  expresse  pour  en  porter  l'uturorme. 

On  ne  doit  donc  pas  conclure  de  cette  laveur  que  les  lia: 
d'honneur  forment  après  le  jiassage  de  Sa  Majesté  des  corps  pem 
nents  qui  occupent  un  rang  el  puissent  être  commandés  pour  un  f 
vice  public. 

'    Je  vous  engage  à  râponire  en  ce  sens  &  toutes  les   questions  ^ 
TOUS  seraient  faites  à  ce  sujet.  Le  Minislre, 

Signé  :  niisihh. 


O pendant  quelques  villes  (Lyon,  Slrasbourg,  Nsncy,  «tc.)i 
continuèrent  à  faire  figurer  leurGanied'honneurdans  divaraee 
cérémonies  civiles  el  militaires. 

Il  n'ea  fui  pas  de  màme  à  Orléans,  et  la  lellre  Buivanl 
adressée  le  G  août  I81O  par  le  préfet  Pieyre  au  Ministre  (fl 
fixe  d'une  manière  précise  la  date  de  la  disparition  détinitive  if 
la  garde  d'honneur  uriéanaise. 

Orléans,  6  BoAt  1810^ 

Lt  préfet  au  itinûtre  de  Fhiléritur. 

J'ai  repu  la  circulaire  que  Votre  Eicellence  m'a  fait  l'honoetirl 
m'adresser  le  30  juillet  dernier,  par  laquelle  elle  demande  que  jsij 

(t)  Archives  N a tioaal es.  Gardes  d 'bon n eu p. 
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fasse  coanaltre  s'il  existe  oiie  Garde  d'honneur  dans  mon  départe- 
ment pour  faire  seririce  auprès  de  Sa  Majesté  dans  le  cas  où  elle  y 
passerait,  par  qui  elle  a  été  autorisée  et  comment  elle  est  coi»- 
posëe. 

J'ai  l'honneur  de  vous  prévenir  que  d'après  les  dispositions  conte- 
nues dans  votre  lettre  du  15  septembre  (octobre  h  1808^  portant  que 
ces  corps  auxquels  l'Empereur  a  permis  de  se  former  pour  donner 
«ux  habitants  de  chaque  ville  une  occasion  d'approcher  de  sa  per- 
sonne n'ont  d'autre  destination  que  celle  pour  laquelle  ils  ont  été 
institués  et  que  leur  existence  finit  avec  la  circonstance  qui  y  a 
donné  lieu  ;  la  Garde  d'honneur  qui  avait  été  établie  â  Orléans  et 
qui  a  fait  le  service  lors  du  passage  de  Sa  Majesté  dans  cette  ville  a 
été  entièrement  dissoute  dans  le  courant  du  dit  mois  de  septembre 
1808  et  qu'elle  n'existe  plus. 

J'aurai  soin,  dans  le  cas  où  il  me  serait  fait  des  demandes  pour  réta- 
blissement de  nouvelles  compagnies  de  garde  d'h>>nneur  ou  pour  la 
réorganisation  de  celle  qui  a  existé,  de  vous  les  soumettre. 

Je  suis,  etc. 

Le  Préfet  :  PiEVRE. 

La  Garde  avait  donc  duré  environ  sept  mois. 


œNCLUSION 

ILiorsque  la  désastreuse  retraite  de  I<u8j>ie  eut  détruit  la  cava- 
lerie française,  TEmpereur,  désireux  de  la  remplacer  au  plus 
vite,  reprit  son  projet  de  1805  (1)  et  fit  procéder  par  les  préfets 
au  recrutement  de  quatre  régiments  dits  dtf  Gardes  d'honneur 
(»«  TOtus-consulte  du  3  avril  1813)  (2). 

Cl)  Contrairement  à  Topinion  généralement  répandue  dans  les  ou- 
^'^^Sai  écrits  sur  la  Garda  impériale,  notamment  dans  celui  JE. 
^^^code  Saint-Hilaire,  la  création  dei  régirri^nts  de  Garnies  d'hon- 
f^^Ur  n'a  pas  été  uniquement  suggérée  à  i*Era^*;rèur  par  la    uéct^' 
s^téde  reconstituer  sa  cavalerie,  anéanti*?  en  ï'il'I  ;  elle  est,  ainii 
<l^e  noua  l'avons  établi  par  les  documenta  cités  p!u<ï  haut.  Je  déve- 
loppement d'un  projet  beaucoup  plus  ancien. 

(2)  Le  contingent  du  Loiret  fut  incorporé  au  i«r  régiment,  forrr.^ 
i  Versailles,  et  commandé  par  le  général  comte  de  l'ully. 
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Il  leur  donna  pour  colonels  quatre  généraux  de  division,  tan- 
dis qu'il  appelait  à  l'activité  pour  concourir  à  ea  former  les 
cadres,  les  anciens  officiers  des  Gardes  d'honneur  des  villes  (11. 

Nous  croyons  utile  de  reproduire  le  déltul  de  la  drculaire 
adressée  à  ce  sujet  au  préfet  du  Loiret,  par  le  Minisire,  le 
9  avril  1813  (2).  Celle  pièce  résume  officiellement  le  caractère 
spécial  des  premières  compagnies  de  Gardes  d'honneur,  et  le  but 
poursuivi  par  l'Empereur  lors  de  la  création  des  régiments  qui 
en  furent  lasuile. 

s-  DIVISION  Paria,  le  'J  avril  1813. 

ij„  Li'  Minisire  de  l'inlérisnr.  comte  de 

Altribulloo*  proïia»lrai  l'Empire 

A  M.  le  Pi-èlcl  du  déparlemml  au  Loiret. 


Depuis  plusieurs  annËes,  Monsienr  le  Préfet,  des  eompi* 
gaies  de  gardes  d'honneur  se  eodI  formâei,  avec  un  louable 
empressemenl,  dans  les  lieux  où  Sa  Majesté,  pendant  ms 
voyages,  perraetlait  qu'elles  partageassent  avec  la  garde  le 
service  près  de  sa  personne. 

Ces  Compagnies,  organisées  par  les  soins  des  préfets, 
étaient  toujours  forniéespar  d'anciens  militaires  el  des  fils  des 
Eamilles  les  plus  recommandables  par  leur  fortune  et  leur 
rang  dans  la  société. 

Récemment,  tous  les  départemens  ont  eipnmé  le  désir  de 


i 


{1)  Extrait  de  la  circulaire  conlidentielle  adressée  le  9  avril  181^9 
par  le  Minisire  de  l'Intérieur,  an  baron  Pieyre,  préfet  da  Loiret  îH 
0  Les  personnes  qui  auraient  été  officiers  dans  les  compagnies  des 
Gardes  d'honneur,  pendant  les  voyages  de  Sa  Majesté,  setrouveraienl 
naturellement  portées  pour  de  pareilles  places  :  voua  en  formerez  un 
état  séparé  cl  raisonné,  que  vous  m'adresseret  ainsi  qu'à  M.  le  Mi- 
nistre de  la  guerre,  et  qui  rappellera  tous  les  renseignements  portés 
à  eôlé  de  leurs  noms  sur  la  liste  générale,  n"  1,  donl  ils  feront  sans 
doule  partie,  i  —  Archives  départementales  du  Loiret,  Gardes  d'hoa- 
Deurdel8l3,  série  H. 

(S)  Archives  départementales  du  Loiret,  Garde  d'honneur  1913, 
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Toir  une  gant«  pemuneate,  prise  dans  leur  aein,  admise  à 
l'annUge  d'eDtonrer  le  trOne. 

Sa  Hajeslé  a  apprécié  le  zélé  et  le  déTonementdeBes  su- 
jets j  ellea  bien  «oula  le  récompeDser,  en  ouvrant,  d'unema- 
nière  spéciale,  la  carrière  des  srmes  b  ceux  qui  n'ont  point 
encore  choisi  an  état,  ou  qni  ont  nne  profeFsioo  peu  analt^e 
i  l'ancienne  eiistence  de  leurs  familles. 

Je  m'empresse  de  vous  adresser  une  ampliation  du  décret 
rendu  par  Sa  Hajeslé,  le  5  de  ce  mois,  pour  rorganisatiou 
des  quatre  régiments  des  gardes  d'honnear,  créés  par  le  sé- 
natus-consulte  du  3  de  ce  même  mois. 


Nous  terminerons  sur  cette  preave  de  reBtime  dans  laquelle  le 
gouvernement  impérial  tenait  les  Gardes  d'honneur. 

Cee  compagnies,  nées  avec  l'Empire,  devaient  mourir  avec 
lui,  mais  leur  nom,  donné  aux  héroïques  cavaliers  de  1813,  res- 
ta*  intimement  lié  à  ceux  de  Leipzig,  Hanau  et  Montmiraii, 
derniers  rayons  de  gloire  jetés  sur  la  Grande-Armée  expirante 
par  le  patriotisme  français. 

A..  Depréiux. 
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TROISIÈME   ET   QUATRIÈME  TRIMESTRES  DE   1906 


Séance  da  vendredi  13  juillet  1906 
Prétidenee  de   M.  Pommier,  président. 

—  Après  avoir  rendu  compte  des  ouvrages  reçus  depuis  notre  der- 
nière réunion,  M.  le  Président  procède  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance : 

l""  Une  lettre  du  Ministère  de  Tlnstruction  publique,  en  date  du 
7  juillet,  nous  avise  qu'une  subvention  de  ^iOO  francs  nous  a  été  accor- 
dée pour  la  publication  du  Cartulaire  de  Sainte-Croix.  M.  le  Prési- 
dent a,  dès  le  8  juillet,  adressé  nos  remerciements  à  xM.  le  Mi- 
nistre. 

2^  La  Société  de»  lettreSy  sciences  et  art»  de»  Alpes-Maritimes 
nous  accuse  réception  et  nous  remercie  de  Tenvoi  de  nos  publications 
fait  pour  réparer  le  vide  causé  parTincendie  Je  sos  collections. 

3^  V Académie  du  Var  nous  envoie  le  programme  d'un  concours 
littéraire  ouvert  par  ses  soins  jusqu  au  l^''  décembre  1906. 

4^  Une  lettre  de  M.  le  Maire  de  Briarres-sur-Essonne,  en  date  du 
13  juin,  nous  fait  connaître  qu'il  n'a  pas  été  trouvé  d'autres  objets 
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intéressants  depuis  la  visite  faite  le  8  avril  par  trois  délégués  de  la 
Société. 

5"  M.  Tabbé  Peschot  nous  fait  parvenir  plusieurs  notes  orléanaises 
que  la  Société  renvoie  à  la  Commission  des  publications. 

—  M.  Edouard  Piette,  président  d'honneur  de  la  Société  préhisto- 
rique de  France,  nous  a  fait  hommage  :  1"  d'un  travail  sur  La  gra- 
vure du  Maud'Azïl  et  les  statuettes  de  Menton  ;  i^  de  trois  études 
dVlhnogiaphie  préhistorique  ayant  pour  titres  :  lofions  complément 
taires  f^tir  l'Asylieny  —  Clafsificatwn  des  sédiments  formés  dans  les  ca- 
vernes iiendant  l'â'je  du  renne,  —  Les  écritures  deVâge  glyptique, 

Kn  même  temps  que  nous  recevions  ces  brochures,  un  billet  nous 
faisait  part  de  la  mort  du  donateur,  survenue  à  Kumigny  (Ardennes) 
le') juin  dernier. 

Avec  nos  remerciements,  M.  le  Président  a  bien  voulu  transmettre, 
à  la  famille  de  M.  Kd.  Pietlc,  l'expression  de  nos  condoléances. 

—  La  Société  n'étant  pas  en  nombre  sufûsant,  Téiection  d'un 
membre  résidant,  en  remplacement  de  M.  le  comte  de  Gastines,  est 
renvoyée  après  les  vacances. 

—  Au  nom  de  la  Commission  des  publications,  M.  Basseville  de- 
mande Tinserlion.  dans  les  Mémoires,  du  travail  de  M.  P.  Lcrov  : 
Soldats  et  mHicien^  à  Jargeau  aux  XVI^  et  XVI I^  siècles.  Adopté. 

—  Au  nom  de  la  même  Commission,  M.  Soyer  fait  son  rapport  sur 
réluiio  de  M.  .1.  Paillet  relative  aux  Broderies  d'Anlinoë  du  Musée 
d'Orléans  et  conclut  à  Tinsertion  dans  les  Mémoires.  La  Société  adopte 
ces  inclusions,  mais  réserve  la  (|uestion  des  planches  ou  reproduc- 
tions à  joindre  à  ce  travail. 

---  M  l'abbi'  Cochard  continue  la  lecture  d'un  travail  sur  une  ter- 
rière  de  l" église  do  Sully-sur-Loire  représentant  l'arbre  de  Jessé.  Il 
fait  passer,  suus  les  yeux  des  membres  présents,  une  belle  reproduction 
photographique  de  ce  vitrail,  exécutée  par  notre  collègue,  M.  Fouge- 
ron. 
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—  Après  avoir  signalé  un  premier  article  paru,  sous  la  signature 
de  M.  Jean  Haraudo,  dans  le  numéro  du  1'*' juillet  I9()G  de  la  Revue 
df9  queslions  historitjneSy  sur  f.e  Siège  (VOriêam  et  Jeanne  i*Art 
Î428'l4ê9y  M.  Baguenault  de  Puchesse  lit  une  note  sur  une  Sœur  de 
Calvin  à  Orléans.  Cette  note  sera  insérée  au  Bulletin  (1). 

—  M.  le  docteur  Garsonnin  profite  de  cette  occasion  pour  faire 
passer,  sous  les  yeux  des  membres  présents,  la  photographie  de  la  porte 
de  lu  maison  de  Jean  d^Alibert.  Celte  photographie  a  été  reproduite 
dans  le  numéro  d*août  11103  de  la  nnue  Les  Arts. 

C'est  dans  cette  maison,  sise  place  duMarché-à-la-Volaille,  n°6, 
et  démolie  il  y  a  une  vingtaine  d*années,  qu'habita  Calvin  lors  de  son 
séjour  à  Orléans. 

C'est  là  également  que,  le  mardi  de  Pâ({ues  de  l'année  1501,  une 
réunion  impoilante  de  huguenots  eut  lieu,  contrairement  aux  ordon- 
nances :  le  délit  fut  constaté  par  le  prévit  Jehan  de  Mareau. 

Même  en  dehors  de  ces  souvenirs  historiques,  la  porte  de  la  mai- 
son du  riche  marchand  Orléanais  présente,  au  point  de  vue  artistique, 
un  grand  intérêt  et  il  est  regrettable  que  le  Musée  d'Orléans  n'ait  pu 
l'acquérir.  Cette  porte,  qui  fait  actuellement  partie  de  la  collection  de 
Mme  la  marquise  Arconati-Visconli,  est  un  type  achevé  de  l'art  du 
menuisier  au  XVI«  siècle  :  le  panneau  principal  est  décoré  d'une  tôte 
de  Uon  entourée  de  cuirs  très  largement  traités. 

—  M.  Pommier  présente  h  la  Société  une  pièce  d'argent  trouvée 
à  la  Cour-Dieu  et  appartenant  h  M  Desbois. 

—  M.  Raguenetde  Saint- Albin  signale,  dans  les  collections  du  Musée 
des  Arts  décoratifs,  une  pièce  ou  jeton  intéressant  pour  Orléans.  Sur  cette 
pièce  est  une  tète  de  femme  castiuée,  entourée  de  la  devise  bien 
connue  :  me  vindicelilia  florent.  M.  Uaguenetde  Saint-Alhin  fera  le 
nécessaire  pour  connaître  l'origine  de  cette  pièce. 


(1)  Voir  plus  loin,  page  406. 
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—  M.  le  Secrétaire  dépose  sur  le  bureau  le  projet  de  Bulletin  pour 
le  second  trimestre  de  1906.  Conformément  au  vœu  récent  d*un 
membre  de  la  Société,  ce  projet  sera  soumis  à  la  Commission  des  pu- 
blications avant  d'être  envoyé  à  Timprimeur. 


Séance  du  vendredi  27  juillet  1906. 
Présidence  de  M.  Pommier,  président, 

—  Parmi  les  ouvrages  reçus  au  cours  de  la  dernière  quinzaine, 
M.  le  Président  signale,  dans  le  Bulletin  archéologique  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  scientifiques^  année  i906^  première  livraison^ 
deux  articles  :  Tun,  de  M.  Gustave  Mallard,  sur  le  Théâtre  gallo- 
romain  de  Drevant  (Cher);  Tautre,  accompagné  de  nombreuses 
planches,  a  pour  auteur  M.  le  lieutenant  Bernard  et  pour  titre  Le  che- 
val  dans  les  mosaïques  de  l'Afrique  du  Nord. 

—  Au  nom  de  la  Commission  des  publications,  M.  le  chanoine  Co- 
chard  fait  un  rapport  sur  les  notes  orléanaises  envoyées  à  la  Société 
par  M.  l'abbé  Peschot.,Le  rapporteur  est  d*avis  qu*il  n*y  a  pas  lieu  de 
publier  la  première  de  ces  notes  {Prières  faites  pour  la  délivrance  de 
Jeanne  d'Arc),  Ouicherat  ayant  déjà  fait  connaître  le  texte  latin  de 
cette  pièce.  En  revanche,  il  demande  l'insertion  au  Bulletin  de  la  se- 
conde note  de  M.  l'abbé  Peschot  sur  Un  ancien  maître  des  petites 
écoles  d'Orléans,  La  Société  adopte  ces  conclusions  (1). 

—  M.  le  Président  informe  la  Société  que  M.  Desbois  vient  d'offrir 
au  Musée  historique  : 

1<>  Un  chapiteau  du  XUI''  siècle,  provenant  de  la  chapelle  de  l'abbaye 
de  la  Cour-Dieu  dont  il  est  propriétaire. 

2"  Une  monnaie  d'argent  trouvée  dans  un  champ  près  des  ruines 
de  cette  abbaye  et  présentée  à  notre  séance  du  13  juillet.  Cette  monnaie 

(1)  Voir  plu»  loin,  page  4(JÔ. 
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assez  rare  a  été  identifiée  par  notre  collègue,  M.  L.  Auvray.  C*est  un 
rixdaier,  ou  éeu  d'empire,  au  millésinie  de  ir)t»S,  portant  :  à  Tavers 
les  armes  des  Habsbourg  et  le  nom  de  Maximilien  II  ;  au  revers  le 
nom  de  Girard  de  Groesbeck,  évéque  de  Liège,  duc  de  Bouillon  et 
comte  de  Looz. 

—  M.  le  chanoine  Cochard  termine  la  lecture  de  son  mémoire  sur 
FArbre  de  Jessé.  Ce  mémoire  est  renvoyé  à  la  Commission  des  publi- 
cations, dans  laquelle,  pour  la  circonstance,  un  membre  sera  nommé 
en  remplacement  de  M.  Cochard.  Cette  nomination  sera  faite,  à  la 
rentrée,  en  octobre,  et,  d'ici  là,  M.  Cochard  conservera  son  travail. 


Séance  du  vendredi  12  octobre  1906. 
Préiidenee  de  M.  Pommier,  président. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  publications  reçues  depuis  la 
dernière  séance  de  juillet  et  signale  : 

1*  Le  Bulletin  du  Comilé  des  travaux  historiques  et  scientifiqui'S, 
section  d'histoire  et  de  philologie  (n '*  3  et  i  de  1^05),  où  M.  Léopold 
Delisle(p.  360)  a  donné  connaissance  de  la  lettre  de  M.  Pommier 
faisant  observer  que  la  miniature  de  laPucelle  d*()rlé;ms  du  manuscrit 
d'Antoine  Dufour,  reproduite  dans  l'étude  récente  de  M.  Tabbé  Dur- 
ville,  n'était  pas  inédite.  Elle  est  décrite  depuis  longtemps  dans  la 
biMiographie  de  Jeanne  dArc  par  Laiiéry  d'Arc  (p.  il)). 

3"*  Le  Bulletin  de  YAcadémxe  Delphinaley  à  Grenoble  (  i"  série 
t.  19,  1905),  renfermant  une  étude  de  M.  le  capitaine  Juster  sur 
Les  gardes  d'honneur  de  Grenoble  {18 U)  H  de  Vienne  (1S07), 

3"  L'Inventaire  des  registres  des  insinuations  du  Châteletde  Paris, 
publié  par  MM.  Campardon  et  Tuetey  (collection  de  l'iiistoirc  de 
Paris).  Ce  volume  contenant  des  documents  intéressant  Orléans  et 
rOrléanais,  la  Société  décide  d'en  contier  le  dépouillement  à  .M.  le 
docteur  Garsonnin,  à  son  retour. 

4<*  Chartres:  Petite  histoire  d'une  vieille  cité,  par  André  blondel, 
1906. 


-  •••^  !• 


_-  1.-    ^'^.  — ^  fOrMf  n 

4 

:  .  ;  r    .'   -.pr'fl'-'lKé 

_  ■     •  :-r-  ;  ;  »  «ri«êjn>  fo 

.     '  -•  -r-,  ;  >.::  titre: 
•■•1       iZ'iii'Ç  . 


..  .  ^  .   T 


<s'    ■  r.'  1 


4        .  T        -J 

-■  ::  n.  va 


:>v' 

1" 

'..-.'n 

j 

*• 

Nr 

jT 

1 

V 

•  •  ■ 
:  ^ 

■ 

M. 

K 

^     .         .      »...      I  ■    .1-  a.  •, 
•     ."  ^  -.■  r.  -.ri  ■|ni:i> 


A   > 


—  4B5  — 

—  PrésentatioB  est  faile,  par  MM.  Pommier,  Jacob  el  Basseville,  d*im 
membre  associé  correspondant,  M.  Georges  Sens,  membre  de  la  So- 
ciété française  d'archéologie,  en  résidence  à  Ârras. 

—  La  parole  est  donnée  à  M.  Soyerqui  communique  un  document 
ipédit  relalif  aux  réparations  de  la  façade  de  Tancien  hôtel  de  ville 
d'Orléans  (aujourd'hui  le  Musée  de  Peinture)  sous  le  régne 
d*Henri  IV.  Il  s'agit  de  la  façade  «  du  costé  de  la  grande  rue  >  (au- 
jourd'hui rue  Sainte-Catherine). 

.  Ce  document  est  un  fragment  d'un  compte  comnnmal^  sur  parche- 
min, de  l'année  1004,  qui  sert  actuellement  do  couverture  à  un  re- 
gistre de  baptêmes,  mariages  et  sépultures  de  la  paroisse  Saint- 
Donatien  pour  l'année  1753  (Archives  communales,  GG.  20 1). 

Les  artistes  —  jusqu'ici  inconnus,  semble-t-il,  —  qui  travaillèrent 
à  cette  restauration  sont  Jean  Gaulcher,  peintre,  et  Auguste  Castaigne, 
sculpteur. 

La  Société  décide  que  ce  texte  sera  publié  dans  le  Bulletin  {\). 


Séance  du  26  octobre  1906. 
Présidence  de  M.  Pommier,  président. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  depuis  la  der 
niére  séance  et  signale  spécialement  : 

i^  Le  Bulletin  trimestriel  fie  la  Société  danoise,  octobre  1906 
2**  Le  tome  27  d^s  Mêuhoires  de  la  Société  archéologique  de  Bor- 
deaux., 1905,  dans  lequel  noire  collègue,  M.  Paul  Fourché,  a  publié  : 
L'argenterie  et  les  bijoux  d'im  ménage  de  la  haute  bourgeoisie  borde- 
laise an  XVII^  siècle. 

—  M.  Huet,  au  nom  de  la  Commission  des  publications,  donne  lecture 
son  rapport  sur  les  verrières  de  Notre-Dame  de  Pitié  à  Sully -sur- 

(1)  Voir  plus  loin,  page  469. 
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Loire j  par  M.  le  chanoine  Cochard.  La  Commission  est  d'avis  d'insé- 
rer ce  travail  dans  nos  Mémoiret, 

M.  Huet  est  autorisé  à  entrer  en  pourparlers  pour  obtenir,  si  pos- 
sible, à  Tappui  de  cette  étude,  des  planches  en  couleur. 

—  M.  Dumuys  communique  à  la  Société  la  copie  d'une  pancarte 
des  droits  de  péage  perçus  dans  la  paroisse  de  Baccon.  Ce  document, 
dont  Toriginal  imprimé  sur  parchemin  existe  au  ch&teau  de  la 
Touanne,  a  été  transcrit  par  M.  le  comte  d'Aboville  ;  il  offre  de  frap- 
pantes analogies  avec  le  tarif  du  péage  de  l'ancienne  paroisse  de  Honsay 
(aujourd'hui  commune  de  Lailly),  publié  en  1897  par  H.  Cochard, 
dans  le  tome  XI  de  notre  Bulletin, 

—  M.  Huet  offre  à  la  Société,  de  la  part  de  l'auteur,  M.  Jules  Bros- 
set,  organiste  de  la  cathédrale  Saint-Louis  de  Blois,  une  étude  sur 
Les  orguet  du  royal  monoitère  de  Saint^Laumer  de  BIoîi,  190G. 

—  M.  Soyer  donne  lecture  de  Tanalyse  sommaire  des  quatre  docu- 
ments sur  parchemin  offerts  à  la  Société  par  notre  compatriote, 
M.  Paul  Hazard,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Bourges,  président  de  la 
Société  de  géographie  du  Cher  : 

$3  décembre  i495. 

Tardière,  feure  en  euvre  blanche  (1),  demourant  en  la  paroisse 
Saint-  Victeur  en  la  Villeneufve  d*OrléanSj  vend  au  chapitre  de 
réglise  d'Orléans  (Sainte-Croix),  représenté  par  Louis  Colas  (2), 
chanoine  de  ladite  église,  une  rente  annuelle  et  perpétuelle  de 
32  sous  parisis,  payable  aux  termes  de  la  Saint-Jean  et  de  Noël. 

Cette  rente  est  espécialment  assignée  sur  une  maison  ou  a  deux 
demouranceSj  sise  en  la  paroisse  Saint-Victor,  sur  la  granl  rue  al- 
lant de  la  vielle  porte  Bourgoigne  à  la  porte  Saint-Loup.  Ladite 
maison  tient  d'un  côté  à  une  autre  maison  où  loge   Méry  Pinguet, 

(1)  Taillandier. 

(2)  Ce  chanoine,  Louis  Colas,  ne  figure  pas  dans  la  liste  des  cHof- 
noines  et  dignitaires  de  la  cathédrale  d'urléanSy  par  Ch.  Cuissard 
{Mém.  de  la  Soc,  arch.  de  VOrl,^  t.  28, 1902). 
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notaire  en  cour  d^églûe  à  Orléans  et  acqaise  par  lui  de  Mazin  (1) 
Hubert,  et  par  derrière  A  Pierre  Rémy  (2),  maistre  des  euvres  de 
charpenterie  de  Monseigneur  le  duc  d^  Orléans. 

La  Tente  est  faite  pour  la  somme  de  trente  livres  tournois,  payée 
par  ledit  Louis  Colas. 

Parchemin^  original. 


4  février  i608. 

Jugement  du  présidial  d'Orléans  condamnant  Marc-Antoine  Le 
Breton,  appelant  de  certaine  sentence  rendue  par  François  Beauhar- 
nois,  conseiller  du  roi,  lieutenant  général  au  bailliage,  à  payer  aux 
religieux  de  la  Gonr-Dieu,  en  la  forêt  d'Orléans,  les  arrérages  d'une 
rente  assignée  sur  des  héritaiges  dont  ledit  Le  Breton  est  proprié* 
taire  à  Ingrannes. 

Parchemin,  original. 


3  janvier  1002. 

François  Le  Brethon  et  Sébastien  Le  Bretlion  reconnaissent,  par 
procuration,  qa*un  immeuble  qu'ils  possèdent,  appelé  c  le  pré  de 
la  Mairerie  >  k  Ingrannes,  est  chargé  de  00  sous  tournois  de  rente 
annuelle  et  perpétuelle  envers  les  reliiieux^  prieur  et  couvent  de 
Pahboye  de  Nostre-Dame  de  la  Cour-Dieu. 

Parchemin,  original. 


Montargis,  8  mai  iOOO. 

Eustache  du  Defland,  chevalier,  seigneur  de  Saint- Loup  d 'Or- 
don  (3)y  agissant  comme  procureur  de  Marie  de  F'oliart,  épouse  non 
commune  en  biens  de  Guy  de  Brennes,  chevalier,  seigneur  de  Cour- 
tavant,  Grégy  et  autres  lieux,  reconnaît  être  propriétaire  de  deux 
arpents  de  pré,  sis  en  la   prairie   de    Lonneau,    paroisse  de  Dou- 

(1)  Forme  dialectale,  pour  Martn. 

(2i  Ce  Pierre  Rémy  a  été  noté  dans  VHhtoirt  de  Cléry,  par  Louis 
Jarry  ;  Orléana  1899,  p.  125. 
CS)  Yonne. 
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chy  {[);  lesdils  arpepts  sant  charçià(  de  24  ^os  parisis  de  ctns an- 
nuel envers  les  dames  bénédictines  de  Montargis. 

Parchemin,  feuillet  arraché  d'un  censier,  pp.  969-979. 


—  En  fin  de  séance,  M.  Jules  Baillet,  agrégé  de  TUniversité,  as- 
socié correspondant  de  notre  Société,  est  élu  à  Tunanimité  membre  ti- 
tulaire résidant. 


Séance  du  9  novembre  1906. 
Présidence  de  M.  Pommier,  préiident, 

—  M.  le  Président  souhaite  la  bienvenue  à  notre  nouveau  collègue, 
M.  Jules  Baillet,  qui  remercie  la  Société  de  l'avoir  élu  membre  titu- 
laire. 

—  MM.  de  Beaucorps,  Baguenet  de  Saint- Albin  et  Garsonnin  se 
sont  excusés  de  ne  pouvoir  assister  à  cette  séance. 

—  Parmi  les  ouvrages  reçus,  M.  le  Président  signale  tout  spéria- 
lement  : 

\^  Erfnitage$  Orléanais  au   Xlh  siècle  :  Le  Gué  de    lOrme  ei 

Ckappes  (oxlrait  de  la  Pieviic  Le  Moyen  à<je,  Paris,  1000),  par 
M.  Alexandre  Vidier.  Cet  intéressant  travail  a  été  rédigé  en  partie  à 
l'aide  de  documents  offerts  en  1895  à  la  Société  par  notre  collègue, 
M.  A.  Babse.ville. 

'2"  Une  étude  biograj)hique  et  bibliographique  sur  Edouard  Pielle 
{18i^l'19(Ui)s  l'un  des  fondateurs  de  Tarchéoiogie  préhistorique,  of- 
ferte, avec  les  trois  brochures  suivantes,  par  M.  Henri  Fischer,  «igrêgé 
de  ITniversilé,  rhef  des  travaux  pratiques  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Paris,  gendre  du  défunt  : 


(1)  (>ommune  du  canton  de  Chàteaurenard,   arrondissement  de  Mon- 
targis (Loiret). 
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3°  Le  elfevêfre  ft  la  sevii^i(^jç,itijç.atian  ^e^  Qflimatipi;  aujç  temps 
pféistocénes  (Paris,  1906),  par  E.  Pielte. 

4«  Fibules  pUistocènet  (Paris,  1906),  par  E.  Piette. 

5^  Déplacement  des  places  ]folaires  et  grar/des  extensiçns  des  gla- 
cière (Saint-Quentin,  1906),  par  E.  Piette. 

^  Il  est  procédé  à  Télection  d'un  membre  associé  correspondant. 
M.  Georges  Sens,  membre  de  la  Société  française  d'archéologie,  est 
élu. 

—  M.  Dumuys  présente  à  la  Société  le  fac-similé  d'un  calendrier 
ancien,  en  caractères  runiques,  provenant  de  la  bibliothèque  de  Ni- 
colas Pellieux,  médecin  à  Beaugency  au  commencement  du 
XIX®  siècle. 

Ce  Hvre  précieux,  aujourd'hui  perdu,  était  îormj^  de;  (Ux  pUnchettes 
en  bois  gravé  en  creux  et  eu  relief  ;  il  était  posséi^  par  ua  $ol(jl,atDioi:- 
végien  blessé  pendant  les  guerres  du  premier  Empire,  fait  prisonnier 
e^  ançiené  à  l'hospice  de.  Beaugeno;. 

Le  fac-similé  en  question  avait  été  ôlTert,  à  la  So,cié^  des  ^ci^i^ces, 
belles-lettres  et  a^rts  (Ji'Qrléans,  par  VergnaudRoipagnési. 

Â  propos  de  celte  communication,  M.  Soyer  fait  observer  que  ce 
calendrier  runique  n'est  peut-être  pas  inédit  :  il  croit  se  souvenir  que 
Vergnaud-Romagnési  l'a  publié,  avec  son  fac-similé,  vers  1850,  dans 
quelque  revue. 

—  H.  Dumuys  signale  enfin  l'existence  d'une  fabrique  de  silei  tail- 
lés près  de  Selles  sur-Cher,  en  Loif -et-Cher  ;  cetle  fabrique  est  en- 
core en  activité. 


Séance  du  vendredi  23  novembre  1906 

Présidence  de  M.  Pommier,  président. 

—  M.  le  Pi;ésident  rend  compte  des  ouvragjes  reçus  depuis  la  der- 
nière séance  et  procède  ensuite  au  dépouillement  de  la  correspon- 
dance : 
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ohy  (1)  ;  lesdils  arpep|$  çDnt  çh^rg&t  ^  2\  ^oos  parisis  de  ctns  aa- 
nael  envers  les  daecies  béDédictiaes  de  Montairgis. 

Parchemin,  feuillet  arraclié  d'un  censier,  pp.  969-979. 

—  En  fin  de  séance,  M.  Jules  Baillet,  agrégé  de  rUniversîté,  as- 
socié correspondant  de  notre  Société,  est  élu  à  runanimité  membre  ti- 
tulaire résidant. 


Séance  du  9  novembre  1906. 
Présidence  de  M.  PomiriER,  président. 

—  M.  le  Président  souhaite  la  bienvenue  à  notre  nouveau  collègue, 
iM.  Jules  Baillet,  qui  remercie  la  Société  de  Tavoir  élu  membre  titu- 
laire. 

—  MM.  de  Beaucorps,  Baguenet  de  Saint-Albin  et  Garsonnin  se 
sont  excusés  de  ne  pouvoir  assister  à  cette  séance. 

—  Parmi  les  ouvrages  reçus,  M.  le  Président  signale  tout  spéina- 
lement  : 

'\^  Ennita(]ei  Orléanais  au   Xlh  siècle  :  Le  Gué  de    l'Orme  et 

Cliappea  (extrait  de  la  Revue  Le  Moyen  (]']e,  Paris,  1900),  par 
M.  Alexandre  ViiJier.  Cet  intrressant  travail  a  été  rédigé  en  partie  à 
l'aide  de  documents  offerts  en  1895  à  la  Société  par  notre  collègue, 
M.  A.  Ba^se.viile. 

2""  Une  étude  biographique  et  bibliographique  sur  Edouard  Piefte 
{fS^l'iOiHh,  l'un  des  fondateurs  de  l'archéologie  préhistorique,  of- 
ferte, avec  les  trois  brochures  suivantes,  par  M.  Henri  Fischer,  agrégé 
de  ri'niversilé,  rhef  des  travaux  pratiques  a  la  Faculté  des  sciences  de 
Paris,  gendre  du  défunt  : 


(1)  Commune  du  canton  de  Cbàteaurenard,   arrondissement  de  Mon* 
targis  (Loiret). 
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3""  Le  el^ei^tre  et,  la  te^i'jf^Qj^jçMijçflUan  ^e^  (fflimatipç  aujç  temps 
pléUtocènes  (Paris,  1906),  par  E.  Pielte. 

4°  FibnUs  pléittocènet  (Paris,  1906),  par  E.  Pielte. 

5'^  Déplacement  des  glaces  polaires  et  gratfdes  extensiçns  des  gla- 
cien  (Saint-Quentin.  1906),  par  E.  Piette. 

—  Il  est  procédé  à  l'élection  d'un  membre  associé  correspondant. 
M.  Georges  Sens,  membre  de  la  Société  française  d'archéologie,  est 
élu. 

—  M.  Dumuys  présente  à  la  Société  ^  fac-similé  d'un  calendrier 
ancien,  en  caractères  runiques,  provenant  de  la  bibliothèque  de  Ni- 
colas Pellieux,  médecin  à  Reaugency  au  commencement  du 
XIX^  siècle. 

Ce  Uvre  précieux,  aujourd'hui  perdu,  était  forro,^  de;  (^x  pUochettes 
en  bois  gravé  en  creux  et  eo  relief  ;  il  était  posséi^  par  ua  sol(jl,atDioi:- 
végien  blessé  pendant  les  guerres  du  premier  Empire,  fait  prisonnier 
e^  aii|iené  à  l'bospiçe  de  Beaugenoj. 

Le  fac-similé  en  question  avai.(  été  offert,  à  la  So,cié^  des  ^cijej^ces, 
libelles-lettres  et  arts  d'Qrléans,  par  VergnaudRomagnési. 

Â  propos  de  celte  communication,  M.  Soyer  fait  observer  que  ce 
calendrier  runique  n'est  peut-être  pas  inédit  :  il  croit  se  souvenir  que 
Vergnaud-Romagnési  l'a  publié,  avec  son  fac-similé,  vers  1850,  dans 
quelque  revue. 

—  H.  Dumuys  signale  enfin  l'existence  d'une  fabrique  de  silex  tail- 
lés prés  de  Selles  sur-Cher,  eu  Loif-et-Cher  ;  cetle  fabrique  est  en- 
core en  activité. 


Séance  du  vendredi  23  novembre  1906 
Présidence  de  M.  PoMMiiR,  président, 

—  &).  le  Pi;ésident  rend  compte  des  ouvrages  reçus  depuis  la  der^ 
niére  séance  et  procède  ensuite  au  dépouillement  de  la  correspon- 
dance : 
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ohy  (t)  ;  iesdits  arpep^  $pxit  ch^rg^^  ^e  24  ^oa«  parisU  4^  ctns  an- 
nuel envers  les  dames  bénédictines  de  Mont^irgis. 

Parchemin^  feuillet  arraché  d'uncensier,  pp.  969-979. 

—  En  fin  de  séance,  M.  Jules  Baillet,  agrégé  de  l'Université,  as-^ 
socle  correspondant  de  notre  Société,  est  élu  à  l'unanimité  membre  ti- 
tulaire résidant. 


Séance  du  9  novembre  1906. 
Présidence  de  M.  Pommieb.  président. 

—  }^.  le  Présidant  souhaite  la  bienvenue  à  notre  nouveau  collègue, 
M.  .Iules  Baillet,  qui  remercie  la  Société  de  Tavoir  élu  membre  titu- 
laire. 

—  MM.  de  Beaucorps,  Raguenet  de  S^int- Albin  et  Garsonnin  se 
sont  excusés  de  ne  pouvoir  assister  à  cette  séance. 

—  Parmi  les  ouvrages  reçus,  M.  le  Président  signale  tout  §péi:ia- 
lement  : 

'\^  Ennitagei  Orléanais  au   XI h  siècle  :  Le  Gué  de    lOrme  et 

Chappes  (extrait  de  la  Revue  Le  Moyen  âge,  Paris,  1900),  par 
M.  Alexandre  Vidier.  Cet  intéressant  travail  a  été  rédigé  en  partie  à 
Taide  de  documents  offerts  en  1 895  à  la  Société  par  notre  collègue, 
M.  A.  Basse  ville. 

2^*  Une  étude  biographique  et  bibliographique  sur  Edouard  PieUe 
{1 891 '1900),  l'un  des  fondateurs  de  Farchéolo^^'ie  préhistorique,  of- 
ferte, avec  les  trois  brochures  suivantes,  par  M.  Henri  Fischer,  agrégé 
de  l'Université,  rlief  des  travaux  pratiques  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Paris,  gendre  du  défunt  : 


(1)  Commune  du  canton  de  (Ibâteaurenard,   arrondissement   de  Mon* 
targis  (Loiret). 
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3""  Le  el^ev^tre  et  la  te^i^ii^(ç$tiç,atiûin  ^e^  Qflimatipç  au^  temps 
pléUtocénei  (Paris,  1906),  par  E.  Piette. 

4»  Fibules  pUUtocènet  (Paris,  1906),  par  E.  Piette. 

5"  Déplacement  des  places  polaires  et  gratfdes  extensiçns  des  gla- 
ciers  (Saint-Quentin,  1906),  par  E.  Piette. 

—  Il  est  procédé  à  Télection  d'un  membre  associé  correspondant. 
M.  Georges  Sens,  membre  de  la  Société  française  d'archéologie,  est 
élu. 

—  M.  Dumuys  présente  à  la  Société  le  fac-similé  d'un  calendrier 
ancien,  en  caractères  runiques,  provenant  de  la  bibliothèque  de  Ni- 
colas Pellieux,  médecin  à  Reaugency  au  commencement  du 
XIX^  siècle. 

Ce  Uvre  précieux,  aujourd'hui  perdu,  élisait  formée,  de;  (tix  planchettes 
en  bois  gravé  en  creux  et  eu  reUef  ;  il  était  posséi^  par  ua  sol4atDioi:- 
végien  blessé  pendant  les  guerres  du  premier  Empire,  fait  prisonnier 
e\  aii|ienë  à  Tbospiçe  de  Bea^ugen^oj. 

Le  fac-similé  en  question  avai(  été  ofTert,  à  la  SQ,cié^  des  ^ci^jpces, 
belles-lettres  et  arts  d'Orléans,  par  VergnaudRomagnési. 

Â  propos  de  celte  communication,  M.  Soyer  fait  observer  que  ce 
calendrier  runique  n'est  peut-être  pas  inédit  :  il  croit  se  souvenir  que 
Vergnaud-Romagnési  Ta  publié,  avec  son  fac-similé,  vers  1850,  dans 
quelque  revue. 

—  H.  Dumuys  signale  enOn  l'existence  d'une  fabrique  de  silex  tail- 
lés prés  de  Selles  sur-Cher,  en  Loir-et-Cher  ;  cetle  fabrique  est  en- 
core en  activité. 


Séance  du  vendredi  23  novembre  1906 
Présidence  de  M.  PoMMiiR,  président. 

—  M.  le  Pi;ésident  rend  compte  des  ouvrages  reçu3  depuis  la  der^ 
niére  séance  et  procède  ensuite  au  dépouillement  de  la  correspon- 
dance  : 
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chy  (1)  ;  iesdiU  arpep(9  çoxit  çh^rg6§  ^e  24  9009  parisU  de  canga- 
nael  t)nver$  les  clames  bénédictiaes  de  Montargis. 

Parchemiriy  feuillet  arraché  d'uncensier,  pp.  969-979. 

—  En  fin  de  séance,  M.  Jules  Baillet,  agrégé  de  l'Université,  a 
socié  correspondant  de  notre  Société,  est  élu  àTunanimité  membre  t 
tulaire  résidant. 


Séance  du  9  novembre  1906. 
Présidence  de  M.  Pommier,  président, 

—  H.  le  Présidant  souhaite  la  bienvenue  à  notre  nouveau  collègue, 
M.  Jules  Baillet,  qui  remercie  la  Société  de  Tavoir  élu  membre  titu- 
laire. 

—  MM.  de  Beaucorps,  Raguenet  de  Saint- Albin  et  Garsonnin  se 
sont  excusés  de  ne  pouvoir  assister  à  cette  séance. 

—  Parmi  les  ouvrages  reçus,  M.  le  Président  signale  tout  spécia- 
lement : 

\^  Ennitages  Orléanais  au  X!h  siècle  :  Le  Gtié  de  l'Orme  et 
Cliappes  (extrait  de  la  Revue  Le  Moyen  âge,  Paris,  190G),  par 
M.  Alexandre  Vidier.  Cet  intéressant  travail  a  été  rédigé  en  partie  à 
Taide  de  documents  offerts  en  1895  à  la  Société  par  notre  collègue, 
M.  A.  Basse  ville. 

2^  Une  étude  biographique  et  bibliographique  sur  Edouard  PteHe 
{1891*1900),  l'un  des  fondateurs  de  Farchéologie  préhistorique,  of- 
ferte, avec  les  trois  brochures  suivantes,  par  M.  Henri  Fischer,  agrégé 
de  l'Université,  chef  des  travaux  pratiques  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Paris,  gendre  du  défunt  : 


(1)  Commune  du  canton  de  Cbâteaurenacd,   arroadissement  de  Mon* 
targis  (Loiret). 


J- 


S"*  Le  el^eiêtrç  f (  la  s«fnt -(]fciQ|i,ç$(f çaUon  (fe^  (\nimmix  au^  (empt 
pféiitocèneê  (Paris,  1906),  par  E.  Pielte. 

4*  FibnUs  pléUtoeènet  (Paris,  1906),  par  E.  Piette. 

5"  Déplacement  des  places  polaires  et  grandes  extensiçns  des  gla- 
ciers (Saint-Quentin,  1006),  par  E.  Piette. 

—  Il  est  procédé  à  Télection  d'un  membre  associé  correspondant. 
M.  Georges  Sens,  membre  de  la  Société  française  d'archéologie,  est 
élu. 

—  M.  Dumuys  présente  à  la  Société  ^  fac-similé  d*un  calendrier 
ancien,  en  caractères  runiques,  provenant  de  la  bibliothèque  de  Ni- 
colas Pellieux,  médecin  à  Reaugency  au  commencement  du 
XIX*'  siècle. 

Ce  Uvre  précieux,  aujourd'hui  perdu,  était  formée  de;  dU  planchettes 
en  bois  gravé  en  creux  et  eu  relief  ;  il  était  possédé  par  uo  soldiitopr- 
végien  blessé  pendant  les  guerres  du  premier  Empire,  fait  prisonnier 
e^  ançiené  à  l'hospice  de;  Beaugencj. 

Le  fac-similé  en  question  avait  été  otlert,  à  la  Socié^  des  ^ci^ces, 
belles-lettres  et  arts  d*0rléans,  par  Vergnaud-Roo^agnési. 

A  propos  de  celte  communication,  M.  Soyer  fait  observer  que  ce 
calendrier  nmique  n'est  peut-être  pas  inédit  :  il  croit  se  souvenir  que 
Vergnaud-Romagnési  Ta  publié,  avec  son  fac-similé,  vers  1850.  dans 
quelque  revue. 

—  H.  Dumuys  signale  enfm  Vexistence  d'une  fabrir|ue  de  silex  tail- 
lés près  de  Selles  sur-Cher,  eu  Loif -et-Cher  ;  cetle  fabrique  est  en- 
core en  activité. 


Séance  du  vendredi  23  novembre  1906 

Présidence  de  M.  Pommier,  président, 

—  M.  le  Pi;ésident  rend  compte  des  ouvrages  reçus  depuis  la  der 
nière  séance  et  procède  ensuile  au  dépouillement  de  la  correspon- 
dance : 


-  460  — 

Une  lettre,  en  date  du  15  novembre  1906,  émanant  de  la  Sod^"^ 
frànça*$e  d'archéologie  et  de  la  Société  historique  de  Compiègne^  noi  ^^ 
informe  que  le  médaillon  de  M.  de  Marsy,  à  l'érection  duquel  noi^^ 
avons  souscrit,  sera  inauguré  à  Compiégne  le  36  novembre  et  nou 
prie  d'assister  à  cette  cérémonie. 

Une  nouvelle  Société,  la  Société  d*étttdes  hittoriques  et  teientifiq 
de  rOise^  dont  le  siège  est  à  Beauvais,  nous  envoie  les  n<>*  2  et  3  d^ 
son  Bulletin  et  nous  demande,  en  retour,  d'échanger  nos  publications. 
Cette  demande  d'échange  est  votée,  mais  sous  réserve  que  nos  publi- 
cations anciennes  ne  seront  pas  envoyées  à  la  Société  de  l'Oise  ;  il  ne 
lui  sera  envoyé  que  les  fascicules  parus  du  volume  en  cours  d'impres- 
sion. 

—  Une  lettre  de  M.  Georges  Sens  remercie  la  Société  qui  Ta  élu 
membre  correspondant  à  la  séance  du  9  novembre. 

—  MM.  Pommier,  Huet  et  Jacob  déposent,  sur  le  bureau,  la  pré- 
sentation, au  titre  de  membre  associé  correspondant,  de  M.  J.  Dou- 
cet,  amateur  d'art  et  collectionneur  connu,  membre  de  nom- 
breuses Sociétés  savantes. 

—  Conformément  à  l'art.  A  des  Statuts  et  à  l'art.  37  du  Règle- 
ment. MM.  Pommier,  Basseville.  Jacob,  Soyer  et  Larcanger  proposent 
d'élever  de  30  à  35  le  nombre  des  membres  titulaires  résidants.  La 
Société  n'étant  pas  en  nombre,  la  prise  en  considération  de  cette  pro- 
position est  remise  à  une  date  ultérieure. 

—  M.  Huet  continue  la  lecture  de  son  important  mémoire  sur  le 
prieur  Sauvageon,  curé  de  Sennely. 

—  M.  l'abbé  lauch  a  apporté  et  fait  passer  sous  les  yeux  des 
membres  présents  des  empreintes  de  sceaux  trouvés  dans  la  Loire  à 
Beaugency.  MM.  lauch  et  Soyer  rédigeront  une  note  à  ce  sujet. 
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Séance  du  vendredi  14  décembre  1906. 
Prétidenee  de  M.  Pommier,  président. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  pendant  la 
dernière  quinzaine  et  signale  : 

1*  Dans  Y  Annuaire-Bulletin  de  la  Société  de  l'Hittoire  de  France^ 
année  1905,  une  communication  de  M.  le  comte  Durrieu  sur  les 
Sûuvenin  hiitoriquet  dant  let  manuseritt  à  miniatures  de  la  domina- 
tion anglaite  en  France  au  tempt  de  Jeanne  d'Arc. 

2*  Dans  une  nouvelle  revue,  Pro  Alesia,  {f*  année,  n"*'  3-4,  sep- 
tembre-octobre 1906,  un  article  sur  lesDéet$ei-Mèreê. 

—  Dans  la  correspondance,  il  y  a  lieu  de  noter  : 

1"*  Une  lettre  de  M.  le  Président  de  Ylnftitut  de  Carthage,  qui 
proteste  contre  la  destruction  systématique  dont  sont  actuellement 
Tobjet  les  ruines  de  Carthage.  En  quelques  mois  on  a  démoli,  sur  l'em- 
placement du  Forum  et  du  Temple  de  Ca^lestis,  de  nombreux  restes  de 
palais  couvrant  une  superficie  de  "2  à  3  hectares,  à  seule  fin  d'obtenir 
la  pierre  à  bâtir  nécessaire  à  la  création  d'une  station  estivale. 

La  Société  s'associe  à  la  protestation  de  Y  Institut  de  Carthage, 
mais  elle  ne  peut  lui  accorder  que  son  concours  moral. 

i^  Une  invitation  de  la  Société  française  des  fouilles  archéologiques 
pour  une  conférence  faite  à  Paris  par  M.  le  commandant  Espèrandieu, 
sur  les  Fouilles  tAlesia. 

3<>  Une  circulaire  de  la  Société  centrale  d'agriculture,  d'hortieul- 
istre  et  d*aeclimatation  de  Nice  et  des  Alpes-Maritimes  portant  à  notre 
connaissance  qu'elle  organise,  pour  les  13-17  mars  1907,  une  exposi- 
lion  internationale  des  produits  de  l'agriculture,  de  l'horticulture,  etc . 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  notre  colli^gue, 
M.  Simon,  s'excusant  de  ne  pouvoir  assister  à  nos  séances  et  nous  en- 
voyant un  agrandissement  photographique  très  heureux  de  la  tête  de 
Jeanne  d'Arc  d'après  la  miniature  du  manuscrit  Dobrée. 
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—  La  Société,  étant  en  nombre,  vote  la  prise  en  considération  de  la 
proposition  faite,  à  la  séance  du  23  novembre,  d'augmenter  le  nombre 
des  membres  titulaires  résidants.  Une  Commission,  composée  de 
MM.  Baguenault,  Rasseville  et  Soyer,  est  nommée  au  krutin  secret 
pour  examiner,  avec  le  Bureau,  cette  proposition  et  faire  un  rapport 
sur  la  question  à  Tune  des  séances  suivantes. 

—  M.  le  Président  met  la  Société  au  cdiirant  de  ses  déiharchéë  rfe* 
latives  à  la  plaque  cômmémoratiVe  des  Tourelles.  Cette  plaqué  n'ayant 
pu,  malgré  nos  instances,  être  posée  ecitte  Abnéê^  les  crédits  néces- 
saires devront  être  demandés  au  Conseil  général,  à  la  ses^ioii 
d'avril. 

—  M.  Baguenault  signale  la  publication^  par  M.  de  Contensoo;  dans 
les  travaux  de  la  Société  de  Thistoire  de  France,  du  premier  volume 
des  Mémoires  du  comte  de  Soùvigny.  Ces  Mémoires  comprendront 
deux  ou  trois  volumes. 

Sur  rinVitation  qui  lui  est  adressée,  M.  Bstguenault  promet  de  ré- 
diger une  note  à  ce  sujet  pour  notre  Bulletin  (1). 

—  M.  le  docteur  Garsotinin  s'est  acquitté  de  la  tâche  qui  hii  atait 
été  confiée  par  la  Société  dans  sa  séance  du  12  octobre  del'nier;  Il  a 
dépouillé  YInventaire  des  registres  des  innhaations  eu  Chàltlet  de 
Paris,  et  relevé  dans  ce  recueil  199  actes  relatifs  à  des  localités  on  k 
des  personnes  de  TOrléanais. 

M.  Garsonnln  dépose  sur  le  bureau  le  résultat  de  son  travail  qui 
est  renvoyé  à  la  Commission  des  publications. 

—  M,  Huet  donne  lecture  du  dernier  chapitre  de  son  Mémoire  sur 
le  prieur  de  Sennely.  Cette  importante  étude  est  renvoyée  à  la  Com- 
mission des  publications. 

(1)  Voir  plus  loin,  page  471. 
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Séance  du  vendredi  28  décembre  1906. 
Préaidenoe  de  M.  Pommiek,  prétident. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  delà 
dernière  quinzaine  : 

Dans  le  numéro  de  décembre  1900  de  la  Rtvuê  du  Betty  et  du 
Centre^  M.  J.  Pierre  f^it  un  relevé  des  possessions  de  Sainte-Croii 
d'Orléans  dans  la  province  de  Berry,  d'après  le  cartulaire  de  Sainte* 
Croix  publié  récemment  par  MM.  Thillier  et  Jarry,  nos  collègues. 

—  Il  est  fait  hommage  à  la  Société  : 

l''  Par  M.  le  chanoine  Cocliard,  de  la  collection  des  Annales 
religieuses  du  diocèse  d'Orléans  pour  l'année  1006  ; 

2*  Par  M.  Pigclet,  de  Y  Annuaire  du  département  du  Loiret  pour 
1907. 

Des  remerciements  sont  volés  aux  donateurs. 

—  Dans  la  correspondance  est  une  lettre  de  M.  Louis  Pagnerre, 
donnant  sa  démission  de  membre  associé  correspondant,  en  raison  de 
son  grand  âge  et  de  sa  cécité. 

La  Revue  Pro  Alesia  demande  ù  échanger  ses  publications  avec  les 
nôtres.  La  Société  vote  l'échange  de  cette  revue  avec  notre  Bulletin 
trimestriel. 

—  Il  est  procédé  au  renouvellement  annuel  du  Bureau. 

A  Tunanimité  des  suffrages,  M.  Pommier  est  maintenu,  pour  un 
an,  à  la  présidence. 

M.  Dumuysest  élu  vioe-présidentpour  l'année  1907. 

Âpres  proclamation  du  scrutin,  MiM.  Pommier  et  Dumuys  remer- 
cient leurs  collègues  en  quelques  mots. 

En  remplacement  de  M.  Basseville,  non  rééligible,  il  est  procédé  à 
l'élection  d'un  membre  de  la  Commission  des  Publications.  Après 
scrutin,  M.  Baguenault  est  proclamé  élu,  pour  trois  ans,  membre  de 
la  Commission  des  Publications. 
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—  M.  le  Président  met  la  Société  au  courant  des  démarches  qa*il  a 
faites,  avec  M.  A.  Didier,  conservateur  du  Musée  de  peinture,  auprès 
de  M.  le  Préfet  du  Loiret,  pour  garder,  à  Orléans,  les  richesses  ar- 
tistiques renfermées  dans  les  bâtiments  de  Tévéché  récemment  désaf- 
fectés. 

11  est  à  souhaiter,  notamment,  qu'on  laisse  à  Orléans  le  magni- 
fique buste  de  Jean  de  Morvilliers,  œuvre  de  Germain  Pilon,  le  buste 
de  Mgr  Dupanloup  et  le  très  beau  tableau  de  Natoire  représentant 
l'entrée  des  èvéques.à  Orléans  ;  parmi  les  personnages  représentés 
dans  ce  tableau,  qui  fut  donné  par  le  baron  Lecoulteux  aux  évéques 
d'Orléans,  au  début  du  XIX**  siècle,  M.  Baguenault  de  Puchesse  et 
M.  Cochard  rappellent  qu'on  y  voit  de  nombreux  personnages  Orléanais, 
Jousse,  Pothier,  etc. 

—  M.  Basseville  profite  de  l'occasion  pour  demander  qu'on  expose 
le  portrait  de  Pothier  dans  la  salle  de  nos  séances,  où  il  a  professé, 
et,  dans  ce  but,  il  offre  un  exemplaire  de  ce  portrait  gravé. 

La  Société  remercie  M.  Basseville  et  décide  que  le  portrait  ofiTert 
sera  exposé. 

—  M.  Jarry  donne  lecture  d'une  note  accompagnant  une  liste  des 
prévôts  ou  gardes  de  la  prévôté  d'Orléans,  de  1392  i  i568.  Note  et 
liste  seront  insérés  au  Bulletin  (1). 

—  M.  Basseville  fait  une  communication  sur  une  édition  inconnue 
du  Pantagruel  de  Rabelais,  datée  de  1537  ;  il  présente  à  la  Société  ce 
très  rare  volume  de  format  in-24,  qui  provient  de  la  bibliothèque  de 
notre  regretté  président,  M.  Herluison.  La  communication  de  M.  Bas- 
seville sera  insérée  au  Bulletin  (2). 

—  M.  Dumuys  lit  une  lettre  qu'il  a  reçue  de  M.  J.  Pierre.  Ce  der- 
nier ne  croit  pas  péremptoire  l'explication  donnée,  i  la  séance  du 
8  décembre  1905,  par  M.  le  chanoine  Cochard,  sur  l'origine  de 
Gnillermus  de  Buxiis,  évoque  d'Orléans  en  1258. 

(1)  Voir  plus  loin,  page  472. 

(2)  Voir  plus  loin,  page  476. 
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—  Le  même  membre  signale  un  travail  de  M.  P.  Gauchery,  paru 
dans  le  tome  29  de  la  Société  de$  Antiquaires  du  Centre,  sous  ce 
titre  :  «  Marché  passé  entre  Michel  Bourdin,  sculpteur,  et  Gabrielle  de 
Crevant  >  pour  le  mausolée  du  maréchal  de  La  Grange-Montigny. 
C*est  à  ce  même  sculpteur  qu*est  dû  le  monument  funéraire  de 
Louis  XI  à  Cléry. 

—  Enfin  M.  Dumuys  fait  part  \  la  Société  du  résultat  d'une  visite 
qu*il  a  faite  récemment,  en  compagnie  de  M.  Raguenet  de  Saint-Al- 
bin, à  l'église  de  Saint-Hilaire,  prés  Orléans.  Dans  la  sacristie  de  cette 
église  est  un  tableau  représentant  un  évéque  avec,  comme  fond,  un 
paysage.  M.  Dumuys  croit  que  Tévéque  représenté  est  x\ntoine  Rose, 
qui  fut  abbé  de  Micy-Saint-Mesmin  de  1609  à  1013  et  que  le  fond 
du  tableau  représente  le  monastère  de  Micy  et  ses  environs.  M.  Du- 
muys rédigera  une  note  pour  le  Bulletin  sur  ce  sujet  et  se  chargera 
de  faire  photographier  le  tableau  (1). 

—  M.  Baillet  signale  la  découverte,  prés  de  Cléry,  dans  les  champs 
deTrépoix,  de  très  nombreux  tuyaux  de  drainage  en  terre  cuite.  Des 
échantillons  de  ces  tuyaux  seront  déposés  au  Musée  historique. 

—  A  propos  de  la  mort  récente  de  M.  Ferdinand  Brunctière, 
M.  Soyer  rappelle  que  cet  écrivain,  dans  son  volume  intitulé  NouvelUt 
études  critiques  sur  V histoire  de  la  littérature  française  [i"  édition, 
Paris,  1886),  se  montra  très  violent  envers  M.  L.  Guerrier,  Tun  des 
membres  les  plus  érudits  de  notre  Société. 

M.  Guerrier  venait  de  publier  sa  thèse  sur  Madame  Gmjon,  sa  vie^ 
ta  doctrine  et  son  influent^e  d'après  les  écrits  originaux  et  des  docu' 
ments  inédits  (Paris,  1881).  C'est  cette  thèse  que  Brunelière  attaque 
dans  son  article  ayant  pour  but  La  Querelle  du  Quiétisme.  M.  Guerrier 
préférait  Fénelon  à  Bossuet  ;  telle  était  la  cause  de  la  colère  du  fou- 
gueux académicien. 

(1)  Voir  plus  loio,  page  478. 
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UNE  SŒUR  DE  CALVIN  A  ORLÉANS 


Il  y  a  quelques  mois,  dans  le  Bulletin  du  Protestantisme 
français  (numéro  de  mars-avril  190G,  p.  190),  un  correspon- 
dant, M.  Fonbrune-Ikrbinau,  avail  essayé  de  résoudre  une  petite 
question  d'histoire.  Quelle  était  la  sœur  de  Calvin  dont  parle 
une  lettre  adressée  à  François  Daniel,  l'érudit  protestant  d'Or- 
léans, le  18  janvier  1532  :  «  Lileras  meai  sorori  meœ  Mariœ 
Palndanœ  reddcndas  curahis  ?  » 

Ce  ne  pouvait  être  qu'une  sœur  d'affection  ou  de  religion  ; 
mais  comment  traduire  Maria  Paludana.  L'auteur  de  la  note 
croit  que  cette  Maria  était  une  fille  du  sieur  des  Marets  et 
qu'elle  avait  épousé  le  bailli  Jérôme  Groslot,  et  il  pense  que  le 
bailli  était  désigné  en  latin  sous  le  nom  d'Insulanus^  le  sei- 
gneur de  rile. 

Sans  avoir  découvert  le  nom  véritable  de  cette  Maria  Palu^ 
dana,  M.  Baguenault  de  Puchesse  a  rectifié,  ainsi  qu'il  suit, 
dans  le  Bulletin  du  Protestante  fne  de  mai-juin  1906,  p.  280, 
les  suppositions  de  M.  Foiibruue-Berbinau  : 

«  Cette  Maria  des  Marais,  ou  Marie  de  la  Palud,  n'était  pas, 
assurément,  la  femme  de  Jérôme  Groslot,  laquelle  s'appelait 
Pernelle  ou  Pernette  Halte. 

D'autre  part,  Groslot  mourut  à  la  Saint-Barthélémy,  âgé  de 
cinquante-deux  ans,  et  il  ne  pouvait  être  marié  en  1532, 
n'ayant  (jue  douze  ans  à  cette  époque.  Il  y  avait  bien,  près 
d'Orléans,  le  chàleau  des  Marais,  situé  dans  le  val  de  Loire,  non 
loin  du  cliàteau  de  Tlsle,  appartenant  aux  Groslot,  et  d*archi- 
teclure  analogue  ;  mais  la   famille  Hatte,  qui  le  possédait,  ne 
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comprend  pas  une  seule  c  Mairie  >  dans  les  trois  générations 
contemporaines  (V.  Généalogie  de  la  maison  Hatte,  seigneur  des 
Marais,  de  Bourgneuf,  etc.,  par  Hubert,  Ms.  437  biSy  t.  III, 
folio  129,  à  la  Biblioth.  d*0rléans). 

Quant  à  Jérôme  Groslot,  seigneur  de  i'Isle,  on  ne  l'appelait 
pas  en  himlnsulanuSy  mais  Lislaeus.  (V.  la  pièce  devers  la- 
tins, composée  par  Georges  Bénédicti,  à  Toccasion  de  sa  mort  : 
In  mortem  nobilissimi  domini  Hieronimi   Groslolii  Lislaei. 

Mais  la  sœur  de  Calvin,  habitant  Orléans,  qui  était-elle  ? 

La  question  reste  ouverte,  mais  nous  n'avons  encore  aucun 
document  pour  la  résoudre. 

G.  Baguenault  de  Puchesse. 
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UN  ANCIEN  MAITRE  DES  PETITES  ÉCOLES  OmÉANS 


Les  \fémoires  historiques,  restés  manuscrits,  que  Tabbé  Bois- 
gauier,  curé  de  Romilly- sur-Aigre  (canton  de  Cloyes,  Eure-et- 
Loir),  a  laissés  sur  sa  paroisse,  et  qui  sont  conservés  aux  ar- 
chivés curiales  du  lieu,  contiennent,  aux  pages  204-205,  les 
ignés  suivantes  sur  un  de  ses  confrères  voisins  : 

c  Le  14  janvier  1734  mourut  en  son  presbitaire  le  aieur 
Jacques  Touzé,  curé  de  Saint-Pierre  de  la  Ferté-Villeneuil.  Le 
sieur  Touzé  étoit  un  vieillard  fait  prêtre  par  feu  M.  de  Caumar- 
tin  évèque  de  Blois.  Quand  il  fut  fait  prêtre  il  avoit  bien 
GO  ans.  Auparavant  il  avoit  passé  sa  jeunesse  et  toute  sa  vie  à 
tenir  les  petites  écoles  dans  Orléans.  Il  s'étoit  marié  dans  TOr- 
léannois  et  avoit  eu  dans  son  mariage  plusieurs  enfans.  Ils  mou- 
rurent tous  avant  luy  ;  et  quand  ils  furent  tous  morts,  il  se  mit 
en  tète  de  se  faire  prêtre.  M.  l'Ëvêque  l'ordonna  et  l'envoya  vi- 
carier  à  r4hailles.  La  cure  de  Scint-Pierre  de  la  Ferté  étant  ve- 
nue à  vacquer,  M.  TEvèque  la  luy  donna.  Il  la  posséda  pendant  en- 
viron deux  ou  trois  ans,  ensuitte  de  quoy  il  est  mort.  Ses  anciennes 
études  étoient  bien  rouillées,  et  il  avoit  un  air  bien  malpropre. 
Il  étoit  un  petit  homme,  mais  assez  carré.  Pendant  qu'il  a  été 
curé,  il  a  toujours  mené  l'ancien  métier,  je  veux  dire  enseigné 
les  enfans  à  lire  et  à  écrire.  » 

Pour  copie  conforme  : 

A.  Peschot, 
curé  de  Langey. 
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DOCUMENT   INÉDIT 


SU  II 


les  réparations  de  Tancien  hôtel  de  ville  d'Orléans  en  1604 


En  continuant  la  rédaction  de  Vlnvfintaire  sommaire  des 
archives  communales  d'Orléans  antérieures  à  iVM)  et  e 
analysant  les  registres  des  baptômes,  mariages  et  sépultures  des 
anciennes  paroisses  de  la  ville,  j'ai  remarqué  que  la  couverture 
de  plusieurs  de  ces  documents  était  formée  de  feuillets  de  par- 
chemin provenant  des  reç^istres  des  comptes  municipaux  dont 
la  collection,  malheureusement  incomplète,  est  si  précieuse  au 
point  de  vue  historique  et  archéologique. 

L'un  de  ces  fragments,  qui  a  pluo  spécialement  attiré  mon 
attention,  recouvre  le  re^nstro  de  la  paroisse  Saint-Donatien 
pour  rann4e  175.'^  (G  G.  iM)  :  il  date  de  ITiOi  et  fournit  des 
renseignements  précis  et  inédits  sur  les  réparations  qui  furent 
exécutées  sous  le  règne  d'Henri  IV  à  la  maison  commune 
d*Orléans,  devenue  aujourd'hui  le  Musée  des  Beaux-Arts  et 
d'histoire  naturelle 

On  sait  que  pendant  les  (çutMres  de  reli<|:lon.  on  ir>Gâ  et  en 
1568,  ce  charmant  édifice  de  la  Renaissance  fut  saccagé  par  les 
protestants  et  que  les  statues  <|ui  ornaient  la  façade  «  du  costé 
de  la  grande  rue  >  —  actuellement  rue  Sainte-Catlierinc  —  furent 
en  partie  brisées. 

D'après  les  historiens  Orléanais,  ces  statues  représentaient 
des  rois  (1)  ;  notre  texte  dit  <(  des  figures  de  saints  •  :  cela  est 

(1)  V.  de  Buzonnière,  Histoirr  arrhitectumh'  dr.  la  ville  d'Or- 
léans, t.  II,  Paris  et  Orléans,  1841),  p.  187  :  <•  En  i:>)2,  Thùtei  de 
ville  eut  sa  part  de  dévastation  générale.  Les  statues  des  rois  furent 
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tout  à  fait  important  et  explique  mieux  la  fureur  des  hugu^ 
nots. 

Les  artistes  —  jusqu'ici  inconnus,  semble«t-il  —  qui  trav^-"' 
lërent  à  cette  restauration,  sont  Jean  Gaulcher,  peintre,  et  A 
gustin  Castaigne,  sculpteur. 

Voici  le  passage  que  j'ai  pu  déchiffrer  : 

c  A  Jehan  Gaulcher,  painctre,  et  a  Augustin  Castaigne,  scu 
teur,  la  somme  de  sept  vingtz  six  livres  tournois,  a  laquell  ^ 
somme   les   dessusditz   auroient  entrepris  desditz  maire  [et  ^ 
eschevins  de  refaire  ce  qui  avoict  esté  rompu  et  deamolly,  du- 
rant les  premier  et  second  troubles  qui  ont  eu  cours  en  ce 
royaulme,  des  figures  des  sainctz  qui  sont  posées  audevant  de 
l'Hostei  commung  du  costé  de  la  Grande  Rue,  icelles  bronxerde 
trois  couches  d'huille,  et  aiscripre  en  lettre  d'or,  a  l'entible- 
ment  estant  au  dessus  de  la  porte,  ces  mot*  :      L'Hostei  ^i^ 
Ville  », 

Le  receveur  nous  apprend  que  le  marché  pour  la  réparation 
de  l'hAtel  de  ville  avait  été  passé  par  devant  Dubois,  notaire  à 
Orléans,  le  4  novembre  1603  et  le  27  janvier  1604. 

Jacques  Soyer, 

brisées  ».  —  V.  Imbault,  Façade  ocôidentale  de  Paneien  hôtel  de 
ville  d  Orléans,  dans  Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  hÎM- 
torique  de  C  Orléanais  f  t.  XV  [^\ec  atlas],  1876,  p.  314  :«  Cinq  niches 
où  sont  placées  les  statues  des  i  ois  d  .  —  V.  aussi  L.  Jarry,  Un  monum^fit 
inconnu  élevé  à  Jeanne  d'Arc  par  la  ville  rf'OWtfViJis,  dans  Mémoires 
de  la  Soc.  arch.  et  hist.  de  V Orléanais,  t.  XXV,  1804,  p.  47  :  «  Les 
cinq  niches  du  premier  étage  étaient  réser?ées,  dit-on^  à  des  sta- 
tues royales  ». 
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MÉMOIRES  DU  COMTE  J)E  SOUVIGNY 


On  vient  de  publier  le  premier  des  trois  volume^  qui 
formeront  les  Mémoires  du  comte  de  Souvvfmj  dans  la 
collection  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France.  Ce  soldat  de 
fortune,  parvenu  sous  Louis  \1Y  aux  plus  hautes  dijrnitos, 
n'élait  autre  qu'un  Orléanais,  J»?an  Ganjjnières.  né  à  .lar^jeau  en 
1597,  et  dont  le  père  était  marchand  l)0«icher.  Entré  en  ii)13, 
comme  simple  engagé,  au  régiment  d'Auvergne,  il  prit  part, 
sous  Louis  XI H,  à  toutes  les  ^juerres  du  dedans  et  du  dehors. 
Il  était  gouverneur  de  Quérasque  en  lOiO,  et  meslie  de  camp 
d'un  régiment  en  IGll.  Ayant  pris  le  nom  de  Souvigny,  tandis; 
que  ses  frères,  également  soldats,  s'appelaient  autrement,  selon 
la  mode  du  temps,  il  reçut  d^s  titres  de  nohless-e  on  104iî.  fut 
nommé  gouverneur  de  Turin  et  bientôt  maréchal  de  camp  et 
lieutenant  général,  puis  maître  d'hôtel  du  grand  roi  et  admis  à 
la  cour.  Chargé  d*une  mission  diplomatique  par  le  duc  de  Man- 
toue  en  1G53,  il  fut  dési^'né  en  166<^  comme  ^^ouverneur  «le 
Monaco,  poste  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort  survenue  en  l(»7;î. 

Ses  mémoires,  qui  comprennent  près  de  quarante  années  de 
l'histoire  du  XVI P  siècle,  sont  d'une  simùrité  et  d'une  exacti- 
tude singulièrement  précieuses  pour  le  détail  qu'ils  donnent  sur 
la  vie  militaire  du  temps,  sur  les  opérations  des  années  royales, 
sur  les  mœurs  bourgeoises. 

M.  le  baron  Ludovic  de  Contenson  Ie8  publie  d'après  le 
manuscrit  du  temps,  conservé  dans  la  famille  de  Souvigny,  et  il 

les  accompagne  de  notes  précieuses  tirées  do  l'histoire  générale 
et  aussi  des  archives  notariales  de  Jargeau,  que  notre  collègue, 
M.  Leroy,  a  bien  voulu  explorer  à  son  intention,  en  même 
temps  qu'il  préparait  cette  ))ello  fôte  coinniéinoralive  pour 
l'inauguration  de  la  plaque  des  (iangnières,  posée  il  y  a  trois  ans 
dans  la  grande  sa:lle  de  la  mairie  de  Jargeau. 

G.  Baguenai;lt  de  Puchesse. 
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LISTE   COMPLETE 

DES  PRÉVÔTS  D'ORLÉANS  DE  1392  A  1568 


La  présente  note  n'a  qu'un  intérêt  purement  documentaire. 
Mais  il  est  utile  aux  érudits  d'avoir  des  listes  précises  des  offi- 
ciers. Tel  acte  endommagé  a  perdu  sa  date,  telle  copie  Ta 
omise  (cas  plus  fréquent  qu'on  ne  le  croit).  La  liste  des  prévôts 
ou  gardes  de  la  prévôté  est  particulièrement  précieuse,  car  les 
expéditions  des  actes  notariés  se  faisaient  sous  leur  nom,  et, 
dans  les  actes  susvisés,  la  suscriplion  peut  aider  à  restituer  la  date. 
VIndicateur  Orléanais  de  Vergnaud-Romagnési  donne  bien 
une  liste  des  prévôts,  mais  avec  les  seules  dates  d'années. 
Celle-ci  donne  les  jours  et  parfois  l'heure.  On  y  trouve  aussi 
quelques  données  intéressant  le  protocole  des  actes  notariés.  Elle 
est  extraite  d'un  registre  du  notaire  Etienne  Rousseau  (1),  et 
s'étend  de  1392  àlo^â.  A  l'aide  d'autres  notes,  j'ai  pu  continuer 
cette  liste  jusqu'en  1568. 

E.  Jarry. 


a  Le  vingt  uniesme  jour  de  janvier  mil  CGC  IIII"  et  XII  Guillaume 
Girault  fut  institué  notaire  de  Chastellet  d'Orléans. 

Jehan  Poirier  estoil  en  ce  temps  prévost  d'Orléans  et  le  fut 
-  jusques  au  XXIII^^  jour  de  juing  ensuivant  en  Tan  mil  CGC  IIII  ^* 
et  XIIL 

Philippes  Nicolas,  prevost  d'Orléans  depuis  le  XXI11I«  jour  de 
juing  oudit  an  mil  CGC  IIII  "  XIII  jusques  au  derrenier  jour  de 
juillet  ensuivant  inclus. 

Estienne  Turpin,  prevost  d'Orléans  depuis  le  piemierjour  d'aonst 
oudit  an  mil  CGG  IIII  "  XIII  jusques  au  XIIII«  jour  d'avril  ensuivant 
out  inclus. 

(1)  Élude  (Jillet. 
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Phîlippes  Nicolas,  commis  &  la  garde  de  ladite  prevosté  depuis  le 
XV«  joar  d*avril  oudit  an  jusqaes  au  neuffiesme  jour  de  may 
mil  CGC  IIII      et  XIIU  tout  inclus. 

Guy  Ghastellain,  préfost  depuis  le  dixiesme  jour  de  may  oudit  an 
jusques  au  XII*  jour  dudit  mois. 

Jehan  Chefdeville,  commis  au  gouvernement  de  ladite  prevosté 
depuis  ledit  XII^  jour  de  may  de  relie vée  jusques  au  XYe  dudit 
mois. 

Philippes  Nicolas,  prevost  depuis  ledit  XV^  de  may  jusques  au 
XXIX*  jour  dudit  mois  exclus. 

Maistre  Geuffroy  Renart,  commis  à  la  garde  de  ladite  prevosté  de- 
puis ledit  XXIX*  jour  de  may  jusques  au  XVII*  jour  de  juing  ensui- 
vant exclus. 

Michau  Laurens,  prevost  depuis  le  XVII*  jour  de  juing  jusques 
au  XVe  jour  d'aoust  ensuivant  inclus. 

Jehan  Ghefdeville,  commis  à  la  garde  de  ladite  prevosté  depuis  le 
dit  XVI^  jour  d'aoust  mil  CGC  lUI  "  et  XIIII  jusques  au  III^  jour 
de  may  mil  CCG  IIII  ^»  et  XV. 

Maistre  Guillaume  Haultbois,  garde  de  ladite  prevosté  depuis  le 
V«  jour  de  may  mil  GGC  IIII  '"^  XV  jusques  a  son  trespasqui  fut  le 
XVlIe  jour  de  juillet  mil  GGGG  VIII. 

Mai&tre  Girard  Boilleve,  commis  a  la  garde  de  ladite  prevosté  de- 
puis le  XXlU«jour  de  juillet  mil  GGGG  VIII  jusques  au  XX  Vie  jour 
dudit  mois  inclus. 

Maistre  Alain  Dabey,  garde  de  ladite  prevosté  depuis  le  XXVII«  jour 
de  juillet  mil  GGGG  VIII  jusques  à  son  trespas  qui  fut  le  XVII'  jour 
demars  mil  GGGG  XXVIII. 

Maistre  Jehan  Le  Prestre,  commis  a  ladite  garde  depuis  le 
XIX*  jour  de  mars  mil  GGGG  XXVIIl  jusques  au  I1I«  jour  de  sep- 
tembre mil  GGGG  XXIX  inclus. 

Ledit  maistre  Jehan  Le  Prestre,  garde  de  ladite  prevosté  depuis 
le  IIII*  jour  de  septembre  oudit  an  mil  GGGG  XXIX  jusques  a  la 
Saint  Jehan  Baptiste  mil  GGGG  XLI  inclus. 

Le  XXIIII«  jour  de  may  mil  GCCG  XXX II  les  notaires  cessèrent 
à  mettre  Pardevant  noui  en  droit. 

Maistre  Girard  Boilleve,  commis  a  la  dite  garde,  depuis  la  Saint 
Jehan  Baptiste  mil  GGGG  XLI  jusques  au  derrenier  jour  de  juing  au- 
dit an. 

Maistre  Loys  Tarenne,  prevost  depuis    ledit  derrenier  jour  de 
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juing  mil    CCCC   XU   jusque    a   la  saint  Jehan   BapUate 
CCCGXLIII. 

Maistre   Jehan   Le  Prestre,  garde  de  ladite  prévosté  depais    Tf* 
Saint   Jehan    mil   GCCG  XUII  jusques   au  IIII*  décembre   mii 
CCCC  LIIII  (1). 

Maistre  Jehan  Framberge,  garde  de  ladite  prévosté  depais  ledit 
IIII9  jour  de  décembre  mil  CCCC  LIIII  jusques  au  XXVl^  jour  de 
janvier  mil  CCCC  LVI. 

Maistre  Michel  Dupont,  commis  a  ladite  garde  depuis  le 
XXVIII^  jour  de  janvier  mil  CCCC  LVI  jusques  au  IIII^  jour  de  fé« 
vrier  ensuivant. 

Maistre  Jehan  Framberge,  garde  de  ladite  prévosté  depuis  le 
X»  jour  de  février  mil  CCCC  LVI  jusques  a  son  trespas  (3)  qui  fat 
le  penultiesme  jour  d'octobre  m\  CCCC  LXVII. 

Martin  de  Maubodet,  commis  à  ladite  garde  depuis  le  derrenier 
jour  d'octobre  mil  CCCC  LXVII  jusques  au  XX«  jour  de  novembre 
ensuivant. 

Maistre  Jacques  Gailiart,  garde  de  ladite  prévo&té  depuis  le 
XXI*  jour  de  novembre  mil  CCCC  LXVII  jusques  au  Xï«  jour  de 
février  mil  CCCC  LXIX. 

Maistre  Loys  Ruzé;  garde  de  ladite  prévosté  depuis  le  XII^  jour 
de  février  mil  CCCC  LXIX  jusques  au  II®  jour  de  juing  mil 
CCCC  LXXIIII. 

Maistre  Antoine  Roillart,  garde  de  ladite  prévosté  depuis  le 
lïc  jour  de  juing  mil  GCCG  LXXIIII  jusques  au  derrenier  jour  de 
juillet  mil  CCCC  IIII  ^^  el  VII  inclus. 

Ledit  maistre  Antoine  Roillart,  garde  de  ladite  prévosté  soubzlaroain 
du  roy  nostre  sire  depuis  le  premier  jour  d'aoust  mil  CGGGUIl  «  el 
VII  jusques  au  XHlIe  jour  de  février  oudit  an  exclus  (3). 

Ledit  maistre  Antoine  Roillart,  garde  de  ladit  d  prévosté  sous  la 
main  du  roy  depuis  ledit  XIII  (m'c)  jour  de  février  mil  GCCG  IIII  ** 


(1)  Jean  Le  Prestre  venait  d'être  nommé  chancelier  du  duc 
d'Orléans. 

(2)  A  cinq  heures  de  relevée  (Min.  Prévost,  et.  Fauchon). 

(3)  Cependant  les  registres  de  G.  Chenu  (et.  Gaullier]  signalent,  le 
13  décembre  1487,  Jacques  Le  Fuzelier  comme  ayant  été  commis 
a  la  garde  de  la  prévosté  sous  la  main  du  roi,  à  la  place  d'Antoine 
Roillart. 


et  VII  jasques  au  XXVI[e  jour  de  juillet  mil  GGCG  IIII  »  XI,  lequel 
j  our  fut  ordonné  de  non  plus  mettre  iouhz  la  main  du  roy. 

Ledit  maistre  Anthoine  Roillart,  garde  de  ladite  prévovté  depuis  le 
XXVin-  Jour  de  juillet  mil  GGGG  IIII  "  et  XI  Jasques  a  son  trespas 
qui  fut  le  samedy  matin  XIIII«  jour  de  mars  mil  GGGG  IIII  "  et  XIX. 

Droin  Jacquet,  notaire  du  Roy  nostre  sire  ou  Ghastellet  d'Orléans 
intitulé  comme  garde  du  scel  aux  contractz  de  ladite  garde  depuis  le 
dit  XUIo  Jour  de  mars  mil  GGGG  IIU  "  XIX  Jusques  au  Xni«  Jour 
de  may  mil  cinq  cens. 

lie  samedi  vigille  de  Pasques  les  Grans  après  le  service  XIIII*  jour 
d*avril  mil  GGGG  lUI  ^^  XVIII  commencèrent  les  notaires  de  Ghas- 
tellet d'Orléans  a  mettre  en  leurs  lettres  Pardevant  tel,  notaire 
juré  du  roy  nostre  sire  ou  Chastellet  d'Orléans. 

Le  samedy  vigille  de  Pasques  fleuries  Vil  jour  d'avril  mil 
GGGG  IIII  "  XVII  trespassa  le  royGharles  huitiesme,  que  Dieu  ab- 
soille,  et  lui  succéda  a  la  couronne  de  France  le  roy  Loys,  [donziesme  | 
de  ce  nom,  lors  duc  d'Orléans. 

Maistre  Loys  Roillart,  garde  de  la  prevosté  d'Orléans  depuis  le 
XIIII«  jour  de  may  mil  cinq  cens  inclus,  jusques  au  XXVIe  jour  d'aoust 
mil  cinq  cens  et  dix  sept. 

Maistre  René  Ragueneau,  garde  de  ladite  prevosté  depuis  ledit 
XXVI*  jour  d'aoust  mil  cinq  cens  et  dix  sept  jusques  au  tiers  jour  de 
novembre  mil  cinq  cens  vingt  deux. 

Maistre  François  de  Saint  Mesmin,  escuier,  licencié  en  loix,  garde 
de  la  prevosté  d'Orléans  depuis  le  tiers  jour  de  novembre  mil  cinq 
cens  vingt  deux  jusques  a  (sic)  [8  aoast  1539]  (1),  » 

Pierre  Marcheboue,  garde  du  scel  de  la  prévôté  du  8  au  22  août 
4539. 

Le  22  août  1539,  institution  de  «  Maistre  Jehan  do  Mareau,  es- 
cuîer,  licencié  en  loi,  seigneur  de  Pully,  conseiller  du  roy,  garde  de 
la  prevosté  >,  jusqu'au  18  octobre  1588  c  qu'il  fut  dépossédé  de  son 
estât  pour  ce  qu'il estolt de  la  nouvelle  oppinion  t. 

Du  18  octobre  au  18  décembre  1568,  c  il  faut  intituler  Le  Pré- 
vost d'Orléans  i  (2). 

(1)  Minutes  de  Q.  llerpin  (étude  Gaultier)  :  f  François  de  Saint 
Mesmin  trespassa  le  huitiesme  jour  d'noust  et  fault  intituler  :  Pierre 
Marcbebone,  garde  du  scel,  etc..» 

(2)  Min.  Herpin  (et.  Gaullier)  ;  min.  Langlois  (et.  Lottin). 


En  mettant  ea  ordre  la  partie  réservée  par  Mme  Herluison  de 
la  Bibliothèque  particulière  de  notre  regretté  président,  j'ii 
rencontré  un  petit  volume  assez  curieux  que  je  crois  devoirsi- 
gnaler  à  l'altonlian  de  k  Société.  C'est  une  édition  originale  da 
Pantagruel  de  H"  François  Rabelais  ;  l'exemplaire  est  malheu- 
reusement incomplet  de  deux  feuillets. 

Voici  le  litre  de  ce  petit  volume  de  format  in-24  : 

Les  horribles  faictz  el  prouesses  de  Panlafjruel,  roi  det 
Dipsodet  composez,  par  feu  M.  AlcoDbras,  abslracteur  de 
quintessence,  MDXXWII,  on  les  vend  à  Lyon,  chez  Fraii- 
çoys  Juste,  devant  Nostre-Dame  de  Confort. 

Ce  volume,  imprimé  en  caractères  gothiques,  comprend 
103  feuillets  numérotés  et  24  lignes  à  la  page.  Le  litre  est  ren- 
fermé dans  une  bordure  gravée  sur  bois  ;  au  verso  se  troQvs 
un  dizain  de  Hugues  Salet  à  l'aulheur  de  cestuy  livre. 

Le  texte  comprend  29  chapitres. 

Cette  édition  originale  du  célèbre  roman  de  Rabelais  parait 
avoir  échappé  aux  investigations  si  minutieuses  et  si  complètes 
de  l'auleur  du  manuel  du  libraire  et  de  ses  continuateurs, 
MM.  Pierre  Descharaps  et  Gustave  Brunet. 

En  mentionnant  uoe  édition  du  Gargantua  de  lo37  et  du 
Pantagruel  de  1538,  lesquelles  il  suppose  avoir  été  l'une  et 
l'autre  imprimées  à  Paris  par  Denis  Janot,  l'nuteur  du  manuel 
ajoute  :  f  le  Gargantua  de  1537  a  probablement  été  fuit  sur  l'édi- 
tion de  Lyon  de  la  même  année.  Quant  au  Pantagruel,  nous 
avons  lieu  de  croire  qu'il  a  été  également  imprimé  sur  une  édi- 
tion lyonnaise  de  1537.  Toutefois,  nous  n'avons  jamais  rencontré 
cette  édition  lyonnaise  du  Pantagruel  sous  la  date  de  1537  > . 

Cette  édition  lyonnaise  de  1537  à  laquelle  fait  allusion  lésa- 


—  477  — 

vant  bibliographe,  ne  serait-elle  pas  la  nôtre  imprimée  à  Lyon 
en  1537,  par  François  Juste.  Tout  semble  le  faire  présumer. 
Cette  dernière  édition,  toutefois,  n'est  pas  accompagnée  de  la 
pantagruéline  prognostication  que  l'on  trouve  dans  celle  de 
1534. 

Les  éditions  originales  de  nos  classiques  et  plus  particulière- 
ment celles  du  singulier  roman  de  Rabelais,  notre  Homère 
bouffon,  sont  fort  recherchées  des  savants  et  des  bibliophiles 
qui  les  couvrent  d  cr  à  tel  point  que  l'édition  de  1538  du  Gar- 
gantua et  du  Pantagruel  réunis  s'est  vendue  chez  Brunet,  en 
1868,  3.200  francs,  et  que  le  Pantagruel  seul,  imprimé  par 
Jehan  Longis,  sans  date,  après  avoir  atteint  chez  Solar,  en 
1860,  le  prix  de  2.220  francs,  a  été  revendu  à  la  vente  Potier, 
en  1870,  à  M.  de  Rothschild,  6.500  francs  sans  les  frais. 

Nous  croyons  donc  rendre  un  réel  service  aux  savants  et  sur- 
tout aux  bibliophiles  en  leur  signalant  Tédition  de  la  biblio- 
thèque Herluisoh,  restée  inconnue  jusqu'à  ce  jour. 

A.  Basseville 
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NOTE 

SUR    UN    PORTRAIT    D'ÉVÊQUE 

Conservé  à  Saint-Hilaire-Baint-BIeBmiii 

(Loiret) 


M.  Tabbé  Prévost,  curé  de  Saint-Hilaire-Saint-MesmiD,  nous 
a  récemment  signalé,  dans  une  maison  de  sa  paroisse,  un 
grand  portrait  à  Thuile  attribué  au  peintre  vénitien  Giorgio  Bar- 
barelii,  dit  «  le  Giorgione  >  et  représentant  un  évèque,  abbé 
commendataire  de  Tantique  abbaye  de  Micy,  dont  il  reste  si  peu 
de  souvenirs. 

Le  nom  de  ce  personnage  est  encore  indéterminé. 

Nous  allons  décrire  cette  œuvre  intéressante  à  plus  d'un 
titre,  essayer  de  la  dater  et  nous  efforcer  d'identifier  l'évêque 
qu'elle  représente. 

Description  du  tableau.  —  Celte  peinture  sur  toile  me- 
sure l'^SO  de  hauteur  et  0™  95  de  largeur. 

Un  cadre  ancien  de  chêne  sculpté  et  doré  mesurant  0"20  de 
largeur  donne  au  tableau  les  dimensions  suivantes  : 
1"50  X  1°"  15  (cadre  compris). 

La  peinture  en  assez  triste  état  a  déjà  subi  très  anciennement 
des  retouches  fâcheuses. 

La  toile  est  fendue  du  haut  en  bas,  à  la  gauche  du  person- 
nage de  grandeur  naturelle  dont  elle  reproduit  les  traits,  mais  il 
n'en  manque  aucun  fragment. 

Ce  personnage,  un  évéque,  avons- nous  dit,  représenté  de- 
bout jusqu'à  la  hauteur  des  genoux,  est  posé  de  trois  quarts. 

Sa  physionomie  est  calme,  expressive  et  vivante.  On  sent,  en 
regardant  ce  portrait,  qu'il  dut  être  ressemblant.  L'évêque  porte 


moustache  et  barbiche  à  la  mode  des  ligueurs  (1)  ;  il  s'agit  évi 
demment  d'un  prélat  d'un  rang  élevé,  en  fonctions  à  la  fin  du 
XVI*  ou  au  commencement  du  xvii^'  siècle.  Il  devait  être  de 
noble  lignée  si  Ton  en  juge  d'après  les  écussons  multiples  qui 
sont  peints  à  côté  de  lui. 

Sa  tète  est  coiffée  d'une  mttre  ornée  de  broderies  rehaussées 
de  gemmes  ;  le  bas  de  cette  mitre  est  ceint  d'un  bandeau  ;  la 
foce  antérieure  est  coupée  par  une  bande  qui  remonte  jusqu'à 
sa  pointe  et  la  divise  en  deux  parties  égales  décorées  de  sujets 
religieux.  Celui  de  gauche  représente  l'Annonciation  de  la 
Sainte  Vierge  ;  sur  celle  de  droite,  fuyante  et  à  demi-effacée 
par  le  temps,  le  sujet  n'est  plus  reconnaissable. 

Une  chappe  faite  d'une  étoffe  brochée  à  fleurettes  multico- 
lores, richement  galonnée  d'or,  recouvre  les  épaules  du  prélat. 
Elle  est  ornée  d'un  fermail  rond,  enrichi,  en  son  centre,  d'un  ca- 
bochon. 

Sur  le  rochet  brodé  dont  l'évèque  est  revêtu  pend  une  croix 
d*or  trilobée  à  ses  extrémités,  ornée  de  pierres  précieuses  et 
suspendue  à  son  cou  par  une  cordelière. 

Ses  mains  sont  enfermées  dans  des  gants  souples  et  longs, 
couvrant  en  outre  tout  l'avant-bras,  ornés  sur  le  dessus  et  au 
milieu  d'une  gemme  sertie  de  broderies. 

L'index  et  l'annulaire  de  chaque  main  sont  garnis  de  bagues 
à  larges  chatons. 

Le  bras  droit  s'allonge  sur  une  balustrade  ou  balcon  ;  la  main 
repose  à  plat  et  ses  doigts  sont  écartés  dans  l'attitude  du  repos.  De 
sa  main  gauche,  l'évèque  tient  une  magnifique  crosse  au  nœud  de 
laquelle  est  fixé  par  une  agrafe  un  voile  (2)  formé  d'une  étoffe 

(1)  D'après  Qaioherat  (Hi&toire  du  costume,  p.  457),  cette  fa- 
çon de  porter  la  barbe  était  de  mode  vers  161 7. 

(2)  Le  c  vélum  »  semble  être  d'origine  allemande.  Les  bénédictins 
du  Mont-Catsin  en  font  un  ornement  du  rite  Ambroisien.  Quelques 
auteurs  ont  cru  reconnaître  dans  cet  objet  Tinsigne  des  abbés  commen- 
dataires  ;  mais  le  décret  de  la  Congrégation  des  rites,  réservant  cet 
insigne  à  ces  seuls  abbés,  à  l'exclusion  des  évéques,  ne  date  que  de  1659 
(V.  :  P.  Cahier,  Caractéristiques  des  Saints^  au  mol  :  crosse). 


brochée,  à  fond  clair,  aomée  de  fleurettes  multicolores  etd*cor*e 
du    monogramme   du  Chris)   encadré  d'une   gloire    ovale 
flamboyante 

La  volute  et  le  nœud  de  la  crosse  d'un  très  beau  style  a 
bien  dessinés  et  peints  avec  habileté. 

Au  centre  de  la  volute  est  représentée  la  Sainte  Viei^e  a 
richement  vêtue,  drapée  avec  art,    tenant  l'Enfant  , 
puyé  sur  son  sein  et  inclinant  sa  léle  vers  lui.  Deux  angM  4 
ailes  éployées  accostent   la  Madone.  Celui  qui  est  à  sa  dfd 
joue  de  la  harpe  et  celui  de  gauche  de  la  guiterne. 

L'évéque  se  détache  sur  un  fond  de   draperies  sombrea,  1 
pendues  à  deux    colonnes  ornées  de  chapiteaux  ;  on  le  c 
placé  sous  un  baldaquin  dont  le  ciel  n'est  pas  apparent,  k  i 
et  à  gauche  de  ce  fond,  la  vue  s'étend  sur  un  paysage  i 
sentant  un  village  entouré  de  verdure,  assis  au  bord  d'unflfl 
vière  et  groupé  autour  d'une  modeste  petite  ^lise. 

Au  delà  de  ce  village  et  protégé  par  des  clôtures  se  dr€ 
et  s'éteudent  les  bâtiments  d'une  importante  abbaye.   Ru  e 
la  façade  principale  d'un  de  ces  éditices  ne  comporte  pas  i 
de  trenle-six   fenêtres,  disposées  par  rangées  de  douze,  ee  ^m 
indique  deux  étages  au-dessus  du  rez-de-chaussée  ;  au  c 
un  campanile  assis  sur  une  tour  carrée,   hissant   d'un  i 
corps  au-dessus  delà  toiture  d'ardoises  qu'il  dépasse  sentiU 
ment  ;  à  la  suite  de   ce  principal   corps  de  logis  s'en  éUn  H 
autre  de  même  hauteur,  dont  on  dislinguesix  fenêtres  i  chifj 
étage,  et  dont  le  reste  disparaît  derrière  la  draperie  t 
plus  haut. 

Une  église  abbatiale  importante  surgit  en  arriére  de  c* 
ments  ;  elle  est  accompagnée  de  deux  tours  ou  clochers  d'iB 
gale  hauteur  :  de  l'autre  cdté  de  la  draperie  d'autres  bltimen 
s'alignent    encore  dans  le    prolongement  de    œux    d&jÂ   ai*  '' 
gnalés. 

Au  premier  plan  du  tableau,  en  avant  et  à  la  droite  de 
l'évéque,  figure  un  lévrier  de  forte  taille  dont  la  télé  seule  est 
apparente  ;  son  cou  est  entouré  d'un  collier  garni  d'ornements 
métalliques,  sur  lequel  se  détachent  ces  deux  lettrca  A.  IL  &A-  . 
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parées  par  une  rosace.  Ce  sont  vraisemblablement  les  initiales 
de  son  maître  (i). 

Plus  haut,  sur  le  ciel  nuageux  qui  domine  les  bâtiments 
d'arrière-plan  se  détachent  trois  cartouches  superposés. 

Le  premier^  de  forme  ovale,  verticalement  posé,  encadré, 
accosté  de  feuilles,  renferme  probablement  deux  écussons  très 
frustes,  écartelés  et  juxtaposés,  qui  paraissent  avoir  repré- 
senté huit  quartiers.  Nous  pensons  que  ces  écussons  devaient 
être  timbrés  d*un  et  peut-être  même  de  deux  heaumes 
affrontés. 

11  est  bien  regrettable  que  Tétat  de  la  peinture  ne  nous  per- 
mette pas  de  reconnaître  les  émaux  et  les  pièces  de  ces  mul- 
tiples blasons  ;  leur  détermination  nous  eût  immédiatement 
renseigné  sur  le  nom  de  cet  évéque. 

Disons  toutefois  qu'on  peut  encore  distinguer  très  nettement 
sur  deux  des  quartiers  de  droite  :  1*  Un  champ  de  gueules 
chargé  d'un  lion  d*or  dressé  à  dextre  et  2®  un  champ  d'ar- 
gent chargé  d'une  pièce  indéfînissable,  de  gueules. 

Au-dessous  de  ce  premier  cartouche  héraldique  s'en  trouve 
un  second  en  forme  de  parallélogramme  très  allongé  portant  la 
devise  :  €  Chi*isto  duce  »  (2). 

Le  troisième  cartouche,  de  forme  ovale,  est  placé  horizonta- 
lement au-dessous  des  deux  autres  ;  il  est  peint  dans  une  tona- 
lité bleuâtre.  Ici,  la  peinture  a  fortement  poussé  au  noir,  de 
plus,  elle  est  craquelée,  et  c'est  à  peine  si  Ion  peut 
distinguer  sur  ce  médaillon  un  ciel  chargé  de  nuages  épais  du 


(1)  V.  :  Dictionnaire  archéologiqae  de  Gay,  au  mot  :  Collier. 

(3)  Le  Dictionnaire  des  Devises  indique  celle-ci  :  «  Chrislo  duce 
meliora  >,  comme  appartenant  aux  de  Sainl-IIilairey  mais  ici  le 
mot  c  meliora  »  ne  figure  pas.  Le  Dictionnaire  n'en  cite  aucune  autre 
similaire  de  celle-là.  Nous  pensons  qu'elle  pourrait  ôtre  celle  de 
TEvêque  ou  bien  celle  des  Feuillants  de  Micy,  dans  ce  cas  le  médail- 
lon ovale  et  horizontal  interpréterait  cette  devise  :  La  barque  sym- 
bolique serait  conduite  par  le  Christ  veillant  sur  elle  du  haut  du 
ciel,  pendant  la  tempête.  —  Ajoutons  que  ceci  est  une  interpréta- 
tion plausible  mais  hypothétique. 

TOME  XiV      -     BULLETI.N   .N»   186.  31 


milieu  desquels  une  lueur  intenae  semble  sortir.  Au-desaoïn 
de  ce  ciel,  peut-être  existe-t-il  une  nappe  d'eau  (mer,  fleuve  on 
lac)  Bur  laquelle  flotte  une  barque.  EmpresBODS-noDs  d'ajouter 
que  celle  dernière  description  faite  de  bonne  foi  doit  être  sou- 
mise aux  plus  expresses  réserves. 

Le  revers  uv  tableau.  —  Au  rêvera  de  cette  loile,  noui 
avons  remarqué  ti-ois  ÎDscripUona,  dont  deux  tracées  à  l'enore 
sont  encore  par^tement  lisibles  à  l'heure  actuelle. 

Voici  la  première  : 

Authentiques  : 

*  Garanti  original  de  Giorgione,  > 

Parii.le  19  juillet  1816. 

Signé  :  Meumeh  (ou  Atunié). 
Voici  la  seconde  : 

«  Garanti  original  du  Giorgion  > 

Saint-Mesmin,  le  I''  avril  1848. 
Signé  :  E.  Hebbaudière. 

La  troisième,  qui  parait  plus  ancienne,  aSecte  la  forais  d'ui 
page  d'écriture  mesurant  0~  28  de  hauteur  sur  Qi^^O  de   lav^ 
geur,  couverte  de  nombreuses    lignes  serrées,  destinées  sans 
doute  à  expliquer  l'origine  de  cette  œuvre,  il  est  fâcheux  qu'elle 
soit  maintenant  imiéchilTrable  pour  cause  de  vétusté. 

Les  EïPEiiTS.  —  Qu'étaient  les  experts  Meunier  et  Herbau- 
diére,  qui  garantissent  avec  tant  d'assurance  le  nom  du  peintre 
de  ce  tableau  ?  J 

M.  Octave  Raguenet  de  Saint-Albin   les  a   recherchés  et  tW|| 
probablement  retrouvés.  ■ 

Le  Dictionnaire  des  artistes  de  l'Ecole  française,  de  M.  Bel- 
lier  de  la  Chavignerie,  mentionne  un  peintre  aquarelliste  Orléa- 
nais qui  parait  avoir  eu  quelque  talent  et  dont  le  nom  se  rap- 
proche beaucoup  de  celui  qui  se  lit  difficilement  sur  le  rcTera 
du  tableau. 
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Jean -Baptiste  Meunier,  naqiiil  à  Orléans  le  26  juillet  1786  et 
.déciêcla  à  la  mai^oa  de  retraite  de  Sainte-Perriue  le  3  avril  lSt>8. 
Elève  de  Itegnaull,  il  exposa  des  aquarelles  et  des  peintures 
sur  velio  aux  Salons  de  1814-1817-1887-1839-1840  et  à  l'expo- 
ntion  du  Luxembourg  de  1830.  Il  obtint  en  1640  une  médaille 
de  troisième  classe. 

En  1816,  le  peintre  Meunier  était  âgé  de  30  ans,  il  habitait 
Paris  où  il  demeura  rue  du  Dragon,  n"  34, 

Cet  artiste  semble  s'èlre  spécialisé  dans  les  sujets  d'histoire 
naturelle  et  particulièrement  dans  l'étude  des  oiseaux.  Il  fut 
Bmployé  vers  la  lin  de  sa  carrière  (19  lévrier  18i^>g)  au  cabinet 
des  estampes  de  la  bibliolhêque  impériale. 

Quaut  à  M.  Herbaudière,  ûla  d'un  artisan  de  Saint-Hllaire- 
Saiul-Mesmin,  il  élait  peinire  décorateur,  mais  son  aftlrmation 
n'ajoute  aucune  valeur  à  celle  de  M.  Meunier,  pour  la  raison 
que  ses  connaissances  artisliques  ne  sont  pas  établies. 

Nous  n'entendons  nullement  mettre  en  doute  la  bonne  foi  d 
II.  Meunier  ,  cet  artiste  Orléanais  put  avoir  entre  les  mains,  à 
Paris,  au  mois  de  juillet  IStO,  le  tableau  Je  ^aint-Ililaire  qu'il 
répara  peut-être  (1)  ;  mais  nous  allons  fournir  la  preuve  que 
l'attribution  par  lui  faite  de  cette  œuvre  au  Giorgione  est  erro- 
née. Notre  opinion  s'appuie  sur  lé^  observations  très  probantes 
que  voici  : 

Giorgio  itarbarelli,  dit  Giorgione,  né  à  tJastelfranco  en  1478, 
«ourut  k  Venise  en  151 1 ,  âgé  de  33  ans.  Or  il  est  évident  que 
le  portrait  que  nous  étudions  n'est  pas  celui  d'un  évèque  en 
fonctions  au  cours  des  premières  années  du  svi'  siècle.  Son 
Gostume  et  certains  détails  architecturauï  sur  lesquels  nous  au- 
rons &  revenir  nous  autorisent  à  penser  que  la  toile  dont 
nous  nous  occupons  ne  dut  être  peinte  qu'un  siècle  environ  après 
le  àéciis  du  Giorgione,  soit  au  commencement  du  xvii'  siècle. 

D'autre  part,  ai  cette  œuvre  n'est  pas  sans  mérite  artistique, 

(1)  Le  visage  et  le  cûlé  pauclie  de  la  mitre  de  l'évéque,  la  drape- 
rie de  fond  ont  été  Bâremenl  retouchés,    comme  ai  le  tableau  avait 
I dommage  dans  celle  partis. 
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si  )a  crosse  qu'on  y  volt  est  fort  habilement  traitée  à  la  maDiëre 
italienne,  en  revanche,  le  paysage  qui  forme  le  fond  de  celle 
loi  le  est  des  plus  médiocres. 

La  diiïérence  entre  les  deux  peintures  est  telle  que  noua 
nous  demandons  si  porlrail  et  paysage  peuvent  être  attribués  aU 
mâ<iie  artiste,  et  nous  inclinons  à  penser  que  le  paysage  pourrait 
bien  avoir  été  ajouté  à  une  époque  postérieure,  c'est-à-dire  au 
temps  où  l'évËque  devint  abbé  commendataire  de  rabba}'e  re 
présentée  en  perspective  derrière  lui. 

Il  est  en  effet  de  tradition  à  Saint-Hilaire,  nous  a  dil 
M.  l'abbé  Prévost,  curé  de  cette  paroisse,  que  ce  portrait  seraît.| 
celui  d'un  abbé  commendataire  de  l'abbaye  de  Micy  et  qu'il  pr(H 
viendrait  de  l'ancien  couvent  des  Feuillants. 

Nous  allons  établir  pour  quelles  raisons  ces  aCGrmatioDs  pa 
raissent  sérieusement  fondées, 

Et  d'ab'ird,  l'abbaye  représente -t-el le  bien  celle  de  Micy  ? 

Assurément,  cette  vue  perspective  concorde  parfaitement  avec 
celle  que  M.  l'abbé  Jarossay  a  reproduite  dans  son  histoire  de 
Micy  (p.  336j.  La  vue  cavalière  en  question  est  la  reproduction 
d'une  estampe  de  1737,  conservée  à  la  Bibliothèque  natio-i 
nale  (I),  Mais  tandis  que  celle-ci  est  prise  du  nord,  celle-U  et\ 
prise  du  sud-est. 

Dans  la  première,  la  maison  abbatiale  et  l'éi^lise  Saint* 
Etienne  avec  ses  cinq  travées,  son  abside  et  son  clocher  occupent 
les  premiers  plans  et  le  bùtiment  conventuel  avec  son  corps  de 
logis  principal  surmonté  d'un  campanile  ne  vient  qu'au  second 
pian. 

Sur  la  seconde,  c'est  le  village  de  Saint-Nicolas  assis  au  bol 
de  la  rivière  du  Loiret  et  groupé  autour  de  sa  modeste  égli 
paroissiale  aujourd'hui  disparue  qui  figurent  aux  premiei 
plans. 

Dans  le  lointain  se  dressent  les  bâtiments  conventuels  avec 
leurs  trente-sis  fenêtres  disposées  sur  trots  rangs  de  douze.  A 


(I)  Topographie  de  la  France  —  Toine  93. 
par  Beaurain,  géographe  du  roi,  1739. 
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droite,  on  distingue  un  long  bâtiment  en  retour  qui  figure 
également  sur  le  croquis  de  Beaurain,  mais  vu  sous  un  autre 
angle. 

Enfin  derjfière  et  au-dessous  de  cette  façade  s'élèvent  deux 
clochers  qui  sont,  comme  nous  l'expliquerons,  ceux  des  deux 
églises  abbatiales  successivement  élevées  en  ce  lieu. 

La  première,  construite  sous  le  règne  de  Saint- Louis,  à  demi- 
ruinée  au  cours  de  la  guerre  de  Cent  ans  par  les  troupes 
anglaises  (1429),  restaurée  par  Tabbé  Âjasson  (1)  de  1489 
à  1493,  fut  détruite  à  nouveau  par  les  Calvinistes  le 
15  avnl  ibài. 

En  1570,  une  seconde  église  plus  petite  que  la  précédente  fut 
bâtie  à  côté  de  l'ancienne,  mais  â  la  date  du  14  sep- 
tembre 1573,  le  roi  intei*dit  formellement  de  toucher  aux 
ruines  de  l'ancienne,  et  celles-ci  ne  disparurent  qu'en  1820  (2). 

Cette  seconde  église  ne  fut  achevée  qu'en  1626,  date  â  laquelle 
elle  fut  complétée  par  deux  collatéraux  ;  mais  avant  la  fin 
du  xvi*  siècle,  elle  comportait  déjà  une  nef  principale  mesurant 
30  mètres  de  longueur  et  u  un  clocher  de  moyenne  hauteur 
avec  toiture  pyramidale  à  quatre  pans  surpassant  de  quelques 
toises  les  ruines  de  la  première  tour  i  (sic). 

Voilà  bien  l'explication  des  deux  tours  inégales  que  nous 
voyons  se  dresser  au-dessus  de  la  maison  conventuelle  peinte 
sur  notre  tableau  ;  il  est  donc  établi  déjà,  par  ce  seul  fait,  que 
celui-ci  date  tout  au  plus  de  1570. 

Mais,  il  y  a  mieux,  les  bâtiments  sont  ici  représentés  dans  un 
état  parfait  d'entretien. 

(1)  L'abbé  Ajasson,  du  monastère  de  Saint-Benoit-sur-Loire,  fût 
abbé  commendataire  de  Tabbaye  de  Micy,  à  partir  de  1489;  il  con- 
serva ses  fonctions  pendant  24  ans,  puis  il  se  retira  dans  l'abbaye 
bénédictine  dlssoudun  où  il  mourut  en  1513.  René  de  Prie,  évéque 
de  Limoges,  fat  doté  par  Louis  XII  de  sa  commende. 

(3)  Le  dessinateur  Desfricbes  a  laÎEsé  des  croquis  de  ces  ruines, 
qu'il  était  à  môme  de  visiter  à  son  aise  puisque  sa  maison  de  cam- 
pagne, dénommée  la  Gartaudière,  était  voisine  des  Feuillants. 

(3)  Histoire  de  Micy,  —  ioc.  cit. 
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Dr,  c'est  le  cardinxl  François  de  La  Rochefoucauld,  abbé 
corn  mend  a  taire  de  Saint- Mesmin,  qui  lîl  Taire  de  InDS  à  t60S(l) 
les  réparations  dont  ils  avaient  le  plus  grand  besoin  :  c'est  lui 
aussi  qui  substitua  dans  ce  vaste  immeuble,  remis  en  état,  des 
religieui  Feuillants,  soumis  à  la  règle  de  saint  Bernard,  aux 
Bénédictins  oublieux  de  celle  de  leur  saint  fondateur. 

Quand  celte  œuvre  de  reconslilulion  (ut  achevée,  le  cardinal 
résigna  sa  commende  et  échangea  son  évéché  de  Clermout 
contre  celui  de  Senlis  dont  Antoine  Bose  était  alors  titulaire. 

Ur  voici  que  sur  le  collier  du  lévrier  représenlé  sur  le 
tableau,  nous  relevons  précisément  les  initiales  A.  R.  qui  aont 
celles  du  second  abbé  commendalaire  de  l'abbaye  Feuillan- 
tine. 

Ces  mêmes  lettres  ne  conviennent  d'ailleurs  à  aucun  autre 
abbé  des  xvi''  et  xvii°  siècles,  ainsi  qu'il  est  facile  de  s'en  aesurer 
en  jelant  un  coup  d'œil  sur  la  liste  dressée  par  le  di^ 
«nâlÂ.larossay. 

Cette  fois,  nous  sierrons  de  très  près  la  date  de  notre  peinture, 
car,  en  admetlant  même  quelle  ait  été  surchargée,  ou  remaniée 
après  1609,  époque  précise  à  laquelle  Antoine  Rose  prit  pos- 
session de  ses  fonctions  abbatiales,  nous  sommes  certain  que  le 
tableau  n'a  pas  été  peint  avant  le  sacre  de  cet  évoque, 
cet  événement   ne  se    produisit  qu'en    160â. 

C'est  a  Rome  que  le  nouveau  prélat  fut  sacré  par  CU 
meut  VIII  en  personne  (2). 

Antoine  Itose  avait  eu  des  rapports  personnels  avec  ce  Pspe 
à  Senlis,  vers  1506,  alors  (ju'il  n'était  encore  qu  Hippolyte  Al- 
dubrandini,  légat  du  Saint-Siège  apostolique  auprès  de  la  Cour 
de  France,  et  voici  comment  (3)  : 

Guillaume  Rose,  l'intransigeant  ligueur  qui  fut  déposséda  ds 

(1)  Histoire  de  l'abbaye  de  Micy  (p.  350),  par    M.    Tabbé    lari 


(3)  CoDultâ  archéologique  de  Senlis.  —  Comptes  renilus  de  l'ai 
née  1893.  p.  XL. 
(3)  A  cette  époque,  la  Cour  habiliit  fréquemment  Senlis. 


I 


or 

4 
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son  siège  épiscopal  de  Sentis  (1),  par  Henri  IV,  puis  amnistié 
et  remis  en  possession  de  ses  droits  par  le  même  roi,  au  mois  de 
septembre  1596,  était  l'oncle  d'Antoine.  Ce  prélat  avait  donné 
l'hospitalité,  dans  son  palais,  au  légat  du  Saint-Siège,  et  à  cette 
époque,  Antoine  était  théologal  du  diocèse  confié  à  la  direction 
de  son  oncle. 

A  la  mort  de  ce  dernier  qui  survint  le  10  mars  1602,  ledit 
Antoine  sollicita  la  succession  de  l'évéque  défunt  et  Clé- 
ment VIII  la  lui  accorda. 

«En  1606,  le  nouvel  évéque  eut  des  démêlés  avec  son  chapitre 
et  ses  diocésains,  notamment  avec  Jacques  l'Echassier,  avocat 
au  Parlement.  Fatigué  des  luttes  qu'il  eut  à  soutenir,  il  prit  le 
parti  de  permuter  son  évêché  pour  celui  de  Clermont,  en  Au- 
vergne, appartenant  au  cardinal  François  de  La  Rochefou- 
cauld, qui  fut  successivement  grand  aumônier  de  France,  pré- 
sident du  Conseil  d'Etat  et  ambassadeur  à  Rome. 

Ce  prélat  lui  abandonna  par  surcroît  sa  commende  de 
Micy  (â)  à  titre  de  compensation. 

Le  pape  Paul  V  approuva  cette  transaction  par  une  bulle  en 
date  du  15  mars  1610  et  A.  Rose  passa  à  son  nouveau  siège  où 
les  amendes  le  suivirent.  > 

<  Le  Parlement  le  condamna  à  envoyer  une  chappe  i  l'église 
de  Reims  et,  à  celle  de  Saint-Kieul  de  Senlis,  le  drap  d'or  ou 
de  soie  que  les  évêques  donnaient  en  sigae  de  joyeux  avène- 
ment. > 

Il  mourut,  parait-il,  à  Orléans,  le  31  janvier  1614  (3). 


Puisque  l'évéque  Antoine  Rose  fut  sacré  évéque  i  Rome,  il 
serait  possible  que  son  portrait  eût  été  fait  par  un  peintre  ita- 

(1)  Guillaume  avait  été  nommé  évéque  de  Senlis  en  1584. 

(2)  Comité  archéologique  de  Senlis,  année  1886  (p.  21  et  22).  — 
Notes  historiques  sur  le  prieuré  de  Saint-Nicolas  d*Âcy,  par  Am* 
Vattier. 

(3)  Jbid.f  —  M.  Jarossay  fixe  la  date  de  ce  décès  au  4  janvier  1613 
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lien,  à  cette  date,  ce  qui  expliquerait  en  partie  Terreur  de  l'ex- 
pert attribuant  cette  œuvre  au  vénitien  Giorgione. 

M.  le  chanoine  MûUer,  de  Senlis,  nous  apprend  dans  un  essai 
de  monographie  publié  dans  les  Mémoires  du  Comité  archéolo- 
gique de  Senlis  de  1880  (p.  109),  que  le  portrait  de  cet  évéque 
se  trouve  au  cabinet  des  estampes  de  la  Bibliothèque  nationale. 
Une  confrontation  entre  le  portrait  à  Thuile  et  l'estampe  devait 
être  intéressante  à  tous  points  de  vue  et  nous  l'avons  fait  flaire  (1)  ; 
elle  a  eu  un  résultat  négatif. 


Reste  à  savoir  d'où  venait  le  tableau  que  nous  avons  fait  pho- 
tographier à  Saint-Hilaire,  au  mois  de  janvier  1907,  et  qui 
d'après  une  tradition  locale  très  vraisemblable  aurait  appartenu 
c  au  couvent  des  Feuillants  ». 

Nous  estimons  qu'il  dut  être  enlevé  de  l'abbaye  au  cours  du 
pillage  consommé  en  1791  par  des  bandes  venues  de  Beau- 
gency,  de  Meung  et  d'Orléans,  aidées  par  quelques  habitants  de 
la  localité. 

«  Cette  troupe  avide,  dit  M.  Jarossay  (2),  se  répartit  le  butin: 
les  statues  furent  brisées,  les  tableaux  furent  déchirés  et  Tétain 
des  tuyaux  d'orgue  fut  partagé  entre  les  pillards.  On  enleva  les 
métaux,  le  plomb  des  fenêtres,  les  ferrements,  les  tuiles  de 
couverture.  Bientôt,  il  n'y  eut  plus  rien  à  prendre,  en  sorte  que 
quand  un  décret  ordonna  la  mise  en  adjudication  de  l'abbaye,  il 
restait  seulement  les  murailles  mêmes  des  logis  dépouillés,  ce 
que  les  voleurs  n'avaient  pu  emporter.  » 

En  novembre  1791,  ce  qui  restait  du  monastère  fut  adjugé 
et  sa  destruction  complète  fut  consommée. 

Conclusions.  —  Tout  ce  qui  vient  d'être  établi  nous  semble 
aussi  logique  que  probant  et  voilà  pourquoi  nous  nous  attachons 
fermement  à  nos  conclusions  que  voici  : 

^1)  Voir  la  pièce  annexe  jointe  à  ce  mémoire. 
(2)  Loc,  fi7.,  p.  4riO. 
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Ce  tableau  représentant  le  portrait  d'Antoine  Rose  date  des 
premières  années  du  xvii^  siècle  de  1709  à  1714.  Il  ne  peut 
donc  être  attribué  au  Giorgione. 

C'est  un  des  rai*es  souvenirs  qui  nous  restent  de  Tabbaye  bé- 
nédictine et  feuillantine  de  Micy,  pour  laquelle  il  avait  peut- 
être  été  fait  ou  remanié,  à  laquelle  il  avait  été  donné  soit  par 
l'ancien  abbé  commendataire  dont  il  rappelle  les  traits,  soit  en 
souvenir  de  lui. 

Léon  DuMUYS. 

Gontarvataur  da  Mutée  Historique 
de  rOrléanaift. 


I.    —    PIÈGES    ANNEXES 

Nous  avons  dit  plus  haut  qu'une  confrontation  entre  notre 
toile  et  les  portraits  réputés  existants  d'Antoine  Rose  nous  sem- 
blait nécessaire. 

Notre  collègue  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais, 
M.  L.  Âuvray,  a  eu  l'extrême  obligeance  de  faire  cette  confron- 
tation avec  une  bonne  grâce  et  un  empressement  auxquels  nous 
sommes  heureux  de  rendre  hommage.  Nous  ne  pouvons  faire 
mieux  que  publier  sa  lettre  in  extenso,  à  titre  de  pièce  annexe 
et  justificative  du  présent  mémoire. 


BIBUOTHÈQUE  NATIONALE 

—  Paris,  le  28  février  i907. 

Monsieur, 

En  réponse  à  votre  lettre  du  26  février,  j*ai  Thonneur  de  vous 
adresser  les  renseignements  suivants  : 

Il  n'existe,  au  départe  ment  des  estampes,  aucune  reproduction 
d'un  portrait  d* Antoine  Rose,  correspondant  au  tableau  provenant 
des  Feuillants  et  faussement  attribué  à  Giorgione  ;  mais  ce  départe- 
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menl  possède  deux  exemplaires  d'un  autre  portrait,  qui  est 
iemhlablement    celui  d'Antdne  Boeë,  mni   qu'il  toit  poatible  it 
raffirmer. 

1 9  Dans  le  supplémenl  non  relié,  au  nom  da  graveur  C.  Charpignoiii 
■e  lrou»e  un  portrait  it'éïfqua  debout,  mi-corps,  tenant  dans  sa  tatiD 
gauche  sa  croît  pectorale  ;  la  main  droite  n'esl  pas  visible.  En  haut 
ei  â  droite  de  la  (gravure,  on  a  réservé  une  place  pourdes  armoiriM 
et  on  y  dislingue,  tracées  an  ci-ayon,  des  armoiries  qui  paraissent 
eiro  celles  qui  sont  gravées  dans  le  portrait  n»  2  ;  par-dessas  ces  »t- 
moiries  au  crayon,  une  main  du  jvii»  siècle  a  écrit  à  l'encre 
<  Hessire  François  Perroctiel,  évesque  de  Boulo^'ne  sur  la  mer.  k 
Mais  cette  ibdicalion  est  très  probablement  faiisee  ;  le  département 
des  estampes  possède,  en  elTet,  une  gravure  moileroe  d'un  tableau 
.  ancien,  représentant  Franc;ois  Perroctiel,  el  la  tâte  n'est  certaine- 
ment pas  celle  du  personnage    flguré    dans  la  gravure  de  Charpî- 

3°  Le  portrait  d'évé(|ue  dont  je  viens  de  parler,  gravé  par  Charpi- 
gnon,  se  retrouve  dans  la  série  ^'énérale  des  portraits,  mais  avec  des 
différences  très  sensibles  ;  ici,  la  gravure  a  été  truquée;  du  person- 
nage  debout,  on  a  fait  un  personnage  assis,  en  modifiant  certain* 
plis,  et  en  ajoutant  sous  le  brasgaucbe,  qui  s'y  appuie,  le  brasd'nn 
fauteuil,  dont  le  dossier  e»t  en  partie  apparent.  En  haut  et  à  droite 
du  portrait,  au-dessus  du  fauteuil,  on  a  gi-avé  des  arraoirieti  qui 
sont  vraisemblablement  celles  de  Rose  :  d'artftnt  au  chevron  de 
jueuie»,  accompagné  de  trois  roses  de...  {probablement  <U  mStne). 
2  et  1  (1).  Au-dessous  du  portrait,  une  main  du  svii< 
xnii*  siècle  a  écrit  :  <  Antoine  Rose,  évesque  de  Ciermonl.  ci  de- 
vant de  Senlis,  grav.  par  Cl.  Charpignon. 

Aucun  des  deux  exemplaires  ne  porte  gravé  le  nom  soitdugrai 
soit  du  peintre  d'après  lequel  aurait  été  faite  la  gravure;  et  il 
A  noter  qu'aucune  indication  de  ce  portrait  ne  se  rencontre  dam 
P.  Lelong  ni  dans  le  manuel  de  Le  Blanc. 

Que  la  gravure  où  le  personnage  est  debout  soit  U  plus  ancîei 
et  celle  où  le  personnage  est  assis  la  plus   récente,  c'est 
paraît  pas  faire  de  doute  pour  mes  collègues  des  estampes. 


A 


(1)  A  noter  cequt 
gent  chargé  de  pièce 
I)tBSon  du  tableau. 


■  du 
de-- 

i 

1 


nous  avons  dit  d'un  écusson  «  au  champ  (Tar- 
)  de  gueules  indéchiffrables  >,  remarqué  sur  le 
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Dans  une  seicotide  lettre,  datée  du  2  mars  1907,  M.  Auvray 
ajoute  ce  qui  suit  : 

Paris,  le  2  mars  i907. 
Monsieur, 

Je  Tiens  de  comparer  la  photographie  jointe  à  votre  lettre  avec  le 
portrait  du  département  des  estampes  qui  représenterait  Antoine 
Rose.  Il  m'est  impossible,  et  il  est  impossible  à  ceux  de  mes  col- 
lègues des  estampes  qui  ont  fait  avec  moi  la  comparaison,  de  trou- 
ver aucune  ressemblance  entre  le  personnage  peint  par  le  soi-di- 
sant Giorgione  et  le  personnage  de  la  gravure  de  Gharpignon.  Si 
l'un  d'eux  est  Antoine  Rose,  il  faut  nécessairement  chercher  pour 
l'autre  une  attribution  différente. 

J'ai  oublié,  je  crois,  dans  ma  dernière  lettre,  de  vous  dire  que, 
selon  les  plus  grandes  vraisemblances,  le  portrait  dont  parle 
M.  l'abbé  Mûller  est  celui  qui  est  conservé  dans  le  département  des 
estampes,  dans  la  série  générale  des  portraits,  cotée  n*  2  ;  je  ne 
▼ois  pas,  en  effet,  à  quel  autre  portrait  d'Antoine  Rose  il  aurait  pu 
faire  allusion,  puisque  c'est  le  seul  qui  se  rencontre  dans  la  collec- 
tion. 

U  résulte  donc  de  ces  lettres  que  les  seuls  portraits  classés  à 
la  Bibliothèque  nationale  (département  des  estampes),  comme 
pouvant  être  ceux  d'Antoine  Rose,  ne  ressemblent  en  rien  au 
portrait  de  Saint-Hilaire-Saint-Mesmin. 

Mais  les  preuves  en  faveur  de  notre  identification  sont  beau- 
coup plus  sérieuses  que  celles  apportées  en  faveur  de  la  déter- 
mination de  l'estampe  de  Paris  et  nous  pensons  que  celte  étude 
aura  pour  effet  de  rendre  encore  plus  douteuse  la  désignation 
C^te  jusqa'ici  du  portrait  d'évèque  gravé  par  Gharpignon. 

II.  —  Renseignements  complémentaires  sur 

Antoine  Rose 

Antoine  Rose  étant  le  neveu  de  Guillaume  Rose  et  portant  le 
même  nom  que  son  oncle  devait  avoir  pour  aïeux  les  père  et 
mère  de  Guillaume. 
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Or,  il  résulte  d'une  note  de  M.  le  chanoine  Marsaux,  impri- 
mée à  la  page  XL  du  tome  VIII  des  comptes  rendus  et  mé* 
moires  du  Comité  archéologique  de  Senlis,  que  Guillaume  était 
né  à  Chaumont-en-Bassigny  (Haute-Marne),  en  1541,  de  Jean 
Rose,  prévost,  et  de  Claire  de  Gondrecourt. 

Ces  indications  pourraient  peut  être  servir  à  la  détermination 
des  écussons  compliqués  et  à  peu  près  indéchiffrables  qui 
figurent  sur  le  tableau. 

Antoine  Rose  a  laissé  un  ouvrage  intitulé  :  Le  tableau  de 
V Homme- Dieu,  ou  mystère  de  l'Incarnation,  qui  fut  imprimé 
à  Langres  (2  parties  in-4<^). 
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Ouvrages  offerts  à  la  Société  pendant  Tannée  1906. 


I.  —  DONS  DE  l'État. 


Gazette  des  Beaux- Arts,  année  1906. 

—  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité j  année  1906. 

—  Revue  lUstoriquey  année  1906. 

—  Musée  Guimet  :  Revue  de  l'histoire  des  religions,  t.  LU  n**'  2 
et  3,  t.  LUI  po«  1 ,  2  et  3,  t.  LIV  n»  1 .  —  Bibliothèque  de  vulgari- 
talion,  t.  XVII,  XVHI,  XIX. 

Annales^  Bibliothèque  d'Etudes,  t.  XIL  Bod  Youl  ou  Tibei 
{Le  Paradis  des  Moines),  par  L.  de  Milloué. 

Annales,  t.  XX.  Les  livres  sacrés  du  Cambodge^  1^^  partie, 
par  Adhémard  Leclére . 

—  Revue  archéologique  :  septembre-décembre  1905.  Janvier- 
octobre  1906. 

—  Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéologiques  pu- 
bliés par  les  Sociétés  savantes  de  France,  par  Robert  de  Lasteyrie, 
avecla  collaboration  d'Alexandre  Vidier,  t.  V,  1^  liv. 

—  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques  et 
scientifiques;  1905.  2«  et  3"  liv.  ;  1906,  1«  et2«  liv. 

—  Comité  des  travaux  historifjues  et  scientifiques.  Bulletin 
historique  et  philologique  :  1005,  3*  et  •i''  liv. 

—  Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques. 


-  494- 
Seclion    det    tctente*  ieanomqwt    et    toàaUt.   Année    190&. 
f.'onyrèi  itt  SociéUs  mvantea  de  l'JOr)  tenu  à  Alger. 
—  La  Romania  :  1905,  n'  IJG  ;  1006,  d"'  137  à  IW. 


-    [)ONS    ET  HOMMAGES. 


Blundel  (André).  —  Chartres.   Petite  histoire  d'une  vieille 
{avant-propos  d'Alfred  Méziirei,  de  l'Académie  française).  Chartre 
Imprimerie  Durand,  U>06. 

Bi^ssel  (Jules).  —  Les  Orgttet  du  Royal  monotiére  de  Sah 
Laumer,  aujourd'hui  église  paroissiale  de  Saint-Nicolas  i  Blois.  Bloi 
Imprimerie  C.  Migault  elC'',  1WG. 

Glouzot  (Henri).  —  Le  véritable  nom  dtt  leigneur  de  Sahit-Afi 
Extrait  de  la  Revue  iet  Eludes  rabeUtisiennet,   3*  année,   4* 
Paris.  Honoré  Champion. 

Fischer  (Henri).  —  Biographie  d'Edouard  Pielte  et  don  de  ti 
brochureii:  l*  Déplafement  des  glace*  polaires  ;  2"    Fitmlei  /'léï^ 
cètieM  ;  'à*  Le  chevétre  et  la  seii'i-domestÎEation  det  animaiis  i 
temps  pléistoeènes. 

Fourché  iPaul).  —  L'Eglise  Saint-Louis  des    Chârtfon». 
d'histoire    locale     d'après    divers    documents    officiels .    Bordeaux 
Imprimerie  Gadorel,  lOOÏi. 

Garsoimin  (IK).  —  Notes  sur  l'ancien  hâlei-dieii  d'Orléans.  Le 
personnel  de  l'Iiûpilat.  Exlraît  des  Mémoires  delà  Société  d'Agricul- 
ture, Silences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans.  Orléans.  Imprimerie 
Goût  et  G''.  1005. 

Hauvetle  (Amédée).  —  Leçon  d'ouverture  du  nw  de  poésie 
grecijue  faite  à  la  FacDlté  des  Lettres  de  l'Université  de  Paris,  le 
mardi  iO  février  19011.  Paris,  l'.KiG. 

Heriuisoii  (M'"').  —  En  souvenir  de  son  mari,  a  oU'trl  à  ta  Société  : 
1°  Kecueil  de  18  p.  imprimées  concernant  :  les  cloches,  les  laques, 
les  horloges,  les  fondeurs  de  canon  et  les  monnaies ,-  2*   Table  des 


documents  et  fac-êimilés  de  la  collection  d*autographes  réunis  par 
M.  B.  Fillon,  dressée  par  Maurice  Tourneux;  3^  Biographies  orléu- 
naiseSj  table  alphabétique  des  noms  propres;  i"  Album  du  dépar- 
tement du  Loiret  de  Romagnési  et  Pensée  ;  5°  Monumenti  religieux, 
civils  et  militaires  du  Gâtinais  du  Xh  au  XVllb  siècle,  par  Edmond 
Michel  ;  6°  Un  lot  de  gravures,  lithographies  et  aquarelles  concer- 
nant principalement  l'Orléanais. 

Jarossay  (abbé  Eug.)-  —  Histoire  de  l* abbaye  de  Micy-Saint- 
Mesmin  {502-1790).  Orléans.  Marron,  lib.-éd.,  1902. 

Jarry  (Eugène).  —  Notice  archéologique  sur  P église  de  Triguères 
{Loiret). 

Instructions  secrètes  pour  Padoption  de  Louis  1^^,  d'Anjou,  par 
Jeanne  de  Naples.  (Extrait  de  la  Bibliothèque  de  rEcole  des 
Chartes.  Paris,  1906. 

Maillard  (abbé).  —  La  Trombe  de  Gravant,  Contribution  à  l'étude 
des  trombes  et  tornades.  Orléans.  Imprimerie  A.  Goût  et  C*%  1905. 

Piette  (E.).  —  Etudes  d'ethnographie  préhistorique,  VI*  fasc. 
Notions  complémentaires  sur  VAsylien.  (Extrait  de  l' Anthropologie , 
t.  XIV),  Paris.  Masson  et  0\  —  Vil"  fasc.  Classification  des  sédi' 
ments  formés  dans  les  cavernes  pendant  l'âge  du  renne,  (Extrait  de 
V Anthropologie,  t.  XV).  —  VIII*  fasc.  Les  Ecritures  iefâge  glyptique. 
(Extrait  de  l'Anthropologie,  t.  XVI).  —  Gravures  du  Mas  d'Azil  et 
statuettes  de  Menton  avec  dessins  de  l'abbé  Breuil.  (Extraits  des 
Bulletins  et  Mémoires  de  la  Société  d'Anthropologie  de  Paris). 

Pigclet  (Paul).  —  Henri  Herluison,  libraire  éditeur,  conservateur 
du  Musée  historique  et  du  Musée  de  Jeanne  d'Arc,  Orléans. 
Pigelet,  1905. 

Pommier  (A.).  —  Eloge  du  Dessin,  Allocution  prononcée,  le 
30  juillet  1900,  à  la  distribution  des  prix  de  l'Ecole  municipale  de 
dessin.  Orléans  Imprimerie  Paul  Pigelet,  1906. 

Pommier  (A.)  et  Jacob.  —  E,  Desnoyers  1806-190^,  H.  Herlui- 
son iSS5-i905,  conservateurs  des  Musées  historique  et  de  Jeanne 
d'Arc.  Oriéans.  Librairie  Herluison,  Marron  successeur,  1906. 

Rabouin.  —  Combat  sous  les  murs  de  Ckâleaudun  le  1''^  septembre 
1569. 

Robineau-Pineau.  —  Rapport  concernant  l'érection,  duns  h  Musée 
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hûtorique^  d'un  monument  commémoratif  detUné    à   perpétuer  la 
mémoire  de  MM,  Desnoyen  et  Ilerluison, 

Soyer  (Jacques).  —  Les  Armoirie$d* Orléans  en  iSOG,  Imprimerie 
Paul  Pigclet,  1906.  —  Rapport  sur  le  service  des  Archives  dépar- 
tementales du  Loiret.  Imprimerie  Goût  et  C^*,  1906. 

Thillicr  (J.)  et  Eug.  Jarry.  —  Cartulaire  de  Sainte-Croix  d^Or- 
léans  {Sli-iSOO),  contenant  le  Chartularium  Eccletise  Aurélia- 
nensis  Vêtus,  suivi  d'un  appendice  et  d*un  supplément,  t.  XXX  des 
Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  i*Orléanais. 
Orléans.  Librairie  Marron,  1906. 

Vidier.  —  Les  Ermitages  orléanait  au  XII*  siècle,  Paris.  Librairie 
Champion. 


lil.  —  publications  adressées  par  les  sociétés  françaists 

(Échanges) 

Abbeville.  —  Société  d'émulation.  —  Bulletin  :  années  1903, 

1904.  4905  et  fascicule  1  et  2,  1906.  Mémoires,  t.  XXI  de  la  collec- 
tion, ht"  série,  t.  V,  l»"®  partie,  1904.  Table  générale  des  publica- 
tions de  la  Société  d émulation  (1797-1901). 

Agen.  —  Revue  de  l'Aj^^enais.  —  Bulletin  de  la  Société  d'agri- 
culture, sciences  et  arts  d'Agen,  n'>  1,  3i'  année,  novembre-décembre 

1905,  janvier- octobre  1900. 

Aix.  —  Annales  des  Facultés  de  droit  et  des  lettres  d'Aix,  t.  I'''', 
fasc.  4  1905  ;  t.  II,  janvier- mars,  avril-juin,  juillet-septembre  1906. 

Albi.  —  Revue  historique  scientifique  et  littéraire  du  départe- 
ment du  Tarn,  année  19J5,  fasc.  5,  0  ;  1900,  fasc.  I  et  :2. 

Amiens.  —  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  —  BnUetin  :  an- 
née 1905,  1",  -2%  3%  4'  trim.  ;  190('),  i'^,  i2*  trira. 

—  Album  archéologique,  1  »'  fasc. 

—  Documents  inédits,  t.  XIV,  2'  fasc. 

—  La  Picardie  historique  et  monumentale,  t.  Il,  2*  et  3''*  fasc  ; 
t.  III,  1"  et  2«  fasc. 
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Angers.  —  Société  nationale  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts.  — 
Mémairet  :  t.  VIH,   5*  série,  1905. 

Angouléme.  —  Société  archéologique  de  la  Charente.  —  Bulletin  : 
T  série,  t.V,  1904-1905. 

-^  Académie  des  sciences,  lettres  et  arts.  Alémoiies  :  XXXV, 
XXXVI,  XXXVII. 

Arras.  —  Epigraphie  du  département  du  Pas-de-Calais,  t.  IV, 
6«  fasc.  Commission  départementale.  Bnlielin  t.  III,  3^  et  4*  liv. 
Mémoires  :  5«  et  6*  liv. 

—  Congrès  des  Sociétés  savantes  tenu  à  Arras  en  juillet  1901. 
Autun.  —  Société  Eduenne.  —  Mémoires,  nouvelle  série,  t.  XXXIII, 

1905. 

Auxerre.  —  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 
TYonne.  —  Bulletin  :  t.  LIX,  1905. 

Avallon.  — Société  d'études  d'Avallon,  46°  année,  1905. 

Avignon.  —  Académie  de  Vaucluse  :  MenvAres  :  2°  série,  4*»  liv., 
1905;  1*%  2%  3Miv.,190t). 

Beauvais.  —  Société  académique  d'archéulogie,  sciences  et  arts  de 
rOise.  —  Mémoires  :  t.  XIX,  2'  partie,  190L 

—  Société  d'études  historiques  et  scientifiques  de  TOise,  1905, 
fasc.  1,  2  et  3. 

Belfort.  -  Société  d'émulation.  —Bulletin,  n"25.  1906. 

Besançon.  —  Société  d'émulation  du  Doubs.  Mémoires,  V  série, 
t.  IX,  1905. 

Béziers.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire,  t.  VI, 
l'«liv. 

Bordeaux.  —  Société  archéologique,  comptes  rendus,  t.  XXVII, 
l^Tasc. 

Bourg.  —  Société  d'émulation  de  l'Ain.  Annales  :  octobre,  no- 
vembre, décembre  1005  ;  janvier,  septembre  1906. 

Bourges.  —  Société  des  antiquaires  du  Centre,  1905,  t.  XXIX. 

—  Société  historique,  littéraire,  artistique  et  scientifique  du  Cher. 
Mémoires  :  ^^  série,  t.  XX,  1905. 

—  Société  de  géographie  du  Cher,  Bulletin  trimestriel,  4*  année, 
4*,  5«,  6«  fasc;  5«  année,  1906-1907,  i'f  fasc. 

Brive.  —  Société  scientifique,  historique  et  archéologique  de  la 

TOME  XIV.   —  BULLETIN  N*  186.  32 


Corréie.  -  BiilUOn  ;  t.  XXVll,  1905  ;    i"  liv..  1904  ;  t.  XXVlll, 
i906,  i"  2' et  3»  liv. 

Cahors.  —  Société  des  études  Ullérairos,  scîpnliliqiies  el  lilléraires  | 
du  Lot.  —  BtdUlin,  l.  XXX.  1",  2'  3"  el  4'  fasc. 

Chaloii-sur-SaÛne.  —  Société  d'histoire  et  d'archéologie.  —  Mé- 
moires :  1905,  -2"  série,  l.  I,  2°  partie. 

Cbarnbérj.  —  Sociélê  Savoisieiine  d  histoire  el  d'archéologie.  — 
Mémoirei  et  dodimenU  :  t.  XLIII  (2'  si^rle,  t.  XVIItJ,  i"  fasc., 
t.  XLIV  (2'  série,  t.  XIX),  i"  el  2=  fasc. 

Chartres.  —  Société  arcliéologique  d'Eure-et-Loir  —  Procès- 
verbaux,  l.W,  Il'etlâ-rasc.,  t.  XII,  2»  fasc. 

—  Le  dépagemeiil  de    la   calhëdittle   de   Chartres,    ri-ponse   dflij 
M.  Hallays,  par  Ch.  Famin,  Chartres,  Ed.  Garnier,  1900. 

ChSteaudun.  ~   Sotiéliî  Dunoisc.  —  Uallelinf.n"   14i,  liS  \ 
14(i,  147,1006. 

Chateauroux,   —   Heviie  du   Di-rry   et  du    Centre,    .'}5'  année.  1 
janvier-dÉcemhre  1900. 

Chaîna u -Thierry.  —  Société  archéologique  et  historique.  Annalei  :A 
année  1905. 

Conipiégne.  —  Société  historique  de  Compiéftne.  Procéi-rerbaux  i 
1904  1905.  —  liiiltetui.  t.  XL 

—  Cartiilaire  de  l'abbaye  de  Saint-Corneille  de  CompUgne,  par  IM 
chanoine  Morel,  t.  I(871-121fi). 

Constantine.  ~  Société  archéologique.  Recueil  des  notices 
moires,  année  1905  (8"  vol.  de  la  4*  Bérie). 

Dai.  —  Société  de  Borda,  —  Bi(//e(in  1905, 4Mrimeslre;  1906, 
1",  2*  et  3"  Iritneslres. 

Dijon.  —  Académie  des  sciences,  arts  et  helles-lellres  de  Dijon. 

—  Mémoires,  1905-190fi,  t.  X. 
EpinaL  —  Société  d'émulation  des  Vosges.  —  ,4niia/ei  ;  LXXXH»! 

année,  1900. 
Fontainebleau.  —  Société  historique  el  archéologique  du  GâtînaU  J 

—  Aunaki:  1905,  4»  Irimestre;   1900,  1",  2'  et  3"  trimestre» 
Gap.  —  Sociélé  d'études  des  Hautes -Alpes.  —  Bulletint  :  lOOi^^ 

3'  et  4*  trimestres  ;  1905,  4'  trimestre  ;  1900,  .  !%  2'  et  3«  tri-1 
meslres. 
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;  Grenoble.  —  Académie  Delpbinale.  —  Bulletin,  i.  XIX, 
1905. 

Guéret.  —  Société^  des  sciences  naturelles  et  archéologiques  de  la 
Creuse.  —  Mémoires  :  2®  série,  t.  X,  {^  partie,  1905. 

Le  Havre.  —  Société  havraise  d*études  diverses.  —  Recueil  : 
1904,  2«,  3o  et  4«  trimestres  ;    1905,  1'»"  trimestre. 

Langres.  —  Société  historique  et  archéologique  de  Langres.  — 
Bulletins  :  190C,  n<^»  74  à  75. 

Limoges.  —  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin.  — 
Bulletins  :  t.  XV,  2»  liv.  ;  t.  LVl,  !'•  liv. 

Lons-le-Saulnier.  —  Société  d'émulation  du  Jura,  7*  série, 
!¥•  vol.,  1905. 

Lyon.  —  Société  littéraire,  historique  et  archéologique.  Bulletin 
trimestriel:  1905,  octobre  décembre  1906,  janvier-septembre. 

—  BnUeiin  historique  du  diocèse  de  Lyon  :   n«»  3G  à  42. 
Mâcon.  —  Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres.  Annales  : 

3^  série,  t.  IX,  1904. 

Le  Mans.  —  Revue  historique  et  archéologique  du  Naine  :  1905, 
t.  LVll,  r'  semestre,  t.  LVill,  2«  semestre,  1906,  t.  LIX,  l^"^  se- 
mestre. 

—  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe.  Bulletins  : 
2«  fasc.  1905-1906  et  table  des  40  premiers  volumes  (1833-1906). 

Marseille.  —  Société  archéologique  d»  Provence.  Bulletins  :  1905, 
n*»  5,  6. 

—  Société  de  statistique.  Répertoire  des  travaux  :  t.  XLVI, 
2"  de  la  10«  série,  2*  partie,  1904. 

Metz.  —  Académie  de  Metz.  Mémoires,  3''  série,  XXXIl®  année, 
4902-1903  ;  3«  série.  XXXIII»  année,  1903-1904. 

Montauban.  —  Société  archéologique  du  Tarn -et -Garonne.  —  Bul- 
letins :  1905,  t.  XXXIII,  h%  2%  et  4«  trimestres. 

Montbéliard.  —  Société  d'émulation  de  Montbéliard.  Mémoires  : 
t.  XXXll,  1905. 

Montbrison.  -  La  Diana,  Dnlleitn  :  1905,  n*»  8  ;  1906,  t.  XV, 
anvier-avril. 

Moulins.  —  Société  d'émulation  du  département  de  l'Allier, 
t.  Xlil,  1905, 
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Nancj.  —  Société  d'archéologie  de  Lorraine.  —  Uémoint: 
1905,  t.  LV. 

—  MffflDiVM  de  l'Académie  de  Slanislas,  fi-série,  t.  IH. 
Nantes.  —  Sodôlé  a-^adémitiue  de  Nanleset  du  département  dt' 

la  Loire-Inférieure.  Annalei  :  8"  série,  l.  VI,  \Wb. 

—  Socîélô  arthéologiijue.  BulUlia  :  1905,  2*  semestre  ;  1906, 
I"  trimestre  et  atlas  ;  2*  trimestre. 

—  Catalogue  de  !a  Diblioihèqiie  du  mutée  Thomai  Dobrée,  1. 1^ 
mantttcnta  par  l'abbé  G.  Durville,  Nantes,  au  Mn^ée  Thomaa  Dobrét»' 
1904. 

Nevers.  —  Société  nivemaise  des  sciences  et  arts.  —  Bullttmi 
3»  série,  t,  XI,  1",  2"  et  3"  fasc. 

Nice.  —  Société  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'aulinv 
tation  de  Nice  et  des  Alpes-Maritimes.  Bulletin  1906  :  n"  1,  3,  9, 
4.  5,  0,  7,  8,  9, 10. 

—  Société  des  Sciences  et  arts  des  Alpes-MariUmes.  Annaletf 
t.  XIX,  1905. 

Nîmes.  -~   Académie  de  Nîmes.  Mémoirei  :  7>  série,  t.  XXVIll: 
Noyon.   —   Comité   archéologique   et    historique  de  Noyon,    -^ 
Comptes  rendus  et  Mémoires,  l.  Il  à  IX. 

Orléans.  —  Annale»  religieiaa  du  diocèse  d'Orléans,  année  1905. 

—  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Orléans, 
t.  5,  n"2,  2"sem.  1905. 

Paris.  — Société  des  antiquaires  de  France.  —  Mémoire»  :  t.  LXV^I 
7»série,t.  V,  1004-1905.  BuUelini  1905. 

—  Dibliolhiqae  de  l'Ecole  de>  Charte»,  janvier-août  1905. 

—  AnaUcta  Ballandiana.  t.  XXV,  19O0,  fasc.  1,  %  3,  1. 

—  Revue  des  études  grecques  :  1905,  n"»  81 ,  82  ;  1906,  n»»  83.  1 
84,  85, 

—  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  Compte  rendu  des 
séances:  septembre-décembre  1905;  table  des  années  185"-190(^ 
janvier-octobre  1906. 

~~  Société  de  rbisloire  de  France.  Annuaire-Bullelin,  1905. 

—  Heviie  épigrapliiqiie  :  avril  1905  à  septembre  1900. 

—  Ballelin  du  Comité  des  Sociétét  des  beaux-art$  dei  départ* 
menti,  n"  29. 


s. 

1 

s." 


-801  - 

Pan.  —  Sèciéte  dés  seienees,  lettres  et  arts.  —  Bnlkti^à  : 
t.  XXXIII. 

Poitiers.  —  Société  des  antiquaires  de  TOuest.  —  Bnlkimt^ 
4905,  3«  et  A'  trimestres  ;  1906, 1«^  et  2«  trimestres. 

—  Société  des  antiquaires  de  TOuest.  —  Bulletins  et  MétntAra^ 
V  XXIX  de  la  2«  série,  année  1905  et  atlas. 

Périgueux.  —  Société  archéologique  et  historique  du  Pèrigordi 
Bnlleiins  :  t.  XXXII,  5*  et  6«  livraisons,  t.  XXXH!,  l'S  î%  3*,  4* 
et  5'  livraisons. 

Le  Puy.  —  Société  agricole  et  scientifique  de  la  Haute-Loire.  — 

—  Congrès  archéologique  de  France,  LXXI*  session,  tenu  an  Pny 
en  1904,  par  la  Société  française  d'archéologie. 

Rambouillet.  —  Société  archéologique.  Mémoires  et  documents, 
t.XVIIletXlX. 

Reims.  —  Académie  nationale  de  Reims  (TrûvauÉ  de  D  :  t.  CXVI 
etCXVII. 

Rennes.  —  Société  archéologique  4u  département  d*Ule-et-Vtiàine. 
Bulletins  et  Mémoires  :  t.  XXXV. 

Rochechouart.  —  Société  des  amis  des  sciences  et  des  arts.  — 
^BulleHn  :  t.  XV,  n*^*  i ,  et  î. 

Rodez.  —  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  rÂveyron.  Mé^ 
moires^  t.  XVI,  ir«  livraison. 

Roubaix.  —  Société  d  émulation,  t.  XXIV  et  XXV. 

Rouen.  —  Commission  des  antiquités  de  la  Seine-Inférieure,  1905, 
t.  XIII,  3*  livraison. 

—  Académie  des  sciences,  belles- lettres  et  arts  de  Rouen.  Précis 
analytique  des  travaux  de  TAcadémie  pendant  Tannée  1904-1905. 

Saint-Dié.  —  Société  philoroatique  vosgienne.  —  Buflefin  : 
31*  année,  1905-1906. 

Saintes.  —  Revue  de  Saintonge  et  d'Aunif,  t.  XXVI,  l'»,  2*,  3«,  4% 
5*  et  6*  livraisons. 

—  Recueil  de  la  Commission  des  arts  el  'monuments  htstori(|ues  de 
la  Charente-Inférieure  et  Société  d*archéologie  de  Saintes,  t.  XVil, 
livraisons  3,  4,  5,  6. 

Saint-Omer  —  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie.  —  Bulletin  : 
1905,  «•,  3  ,  4«  fasc.  ;  1906,  !•'  el  2»  fasc. 
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Sens.  —  Société  archéologique.  Bullttini:  t.  XXI,  â^fasc. 

Soissons.  —  Société  archéologique  et  scienlilique,  t  XI  (3*  série;-! 
1901-1902). 

Sousse.  —  Société  archéologique.  —  Biillelin,  \00h,  i" 
mestres. 

Toulouse.  —  Société  archéologique  du  midi  de  la  France.  BHlIrtin  A 
nouvelle  série,  n°  Si  et  ;:'5,  19(15. 

Toulon.  -  Académie  du  Var.  ~  Bulletin  :  t.  LXXIII,  1005. 

Tours.  —  Société  archéologique  de  la  Tourainc.  —   liulUiintf* 
l!t05,  3°  et  i'  trimestres,  et  en  publication  supplémetilaire  ilu  i'  tri-  1 
mestre  1905  :   Ita  rrgiilrei  de  l'Etat-clvil  du  cnnton  de  Tourt- 
Nord.  —   I90(j,  1°'   et  2*  trimestres. 

Troyes.  —  Société  académique  d'agriculture,  sciences,  arls  et  belle* 
lettres  de  l'Aube.  —  Hemoim  :  t.  LXIX,  1905. 

Valence.  —  Société  d'archéologie  et  destatistiquede  la  Drflme.  —4 
Bulletin  :  n"'  t5()  à  100. 

Vendôme.  —  Société  archéologique  du  Vendômois.  —  BuUetin  : 
t.  XLIV,  191)5. 

Versailles.  —  Commission  des  antiquités  et  des  arts.  Commission 
de  l'inventaire  des  richesses  d'art.  —  20»  vol.  et  table  des  volumes  11 
à2t. 


-  SOCIETES  ETHANGÈRES. 


Agram.  —  Société  archéologique  Croate  de  Zagra 
tie).  t.  VUI,  1905. 

Anvers.   —  Académie  d'archéologie  de  Belgique.  —  BuilttiiMl} 
1905n<'5;190tJ,n"l,2. 

Bruxelles.   —  Reiue  belge   de    niimif.iiafique.  1906,   62*  aoné^tj 
avec  les  planches  X  à  XII. 

—  Société  d'archéologie.   AnuaUt  :  l.   XIX,  3°  et  4' livraisons;  J 
t.  XX,  1"  et 2°  livraisons.  —  Annuaire  1006. 

Bucbarest.  —  Académie  Roumaine. —  Aniialet,  t.  XXVII. 
lions  :  administrative,  littéraire,  liistorique  et  scieDlifique  :  4  volam 
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—  Dasme  AroMâne  ii  glosar  de  Per  Papahagi 

—  Alânàstirea  si  Comuna  Pulna  de  Dimitrie  Dan. 

—  Studiu  asupra  Monopolurilor  in  România  de  Th.  C.  Asian, 
iasc.  3. 

—  Btbliograpa  Româneaseà  veche  1608-1830,  t.  Il,  fasc   I. 

—  Vavimté  de  t académie  Roumoine  de   1884   à   1905^   fdiT 
M.  Démètre,  A.  Sturdza. 

Gand.  *  Société  d'histoire  et  d  archéologie.  Annales  :  XIV*  année, 
no»  2,  3.  —  Bulletins  :  1905,  n°'  8-9  ;  190G,  n«^  1-5. 

—  Inventaire  arekéolo^que  de  Gand  :  fascicule  XXXIX  et  XL. 
Genève.  —  Société  de  géographie.  Le  Globe,  journal  géographique. 

Bnlltlin  :  t.  XLV,  n°«  1  et  2.  -  Mémoires,  t.  XLIV,  1905. 

—  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  et 
d'archéologie  de  Genève,  2«  série,  t.  IX  et  X,  série  in-4%  t.  III, 
i906. 

Heisingfors.  —  Suomen  Muteo,  Finskt  Muséum,  n*  12,  1905. 

Liège.   —  Institut  archéologique.    Bulletin  :   t.  XXXV,  \^f  et 

fasc. 

Lnnd.  —  Acta  Universitaliit  Lnndunsls,  t.  XL,  1904;  n""  1,  1905. 

Luxembourg.  —  Société  archéologique  et  historique.  Section  bis- 
'^que,  t.  L. 

Mexico.  —  Société  scientiGque.  —  Mémoires  et  Revue  :  1904, 
l .      XXI,  n-»  9-12  ;  1905.  t.  XXII  et  XXIII,  no»  1-4. 

Namur.  —  Société  archéologique  :  Annales  :  t.  XXV,  2*  livrai- 
s«^Ki;l.  XXVI,  2- livraison. 

^euchâtel.  —  Société  Neuchâtelloise  de  géographie,  t.  XVI,  1905. 

Jlew-York.  —  Bibliothèque  publique.  Bulletins  :  t.  IX,  1905, 
n«— 12,  t.  X,notlàl2. 

Traze.  —  Pannitky  archaelogické  a  mitospiné,  1905,  Vil,  VIII  ; 
11£>«6,  I,  II. 

—  Berieht  uber  das  Muséum  de%  Kônigreiches  Bôhmen  fUr  das 
•fc»Ar,1905. 

Saint-Pétersbourg.  — Société  impériale  russe  d'archéologie,  t  III, 
ia03;t.  I.II,  111,1904. 

—  Mémoires  de  la  section  occidentale,  t.   XV,  fasc.  II,  III,  IV; 
t-    XVI,  fascri.  II,  III,  IV. 
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Stockholm.  —  Swengêi  «#i»liÎ9t  MkêHk  Siêckalm,  DfiÊk, 
Und,  Gôtdorg,  Aecesôoas-KaUlog,  19031904,Fom  lUItfeo,  1903- 
1904,  Senare  hâiftea. 

WashiogtOD.  —  Smithsonîan  Institotion.  —  Ammnal  refvt, 
1904. 

—  Burtêu  of  American  eiknolou,  BëUitim,  a*  S8,  29, 3i. 

—  Extraits  des  publieatîons  de  l'Institut,  1904.  18  iasc. 


V.   —  ÂB0NNEMfcNT8,   ACQUISmOMS 


Société  de  secours  aux  blessés. 
Société  artistique  des  monuments  de  la  Loire. 
DnUetin  de  la  Société  biblio^aphique,  1906. 
Revue  de  Loir-et-Cher  :  novembre-décembre  1905  ;  janvier-oc- 
tobre 1906. 


Orléaot.  —  Imprimaria  Pfenl  Pigf  lai. 


PlTBLICATIONft 

De  la  Société  Archéologiqae  et  hisloriqiic  de  l'Orléaaaid 


">  1  h  15r,  i?|)iilsé  . 
i<  tâj  31).  ëpuiaâ  .  . 
■>  .12  a  :iQ).  épnîti.   . 

»>  «  6  M) 

"  59  ù  T9)   

■■  >«)  ù  flj) 

■•  HGà  13ti 


0  XII     (n"  16a  à  173!  . 


La  Société  pablie  de  plas,    &  des  époqnies  tndétc 
des  volumes  de  MËMOIRES. 

M^iMoliiES  PUnuÉs     Lomé  l»-.*plliaÉ.  —  (lKil-1 

—  lome  11,  nvec  allns.  épuisé   —  (1853  )     . 

—  tome  111,    —   (IHTiSI 

—  liime  IV.  «v«onllas.  —  (1858.) 

—  tome  V   —  0862.) 

—  tome  VI.  —  (IMïJ 

—  lotne  VU.  —  (ISOf.) 

—  loms  VIII.  —  (I86i,) 

—  lame  IX..  Avec  biIqs.  -  (ISeC  ) 

—  tome  X.  —  (1869  ) 

—  t..ma  XI.  avec  BiiBs   -  (IB68.) 

—  lome  Xll.evec  hH8».—  1873.   ....-■-,. 

—  lome  Xlll.  -  (lazi.) 

—  WjniB  XIV.  —  Concours  d«  1869  et  1875 

—  tome  XV.  Bvec  Btlns  —  (1976)  ....... 

—  lomB  XVI,  1-  narlie.  —  (1879.) 

—  lom«  XVI,  2'  punie.  —  (1887  )     .,..,... 

—  tome  XVII,  Bven  BtiMB.  —  (ISâO.)     

lome  XVm.  avec  «las.  —  (I8si.) 

—  lome  XIX, —  (1883). -Concours <Ie1SS0.  .  ,  . 

—  UiitiB  XX.BvecallB».  —  (1SK5.).   ........ 

—  lome  XXI-  -  (1886),  -  Uoncoursd»  IB8S.     .  . 

—  tome  XXn.  -  (18S9,) ■   .   : 

—  lome  XXIII.  -  l'92 

—  inine  XXIV.  épuisé  — (|»'D2)  — Conouura  (1«  leM 

—  tome  XXV.  —  1K9)  , 

—  lome  XXVI.  Bveunllas.  —  (IB!)J,) 

—  lomeXXVll.  —  IIMS.)  . 

—  tome  XXVUI.  -  (1902  )  . 

—  inmaXXiX    —  (19(S.),    . 

—  tome  XXX.  -  (190fi  )  .  .       . 

r.ES  OUVRAGES  SE   TROUVENT  : 
Orléans,  librairie  IIeiii-uison,  MARIION,  successeur,  ru6  leai 

d'Arc.  H 
Paris,  librairie  LECElEVALIEIt,  rue  de  Savoie,  16. 

Tour  aciiuérir  U  collecliuii  compléle  des  publications  de  In  Sad4tA, 
•olumes  I,  11  et  XXIV   des  ifêtnoires  et  les  volumes  I.  II  et  III  des  fi 
«ont  épniséi.  in  peul  a'adresser  direclement  à  M.  I«  Président. 
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BULLETIN 


DI  LA  SOOKTB 


iRCHÉOLOGIQUE    ET   ROBIOUB   DE   milANAlS 


Tome  XIV.  —  No  187. 

PREMIER    TRIMESTRE    DE    1907 


Séance  du  vendredi  11  janvier  1907 
Préiidenee  de  M.  Pommier,  président. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine  : 

Le  Bulletin  bimestriel  de  la  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir 
(novembre  1906)  contient  une  notice  nécrologique  sur  M.  Amblard. 
Né  à  Orléans,  M.  Amblard  s'était  établi  à  Chartres  et  avait  occupé  ses 
loisirs  à  l'étude  des  questions  archéologiques  des  époques  gallo-ro- 
maine et  mérovingienne.  Lors  de  notre  Cinquantenaire,  en  1898, 
M.  Amblard  était  venu  à  Orléans  comme  délégué  de  la  Société  ar- 
chéologique d'Eure-et-Loir. 

—  Suivant  un  usage  déjà  ancien,  la  Société  archéohgique  de 
Tarn-et-Garonne  nous  a  envoyé,  cette  année  encore,  ses  vœux  de 
nouvel  an  sous  cette  forme  élégante  : 

Mosarum  studiis  faciles  ésiote,  sodales  ; 
Sint  carae  vobis  Glio  Gliusque  sorores  ; 
Artibus  ingenuis  faveat,  foveatque  poesim 
Qaisqois  am^i  vestri  veterum  monumenta  virorum. 
Gandidavos  semper  comitetur  turba  Minervae  ; 
Sic  etenim  nomen  terrenam  transvolat  astra  ! 

TOME  XrV.   —  BULLETIN  N<>  187.  33 
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—  Au  nom  de  la  Commission  des  pubUcatloos,  M.  BaguenauU  dé 
t'uchesse  fait  son  rapport  sur  le  mémoire  de  M.  Huet,  consacré  au 
prieur  Sauvageon.  Il  demande  l'impression  de  l'important  travail  de 
M.  Huet  et  du  manuscrit  du  prieur  dans  nos  Mémoires,  sous  résene 
de  quelques  suppressions  et  de  Taddition  de  notes  complémentaires. 
Ces  conclusions  sont  adoptées  par  la  Société. 

—  M.  Soyer  lit  une  note  sur  Tétude  de  M.  Gauchery,  signalée  par 
M.  Dumuys  à  la  séance  du  38  décen:bre  dernier.  Cette  note  sera  pu- 
bliée dans  notre  Bulletin  (]). 

—  M.  le  docteur  Garsonnin  signale  la  communication  iaite,  le 
!28  décembre  1906,  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
par  M.  Noël  Valois,  au  sujet  d'un  «  Nouveau  témoignage  sur  Jeanne 
d'Arc  >.  A  la  prière  de  M.  le  Président.  M.  BaguenauU  de  Puchesse 
veut  bien  se  charger  de  demandera  M.  Valois,  pour  notre  Société,  une 
note  sur  sa  communication. 

—  La  Société  étant  en  nombre,  il  est  procédé  à  l'élection  d'un 
membre  associé  correspondant.  Après  scrutin  préalable,  M.  Doucet 
est  proclamé  élu. 

—  M.  Pommier,  président,  entretient  la  Société  du  bail  de  la  Salle 
des  Thèses.  Ce  bail  arrivant  à  expiration  dans  quelques  années,  M.  le 
Président  est  autorisé  à  engager,  dés  maintenant,  avec  la  Municipalité, 
des  pourparlers  pour  son  renouvellement. 

—  M.  le  vSecrétaire  dépose  sur  le  bureau  le  projet  de  Bulletin  pour 
les  3'  et  4*  trimestres  de  1906. 

—  M.  le  Président  expose  à  la  .Société  la  nouvelle  organisation  de 
ses  divers  services.  Depuis  le  1*' janvier  de  cette  année,  M.  Pinte  est 
seul  chai  gé  d'assurer  tous  ces  services  ;  ouverture  et  entretien  de  la 

(1)  Voir  plus  loin,  page  521.  ** 
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salle,  transcription  des  procës-verbaux,  distribution  des  cartes  et  des 
publications,  etc. 


Séance  du  vendredi  25  janvier  1907 
Présidence  de  M.  Pommier,  président, 

—  Parmi  les  ouvrages  reçus  au  cours  de  la  dernière  quinzaine, 
M.  le  Président  signale,  dans  le  Bulletin  trimestriel  de  la  Société 
DunoiscyH^  148,  janvier  1907,  un  travail  signé  A.  6..  ayant  pour 
litre  Essai  sur  l'iconographie  de  Jean,  bâtard  d^OrUans,  comte  de 
Dunoit. 

—  A  la  suite  de  la  demande  qu'il  lui  avait  adressée,  M.  le  Président 
a  reçu  de  M.  Noël  Valois  l'hommage  de  son  travail  Un  nouveau  îé* 
moignage  sur  Jeanne  d'Arc.  Cette  étude  présentant  un  grand  intérêt 
pour  rhistoire  de  la  Pucelle,  la  Société  charge  i\î.  Cochard  de  rédiger 
une  note  pour  le  Bulletin  et  vote  des  remerciements  à  Tauteur  (1). 

—  Dans  la  correspondance  est  une  circulaire  du  Ministère  nous 
avisant  que  le  45*  Congrès  des  Sociétés  savantes  s'ouvrira  à  Montpel- 
lier, le  2  avril  prochain. 

—  Au  nom  de  la  Commission  des  publications,  M.  le  chanoine  Co- 
chard fait  un  rapport  sur  les  notes  orléanaises  extraites,  par  M.  le  doc- 
teur Garsonnin,  sur  la  demande  de  la  Société,  de  V Inventaire  des  Re- 
gistres des  Insinuations  du  Châtelet  de  Paris,  La  Société  décide  qu'en 
raison  de  leur  grand  nombre  ces  résumés  d'actes  seront  imprimés 
dans  les  Mémoires,  après  suppression  des  pièces  les  moins  intéres« 
santés. 

—  M.  Dumujs  fait  la  communication  suivante  tirée  d'un  travail  de 
(1)  Voir  plut  loin,  page  524. 
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H.  J.-M.  [\ichard  ayanL  pour  titre  :  A'off  sur  quelquei  nrliiles  £t* 
valloit  da  XVII'  tiè<-le.  —  f^t  tiinflrueteiin  de  ritabk*.  Ce  travail  I 
paru  inm  le  BulUiin  de  la  Cominmioti  hi$loriqHeel  arehéologiqm 
de  la  Mayenne,  anniie  11)06  : 

Le  G  novembre  1717,  après  le  ilécoA  du  marbrier  André  Itousseau, 
demeurant  ru-t  deti  KoBeéa,  à  Laval,  sa  v^uve,  Anne  Aubry,  hit 
dresser  l'inventaire  de  ses  meubles  el  de  ses  créances.  Le  mobilier 
esl  bon  et  confortable,  il  y  a  abondance  de  linge  et  d'habits  ;  dans 
la  boutique,  on  trouve  des  «  pierres  à  papier  i,  écritoires,  mortiera, 
cuvettes,  beurriers,  bénitiers,  croix  de  marbre. 

Les  créanuee  montrent  quelles  étaient  i  ce  moment  ses  relationi 
commerciales  ;  il  lui  e.st  dû  : 

Par  les  chanoines  de  Sainl-Aignan  d'Orléans,  816  li*res,  (  pour 
reste  du  prix  d'un  autel  de  marbre  à  eux  vendu,  délivré  députa 
quatre  mois,  plus  3L1  livres  pour  deux  petites  tables  de  marbre,  di- 
verses sommes  pour  des  tables  et  mortiers  de  murbre  par  M.  Bou- 
tret,  chanoine  de  Saint-Aignan,  par  Le  Moyne,  entrepreneur  ds  bl- 
limentB  à  Orléans,  par  M.  Des  Roches,  ingAnieur  du  roi  dans  celte 
ville. 

Le  marbre  en  question  est  celui  de  Saint-Berthevin,  d'une  leinl» 
rosée  caractéristique  et  de  provenance  locale  (Mayenne). 

—  M.  Dumuys  ilonne  ensuite  lecture  de  deux  extrûts  des  registres 
paroissiaui  de  Saint-Marc  d'Orléans  :  Serment  civique  du  curé  de 
Saint-Marc,  Carré,  le  ti  juiUel  t790  el  Bénèdklion  de»  (lamiAtt, 
le  7  leptembre  1790.  (.'.es  documeoLs  n'ayant  pas  été  publiés  par  Lul- 
tin  iieront  insérés  au  lluiletia  (1  ). 

—  M.  Jules  Bailk't  donne  lecture  du  passage  suivant,  tiré  d'uu 
manuscrit  du  xiii^siécle,  Tote  l'hittoire  de  France,  analysé  par  M.  J. 
de  la  Martiniére  dans  le  Bulletin  tnentuel  de  la  Saciélé  archéologique 
el  hittorique  de  la  Charente,  1906-1907,  n-  1   : 

■  Sorla  poor  dans  Normanz... 

I  En  l'église  Saint  Agnien  (à  Xanctes)  qui  fu  év^sques  d'Orliena 
que  saint  Troian  seveli  e  ses  deus  archidiacres  ne  pogrent  onc  mal 


I 


I 

I 
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fere  li  Normant  ;  e  merveiiia  se  most  li  rois  de  Noroest,  dont  esteit 
co  avenu,  daas  granz  miracles  qu'il  veet  ;  e  fust  volontiers  crestians 
si  fust  qui  l'en  amonestast,  mes  tnit  s'en  estoient  foi  a  Ënguolesme....  » 

—  M.  Soyer  rapporte  que,  le  7  janvier  dernier,  en  visitant  la  mai- 
son sise  rue  du  Poirier,  n*  41,  appartenant  à  M.  Lefranc  (ancienne 
maison  dite  de  «  La  Licorne  »),  il  a  découvert  dans  les  caves  divers 
débris  de  poteries  gallo-romaines  en  terre  cuite  rouge.  Il  fait  passer 
sous  les  yeux  des  membres  présents  un  important  fragment  de  ces 
poteries. 

—  La  Commission  nommée  pour  examiner,  avec  le  Bureau,  la  pro- 
position d'augmentation  du  nombre  des  membres  titulaires  se  réunira 
à  la  Salle  des  Thèses,  le  jeudi  31  janvier,  à  5  heures  du  soir.  « 


Séance  du  vendredi  8  février  1907 . 
Présidence  de  M.  Pommier,  président, 

m 

—  Parmi  les  ouvrages  reçus  au  cours  de  la  dernière  quinzaine  se 
trouve  le  volume  consacré  aux  comptes  rendus  des  Réunions  de»  Socié- 
tés des  Beaux-Arts  des  départements  de  1905  et  1906.  M.  le  Prési- 
dent signale  dans  ce  volume  trois  études  de  MM.  H.  Herluison  et 
P.  Leroy,  nos  collègues  :  Le  manuscrit  de  Ferdinand- Albert  Gautier; 
Le  violoniste  Alexandre  Boucher  ;  Note  pour  servir  à  rhistoire  de  l'art 
aux  XVr  et  XVW  siècles, 

—  U  est  fût  hommage  à  la  Société  : 

\^  Par  M.  Tabbé  Jarossay,  de  sa  biographie  récemment  parue  : 
Une  âme  d'apÔtre  ;  Mgr  Foucard,  du  diocèse  d*OrléanSy  premier 
évéque  du  Kouang-Si  ; 

S*  Par  M.  L.  de  Contenson,  du  premier  volume  des  Mémoires  du 
comte  de  Souvigny^  lieutenant  générai  des  armées  du  Roi  y  iOl'i-fëSS, 


U.  ilf>  Cunteniton  avait  accompa};niï  ^^on  eiivai  d'unt'  lettre  fort  aimable  | 
qui  sera  jinnte  A  son  volume. 
Des  remerdemonts  sont  adressés  aux  auteurs  et  donateurs. 

—  Dans  la  correspondance,  il  y  a  lieu  ije  si(;naler  : 
1"  Un  programme  de  Têtes  antiques  qui  seront  données  le  3  avril  i 
1907  dans  le  théâtre  romain  de  Cartilage,  sous  les  auspices  de  ['lut- 
titut  de  Carthage.  Cette  r^mpagnie  désire  atUrer  ainsi  l'attention  du  1 
grand  public  sur  la  destruction  dont  sont  l'objet  les  ruines  de  Carthagii. 

â"  Une  lettre  de  M,  Matrui^hot  nous  annonçant  Tenvoi  des  numéroil  | 
parus  de  la  revue  «  Pro  AUxia.  ■ 


—  Au  nom  delà  Commission  des  publications,  M.  lechanoine  Ca 
chard  fait  son  rapport  sur  l'étude  de  M.  Not^i  Valois,  Un  nouveau  té- 
moignage sur  Jeanne  d'Arc.  Le  rapporteur  propose  d'insérer  au  Bul 
letin  le  texte  latin  extrait  du  manuscrit  de  Vienne.  La  Société  adopte 
ces  conclusions  et  prie  M.  Cnchard  de  joindre  une  courte  note  pour 
présenter  ce  texte 

—  A  propos  d'un  travail  de  M.  le  chanoine  Cochard  sur  le  ctet^ 
Orléanais  sous  la  Terreur,  M.  Ba^seville  communique  à  la  Société  una 
lettre,  datée  du  1"  avril  1791,  de  Louis  de  Jarente,  évéque  d'Orléans. 
Cette  lettre  sera  insérée  au  Bulletin  ainsi  que  d'autres  documents  iné- 
dits relatifs  au  même  personnage  et  M.  Cochard  voudra  bien  rédiger 
une  note  qui  accompagnera  ces  pièces  (  I  ). 

—  M.  Dumuys  donne  lecture  de  deux  lettres  qu'il  vient  de 
recevoir. 

I'  M.  Fonteneau,  de  Jargeau,  signale  la  démolition,  presqae  en- 
tièrement achevée,  de  l'église  de  Vienne-eQ-Val  et  l'intérêt  quil  pour- 
rait y  avoir  à  faire  des  fouilluK  en  cet  endroit,  notammeot  sur  l'em- 
placement du  maltre-aiitel  et  sous  le  clocbei'  encore  debout.   Det 


sondages  exécutés  à  1™  10  de  profondeur  .nuraii'nt.  dit  M,  Fonteneau, 


I 

I 


(!)  Vùlt  plus  loin,  |>i^e  S 
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démontré  l'existence  de  sarcophages.  M.  le  Président  écrira  au  maire 
de  Vienne-en-Val  pour  se  renseigner  sur  les  points  signalés  par 
M.  Fonteneau. 

2**  M.  de  Bompart,  ancien  percepteur,  demeurant  à  Orléans,  rue 
de  la  Tour-Neuve,  attire  l'attention  sur  les  fouilles  actuellement  faites 
par  M.  Dessaux  pour  l'établissement  de  cuves  de  grande  dimension. 
IM.  Dumuys  a  constaté  que  ces  fouilles  opérées  sur  l'emplacement  de 
l'ancienne  église  Saint-Flou  avaient  mis  à  découvert  quelques  subs- 
tructions  et  notamment  la  base  des  piliers  de  l'ancienne  église. 

Dans  le  même  immeuble,  M.  Dumuys  a  visité  une  sorte  de  salle 
basse  creusée  dans  le  tuf  et  soutenue  par  des  arcs  en  pierre  de  taille 
plein  cintre  ;  cette  salle,  située  à  huit  métrés  de  profondeur  environ, 
est  très  proche  de  la  fouille  actuellement  creusée. 

—  MM.  Pommier,  Dumuys  et  Garsonnin  déposent,  sur  le  bureau, 
la  présentation,  au  titre  d'associé  correspondant,  de  M.  Paul  Combes 
fils,  géologue,  attaché  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris. 
M.  Combes  a  publié  récemment,  sous  ce  titre  :  c  Excuniomt  géolû" 
giqnes  aux  environs  d'Orléam  >,  une  note  qui  est  le  résultat  de  trois 
années  de  recherches  dans  l'Orléanais;  il  offre  en  outre  de  nous  com- 
muniquer des  documents  inédits  sur  l:i  préhistoire  et  l'archéologie  de 
notre  région. 

—  A  la  suite  de  la  demande  qu'il  a  adressée  à  M.  le  Président  et 
pour  permettre  la  publication  plus  rapide  de  son  mémoire  sur  le  prieur 
Saurageon,  la  Société  autorise  M.  Huet  à  faire  imprimer  son  mémoire 
à  la  machine  linotype  en  on  volume  s)«éciaf  portant  le  numéro  32  de  la 
colledion  de  nos  Mémoires.  M.  Huet  est  autorisé  à  mettre  en  vente^ 
aussitôt  l'impression  terminée,  les  exemplaires  de  son  tirage  à  part, 
mus,  pour  conserver  l'ordre  chronologique  des  impressions  votées  par 
la  Société,  il  est  entendu  que  ce  volume  3:2  ne  pourra  être  distribué 
avant  le  vohmie  31  actuellement  en  cours  d'impression. 
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Séance  du  vendredi  22  février  1907. 
Présidence  de  M.  Dumuys,  vice-président. 

—  Parmi  les  ouvrages  reçus  au  cours  de  la  dernière  quiniaine, 
M.  le  Président  signale  :  1°  Dans  les  Comptes  rendus  des  séances  de 
l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- Lettres {ahuée  1906,  bulletin  de 
novembre)  une  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Désiré  Raoul^Ro- 
chette,  par  M.  Georges  Perrot  ; 

2»  Dans  le  Cosmos  (n^iOU,  p.  326)  un  article  de  M.  Paul  Combes 
sur  le  Gitement  paléontologique  de  Montahnzardy  près  Orléans. 

—  Dans  la  correspondance  : 

1^  Une  lettre  de  M.  Paul  Combes,  en  date  du  19  février,  annonce 
que  M.  le  professeur  Stanislas  Meunier  a  Tintention  d'organiser  une 
excursion  géologique  publique  aux  gisements  de  Montabuzard,  etc., 
et  demande  si,  à  cette  occasion,  la  célèbre  carrière  de  Montabuzardne 
pourrait  pas  être  remise  en  état.  Ces  recherches  intéressant  plus  di- 
rectement la  Société  des  Sciences  d*Orléans,  la  lettre  de  M.  Combes 
lui  sera  communiquée. 

2**  Une  lettre  de  M.  Fonteneau,  de  Jargeau,  nous  avise  qu'aucune 
fouille  n'a  encore  été  exécutée  à  Vienne-en-Val  et  qu'il  a  fait  mettre 
de  côté  plusieurs  tuiles  présentant  des  caractères  anciens.  M.  Fonte- 
neau se  met  à  notre  disposition  pour  nous  signaler  ce  qui  pourrait  être 
trouvé  ultérieurement. 

S"*  En  réponse  à  la  lettre  adressée  par  M.  le  Président  à  la  Société 
de  VHistoire  de  France,  M.  Léon  Lecestre,  trésorier  de  cette  Société, 
nous  répond  qu'il  ne  peut  mettre  à  notre  disposition  les  volumes  qui 
nous  manquent.  V Annuaire- Bulletin  seul  est  échangé  contre  nos  pu- 
blications ;  les  autres  volumes  publiés  par  la  Société  n'ont  jamais  fait 
l'objet  d'aucun  échange.  Cependant,  notre  demande  sera  communia 
quéo  au  prochain  Conseil  d'administration. 

i»^  A  la  suite  d'une  correspondance  échangée  entre  M.  Raguenet 
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de  Saint-Albin  et  la  Commistion  hiêtarique  et  archéologique  do  la 
Mayenne^  M.  Pommier,  comme  président  de  notre  Société,  a  proposé 
au  président  de  la  Société  de  la  Mayenne  l'échange  de  nos  publica- 
tions. Par  lettres  des  12  et  14  février,  MM.  Moreau,  président,  et 
Laurain,  archiviste,  nous  avisent  que  notre  proposition  a  été  agréée. 
La  Société  ratifie  par  un  vote  l'échange  de  nos  publications  (Bulletins 
et  Mémoires)  avec  le  Bulletin  de  la  Commission  hiitorique  et  archéo- 
logique de  la  Mayenne, 

5*  Le  R.  P.  dom  Besse,  par  lettre  du  10  février,  nous  demande 
l'échange  de  nos  publications  avec  les  Archives  de  la  France  mona$~ 
tique,  publiées  par  les  RR.  PP.  Bénédictins  de  l'abbaye  de  Ligugé,  et 
avec  la  Revue  Mabillon  paraissant  tous  les  trois  mois.  L'échange  est 
voté,  sous  réserve  qu'il  ne  fera  pas  double  emploi  avec  le  service  de  nos 
publications  adressées  déjà  à  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Ligugé. 

—  M.  Camus,  directeur  des  tramways  du  Loiret,  nous  commu- 
nique le  projet  d'inscription  à  apposer  sur  l'emplacement  du  Fort  des 
Tourelles.  Cette  inscription  est  ainsi  libellée  : 

Ici  sont  les  restes  de  deux  tours 
Qui  flanquaient  rentrée  du  Fort  des  Tourelles. 

Le  7  mai  1429 
De  cette  rive  Jeanne  d'Arc  attaqua  ce  fort 
Occupé  par  les  Anglais,  les  bouta  hors 
Et  rentra  le  soir  à  Orléans  par  le  pont. 

Le  lendemain  8  mai 
Les  Anglais  levèrent  le  siège  d'Orléans. 

Bien  qu'elle  n'ait  pas  l'allure  lapidaire,  cette  inscription  a  l'avantage 
d'être,  pour  le  public,  claire  et  instructive,  et  la  Société  ne  voit  pas 
d'inconvénient  à  l'approuver. 

—  M.  le  chanoine  Cochard  propose  de  joindre  à  la  lettre  de  Louis 
de  Jarente  d'Orgeval,  communiquée  par  M.  Basseville  à  la  séance  du 
8  février,  diverses  pièces  inédites,  et  notamment  trois  lettres  de  cet 
évéque  qui  sont  à  la  Bibliothèque  municipale.  Cette  proposition  est 
adoptée. 


—  M.  Bagtienaiilt  de  Puchesse  lit  une  noie  sur  fine  Uttniuédilt  ' 
de  Jacques  Bongan  à  Pierre  Daaitl.  U  Société  en  vole  riMiprrssiM  I 
iti  Itulietin  U). 


—  La  Société  n'étant  pas  en   nombre,  la   lecture  du  rappivl  de  1 
M.  Sojor  sur  le  projet  d'aiijciiientalion  du  nombrp  des  membres  litn- 
laircs  et  le  vote  sur  ce  projet  sont  remis  ft  une  séance  oltérienre. 

—  M.  Jacob,  trésorier,  donne  lecture  des  comptes  de  l'eierrie*  1 
1906  et  des  prévisianît  de  reretlcs  et  dépenses  pour  l'.H)7.  Après  I 
observations  de  M.  le  dorteur  Garsonnin  sur  la  situation  financière 
difTieile  où  nous  nous  trouverons  à  la  fin  de  1(H)7  en  raison  du  nombre 
M  lie  l'imporlance  des  impri^sions  prévues,  la  Société  approuve  les 
comptés  de  M.  Jacob  et  le  remercie  de  la  bonne  gestion  de  nos  deniers.  J 

—  M.  l'arehiïisle  prieles  membres  de  la  Société  ipii  auraiem  reçu,   , 
par  erreur,   deux  exemplaires  du  tome  30  des  Hénoiret,  de  vonloir 
bien  Taire  k-  rapport  à  la   Société  d'im  de  ces  exemplaires  dont  il  ne 
reste  plus  ijue  onze  spécimens  d.ins  nos  réserves  :  ce  nombre  est  i: 
suflisant  pour  pcrmi^ttrt;  à  l'avenir  leï<''chani;es  ou  les  ventes  de  ce  ■ 
volume- 


Séance  du  vendredi  8  mars  1907. 
l'résidenet  deVi.  DuMlivs,  vke-^réndenl. 


—  M.  le  Président  présente  les  ouvrages  reçus  an  cours  do  Uih 
nière  quinzaine  ;  parmi  eux,  il  n'y  a  à  signaler  aucun  ouvrage  parti-1 
culiérement  intéressant  pour  notre  région. 

—  MM.  Pommier,  Dumuys  et  Cochard  déposent  sur  le  bureau  lK>fl 

|t)  Voir  plus  loin,  page  533. 


préseotation,  comme  membre  titulaire  non  résidant,  de  M.  P.  Leroy, 
notre  laborieux  membre  associé  correspondant. 

—  M.  te  docteur  Carton,  président  de  YInstitut  de  Carthagey  nous 
annonce  l'envoi  de  dix  affiches  donnant  le  programme  des  fêtes  orga- 
nisées à  Tunis  en  vue  de  protester  contre  la  dévastation  des  ruines  de 
Carthage.  Ces  affiches  seront  apposées  dés  que  nous  les  aurons 
reçues. 

—  La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  le  docteur  Garsonnin  qui 
domie  lecture  du  rapport  suivant  : 

Messieurs, 

Votre  Bureau  s'est  préoccupé  de  la  situation  financière  révélée, 
i  la  séance  du  22  février  1907,  par  la  lecture  du  compte  si  précis  de 
notre  dévoué  tréfiorier.  Au  cours  d'une  réunion  tenue  chez  notre 
excellent  président,  que  son  état  de  santé  retient  malheureusement 
éloigné  de  nous  aujourd'hui  encore,  il  a  été  décidé  qu'on  soumet- 
trait i  ?otre  appréciation  les  observations  suivantes. 

Toat  d'abord,  nous  attirons  votre  attention  sur  le  compte  des  dé-* 
penses  prévues  pour  l'exercice  1907  : 
Au  dl  décembre  1906,  nous  devions  à  l'imprimeur  pour 

solder  le  premier  semestre  de  1906 1,125  fr. 

En  1907,  nous  aurons  à  payer  :  1*  l'impression  du  Bulle- 
tin du  ',Se  semestre  de  1906  en  cours  de  publication 
et  celle  du  Bulletin  du  1«'  semestre  de  1907  ;  2*  l'im- 
pression d'un  volume  entier  de  Mémoires  composé 
uniquement  des  travaux  dont  Timpression  est  actuel- 
lement rotée.  Gee  impressions  sont  évaluées  à.  .  .  .  2.550  » 
Les  frais  de  garde  de  la  salle,  les  distributions  et  envois 

de  publications,  etc.,  se  montent  annuellement  A.   .  .        350    > 
Enfin  M.  le  trésorier  a  porté  à  son  compte  de  prévisiont 
de  dépenses  un  très  modique  imprévu  de 350    • 

Total  des  dépenses  prévues  pour  1907 .   .     4  375  fr. 

Or,  pour  solder  ces  4,375  fr.  de  dépenses,  M.  le  trésorier  n'aura  à 
sa  disposition  qu'une  somme  totale  de  5,049  francs,  de  laquelle  il 
iious  a  paru  raisonnable  de  défalquer  et  de  consolider  par  un  place- 


ment  spécial  :  i»  les  inléréte  échus  da  legs  Davoustqne  nODi  au- 
rons à  distribuer  dans  deux  ans  -,2"  les  750  l'rancs  du  don  fait  i 
notre  Socidté  par  M.  Tncol  dans  un  but  bien  détermicé  (dâcora- 
tion  des  fenétrea  de  la  salle  des  Thèses).  DéFalciitlon  faite  de  ces 
deux  soramee,  il  noua  manquera  210  Irancs  pour  solder  en  1907 
toutes  nos  dépenses  prévues.  Noue  n'aurons  pas,  comme  les  années 
précédentes,  la  ressoni'ce  de  prendre  ces  210  francs  sur  nos  réserves, 
M.  le  Trésorier  ayant  fait  figurer,  à  son  compte  des  recettes,  les  re- 
liquats de  nos  dépôts  k  le.  Caisse  d'Epargne  et  à  la  Trésorerie  générale. 
A  la  vérité,  nous  pouvons  espérer  trouver  cette  somme  au  moyeu 
de  ventes  de  volumes,  de  cotisations  nouvelles,  de  dlminalion  dans 
les  dépenses  imprévues,  etc.  ;  il  n'est  pns  permis  d'espérer  davan- 
tage et  le  mieui  qui  puisse  advenir,  c'est  qu'au  31  décembre  pro- 
chain nos  recettes  balancent  nos  dépenses,  sans  nous  laisser  aucune 
dette  à  reporter  sur  l'exercice  suivant,  mais  aussi  sans  noas  laisser 
un  centime  en  réserve.  Ce  sera  la  première  fois  depuis  bien  des  an 
nées  que  nous  nous  trouverons  en  face  d'une  situation  semblable 
jusqu'ici,  en  efTet,  il  nous  restait,  en  fin  d'eiercice,  une  réaenre  de 
plusieuis  milliers  de  francs. 

La  cause  de  cette  situaliou  réaide  principalement  dans  le  grand 
nombre  et  l'importance  des  publications  au  cours  des  dernières  an* 
aées.  Alors  que  les  dépenses  d'impression  n'avaient  été  en  moyenne 
que  de  2,000  francs  par  an  de  1875  i  1888,  époque  particulièrement 
brillante  puisque  nos  travaux  nous  valurent  Adeui  reprises  an  prix  dn 
Ministère  de  l'Instruction  publique,  alors  que  ces  mêmes  dëpei 
s'étaient  abaissées  i  1,300  francs,  en  moyenne,  de  1897  i  1905,  elles 
ont  atteint  en  1906  le  chiffre  de  2,200  francs,  et  pour1907  nous  pré- 
voyons qu'elles  seront  au  minimum  de  3,675  francs.  Cette  augmen- 
tation des  dépenses  coïncide  malheureusement  avec  une  diioinnlion 
des  recettes  :  de  1875  à  1888,  tes  subventions  annuelles  accordées  i 
notre  Société  ne  furent  jamais  inférieures  à  1,'iOO  francs  et 
gnireni  parfois,  comme  en  1876,  2,700 francs  ;  aujourd'hui,  ledépar< 
tement  et  la  ville  ne  nous  accordent  plus  qu'une  subvention  de 
1,000  francs  que  nous  sommes  menacés  de  voir  diminuer  eacors' 
d'ici  peu. 

Une  conclusion  s'impose  :   faute  d'argent,  il  faut  restreindre  noe 
dépenses,  particulièrement  nos  dépenses  d'impression,  de  telle  sort* 
que  ces  dépenses  ne  déptissenl  jamais  les  ressources  annuelles 
nous  pouvons  disposer. 


I 
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En  ce  qui  concerne  les  Bulletins,  M.  Boneher  de  Molandon  en  a 
trop  justement  montré  Tutilité  dans  le  discours  qu'il  adressait  à  la 
Société  en  1877,  en  quittant  la  présidence,  pour  que  nous  songions 
à  les  supprimer  ou  même  i  les  diminuer.  Mais  on  pourrait  peut-être 
obtenir  une  économie  de  100  francs  par  an  par  la  suppression  de  la 
liste  des  membres  et  par  celle  des  ouvrages  reçus.  L'impression  de 
ces  deux  listes  nécessite  chaque  année  près  de  deux  feuilles.  La 
liste  des  membres  et  des  Sociétés  correspondantes  pourrait  n*ètre 
imprimée  qu'en  tête  du  premier  bulletin  de  chaque  volume,  c'est-i- 
dire  tous  les  trois  ans  environ.  Quant  aux  ouvrages  reçus,  H.  le  bi- 
bliothécaire en  dresserait  à  la  fin  de  chaque  année  une  liste  manus- 
crite qu'il  communiquerait  i  ceux  des  membres  qui  en  auraient  be- 
soin et  qui  serait  conservée  dans  nos  archives. 

En  ce  qui  concerne  les  Mémoires,  la  question  est  plus  délicate, 
car,  s'il  faut  restreindre  les  dépenses  d'impression,  il  est  également 
de  toute  nécessité  de  conserver  la  bonne  réputation  que  ces  publica- 
tions nous  ont  acquise  dans  le  monde  de  l'érudition.  Pour  concilier 
deux  obligations  aussi  différentes,  nous  vous  proposons  d'imiter  ce 
qui  se  fait  dans  les  Facultés  de  droit  ou  de  médecine  pour  Tattribu- 
tion  des  prix  aux  thèses  soutenues  dans  le  cours  de  l'année  :  toutes 
les  fois  qu'une  thèse  remarquable  a  été  soutenue,  non  seulement  le 
candidat  au  doctorat  est  admis  avec  félicitations,  mais,  en  outre,  sa 
thèse  est  retenue  ;  à  la  fin  de  l'année  scolaire  un  jury  choisit,  parmi 
ces  thèses  retenues,  celles  qui  lui  semblent  les  meilleures  pour  leur 
attribuer  les  prix  dont  la  Faculté  dispose. 

Nous  pourrions  agir  de  même  :  toutes  les  fois  qu'un  travail  im- 
portant serait  lu  à  la  Société,  la  Commission  des  publications  propo- 
serait tout  d'abord  i  la  Société  de  décider  s'il  y  a  lieu,  ou  non,  de 
retenir  le  travail  ;  à  la  fin  de  l'année,  suivant  les  ressources  dispo- 
Jtaibles,  la  Commission  des  publications,  puis  la  Société  choisiraient, 
parmi  les  travaux  retenus^  ceux  que  l'on  pourrait  imprimer. 
Gomme  mesures  accessoires,  votre  Bureau  estime  : 
Qu'il  serait  raisonnable,  dans  l'état  de  notre  budget,  de  ne  publier 
que  des  travaux  d'archéologie  ou  d'histoire  locales,  n'embrassant 
mûqaement  que  l'Orléanais  ; 

Qu'à  part  de  très  rares  exceptions,  les  planches  devraient  toujours 
^tre  aux  frais  exclusifs  des  auteurs  ; 

Qu'enfin  les  auteurs  ne  devraient  remettre  à  l'imprimeur  que  des 
tuanuscrits  bien  au  point,  afin  de  diminuer,  dans  la  mesure  du  pos^ 
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sible,  les  heures  de  corrections  dont  le  total  est  toujours  si  élcTé  sur 
les  factures  d'imprimerie. 

Telles  sont  les  observations.  Messieurs,  que  votre  Bureau  a  cni 
devoir  vous  présenter.  Il  vous  prie  de  vouloir  bien  les  discuter  avec 
attention  et  d*y  apporter,  dans  Tintérét  de  la  Société,  telles  modifl» 
cations  que  vous  jugerez  utiles. 

—  M.  le  Président  invite  alors  la  Société  à  donner  son  avis  sur  les 
diverses. propositions  du  rapport  qu* on  vient  de  lire.  Successivemeot 
et  par  des  votes  différents  la  Société  décide  : 

1®  Que  la  liste  des  membres  et  des  Sociétés  correspondantes  oe 
sera  plus  imprimée  qu*une  fois,  en  tête  de  chaque  volume  du 
Bulletin. 

â*  Que  la  liste  des  ouvrages  reçus  ne  sera  plus  imprimée. 

3*  Que  l'impression  des  travaux  importants  destinés  aux  Mémmt 
aura  Ueu  suivant  la  procédure  k  deux  degrés  indiquée  dans  le 
rapport. 

4*  Qu*on  ne  publiera  désormais  que  des  travaux  intéressant  i'(h^ 
léanais. 

5*  Que  sauf  dans  des  cas  exceptionnels,  où  la  Société  se  réserve  de 
statuer  par  un  vote  spécial,  les  planches  seront  toujours  aux  frais  ex- 
clusifs des  auteurs. 

Pour  les  corrections,  on  s'efforcera  de  trouver  un  moyen  pratique 
de  faire  le  départ  entre  celles  qui  sont  imputables  à  rimprimeur  seul 
et  celles  (|ui  doivent  être  portées  au  compte  de  la  Société. 


Séance  du  vendredi  22  mars  1907. 

Présidence  de  M.    A.    Basseville,  doyen, 

—  Après  avoir  énuméré  les  ouNTages  reçus  au  cours  de  la  quin- 
zaine, M.  le  Président  fait  le  dépouillement  de  la  correspondance: 

Par  une  circulaire  en  date  du  :29  février  1907,  V Académie  tintio- 
nnle  de  Rehns  nous  communique  le  vœu  qu'elle  a  émis  le  :26  janvier 
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relaiivemeot  i  la  eonservaiion  tur  place  de  toutes  les  œovres  d^art 
bibliothèques  et  collections  dépendant  des  menées  et  des  autres  éta- 
blissements publics  du  culte  récemment  supprimés.  Notre  Société 
s*as60ci6  d'autant  plus  volontiers  au  vœu  de  Y  Académie  ntuiarmie  de 
Bmnu  qu  elle  a  elle-même,  le  iS  décembre  1906,  émis  un  voeu  sem- 
blable pour  ce  qui  concerne  TOrléanais. 

M.  Paul  Combes  fils  nous  envoie  le  compte  rendu  de  la  séance 
du  4  mars  1907  de  la  Société  géologique  de  France  :  à  cette  séance, 
M.  G.  Dollfus  a  communiqué  l'état  de  ses  recherches  sur  la  subdivision 
des  calcaires  de  Beauce  et  M.  Paul  Combes  fils  a  signalé  Texistence  à 
la  JHontjoie,  prés  Saran,  de  sables  très  fins  identiques  aux  sables  blancs 
de  Fontainebleau  :  cette  dernière  assertion  soulève,  au  point  de  vue 
scientifique,  de  nombreuses  objections. 

Une  lettre  émanant  de  la  direction  du  Mercure  mtuieal  et  de  la 
S.  /.  M.  (Société  internationale  de  Musique,  section  de  Paris)  nous 
avise  que  le  service  gratuit  du  Bulletin  français  de  ia  S.  /.  M.  nous 
sera  fait  désormais.  Les  trois  exemplaires  parus  de  ce  Bulletin  accom- 
pagnent la  lettre.  Des  remerciements  seront  adressés  au  nom  de  la 
Société. 

Une  lettre  de  M.  Léon  Lecestre,  trésorier  de  la  Société  de  l'His- 
ioire  de  France  y  en  date  du  1:2  mars  1907,  nous  annonce  l'envoi  de 
61  volumes  de  Mémoires  de  cette  Société  qui  manquaient  dans  nos 
collections. 

Nous  avons  reçu  ces  volumes  parmi  lesquels  se  trouve  la  Ckronique 
de  Morosini  qui  nous  intéresse  tout  particulièrement.  Malheureuse- 
ment quelques  tomes  manquent  dans  les  séries  consacrées  à  Froissart, 
Louis  XL  Villars  et  d'Âubigné.  Par  l'intermédiaire  de  M.  Baguenault 
de  Puchesse,  nous  tâcherons  de  compléter  ces  ouvrages. 

En  accusant  réception  de  l'envoi,  M.  le  Président  a  transmis  nos 
remerciements  à  la  Société  de  l'Histoire  de  France  pour  son  don  géné- 
reux. 

—  A  l'occasion  de  cet  envoi,  M.  Baguenault  de  Puchesse  annonce 
qu'une  table  est  en  préparation  pour  les  ouvrages  de  d'Âubigné  et 
sera  très  utile  pour  la  recherche  des  nombreux  documents  qui  inté- 
ressent l'Orléanais. 
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—  M.  Baguenault  de  Puchesse  qui,  cette  année  encore,  présidera 
Montpellier  une  des  sections  du  45*  Congrès  des  Sociétés  savantes,  se 
met  avec  beaucoup  de  bonne  grâce  à  la  disposition  de  ceux  de  nos 
membres  qui  auraient  des  communications  à  faire  au  Congrès.  Afin 
d'être  représentée  à  Montpellier,  la  Société  prie  M.  Huet  de  rédiger* 
une  note  d'après  son  mémoire  sur  le  manuscrit  du  prieur  Sauvageon, 
curé  de  Sennely. 
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BIBLIOGHAPHIE    0RLÉ4NA1SE 


P.  Gauchery  :  Mausolée  du  maréchal  de  La  Grange ^Montigny 
dans  la  cathédrale  de  Bourges  :  marché  passé  entre  Michel  Bour- 
din,  sculpteur,  et  Gabrielle  de  Crevant  ;  Bourges,  1906. 

Je  présente  à  la  Société  l'étude  récente  de  M.  Paul  Gauchery, 
ingénieur-architecte  à  Vierzon,  intitulée  :  Mausolée  du  mare- 
chai  de  La  Grange- Montigny  dans  la  cathédrale  de 
Bourges  :  marché  passé  entre  Michel  Bourdin^  sculpteur, 
et  Gabrielle  de  Crevant  (extrait  du  29^  volume  des  Mémoires 
de  la  Société  des  antiquaires  du  Centre  ;  Bourges,  1906, 
11  pages,  in-8''). 

En  1904,  M.  Gauchery  avait  publié  dans  lesdits  Mé- 
moires (1)  un  projet  de  la  statue  funéraire  du  maréchal  de 
Montigny  :  le  dessin,  signé  de  Michel  Bourdin,  artiste  Orléanais, 
auteur  du  tombeau  de  Louis  XI  dans  la  collégiale  Notre- 
Dame  de  Gléry,  provenait  de  la  Bibliothèque  nationale,  collec- 
tion Clairambault.  Sur  la  marge  supérieure  était  écrite  la  men- 
tion suivante  :  «  Pris  sur  son  tombeau,  à  Bourges  ». 

M.  Gauchery  a  constaté  que  cette  note  manquait  d'exactitude  : 
le  dessin,  en  effet,  n'était  pas  conforme  à  la  statue  que  Ton  voit 
encore  dans  la  cathédrale  Saint-Etienne. 

Clairambault  n'avait  certainement  pas  dessiné  d'après  le  mo- 
nument, mais  il  avait  réussi  à  se  procurer  un  des  avant-projets 
de  Michel  Bourdin.  Un  doute  subsistait  donc  :  car  s'il  était  cer- 
tain que  notre  compatriote  Michel  Bourdin  avait  fait  le  projet,  il 

(1)  Les  statues  et  les  mausolées  des  familles  de  Laubespine  et  de 
La  Grange- Montigny  à  la  cathédrale  de  Bourges. 
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ne  s*en  suivait  pas  nécessairement  qu'il  eut  exécuté  la  statut ^ 
Le  doute  est  levé  actuellement  :  la  statue  est  bien  de  Bourdin  p 
c'est  une  variante  du  dessin  primitif  qu'avait  retrouvé  Clairam- 
bault. 

M.  Gauchery  a  eu  l'heur  de  découvrir  chez  un  notaire  pari- 
sien les  marchés  conclus  avec  la  veuve  du  maréchal  en  1621  et 
1631  pour  r exécution  du  mausolée,  et  M.  Alfred  Gandilhon, 
mon  successeur  aux  Archives  départementales  du  Cher,  lui  a 
sîg^lé  l'existence,  dans  ce  dépôt,  du  procès-verbal  de  réception 
du  monument  (1633)  (i). 

Ce  sont  ces  documents  qui  ont  servi  de  base  à  l'étude 
de  M.  Gauchery.  Une  planche  représente  la  statue  agenouil- 
lée (3)  de  François  de  La  Grange,  seipi^txr  de  Moiïtigny  en 
Berry,  maréchal  de  France,  mort  en  lfll6.  En  compafSint  ce 
martire  à  cetat  de  Cléry,  foeil  le  moins  etercé  y  reconftait  hà- 
lement  le  ciseau  de  Michel  Bourdin  ^  Tattitude  des  personnages 
est  identique. 

Jusqu^ici,  on  ne  connais$dh  que  le  marché  passé  par  fidurdin 
en  1617,  avec  Jean  Cardinet,  maître  des  requéieer  et  prévôt 
d^Orléans,  au  sujet  du  mausolée  de  Louis  XI  à  Cléry.  Ce  con- 
trat, conservé  dans  les  Archives  départementales  dû  Loiret 
(fonds  du  chapitre  de  N.-D.  de  Cléry)  a  été  naguère  publié  in 
extenso  par  Henri  Herluison,  dans  le  compte  rendu  de  fa 
Réunion  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  dêê  Départements^ 
î^^  session,  Paris,  1888  (Ministère  de  rfusfrudîon  pu- 
blique, Direction  des  Beaux-Arts,  sous  le  litre  :  Marché  passé 


(1)  Dans  les  actes  publiéa  par  M«  Qaiiebery,  Miciiek  Bôurèitt  Mt 
quatliilé  «  scultear  ordinaire  d%  monseigi^ttr  le  prince  et  maislre 
scuLteur  à  Paris,  demeurant  lue  Saint -Jacques,  paiobse  de  Saint- 
Severin  »  (1621)  ;  de  «  maistre  sculteur  à  Paris,  demeurant  près 
rhostel  de  Nevers,  paroisse  de  Saint-André-des-Arts  »  (1631)  ;  de 
<  scuîteor  ordinaire  de  monseigneur  le  prince  et  maistre  scufteor  i 
Paris  »  (1633). 

(%)  Classée  comme  moiioment  Mstoric^ue  par  arrêté  miaislériel 
du  21  octobre  1903. 
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à  Cléry  pour  la  reconstruction  du  tombeau  de  Louis  Xly 
i(5i7)(l),  p.  763. 

El,  puisque  je  suis  obligé,  à  ce  propos,  de  parler  de  la  statue 
de  ce  rcH,  je  me  permets  de  faire  remarquer  que  l'œuvre  de 
Bourdia  est  un  peu  lourde,  comme  d'ailleurs  ses  autres  œuvres  ; 
c'était  un  réaliste  ;  les  draperies  sont  épaisses,  mais  bien 
comprises. 

La  restauration  du  mausolée  de  Louis  XI  est  fantaisiste  : 
Pourquoi  ce  baldaquin  soutenu  par  quatre  colonnes  iaoléed  ? 
L'œuvre  de  Michel  Bourdin,  rétablie  en  1818  par  ordre  du 
comte  Maxime  de  Choiseul  d*Ail1ecourt,  membre  de  l'Institut  et 
préfet  du  Loiret,  n'était  pas  ainsi  avant  la  Révolution,  comme  on 
peut  en  juger  par  le  marché  de  1617,  cité  plus  haut,  et  surtout 
par  un  dessin  de  la  collection  Gaignières,  à  Oxford,  dont  la  Bi- 
bliothèque nationale  possède  une  reproduction  (Pela,  fol.  46)  (2). 
La  statue,  aux  xvu*  et  xviiie  siècles,  était  placée  sur  un  parallé- 
lipipède  avec  encadrements  en  marbre  de  diverses  couleurs  por- 
tant les  armes  de  France  et  I'l  couronnée,  initiale  du  nom  royal. 

Ce  que  l'on  a  rétabli  —  ou  plutôt  restitué  —  au  xix*  siècle, 
est  un  arrangement  à  la  Lenoir  (3)  sur  lequel  je  n'insiste  pas  ; 
no^re  collègue,  M.  Dumuys,  nous  a  lu  à  ce  sujet,  dans  une  lettre 
que  lui  adressait  M.  Grauchery,  la  transcription  du  journal  de 
Lenoir  qui  donne  les  renseignements  les  plus  détaillés  sur  la 
composition  de  cette  véritable  macédoine  (4). 

Jacques  Soyer. 

(1)  Cette  étude  a  été  omise  dans  la  Bibliographie  des  travaux 
^*Henri  Hfrluison^  parue  dans  le  Bulletin  de  la  Soc,  arch,  et  hist. 
^U  ^Orléanais,  t.  XiV,  1905,  p.  232. 

tâ>  L.  Iflrrf  ne  pirle  pis  dei  ce  dèdsrft  dstnd  doift  Biàtôire  de 
Cléry ^  Orléms,  1899.  —  He^kûson  avttt  connu  ce  dessin  de  Gai- 
^nières  (op.  cit,)^ 

<3)  On  sait  que  Lenoir  en  1799  recueillit  la  statue  mutilée  de 
Tjoois  XI  et  rinstaila  dans  son  Musée  des  Petits- Augusti os,  à  Paris, 
où  elle  resta  jusqu'en  1818. 

(4)  ?.  BUtleHn  de  la  Soc.  arch.  et  hist.  de  F  Orléanais,  t.  XIV, 
1906,  p.  195. 
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DH  HOOTEÀU  TÊlOlfiRiEE  M  ME  D'ARC 


Réponse  d'un  clerc  parisien  à  Vapologie  de  Jeanne  d'Arc^ 

par  Gerson. 


C'est  à  un  docte  membre  de  l'Institut,  M.  Noël  Valois,  que 
nous  devons,  sinon  la  découverte  de  ce  précieux  document  his- 
torique, du  moins  une  appréciation  critique,  qui  en  établit  Tau- 
thenticitéy  et  partant  la  valeur  historique. 

Ce  document,  perdu  dans  un  MSde  la  Bibliothèque  impé- 
riale de  Vienne,  n*est  autre  que  la  réplique  d'un  clerc  de  l'Uni- 
versité de  Paris,  juriste  plutôt  que  théologien,  au  mémoire  du 
célèbre  chancelier,  J.  Gerson,  en  faveur  de  la  Pucelle  d'Or- 
léans (14  mai  1429). 

Comme  cette  réplique  anonyme  trahit  la  mentalité  anglo- 
bourguignonne  de  cette  Université  à  l'égard  de  Jeanne  d'Arc, 
M.  Valois  a  bien  fait  d'en  donner,  le  premier,  le  texte  latin,  dans 
V Annuaire- Bulletin  de  la  Société  de  V Histoire  de  France 
(année  1906). 

C'est  donc  à  cette  publication  que  nous  empruntons  ce  nou- 
veau témoignage,  pour,  avec  l'autorisation  de  qui  de  droit,  le 
reproduire  dans  ce  Bulletin,  où  l'érudition  orléanaise  pourra 
plus  facilement  le  consulter. 

Th.  Gochakd. 
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TEXTE 

DE  LA  RÉPONSE  D'UN  CLERC  PARISIEN  A  L*APOLOGIE  DE  JEANNE  D*ARC 

PAR   GERSON 

(Bibl.  imp.  de  Vienne,  ms.  4701,  fol.  323  vo  à  325  r<»). 
Contra  quem  replicantur  sequentia. 


[E]x  precedentibus  pauca,  ad  laudem  Dei  omnipotentis,  exalta- 
tionem  fidei  sancte  katholice  et  destructionem  erroris,  cupiodejure 
canonico  extrahere. 

Primum  quod  fidei  katholice  firmiter  adherere  debemus  juxta  ca- 
pitolum  Firmiter f  De  iumma  Trinitate  et  pde  katholica  (1),  nec 
novitatibus  superstitiosis  aliquo  modo  acqaiescere,  quia  taies  novi- 
tates  pariunt  discordias,  ut  in  capitulo  Cum  consuetudiniSf  De  con- 
suetudine  (2). 

Item,  contra  predictam  veritatem  et  (irmitatem  fidei  katholice 
adherendo  tam  leviter  uni  paelle  ignote,  sine  miraculo  aat  testimonio 
Sacre  Scripture,  apud  scientes  et  juris  peritos  non  dubitatur  venire. 
Hoc  probatur  ex  capitulo  Cum  ex  injuneto  de  hereticis  (3). 

Item,  si  dixerint  qui  factum  illius  Puelle  approbant  quod  a  Deo 
invisibiliter  mittatur,  quasi  inspirata,  et  quod  talis  invisibilis  missio 
multo  sit  dignior  quam  visibilis  et  divina  quam  humana,  potest  ra- 
tionabiliter  responderi  quod,  cum  interior  illa  missio  sit  occulta,  nq^i 
sufficit  cuiquam  nude  tantum  asserere  quod  ipse  sit  missos  a  Deo, 
cam  hoc  qaiUbet  hereticus  asseveret,  sed  oportet  quod  astruat  il- 
lam  ioTisibilem  missionem  per  operationem  miraculi  vel  Scripture 


(1)  Décrétalea  de  Grégoire  IX,  1. 1,  1. 1. 

(2)  Ibid.,  I.  I,  t.  IV,  c.  9. 

(3)  Ibid, y  1.  Y,  t.  VII,  c.  12.  —  Ce  chapitre  fut  souvent  allégué  au 
cours  des  deux  procès  de  condamnation  et  de  réhabilitation  (J.  Qui- 
cherat,  J,  366  ;  Lanery  d'Arc,  p.  35, 118,  294). 
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a  probanlur  in  dicio  capitula  C^>» 


lestimonlum  spéciale.  » 
ex  injunelo  (1), 

Hem,  r.um  dicU  Paella  nullo  predictnram  modorum  probavent 
se  miasam  a  Deo  fuisse,  nullo  modo  sibi  credendum  Psi  quod  a  Deo 
mitlatUT,  sed  cootra  ipsam,  tanquam  Euapeclam  de  here«i,  proceden- 
dnm. 

Jnncto  qaod,  si  a  Deo  mitteretur,  non  assumeret  habilum  a  Deo 
prohibitum,  el  de  jnre  canonico  mnlieribus  sub  pena  analhematiR 
interdicdun  in  capitule  Si  qua  Uulier,  30  "  dislinctione  (2).  i 

llein,  si  vellent  Beu  [i)|itlerenlur  (3)  taies  deccpti  per  prediclam  1 
Puellam  excusare  se  quod  susceperit  babitiira  predictum  jaate  al- ^ 
tenlo  n^gocio  ejus  pro  quo  miltebalur  :  non  juvani  taies  callidilales, 
jmo  pauciua  debent  dici  excusationes  «  ad  excuiiandas  in  pecca- 
tisU)  B  que  non  excuaant,  sed  potiuB  incusant,  ut  habelariD  capitula 
Quanto,  De  conauefudine  (5),  qoia  sub  spede  boni  posseul  raulta 
mala  fîeri,  el  non  aolum  a  malo,  sed  ab  omni  specje  niali  abalinen- 
dum  esl,  ut  in  capitule  Cum  abomni,  De  vita  et  honfxtale  eltrieo' 


Item,  si  niulier  posset  impane  pro  libito  voluntatja  babilum  viri- 
\em  ^ccipeie,  darelur  libéra  occasio  mnlieribus  fornicandi  ac  eier' 
cendi  acius viriles  ?ibi  dcjure  probibitos  seciindritn  doc|rii)sm,  etc., 
conlra  doctrinaip  canonicanj,  de  quam  in  capilulo,  'Yava  qvfdam, 
Depenitentiit  et  rfmissûini'bus  (71. 

Item,  generaliter,  virile  officium  niulieribuE  est  inlerdictum.  sci- 
licel  predicacq,  docere.  arma  déferre,  Bba(>l*ere,  exeonmunî-' 
csre,  etc.,  de  EinguliG.  ut  in  dicto  capLIulo  Nova  quedam,  fUg.,  De 
regulJi  juris,  lege  pi-ima  (8). 

)ten,  quod  prt^f^ta^  magister,  qui  compilaril  pro  prefila  PuelU 
tcaclatuqa  prefalum,    vql()e   et  indiaciela  (salva  ^us   reverenlia) 


I 


(1)  Tp«t  Jfl  p^^ate  cité  Mt  otPBruiit^  i  ce  c^Kjtlrq. 
(9)  Décret  de  Gralien,  i"  partie,  dist.  30. 
(3)  Ma.  :  Milterenlur. 

(*)  p8.  CXL,  4  :  c  Non  decUnpî  cor  meum  ip  veiba  nialiiio.-,  i 
aicusandas  excusationes  in  peccalis.  • 
(.■j)  DéerétaUs  de  Gri'ijoire  rx,  1. 1,  t.  iv,  c.  I. 
((•1  Ibi(l.,L  m,  t.  i,c.  10. 
|7)  /M.,  I.  V,  I.  XXXVIII,  c.  10. 
(8)  La  I  loi  >  visée  est,  en  nlilitéi  la  deuxièma  di)  I.  L>  til.  vu. 
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enlisa    lattdifii,    «t    fjdetur   m^la,    ifHipe$ÛB90    djctym    K«|hiH|if 
•eilicat  : 

d  Parce  laudato,  n[am]  quem  tu  sepe  probaris(l)  ». 

Item,  si  bene  insjpexisset  regalam  juris  :  Qui  scandalizavent^  De 
regulis  juris  (2),  prétexta  acquisitionis  regni,  veritatem  fidei  non 
permitteret  quovismodo  violari  occasione  prefate  Puelle,  etiam  si 
repataTerit  scandalum  quod  regnum  ad  A[og]licos  transferatur  quia 
in  talibus  c  utilius  scandalum  iiasci  permittitar  quam  veritaç  relin- 
(luitiir  >  ut  in  capitalo  Qui  scandalizaverit^  De  regulis  juris  in  çinti' 
^uis.  Et,  ut  ait  Augustinqs,  non  oportet  facere  ma|ura  ut  inde  ave- 
niat  boQum. 

Item,  a  fructibus  dicte  Paelle  recte  et  saQcte  et  débite  perpendere 
possumus  utrum  a  Deo  VeJ  ab  Adversario  Hdei  proces$it,  juxta  pap|- 
taluin  Estote  miséricordes.  De  regulis  juris  (3),  cum  ^uerram  ma- 
jorem  excitaverit  inter  principes  et  populum  christianum  auara  ante 
fuerit.  Modo  c  rex  pacificus  »  dominus  noster  Jésus  Ghristus  c  pia 
miseratipne  disposuit  sibi  subditos  fore  pudicos,  pacificos  et  modes- 
tos  (4)  »,  ut  in  prohemio  Gregoriano  :  cujus  oppositum  notorie  pre- 
dicta  Puella  Per  se  et  suos  gessit. 

It^In,  si  4  Deo  missa  fuisset,  nunquam  commovisset,  sed  et  de 
fqcto  feçit,  homjnes  ai  interficienduro  se  mutuo  in  pnncipalioribus 
(olemnitflitibi^s  Béate  Virginis  et  Matris  Dei,  puta  Assujnptionis  et  Na- 
tivitatis  i^us  ejusdem  :  que  in  contumeliam  Creatoris  et  sue  glorio- 
sissime  genitricis  Inimicus  huroani  generis  per  médium  prefate  mu- 
lieris  atteqaptavit.  Et  qi^aroquam  stragf's  aliquorum  secute  fuerint, 
Dei  gratia  non  tante  [qu]od  aiïectabat  prefata  hostis. 

Item,  et  siSpiritu  Sancto  ducta  fuisset,  nunquam   mentiretar  in 


(1)  Deqis  Gaton,  Distiques,  1.  IV,  28.  Le  sens  est  éclairçi  p^r  le 
^ers  suivant  qui  complète  la  phrase  : 

<k  Una  die^  qualis  fuerit  ost^det  ainjcu^i.  » 

Gerson  avait  cité  également  les  Distiques  de  Denis  Gaton  (J.  Quiche- 
rat,  Procès,  m,  302). 

(3)  Déprétales  de  Grégoire  IX,  1.  V,  t.  xu,  c.  3. 

(3)  /feM*.,  I.  V,t   XLI,  c.  2. 

(4)  Ge  sont  les  premiers  mots  de  la  bulle  de   Grégoire  IX,    du 
^  septembre  1234,  qui  sert  de  préambule  aux  Ûécrétales. 


suis  prophetiJB  :  ymo  potiaribus  mendaciis  itlud  menlita  eal  qQOil  is- 
ter  Regem  etaliquos  principes  prenosticata  est  mngnum  bellDmd*- 
bere  esse  antiquam  ipsti  flex  venirel  Hemis,  quod  nichil  fuit.  Et  aie< 
ilia  beoediclo  Spiritu  verilalis.  a  quo  omnis  veritas  procedi 
ducebatur,  sei  a  Diabolo,  pâtre  niendadî,  cujus  di^sîderia 
perllcere,  juxia  ea  que  nolanlui'  in  capitulo  Qaeritur, 
[Non]  (1),  enim,  22,  questione  Reuanta  (3). 

liera,  numquam  permîlterel  quod  innocenles  candelis 
cera,  genubus  neiîs,  ïîbi  ufferrent  :  illud  et  in  pluribus  villis  noU 
libuB  de  obedientia  adverBariorom  ractum  est,  ul  ferti 
pienle  easdem  candelas  per  modnin  oblacionis  ;  qnod  est  gem 
ydolatrie,  el  videtur  in  hoc  usurpasse  laudem  et  honorificentii 
que  debelur  Creatori  ;  quod  quidem  est  crîmen  ydolatrie  el  grafi) 
Bimuro,  et  in  capitulo  Ydolatria,  28,  queat.  prima  (H)  ;  et  capit 
JJe  homine.  De  ctlebralione  miuarum  (4). 

Item,  si  preraiEsa  sub  dissitnulatione  prclereanlur,  magna 
moda,  divisiones,  scandala  atque  pericula  masima  contra  fidem  pi 
rarentur.  maxime  cum  jam  in  mullis  parlibus  ymagines 
prefale  Puelle  elevaverlnt  et  vénèrent  ac  si  jam  esset  beatificsita.  Ei 
quibus  magnus  erroi'  iniininet,  nisa  conira  preniissa  de  opportuno 
remedio  ceterius  provideatar,  cum  nullus  vila  p.omite  debeat  pro 
sanclo  venerari,  nec  etiam  poal  mortem,  nisi  prius  ub  Ecclesia  Tueril 
approbatus  et canonizatus,  ni  io  capitula  Venerabili,  De  leatibu»  {b"), 
et  Iota  tytulo  De  reliquiis  et  ceneraeione  »anelorum  (€).  Ex  quibnt 
apparat  quod  statua  prelate  Puelle  non  polest  salva  lirinitate  fidei 
lolerari. 

Item,  quod  Bdes  ludum  pateretur,  quod  tamen  non  débet.  Nain 
(  Non  palitijr  ludum  fama,  Bdes,  ocnluii  (7) 
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(1)  Mt   :Res. 

(2)  Décret  de  Gralien,  2»  paitie,  eau 

(3)  Décret  de  Gralien,  a<  partie,  eau 

(4)  Décrétâtes  de  Grégoire  IX,  1.  III, 
(51  Jbid.,l.  II.  t.  XX,  C.59. 

(6)  Ibid.,  I   III,  t.  XLV. 

(7)  Ce  proverbe,  plus  connu  sous  ta  forma  française,  qui 
donnde  plus  haut,   avait  été   cité  en  ces  termes  par  Gerton,  daur 
l'opuacule  auquel  répond  notre  mémoire  (J.  Quicherat,  Prûcèt, 


des,  ocnluii  (7)  •.  ^^Ê 

e  xxtt,  i[ueslion  S.  ch.  Si!.    ^^ 
e  xxviii,  question  1,  c.  5.  ^| 

■      J 

forma  française,  qui   a  '^'j^l 
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Item,  quod  de  <  pietate  fidei  katholice  et  devotionis  sincère  (1)  » 
factam  illius  Puelle  cum  circumstanciis,  atlentis  que  cum  affecta 
patent,  non  potest  sustineri  :  cum  commoveat  simplices  ad  supers- 
titiones  premissas,  non  ad  laudem  Dei,  sed  potins  ad  contumeliaâ 
Greatoris  ac  periculum  animarum  atque  subversionem  fidei  chris- 
tiane,  ut  supra  ostensum  est. 

Item,  ut  fertur,  videtur  uti  sortilegiis,  in  hoc  inter  cetera  qaod, 
cum  predicti  innocentes  predictas  candelas  cereas  sibi  obtulerunt 
cum  veneratione  predicta,  faciebat  deguttari  très  guttas  cere  illius 
candele  ardentis  super  capita  offerentium,  prenosticando  eis  quod 
noD  possint  esse  nisi  boni  ob  virtatem  talis  actus,  et  sic  predicta 
oblatio  censetnr  ydolatria,  et  deguttatio  talis  sortilegium  involutum 
heresi,  et  per  consequens  Inquisitorem  fidei  supra  crimen  beresis 
interest  ratione  officii  inquirere  et  punire,  juxta  ea  que  notantur  per 
doctores  in  capituio  Accusatus,  in  §  Sane,  super  nota  «  nisi  hère- 
sim  sapèrent  >,  De  hereticis,  iibr.  VI  (2). 

Item,  sequitur  ex  predictis  quod  ista  manifeste  iucludunt  errorem 
ac  heresiro  detrimentum  fidei  orthodoxe  tam  directe  quam  indirecte, 
palam  ac  notorie.  Idcirco  interest  cujuscumque  fidelis  christiani 
taies  superstitiones  ob  honorem  Dei  propulsare,  et  maxime  matris 
mee  Universitatis,  Episcopi  ac  Inquisitoris,  et  sine  dissimulatione 
ac  celeriter.  Nam 

«  Principiis  obsta,  sero  medicina  pava'ur  (3)  >, 


(1)  Pour  bien  comprendre  ce  passage,  il  est  nécessaire  de  se  re- 
porter au  texte  de  Gerson  :  c  Gonsiderandum  est  pro  altéra  differen- 
tia  eorum  quae  sunt  in  flde  vel  de  fide,  quod  illa  vocantur  de  pietate 
fidei  vel  devotione  fidei,  et  nullo  modo  de  necessitate,  de  quibus  so- 
let  dici  vulgariter  :  Qui  ne  le  croit,  il  n'est  pas  dampné,..  Pie  et  sa- 
lubriter  potest  de  pietate  fidei  et  dévot ionis  sustineri  factum  illius 
Puellae...  (/Wd.,  p.  300,  301), 

(2)  Sexte,  1.  V.  t.  ii,  c.  8,  §  4  :  «  Sane,  cum  negotium  fidei...  per 
occupationes  alias  non  debeat  impediri,  pestis  inquisitores  haeretic» 
a  Sede  apostolica  deputati  de  divinationibus  et  sortilegiis  (nisi  haere- 
sim  sapèrent  manifeste)  intromittere  se  non  debent,  nec  punire  talia 
exercentes,  sed  eos  relinquere  suis  judicibus  puniendos.  » 

(3)  Ovide,  Remédia  amoris,  91. 
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Jn  capitulo  Ad  hecj  De  rêêoriptii  (4).  Et  c  earnes  putride  mt  re- 
secande,  et  spabiosa  a  cauiis  ovia  Fepellanda  »,  in  capitulo  Rme- 
candey  84,  qu.  ^ertta  (3) . 

Et  hac  modica  pi^o  presenti  sufficiant. 


(1)  Décrétâtes  de  Grégoire  IX^  1. 1,  t  iii|  c  10. 

(2)  Décret  de  Gratien^  ^e  partie^  caase  xxiv,  question  3,  c.  16. 
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POCUMENTS    OPt^É^NAïS 


SERMENT   CIVIQUE  DU   CURÉ  DE  SA^NT-BIARG 


(ExtTftit  de^  r^g»stre$  paroissiaux  de  Sç^int^Marc,  fOrléam}. 


Aujpjird'hjui,  quatorzième  jour  de  juillet  mil  sept  ceut  quatre- 
vingt-dix,  vers  Theufe  de  midi,  je  prêtre  soussigné  me  sifis  trap$- 
porté  sur  la  place  d^  M^rlroy  d'Orléans,  avec  M.  Tévéque  4'après 
rinvitatipn  faite  par  ledit  sieur  aux  curés  de  laditje  ville  ;  et  là, 
m'unissant  de  cœur  et  d'ei^prit  à  mes  concitoyens  assemblés  au 
champ  dp  Mars  à  Paris  pour  la  même  fin,  j'ai  juré  en  présence  des 
88.  aifUls  et  de  tout  )e  peuple,  d'être  soumis  à  tous  les  décrets  de 
rÂçsemblée pational^ sanctionnés  parle  roj,  saps aucune  excep- 
tiez» d'être  ficjèle  ^la  natiop,  à  la  loi  et  au  roi,  de  maiptepif  de 
tout  mpp  pouvoir  la  constitution  décrétée  par  l'Assemblép  n^tip- 
iiale  et  accepté^  par  )e  roi,  de  protéger  çp  p^rtjcplier  1^  3Ûrelé 
4es  persopne3  et  d^^  propriété^,  la  libre  cjrpiflation  des  su|:^^s« 
t^nç^s,  la  Kerpeption  des  jf^pôts,  de  demepr^r  upi  ^  (0149  Içs 
français  par  ]fi^  liens  indissolubles  de  la  cppfraternité,  ^iB^pi" 
rer  à  mes  paroijssjeps  les  mêmgs  sçntin^entç,  dp  îs^fe  fnçs  effqrts 
pour  leur  faire  observer  tous  les  devoirs  de  citoyen-patriote  et 
pour  y  parvenir  ^^  ^P  i^^pp^kf  sopyi^i^t  c^^te  profession  de  foi 
nationale  dans  laquelle  ie  déclare  vouloir  vivre  et  mourir. 

Siçné  :  CG.  S.  Carré,  cur^  de  Saint-Marc, 


BÉNÉDICTION    DES    FLAMMES 


Aujourd'hui,  7«  jour  de  novembre  1790,  sur  la  demande  à 
nous  faite  par  MM.  les  officiers  de  deux  compagnies  des  gardes 
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natiouaux  de  cette  paroisse,  à  la  tâle  desquels  se  sont  trouvés 
M.  Dulac  de  La  Varenoe,  colonel  commandant  et   M.  Vallée' 
Diimont,   major  des  Compagnies    îles   gardes  nationaux  de   la 
ville  d'Orléans.  En  vertu  de  la   permission  par  pous  accordée    * 
M.  Hudebert  Blandisson,  vicaire  général  de  M.   l'évéque,  apr^^ 
la  messe  du  Sainl-Eaprit,  célébrée  par  M.  l'abbé  Moizard,  prc»  ' 
fesseur  de  philosophie  et  secrétaire  de  la  Société  des  amis  de  K  ^ 
ConsliluHon  établie  en  celle  ville,  la  llarame  ou  guidon  de  ï    * 
première  Compagnie  des  gardes  nationaiiK  de  celte  paroisse  r^^' 
présentant  d'un  cAté  lecachetde  la  tialion  et  de  l'aulre  un  lio^^^ 
couché  serrant  un  livre  ouvert,  sur  lequel  on  lit  d'un  côlé;  droit       * 
de  l'homme  et  de  l'autre  ;  Constitution  des  Français  avec  cetl^^ 
légende  :    La  force  veille  pour  la  liberté,  ainsi  que  la  (lammit-^* 
uu  guidon  de  la  seconde  Compagnie  des  dits  gardes  natîonaui^^* 
représentant  d'un  côté  le  cachet  de  la  nation  et  de  l'autre  ui»:^^ 
lion  furieux  et  s'ébnçatit   pour  combattre,   avec  celle  légende  ^=  • 
Courageux  dans  les  combats,  nous  auraient  élé  présentés  pour::^* 
être  bénites,  telon  le  rite  de  ce  diocèse,  ce  que  nous  avons  fail^V' 
après  le  discours  d'usage  prononcé  à  cette  occasion.  La  b^nédic —    ' 
lion  faite,  il  aurait  élé  chanlé  un  Te  Dewn  en  actions  de  grices^^* 
suivi  du  I    Domine  salvntn  fac  regem  •    pour  la  consenution^*^ 
des  jours  prélieux  f«t>)  de  Sa  Majesté  et  la  prospérité  de  5od^c3> 

règne,  dont  de  tout  ce  que  dessus  nous  aurions  dressé  le  \iré 

sent  procès-verbal  signé  des  dits  ofliciers  el  de  nous,  comme  UDtf=^*> 
monument  étemel  du  patriotisme  dont  les  habitants  de  celle— ^  * 
paroisse  n"ont  cessé,  jusqu'à  présent,  d'être  animé.s. 


Jean  Baptisle  Perdouk,  capitaine. 
Pierre  Michel  ;  Julien  Angbnault. 

F.  VossiON  ;      Carré,  curé. 
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UNE  LETTRE  INÉDITE 

DE      JACQUES      BONGARS      A     PIERRE      DANIEL 


Il  y  a  déjà  trente  ans  que  notre  regretté  collègue,  M.  Louis 
Jarry,  après  de  fructueuses  investigations  à  la  Bibliothèque  de 
Berne,  nous  apportait,  ici  même,  un  travail  très  complet  sur 
Pierre  Daniel  et  les  érudits  de  son  temps  (Tome  XV^  de 
nos  Mémoires.)  Le  mouvement  d'idées  amené  par  la  Renais- 
sance, la  part  importante  qu'y  prirent  les  professeurs  et  les 
élèves  de  notre  vieille  Université  d'Orléans,  les  souvenirs  que 
rappellent  les  noms  de  ces  vénérables  humanistes  étaient  expo- 
sés à  Taide  de  documents  nouveaux,  auxquels  de  récentes  études 
littéraires  sur  le  XVP  siècle   n'ont  rien  ajouté. 

Mais  nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  rencontrer  et  d'ac- 
quérir une  lettre  autographe  de  Jacques  Bongars,  écrite  à  Pierre 
Daniel,  datée  du  10  octobre  1579,  envoyée  de  Paris,  où  était 
alors  Bongars,  à  Saint-Benoit,  où  résidait  Daniel,  en  qualité  de 
bailli  de[cette  petite  ville,  que  l'abbaye  de  Fleury  a  rendue  célèbre  ; 
et  comme  elle  est  pleine  de  nouvelles  littéraires  et  intéresse  deux 
Orléanais  célèbres  dans  leur  temps,  nous  avons  pensé  qu'elle 
pouvait  avoir  quelque  intérêt  pour  notre  Bulletin. 

La  voici  : 

a  monsieuk 

Monsieur  Daniel, 
Bailly  de  Saint-Benoit  (1),  à  Saint-Benoit. 

Monsieur,  je  vous  ay  escrit  par  le  frère  de  mon  cousin  de  Bony, 
par  lequel  mesme  j*espère  que  vous  nous  ferez  response  et  sur  tout 

(1)  Pierre  Daniel  fut  bailli  de  Saint-Benott  de  1575  à  1604.  Il 
épousa,  en  1578,  Madeleine  Boivin,  de  Blois.  M.  Louis  Jarry  a  publié 
dans  nos  Mémoires  sa  curieuse  biographie,  en  1876. 
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de  ce  qui  touche  monsieur  Pithou  (1)  pour  son  Juvénal  (3),  dont  je  vous 
supplie  humblement  avoir  souvenance,  afin  qu*à  son  retour  des  champs 
il  trouve  response.  Je  vdus  envoie  un  Aarelîus  Victor  (3)  et  le  Sal-- 
laste  (4)  de  monsieur  Carrio  (5),  qu'il  m*a  donné  pour  vous  faire  te* 
nir  ei  pbnif  vous  supplier  aassy  Ûé  le  fé(i^e  partieipHtit  des  ciiiûbn» 
duditSalluste,  qui  sont  dans  votre  Serve  (6),  et  s'il  y  a  quelque  Ma-' 
crobe  (7)  en  vostre  bibliothèque  de  le  lui  communiquer.  11  n'est  en — 
core  rien  arrivé  de  Francfort.  Quant  au  premier  livre  de  Tite-Liv» 
de  iùonsieur  Lipsiâs  (8),  ]e  ûe  Yk^  éïUiàire  pim  kiOif  êû  relidar  à 
caase  de  là  hàsle  du  messagcnr.  Vous  Yoyéz  rnésm^  coitktûé  ees  dMI^ 
ici  sont   reliez   en   haste,    et  comme    U  présenle    est   brœfaéé. 
Je  vdts  prie  de  vous  souvenir  de  nos  ôbsef  vatioùs  sûr  Joslin  (9)^  si 

(1)  Pierre  Pithou,  qui  corrigea  les  épreuves  du  Querolus  die  Daniel. 

(2)  Sulpicii  satyrm,  cum  velt.  comrrierUanis  nunc  prinium  édUis, 
est  bibfi6th.  I^étri  Pitbœl,  cùjus  efiàâà  botae  qusécfam  àd(/ecfx  stmt. 
L«t€ft.  Mam.  Patissonins,  1S86,  ift  8». 

(d)  Âordliiis  Viclory  Uittorm  romanm  bretiurum^  numqukm  aniem 
editum,».  cum  castigationibus  El.  Vineti,  et  biblioiheca  Ândro 
Schotti.  Anteverpiae.  Ghr.  Plautin,  1579,  in-8o. 

(4)  Les  éditions  de  Salluste  sont  très  nombreuses.  Nous  n'avons 
trouvé  nulle  part  metition  de  cette  de  Carrio  :  il  est  proba(>fe  que  le 
travail  resta  manuscrit. 

(5)  Le  savaût  professetir  Louis  GarHo,  qui  rMda  quêl^tfé  teiÉps 
au  collège  de  Sainte-Gololnbe,  d'Orléiins. 

(6)  Daniel  travailla  toute  sa  vie  à  commenter  Virgile,  d'après  les 
éditions  de  Paul  Manuce  et  d'Henri  Estienne  ;  mais  o  est  seulement 
en  4600  que  parut  le  volume  où  le  texte  de  Servius  est  exactement 
édité  et  qui  a  pour  titre  :  Virgitii  opéra  ei  in  ea  Mauri  Servit 
commentariit  ex  antiquis  exemplaribtis  longe  meliores  et  aUàtiores  ; 
ex  biblioth.  Pet.  Danielis.  Parisiis,  Seb.  Nivellius,  1600,  in-fol. 

(7)  Le  Macrobe,  qui  aurait  pu  être  à  Saint-Benoît,  était  sans  doute 
l'édition  des  Aide  de  Venise  de  1528  ;  c'est  la  dernière  avant  celle 
plus  estimée  de  Gronovius  de  1070. 

(8)  Juste  Lipse,  Tillustrc  humaniste  belge,  venait  de  publier  son 
otrtfage,  intitulé  :  7iii  Livii  hisiariarum  liber  primus  ex  teceitMne 
Jusii  lÀpsii.  Anvers^  1579,  in-8«. 

(9)  Justin  préoccupait  depuis  longtemps  Bongars,  11  en  fit  bien- 
tôt une  édition  annotée,  qui  parut  en  1581,  à  Paris,  chez  Du  Val, 
in  8*.  —  Celle  dont  il  parle  ici  est  sans  doute  :  Justinx  ex  Trogi 
Pompeii  historiis  esternis  libriy  veterùs  exemplaris  beneficio  repur- 
gati.  —  Parisiis  ex  officina  Rob.  Stephaui,  1543,  in-8«. 


d'avenlure  fOus  le  poavet.  Le  mien  attend  le  retour  de  monsieur  Pi« 
(hou  le  jeui>e  qui  est  à  Poitiers,  M'estant  très  humblement  recom- 
mandé à  vos  bonnes  grâces  et  à  celles  de  Madame  votre  femme,  je 
prierai  Dieu^  Monsieur,  qu'il  vous  donne  en  santé  longue  et  heu- 
reuse vie. 
Votre  serviteur  et  humble  amy, 

J.   B0I«GA1Î9< 

Dé  Pafit»,  c«  X«  de  octobre  1579^ 

Monsieur  Bouchel,  qui  est  celuy  pour  lequel  j*eniporté  votre  Ëu- 
sébe  (i),  se  recommande  i  vos  bonnes  grâces,  comme  aussy  faict 
monsieur  Carrio. 

{Ori§.  aut.  Collection  BaguenauU  de  Puchesse.) 

Les  quelques  annotations  que  j'y  ai  ajoutées  rappellent  que 
Louis  Carrion  était  un  ancien  professeur  du  collège  de  Sainte- 
Colombe  d'Orléans  ;  que  Daniel  venait  de  se  marier  Tannée 
précédente,  qu'il  préparait  déjà  à  cette  époque  l'édition  des 
commentaires  de  Servius  sur  Virgile  qui  fut  une  de  ses  gloires  ; 
surtout  qu'il  se  tenait  au  courant  de  toutes  les  publications 
scientifiques  nouvelles,  puisque  Bongars  lui  parle,  dans  sa 
lettre,  d'une  édition  d'Avre/ius  Ftc^or,  parue  cette  année  même 
1579,  à  Anvers,  et  du  premier  livre  de  Tite-Live  de  l'illustre 
Juste  Lipse,  qui  venait  d'arriver  également  d'Anvers  et  qu'on 
n'avait  pas  encore  eu  le  temps  de  relier  ;  car,  comme  l'on  sait,  la 
mise  en  vente  du  livre  broché  est  relativement  récente,  et,  pen- 
dant trois  siècles  après  l'apparition  de  l'imprimerie,  tous  les  ou 
irrages  nouveaux  ne  paraissaient  que  reliés,  soit  en  velin,  soiten 
peau,  comme  aujourd'hui  encore  en  Allemagne  ou  en  Angle- 
terre la  plupart  ne  sont  publiés  que  cartonnés. 

Enfin,  on  constate  la  liaison  très  intime  qui  unissait  le  savant 
jurisconsulte  Pierre  Pithou  à  Daniel.  C'est  lui  qui  avait  corrigé 
les  épreuves  du  Querolus  en  1564,  de  même  que  Daniel  lui 
fournissait  des  notes  pour  ses  recherches  sur  Ju vénal,  dont  le 

(i)  La  seule  édition  d'Ëusèbe  ù  cette  époque  était  celle  de  Paris, 
1545,  2  vol.  en  1  vol.  in-folio,  chez  Robert  Estienne. 


►• 
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volume  ne  parut  qu*en  1585,  en  même  temps  que  Bongan  ré- 
clamait des  <  observations  »  sur  Justin  dont  il  préparait  alors  une 
savante  édition,  publiée  à  Paris  en  1581,  trois  ans  plus  tard. 

C'était  l'époque  des  plus  ardentes  luttes  de  la  Réforme  et  des 
discussions  de  la  conférence  de  Nérac.  Les  questions  religieuses 
et  même  la  guerre  civile  ne  semblaient  pas  beaucoup  préoccuper 
ces  savants,  qu'on  regardait  pourtant  comme  des  partisans  fana* 
tiques  du  protestantisme.  Leurs  études  littéraires  leur  tenaient 
bien  plus  à  cœur.  Et  c'est  peut-être  une  preuve  de  plus  que  les 
grandes  révolutions  politiques  n'ont  jamais  interrompu  la  vie 
littéraire  ou  commerciale  d'un  peuple,  et  que  ce  sont  quelquefois 
les  contemporains  qui  s'en  aperçoivent  le  moins. 


G.  Baguenault  de  Puchbsse. 
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JARENTE    D'ORGEYAL 

Evoque  du  département  du  Loiret 


LETTRES    iET     DOCUMENTS 


Si  Mgr  Jarente  d'Orgeval  n'avait  été  qu'évêque  d'Orléans,  sa 
biographie  n'aurait  guère  intéressé  que  ses  diocésains. 

MaiSy  en  prêtant,  en  1791,  avec  trois  autres  de  ses  col- 
lègues (1),  le  serment  à  la  Constitution  civile  du  clergé,  il  en- 
trait tout  entier  dans  la  phase  la  plus  triste  de  l'Eglise  gallicane 
et  par  cela  même  devenait  justiciable  de  l'opinion  générale. 

Au  moment  où  s'écrit  l'histoire  de  VL'gltse  constitulionneUe 
en  France,  il  nous  a  semblé  opportun,  au  nom  de  la  sincérité 
historique,  de  contribuer  à  la  documentation  des  écrivains  qui 
j  collaborent  (2)  ;  et  cela,  en  livrant  à  la  publicité  certaines 
pièces,  découvertes  par  l'érudition  (3),  et  qui  se  réfèrent,  sur- 
tout, à  l'épiscopat  constitutionnel  du  c  citoyen  Jarente.   » 

De  cet  épiscopat,  nous  en  avons  dit  quelques  mots  dans  les 
pages  que  nous  avons  consacrées  à  l'histoire  de  l'Eglise  consti- 
tutionnelle du  Loiret  (4).  Mais  ce  sujet  mérite  plus  de  dévelop- 
S^ement. 

(1)  Le  cardinal  Loménie  de  Brienne,  archevêque  de  Sens  ;  Tal- 
leyrand,  évéque  d'Autun  ;  de  Savines,  évéque  de  Viviers. 

(2)  Notamment  L.  Sciout  :  Histoire  de  ['Eglise  constitutionnelle j 
et  le  chanoine  Pisani  :   Répertoire  de  l'épiscopat  constitutionnel, 

(3)  V.  Mss.  de  la  Bibliothèque  d'Orléans  ;  et  les  archives  du  Loiret. 
L^  527,  (1788-1793). 

(4)  Cfr.  Annales  religieuses  d'Orléans,  de  1903  à  1907,  Sous  la 
^erreur  (passim.). 
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Notre  but  ici  n'étant  pas  de  donner  la  biographie  de  ce  prélat, 
mais  plutôt  d'en  réunir  les  éléments,  nous  ne  relèverons  de  sa 
vie  que  ce  qui  peut  expliquer  sa  regrettable  carrière. 

Mgr  de  Jarente  de  La  Bruyère,  qui  se  Tétait  donné  comme 
coadjuteur  «  avec  future  succession  »,  se  le  reprocha  amèrement. 
On  raconte  que  dans  sa  dernière  maladie,  il  disait  :  <  Je  crains 
bien  que  le  bon  Dieu  ne  me  fasse  faire  du  Purgatoire,  pour 
avoir  fait  nommer  mon  neveu  évèque.  • 

Ce  n'était  cependant  qu'un  neveu  à  la  mode  de  Bretagne. 

La  maison  de  Jarente  était  partagée  en  deux  branches  princi- 
pales :  celle  des  marquis  de  Senas  d'Orgeval  (2),  et  celle  des  sei- 
gneurs de  La  Bruyère,  L'évèque  d'Orléans  et  le  coadjuteur 
n'étaient  donc  que  des  cousins.  L'élévation  de  celui-ci  par  ce- 
lui-là, que  le  soi-disant  neveu  se  plaisait  à  appeler  son  oncle, 
n'en  fut  pas  moins  un  acte  de  népotisme,  que  l'un  plus  tôt,  et 
l'autre  plus  tard,  regrettèrent,  car  la  Providence  ne  devait  pas  le 
bénir. 

Gros  bénéficier,  resté  grand  seigneur,  Mgr  Jarente  d'Orge- 
val  dépensait  plus  qu'il  ne  lui  revenait.  En  parvenant  à  l'épis- 
copat,  il  était  déjà  criblé  de  dettes.  Ses  embarras  continuels 
d'argent  pesèrent  terriblement  sur  son  caractère  faible.  Cette 
'  faiblesse,  jointe  à  la  mentalité  gallicane,  devait  faire  de  lui  le 
jouet  et  la  victime  des  événements  révolutionnaires. 

D'abord,  pour  avoir  un  traitement,  il  se  fait  évèque  constitu- 
tionnel ;  pour  sauver  sa  tète,  il  va  jusqu'à  l'apostasie  et  au  ma- 
riage civil  ;  pour  gagner  son  pain,  il  accepte  du  gouvernement 
des  emplois  laïques,  des  plus  précaires. 

Disons-le  tout  de  suite,  ce  mariage  n'eut  rien  de  passionnel  : 
ce  ne  fut  qu'un  simulacre,  qu'il  imagina,  pour  éviter  la  guillo- 
tine, dont  il  se  croyait  menacé.  Deux  documents,  que  nous  pu- 
blions, ne  permettent  aucun  doute  à  cet  égard. 

(2)  Senas,  titre  d'un  marquisat,  relevant  du  canton  d'Orgon,  ar- 
rondissement d'Arles,  et  Oryevalj  terre  seigneuriale,  dépendant 
maintenant  du  canton  de  Poissy  (Seine-et-Oise). 
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Il  convient  également  d'ajouter  que,  tant  que  le  c  citoyen 
Jarente  >  administra  constitutionnellement  le  département  du 
Loiret^  il  ne  se  montra  ni  délateur,  ni  persécuteur  de  tel  et  tel 
prêtres,  qui  refusèrent  de  le  suivre  hors  de  l'Eglise  catholique, 
apostolique  et  romaine.  A  Orléans,  on  le  plaignit  plus  qu'on 
l'incrimina.  Au  fond,  ce  n'était  pas  un  méchant  homme  :  il  était 
bon  ;  il  eût  été  plus  charitable,  s'il  avait  eu  de  Targent.  La  peur 
seule  le  lit  fléchir  dans  sa  foi  mal  ancrée  et  dans  ce  qu'il  devait, 
sinon  à  sa  dignité,  du  moins  à  son  caractère  épiscopal. 

Le  Concordat  signé  et  promulgué,  l'évéque  apostat,  sincère- 
ment r  epentant,  faisait,  par  l'intermédiaire  de  son  successeur , 
Mgr  Bemier,  sa  soumission  aux  pieds  du  Souverain  Pontife, 
Pie  VII,  alors  de  séjour  à  Paris  (mars  1805),  après  le  sacre 
de  l'empereur  Napoléon. 

Il  mourait  dans  ces  sentiments,  mais  sans  avoir  été  réintégré 
dans  sa  dignité,  à  Paris,  chez  sa  sœur,  Mme  de  laReynière,  née 
Suzanne  de  Jarente  (1),  le  20  octobre  1810,  à  l'âge  de  64  ans. 


I 


Lettre  à  un  prôtre  d'Orléans. 

Ce  jeudi  soir,  9  décembre  1790,  à  Orléans. 

M.  Robert  de  Massy,  mon  cher  abbé,  est  venu  ehei  moy  peu  de 
temps  après  votre  départ.  Je  luy  ai  parlé  de  mes  affaires  et  me  suis 
ouvert  à  luy  (je  le  devais  avec  franchise),  sur  Tétonnement  que 
j^éprouvais  de  voir  que  vous  vous  éties  refusé  à  me  rendre  des  effets 
qui,  de  confiance,  ont  été  (par  la  porte  de  communication)  remis  à 
votre  falet  de  chambre,  pour  m 'être  rendu  lorsque  je  serais  de  re- 


(1)  Il  eiiste,  au    Musée  d'Orléans,  son  portrait  (médaillon  par 
Nini). 


—  S4U  — 

tour  de  Paris.  H.  l'abbd  Hfgnard  (1),  et  M.  Masson  (Sj,  qui  von» 
ont  téraDi(;né  le  besoin  que  j'avais  de  ces  objets  ont  eisuyé  da 
refus.  Il  ne  poavait  me  venir  à  l'esprit,  mon  cIiRr  abbé,  par  quel 
molif  et  snr  quel  {irélexte  j'éprouvsus  ce  procédé  de 
après  en  uvoir  essayé  de  fort  honnéles  en  maintes 
M.  Robei't  de  Masey  (qui  ne  m'a  point  paru  approuver  ce  relard 
d'une  restitution  sussy  naturelle  à  tous  égards)  m'a  conlié  qu 
vous  aviez  deux  plainlee  contre  moy. 

i"  Une  pbrase  dans  une  lettre  que  j'écrivais  i  M.  Bazin, 
dépitant  cruellement  des  obstacles  (que  je  supposais  venir  de  Tout) 
qui  s'opposaient  à  la  conclusion  de  notre  vente,  je  disais  que  vous 
étiez  entêté  et  que  vous  ne  saisissiez  pas  les  alfaires. 

Asaurément,  j'ai  eu  lort  d'écrire  une  telle  phrase,  puisque,  pif 
hasard,  elle  devait  passer  sous  vos  yeux  ;  mais  rempli  de 
et  croyant  que  vous  avi«z  mis  à  mon  observation  qui  était  toute  I 
votre  avantage.  La  vivacité  m'a  emporté,  et  puisque 
men  expressions  peu  mesurées,  je  vous  en  fais  excuse,  assurant  quB' 
ce  n'était  que  par  dépit  ou  par  intérêt  pou] 

2°  Que  je  me  suis  plaint  que  vous  m'avez  gardé  mes  elTels.  h 
n'en  ay  parlé  qu'a  MM.  Des  Courtilz  et  Masson  (M.  Robert  n'étant 
pasicy  a  fait  qu'ils  vous  engageassent  A  cette  restitution  que  le  be> 
soin  journalier  me  rendait  pressante  et  indispensable).  Vous  ne  poB- 
viez,  mon  cher  abbé,  alléguer  raisonnablement  que  ces  objets  de  peu 
de  valeur  étaient  un  nantissement  entre  vos  mains  (excepté  la  cha- 
pelle que  vous  ne  pouviez  décemment  garder,  quand  même  j' 
rais  d'accord)  les  autres  objets  sont  de  peu  de  valeur. 

Vous  m'avez,  il  y  a  deux  ans,  prêté  généreusement  4,000  frinc*, 
et  aujourd'huy,  vous    voudriez,    pour  votre   sûreté,    garder 
400  francs  d'objets  qui  me  sont  journellemer.t  d'usage  ! 

Je  n'en  dir«i  pas  davantage.  J'observerai  seulement  que  votre  vt- 
let   de  chambre   pourrait  être  compromis,    n'ayant  pas    reçu 
compte  les  objets,  et  si  quelque    ......   avait  connaissance  de  ea 

tidèi  commis,  son  action  serait  désagréable  pour  vous,  truand  i 
nous  verrons,  mon  cher  abbé,  je  vous  diray  le  reste. 

En  attendant,  recevez  l'assurance,  etc. 

-[■  Loris,  évéque  d'OrUam. 

(1)  Curé  de  Saint- Lipbard. 

(3)  Chanoine  de  Sainte-Croii  et  archidiacre  de  Beaugency. 
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Lettre  à  M.  Gtenty,  procureur-syndic 
du  district  d'Orléans. 

ier  avril  i79i. 

Je  me  suis  empressé,  Monsieur,  de  remplir  le  vœu  de  Tadminis  • 
tration,  exprimé  dans  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  Tbonneur  de 
m'écriie  le  31  mars. 

En  conséquence,  j'ai  signifié  à  M.  Gbicoyneau,  supérieur  [sulpi- 
cien]  du  petit  séminaire,  que  ses  services  n'étaient  plus  nécessaires 
et  comme  les  deux  professeurs  de  philosophie  n'étaient  pas  plus  dis- 
posés que  luy  à  se  soumettre  à  la  loi  du  serment  civique,  ils  se 
sont  éloignés  de  la  maison. 

De  tout  temps.  Monsieur,  j'avais  pensé  qu'il  était  convenable  que 
les  jeunes  étudians  suivissent  les  classes  de  philosophie^  établies  au 
collège  royal  de  cette  ville  ;  puisque  les  anciennes  raisons  qui,  du 
temps  des  Jésuites,  avaient  fait  établir  des  professeurs  particuliers 
au  séminaire  n'existaient  plus,  et  qu'en  outre,  les  protesseurs  de  phi- 
losophie du  collège  étaient,  depuis  vingt  ans,  d'une  réputation  bril- 
lante et  d'un  mérite  reconnu,  cette  occasion  m'a  paru  prétieuse  (au 
reste)  pour  ratifier  sur  le  champ,  ce  que,  depuis  dix  ans,  j'ai  pro- 
jette. 

M.  le  principal  et  MM.  les  profesFeurs  de  philosophie  du  collège 
ont  accueilli  la  demande  que  j'ai  eu  Thonneur  de  leur  adresser  par 
une  députation  ;  et  la  semaine  prochaine,  les  étudians  de  philoso- 
phie du  petit  séminaire  suivront  le  cours  public. 

Je  me  flatte.  Monsieur,  que  les  (raporls)  dictés  par  l'amour  du  bien 
public  auront  votre  approbation. 

M.  l'abbé  Charpentier  (1),  lélé  supérieur  du  grand  séminaire,  s'est 
chargé  de  pourvoir  à  la  conduite  du  petit  séminaire.  Son  zèle  et 
sa  surveillance  nous  donnent  la  plus  grande  confiance. 

j  Louis,  évéque  d'Orléans, 

N.-B,  —  C'est  avec  grand  plaikir,  Monsieur,  que  je  renonce  aux 

(1)  C'était  un  ex-prieur  de  l'abbaye  de  Saint-Benoît,  qui  avait 
prêté  le  serment,  qu'il  ne  tardait  pas  i  rétracter  publiquement 
(mai  1792). 
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formes  de  compliment  et  à  ces  formates  aussi  vaides  de  sens  qaede 
sincérité  ;  mais  la  constitution,  heureusement,  ne  m'empêche  pas  de 
vous  assurer  que  mon  juste  attachement  et  ma  haute  estime  poar 
votre  personne  ne  peuvent  que  s*accroistre  de  la  suppression  de  ces 
abus  épistolaires. 

(Collection  de  M.  Anatole  Basseville). 

ra 

Lettre  aux  membres  du  district  d'Orléans. 

i8  mai  il9i. 
Messieurs, 

Au  moment  de  partir  pour  aller  passer  quelques  jours  à  Paris, 
j^apprends  qu'il  se  répand  un  bruit  qui  n'a  pas  le  moindre  fonde- 
ment. On  dit  à  Orléans  et  on  fait  circuler  dans  tout  le  diocèse  que  je 
vais  à  Paris  rétracter  mon  serment  Les  lâches  ennemis  du  bien  pu- 
blic osent  assurer  qu'ils  sont  instruits  de  bonne  part  que,  désespéré 
d'avoir  prêté  le  serment  relligieux  et  patriotique,  je  n'ay  pas  eu,  de- 
puis cette  époque,  un  seul  moment   de  paix,    de  tranquillité  ;  ils 

ê 

veulent  que  j'ay  des  remords  comme  s'ils  pouvaient  entrer  jamais 
dans  l'âme  pure  et  courageuse  d'un  pasteur  ami  de  la  Relligton,  du 
peuple  et  du  Roy.  Non,  Messieurs  (et  j'aime  à  croire  que  vous  n'en 
doutez  pas),  depuis  que  j'existe,  je  n'ai  jamais  joui  d'un  calme,  d'une 
tranquillité  aussy  parfaite  que  depuis  le  mois  de  janvier.  C'est  le  re- 
pos de  la  bonne  conscience,  c'est  le  sentiment  profond  qu'éprouve 
un  honnête  homme  convaincu  intimement  qu'il  a  suivi  le  meilleur 
parti  ;  et,  certes,  je  l'atteste  du  fond  du  cœur  quelque  chose  qui 
[arrivera?]  jamais,  cette  profession  de  foi  civique  ne  sera  démentie 
par  aucun  discours,  aucune  action  de  même. 
A  Orléans,  le  mercredy  soir  18  mai  1791. 

f  Loiîis-François-Alexandre, 

évêque  du  département  du  Loiret. 

Je  vous  prie,  Messieurs,  de  faire  j)arvenir  à  tous  les  districts  du 
département  du  Loiret  ce  que  j'ai  l'honneur  de  vous  mander. 

Le  fanatisme  et  la  mauvaise  foy  cheiobent  à  persuader  à  mes  cu- 
rés que  je  suis  sans  cesse  occuppé  Je  rétracter  mon  serment,  et  cette 
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crainte  les  inquiète  :  il  ^st  de  votre  bonté,  Messieurs,  ainsi  que  de 
votre  patriotisme,  de  ne  p»8  les  laisser  dans  eette  erreur. 

(Arch.  du  Loiret,  L^  525). 


IV 


Lettre  à  Messieurs  les  Conseillers  municipaux 

Orléans,  25  février  il92. 

Permettez-moi,  Messieurs,  de  vous  rappeller  la  promesse  que  vous 
avez  bien  voulu  me  faire  de  charger  un  commissaire  de  police  de 
veiller  spécialement  et  mi^me  de  rendre  une  ordonnance  relative- 
ment à  rindécence  avec  laquelle  on  traverse  Féglise  paroissiale  épis- 
copale  de  Sainte-Croix  avec  des  fardeaux,  hottes,  paquets,  etc. 
Votre  piété  et  votre  annour  pour  le  bien  public,  Messieurs,  me  per- 
suadent que  vous  ne  vous  refuserez  pas  à  ce  que  j'ai  Thonneur  de 
vou!i  demander. 

t  Louis-Francois-Alexandre, 

évéque  du  département  du  Loiret. 


(Bibliothèque  d'Orléa«;s,  F'*  des  mss.) 


Lettre  au  Maire  d'Orléans. 

ïlOTEL    DE    LA     PaiX,     HUE    Coo-HÉRON 

/y  septembre  il 92, 
SahHj  paix  et  baiser  fraternel  ! 

Citoyen  Maire, 

Je  m'empresse  de  vous  faire  passer  la  pétition  qu'on  m'avait 
ohargéde  remettre  au  Comité  de  salut  public.  On  m'a  renvoyé  à  la 
Trésorerie  nationale,  où  le  C.  Gaudin,  1^'  commis  très  au  fait  des 
d^^crets  de  cette  matière,  ma    apo>tilIé   le  mémoire  d'une  notte  qui 

indique  que  vous  n'avez  bosoin  de  [)orsonne  )>ourop»»ré  la  conversion 

des  assijrnats  en  filli^^ible]  royal*». 
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Demain  ou  après,  je  vous  rendrai  compte  des  deux  autres  péti' 
tiens  relatives  à  la  solde  des  autres  cancmniers  et  à  la  [fabrication] 
de  la  poudre  (?). 

Il  est  à  présumer  qu'elles  seraient  accueilli  favorablement.  On 
me  Ta  fait  espéré  déjà.  Heureux  de  saisir  toutes  les  occasions  de 
prouver  à  mes  chers  concitoyens  que  je  suis  et  serai  toujours  uo 
▼rai  Sans-Culotte,  un  franc  républicain. 

Le  G.  Alexandre  Jarente, 
évéque  du  département  du  Loiret, 
membre  de  la  commune  d'Orléans. 

VI 
Lettre  à  la  municipalité  d'Orléans. 

Aux  Citoyens,  Maire  et  Officiers  municipaux  provisoires 

DE  la  ville  D-OrLÉANS 

Le  citoyen  évoque  d'Orléans  a  l'honneur  de  vous  représenter  qu'il 
a  besoin  d'entrer  dans  la  maison  du  citoyen  Marchand,  ci-devant 
chanoine  de  Sainte- Croix,  absent  pour  éviter  un  mandat  d'arrêt,  et 
son  voisin  contigu,  à  l'effet  d'opérations  urgentes  et  réparations  qui 
intéressent  essentiellement  sa  sûreté  et  vous  prie  de  lui  indiquer  de 
quelle  manière  il  pDurra  obtenir  communication  et  entrer  dans  la  dite 
maison  pour  le  service  des  Ouvriers. 
Orléans,  1er  niay  1793. 
L'an  2*  de  la  République  Française. 

Le  Citoyen  : 

L.  Fr.  Ale.\andre  Jarente, 

évéque  d'Orléans. 

VII 

Acte  du  mariage  civil 
de  Jarente  (Louis)  et  Ghomel  (Adélaïde)  (1794)  (1). 

Entre  Louis  Frani^ois  Alexandre  Jare.nte,  quarante  huit  ans,  na— 
de  Bressieu,  district  de  Marcelin  (Isère),  g^arde  magasin  à  Thopi— 

(l)  Extrait  rftîs  ar^^.s*  de  t'éUi'-ciuit  de  la  commune  de  Bordeaux^ 
dépo»i«^sau  i^TelVe  «lu  trih'inal  civil  «i»»  ceMf»  ville. 
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tal  militaire  de  Bordeaux,  demeurant  à  la  douane  nationale,  sec- 
tion 3,  fils  de  Baltazar  Alexandre  Jarante  et  d*Elisabeth  Rambaud, 
décédés  à  Org^eval,  prés  Versailles,  d'une  part  ; 

Et  Adélaïde  Julie  Chomel,  quarante  ans,  native  de  Jargeau,  dis- 
trict d'Orléans  (Loiret),  veuve,  sans  enfant,  de  Jacques  Michel  Nico- 
las Odigier,  demeurant  rue  Catherine  37,  section  10,  fille  de  feu 
Claude  Ghomel  et  de  Marie  Rose  Ragu,  habitante  d'Orléans  d*autre 
part. 

Témoins  Jean  Fibardel,  S9  ans,  directeur  de  l'hospice  militaire  de 
Bordeaux,  rue  des  Hommes  libres,  S.N.  Pierre  Trimoulet,  38  ans, 
notaire  public,  fossés  Marat,  10.  Grermain  Bossège,  46  ans,  employé 
à  l'administration  militaire  du  susdit  hospice,  rue  Catherine,  62, 
et  Jean  Gamier,  44  ans,  employé  au  dit  hospice  y  demeurant.  La 
publication  et  affiche  ayant  été  faite  le  S5  fructidor  dernier  à  cause 
du  domicile  d'alors  de  l'époux  et  du  18  vendémiaire  dernier  dans 
celle  d'Orléans  domicile  de  l'épouse;  et  le  représentant  du  peuple 
Charles  Isabeau  (1)  ayant  autorisé  le  bureau  de  l'état-civil  à  procéder 
à  l'acte  de  mariage  des  parties,  quoique  leur  domicile  ne  leur  fut  pas 
acquis  dans  la  commune  de  Bordeaux  et  que  la  publication  dudit 
mariage  n'y  ait  pas  été  faite  ni  affichée.  Ladite  autorisation,  en  date 
du  12  du  courant,  nous  ayant  été  exhibée  et  remise  après  que  les 
susdits  époux  l'on  contresignée  en  marge  ne  varieiur, 

Louis  François  Alexandre  Jarente  et  Adelaide  Julie  Chomel  ont 
déclaré  à  haute  voix  se  prendre  l'un  l'autre  en  mariage  et  nous  avons 
prononcé  au  nom  de  la  loi  que  Louis  François  Alexandre  Jarente  et 
Adelaide  Julie  Ghomel  sont  unis  en  mariage. 

Dont  acte,  Bordeaux  le  15  brumaire  l'an  trois  républicain. 
Suivent  les  signatures. 


(1)  C'était  un  oratorien  assermenté.  Après  avoir  été  curé  consti- 
tutionnel de  Saint-Martin  de  Tours  et  vicaire  épiscopal  de  Suzor, 
évéque  d'Indre-et-Loire,  il  avait  été  élu  député  à  la  Convention.  Il 
se  maria.  Il  accompagnait  à  Bordeaux  le  farouche  proconsul  Tallien, 
quand  il  se  rencontra  avec  l'ex-évéqu?  du  Loiret,  dont  par  son  ori- 
gine il  eût  été  le  diocésain  :  il  était  né  à  Gien  en  1754;  il  mourut  à 
Paris  en  1831. 
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Brouillon  de  Tinstanoe  de  la  veuve  Odigier,  épouse  de 

M.  de  Jarente  d'Orgeval, 
réclamant  la  nullité  de  son  mariage  (1802). 

Par  devant  les  Notaires  publics,  etc.. 

A  comparu  Adélaïde  Julie  Chomely  native  de  Jargean,  arrondisse- 
ment a'Orléans,  département  du  Loiret,  veuve  sans  enfants,  de 
Jacque  Michel  Nicolas  Odigier,  notaire  à  Orléans,  domiciliée,  à 
Bordeaux,  me  Traversanne. 

La  quelle  a  déclarée  que  le  dit  Odigier,  son  mari,  est  décédé  lê 
26  novembre  1786.  laissant  de  leur  mariage  un  fils,  leur  unique 
enfant,  d'une  santé  chancelante,  ce  qui  Ta  empêché  de  retourner  â 

Jargeau,  mais  qu'ayant  perdu  cet  enfant,  le et  se  proposant 

de  retourner  dans  sa  famille,  elle  crut  devoir  en  donner  avis  à  Louis 
François  Alexan(h*e  Jarente,  ancien  évoque  d'Orléans  natif  de 
Bressieu,  arrondissement  de  8t  Marcelin,  département  de  lizère, 
alors  domicilié  de  Tarbes  (hautes  pyrénées),  à  qui  elle  devait 
quelques  loyers. 

Que  la  lettre  d'avis  d'elle  comparante  est  de  l'année  1794  (com- 
mencement de  Messidor  de  la  dite  année),  sans  se  rapeller  exacte- 
ment de  la  date,  mais  que  le  dit  Jarente  lui  répondit  qu'elle  pouvait 
lui  sauver  la  vie  si  elle  se  rendait  à  Tarbes,  où  il  était  employé  à 
l'hôpital  militaire. 

Sur  quoi,  la  comparante  pressentant,  par  quelques  expressions  de 
la  dite  lettre,  qu'il  s'agissait  d'un  simulacre  de  mariage^  ainsie  que 
cela  se  pratiquait  alors  dans  certaines  familles  d'émigrés  et  autres, 
où  l'on  demandait  le  divorce  pour  conserver  ses  biens  et  sa  vie, 
avec  intention  de  se  réunir,  et  considérant  que  le  dit  Jarente  était 
alors  âgé  d'environ  50  ans  et  elle  de  plus  de  40,  cela  seul  suffirait 
pour  écarter  le  vernis  défavorable  d'une  association  d'ailleurs  incon- 
venable  et  enlin  cédant  au  mouvement  de  crainte  que  le  régime  de 
terreur  inspirait  alors,  elle  se  rendit  à  Bordeaux  où  le  dit  Jarente 
était  alorM  employé  dans  un  hôpital  militaire; 

Qu'aussitôt  son  arrivée  à  Hordeaux,  le  15  brumaire  an  trois,  elle 
se  rendit  au  bureau  de  l'Etat-civil,  n'ayant  que  huit  jours  de  domi- 
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cile  et  le  dit  Jarente  à  peine  un  mois,  et  qa'il  fut  procédé  à  leur 
mariage,  mais  qu'ils  se  gardèrent  bien  de  consacrer  cette  célébration 
civile  par  aucun  acte  (le  mot  religieux  a  été  rayé),  tenant  ce  pré- 
tendu mariage  pour  nul,  comme  il  Tétait,  et  qu'ils  n'ont  point  coha- 
bité maritalement  ensemble,  ne  regardant  le  dit  simulacre  que 
comme  une  sauve  garde,  comme  un  acte  de  précaution  et  de  sûreté; 
enfin  que  U.  dit  Jarente  n'a  pas  tardé  à  s'abstenir  de  toute  fréquen- 
tation et  s'est  éloigné  de  Bordeaux,  sans  laisser  aucune  trace  et  sans 
donner  depuis  de  ses  nouvelles. 

Dans  ces  circonstances^  la  comparante,  considérant  que  ny  elle, 
ny  le  dit  Jarente  ne  se  sont  jamais  tenus  pour  mariés,  que  même  le 
dit  Jarente  n'a  pas  tardé  à  montrer  le  plus  grand  regret  d'avoir  cédé 
aux  circonstances,  même  par  un  simulacre  de  mariage  ;  Considérant 
que  le  seul  lien  entre  eux  est  le  prétendu  acte  civil  radicalement 
nul  et  tenu  comme  nul  par  defifaut  de  domicile  et  de  publication  et 
affiches  à  Bordeaux,  où  il  a  été  célébré,  considérant  que  le  prétendu 
consentement  ne  fut  point  libre  mais  dicté  par  la  terreur  et  qu'enfin 
cette  association  feinte  de  quelques  mois  a  étée  suivie  d'une  déser- 
tion et  abandon  absolu  du  dit  Jarente,  ce  qui  dure  constamment  et 
sans  interruption  depuis  près  de  huit  années. 

Par  ces  considérations,  la  comparante  ne  voulant  pas  rester  plus 
longtemps  dans  cet  état  équivoque,  ayant  constamment  portée  le 
nom  de  veuve  Odigier,  ayant  héritée  de  sa  mère,  morte  depuis 
l'absence  du  dit  Jarente,  ayant  aliénée  des  capitaux  sans  s'occuper 
pour  ses  actes  du  consentement  du  dit  Jarente  avec  le  quel  elle 
n'entretenait  aucune  correspondance,  ne  voulant  pas  demeurer 
exposée  à  ôtre  qualifiée  femme  Jarente,  et  enfin  croyant  se  devoir  à 
elle-même  de  rentrer  formellement  dans  son  étal  civil  de  veuve 
Odigier. 

Par  cet  considéra tionA,  la  comparante  a  fait  et  constituée  pour 
son  procareor  général  et  spécial. 

Auquel  elle  donne  pouvoir  de,  pour  elle  et  en  son  nom,  se  pour- 
voir contre  le  citoyen  Louis  François  Alexandre  Jarente  par  devant 
les  juges  compétents  en  son  domicile  à  Paris,  à  l'efTet  de  voir  dé- 
clarer nul  et  comme  non  avenu  et  sans  valeur  l'acte  de  l'Ëlat  civile 
de  la  Municipalité  de  Bordeaux,  en  date  du  15  brumaire  an  3,  con- 
tenant déclaration  fausse  et  illégale  du  mariage  prétendu  par  la  dite 
municipalité  entre  la  comparante  et  le  dit  Jarente. 
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Faire  pareillement  déclarer  nul  et  comme  non  aventts  loua  let 
efTete  cinU  qa'on  aurait  prétendu  attacher  au  susdit  acte,  comme 
ausii  qae  sans  y  avoir  ifard,  la  comparante  sera  et  demeurera 
autorisée  â  conserver  el  jouir  comme  elle  l'a  toujours  lait,  de  son 
véritable  état  de  veuve  Oligîer.  a»ec  deffence  audit  Jarente  de  Tj 
troubler  et  de  prendre  à  l'aveDÎr  la  qualité  d'époux  de  la  comparante. 

Ordonner  que  mention  du  jugement  d'inlervenir  sera  faite  tant 
sur  tous  livres  et  registres  dépendants  de  l'Etal  civil  à  Bordeaux  que 
sur  tous  autres  qu'il  appartiendra. 

A  quoi  Taire  tout  dépositaire  conlrainl  par  la  voie  de  droit. 

Et  à  l'etfei  de  tout  ce  que  dessus  obtenir  s'il  j  a  lieu,  du  tribiiMl 
compétant  l'autorisalion  nécessaire  pour  fdre  admettre  la  compa- 
rante à  la  poursuite  de  ses  droilK,  paraître  devant  tous  bureaux  de 
conciliation  el  de  paii,  constituer  avoués  et  defTeniieurs  otTicieus, 
les  révoquer,  substituer  à  (oui  ou  partie  du  présent  pouvoir  et  gé- 
néralement faire  i  raison  des  présentes  tout  ce  que  le  procureur, 
constitué  jugera  convenable,  promettant,  obligeant,  etc.  (1), 

HOTTE   (S) 


I 


L.  Fr,  Alecandre  Jarente,  né  le  !"  juin  1746  ; 
A  Tait  ses  humanités   au  collège  Duplessis  &  Paris,  2  ans 
gers  ;  son  séminaire  &  Si  Magloire  (3)  ; 

En  1770,  député  i  l'assemblée  générale  du  clergé  ; 
Même  année,  vicaire  général  du  dioc^ze  de  Toulouze  (4)  ; 
En  1775,  agent  général  du  clergé  de  France  ; 


(i)  La  veuve  Odigier  mourut  k  l'HAtel-Dieu  d'Orléans,  le  S6  (é-  | 
Trier  1830,  à  81  ans.  Elle  demeurait  légalement  rua  des  Hennequin 
quand  elle  tomba  malade,  elle  fut  transportée  â  l'Iiatel-DIeu,  qui 
alors  était  dans  le  voisinage  de  son  logis. 

l2)  Elle  est  entièrement  de  la  main  de  M.  de  Jarente  el  d«>itùaéa 
peut  être  1  Mgr  Bernier. 

H.  le  chanoine  V.  Pelletieh  ne  la  donne,  dans  Le»  Eviqua 
d^Orlians,  qu'incomplètemenl,  et  lestait  suivre  d'un  billet  adressé  à 
Mgr  Berniei'  —  Cp.  158),  qui  en  donne  le  but  et  la  date. 

(3)  Dirigé  alors  par  les  Oraloriens. 

(i)  L'archevAque  de  Toulouse  était  alors  Loiuénie  de  Brienne,  qui,  ' 
transféré  i  Sens,  devait  piéler  le  serment. 
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En  1780,  nommé  coadjateor  de  rEvéché  d'Orléans  ; 

En  1785,  député  de  rassemblée  da  clergé  ; 

En  1788  (par  la  mort  du  titolaire  son  oncle),  Evéque  d'Orléans  ; 

En  1791,  mois  de  janvier,  Evéque  constitutionnel  du  dép.  du 
Loiret  ; 

En  1793,  mois  de  novembre  a  quitté  Orléans  ; 

Et  depuis,  jusqu'en  1803  a  rempli  (pour  exister)  des  places  dans 
l'instruction  publique,  les  hôpitaux  et  différentes  administrations. 

Depuis  deux  ans,  n'ayant  aucune  place. 

Depuis  plus  de  deux  ans,  Alexandre  Jarente,  sincèrement  repen- 
tant d'être  resté  à  son  poste,  malgré  l'improbation  du  Souverain 
pontife  et  l'exemple  de  ses  confrères,  a  commancé  des  démarches 
réparatrices  sous  les  auspices  de  M.  l'archevêque  d'Aix  Cicé,  son 
Eminence  le  cardinal  CSaprara,  l'abbé  Sicard,  son  ami,  l'abbé  Mala- 
ret  (2),  le  curé  de  St  Nicolas  du  Chardonnet  (3)  et  baucoup  {sic) 
d*autres  personnes  recommandables  peuvent  attester  la  vérité  de 
ces  faits. 


Biographie.  —  Lottin,  Recherches  historiques  sur 
Orléans.  —  V.  Pelletier,  Les  évêques  d'Orléans,  —  E.  Du- 
CHATEAU,  Histoire  du  diocèse  d'Orléans,  — Pisani,  Répertoire 
de  Vépiscopat  co7istitutionnel.  —  Th.  Cochahd,  Le  Clergé 
d'Orléans  sous  la  Terreur. 

Bibliographie.  —  Mandements  de  iévêque  du  dépar^ 
tement  du  Loiret  (1791-1793),  imprimés.  Lettres  privées^ 
dans  les  dépôts  publics  d'Orléans. 

Armoiries.  —  Comme  evéque  d'Orléans,  Mgr  de  Jarente 
avait  les  armes  de  sa  famille  :  d'azur  à  la  croix  de  Saint-André 

(2)  Vicaire  général  de  Paris.  j 

(3)  M.  Huge. 
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d*or  :  comme  évèque  du  Loiret,  il  avait  imaginé  une  espèce 
blason,  dont  il  usait  comme  cachet.  C'est  le  seul  exemple  d'i 
moiries    d'évèque  constitutionnel    que  nous   connaissons. 

Le  champ  de  Técu  n'avait  point  d'armes.  Celles-ci,  proscrilfc^==^    ^' 
étaient  remplacées  par  ce  chiffre  : 

L"  F^ 

ALEXANDRE 

E.     V. 

D'ORLÉANS 

Au-dessous,  un  double  rameau  entrelacé. 

Au-dessus  de  Técu,   à  gauche,   une  mitre  ;  à   droite,  u 
crosse. 

Au  dehors  de  Técu,  en  exergue,  à  gauche,  le  mot  JUSTE 
à  droite,  DÉSIR. 

C'était  la  devise  de  la  famille  Jarente  d'Orgeval. 

Nous  avons  découvert  ce  cachet  en  cire  rouge   sur  un  bil 
de  Jarente,  en  date  du  18  avril  1793. 


Iconographie.  —  Il  existe  de  Mgr  de  Jarente  d'Orge 
deux  portraits  peints  par  Vincent,  élève  de  Vieil  et  grand  a 
du  dessinateur  Desfriches  d'Orléans.  L'un  de  ses  portraits 
au  musée  d'Orléans,  l'autre  dans  le  collection  Jarry. 

Le  chanoine  Th.  Coch.vrd. 


Orléans.  —  Imp.  P.  PIGELET  et  Fils 
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tome  XXIV,  ÉpniaÉ.  — (tgSÏ).— Coneoura  de  tSW 
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d'Arc.  H 
Paris,  librairie  LECdEVALIEH,  rue  de  Savoie,  16. 
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Séance  du  vendredi  12  avril  1907 
Présidence  de  M.  Pommier,  président. 

—  En  l'absence  du  secrétaire,  M.  Jarry  veut  bien  se  charger 
d'en  remplir  les  fonctions. 

—  M.  le  Président  signale,  parmi  les  ouvrages  reçus  : 

Dans  les  Annales  du  Musée  Guimet,  tome  21  (Les  Religions  de  la 
Gaule),  la  dernière  carte  de  M.  A.  de  Mortillet,  sur  la  distribution 
des  menhirs  en  France  ;  il  en  est  attribué  14  au  Loiret,  111  àTEure- 
el-Loir,  30  au  Loir-et-Cher. 

Dans  les  Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'Oise^  tome  XIX, 
d906,  un  article  de  M.  Vuilhorgne,  sur  Wgault  de  Fontaines,  1420- 
1457,  capitaine  de  Crespy-en- Valois,  compagnon  de  Jeanne  d'Arc, 
pendant  la  campagne  de  1430. 

Dans  la  Revue  des  Etudes  grecques  (tome  XIX,  n©  8G),  un  article 
de  M.  Ch.  Joret,  sur  Trois  lettres  inédites  d'Ansse  de  Villoisonj  réfugié 
à  Orléans  de  1793  à  1799. 

Dans  le  Polyhiblion,  un  compte  rendu  de  Dom  Besse,  sur  le 
Cartulairede  Sainte-Croix» 


Pans  le  compte  rendu  des  séances  de  la  Socuilé  géologique  àe 
France,  des  communications  de  MM.  Dollfas  et  Combes  fils  sur  le 
sous -sol  du  plateau  beauceron. 

EnOn,  dans  le  t.  I,  de  la  France  monastique,  consacré  à  la  pro- 
vince de  Paris,  un  grand  nombre  de  notices  sur  les  abbayes  et  prieurés 
Orléanais. 

—  M.  le  Président  annonce  à  la  Société  que  le  Conseil  général  a 
voté,  à  la  demande  de  M. -Châtelin,  une  somme  de  550  francs,  pour 
la  pose  d'une  plaque  sur  les  vestiges  des  Tourelles. 

—  Un  artiste  Orléanais,  M.  Agricol  Bénard,  a  fait  hommage  à  la 
Société  de  trois  lithographies  :  un  portrait,  sur  chine,  de  Caboche, 
sauveteur  en  i84G  ;  la  statue  delà  République,  de  Louis  Koguet  ;  le 
nouveau  pont  en  1906. 

Des  remerciements  sont  adressés  ^p  donateur. 

—  M.  Baguenault  de  Puchesse  rend  compte  du  Congrès  des 
Sociétés  savantes,  tenu  à  Montpellier,  et  où  il  a  présidé  la  section 
d'histoire.  M.  Baguenault  y  a  donné  lecture  de  la  communication  de 
notre  confrère,  M.  Huet,  sur  le  manuscrit  du  prieur  dp  Sennely, 
Sauvageon,  qui  a  été  écoutée  avec  grand  intérêt  ;  el|e  se  trouvait 
répondre  à  un  article  du  programme.  On  a  observé  que,  dans  les 
recettes  du  prieuré,  il  n'était  pas  question  des  dîmes.  Après  quelques 
détails  intéressants,  M.  Baguenault  signale,  dans  la  belle  cathédrale 
de  Ma^^uclonne,  une  page  entière  du  journal  de  Mgr  Dupanloup.  récit 
de  sa  visite  à  Maguelonne,  gravée  près  de  la  porte,  par  le  proprié- 
taire, admirateur  du  grand  évéque  d'Orléans. 

—  M.  Dumuys  communique  à  la  Société,  comme  il  l'a  fait  à  la 
Société  des  sciences,  les  portraits  des  cinq  ambassadeurs  envoyés  par 
Tippo-Sahib,  qui  passèrent  à  Orléans  le  11  octobre  1788,  en  reve- 
nant de  l'audience  de  Louis  XVI.  Ces  portraits  intéressants,  trouvés 
chez  un  marchand,  donnent  le  nom  de  ces  cinq  personnages.  Cette 
audience  de  Versailles  a  fait  l'objet  d*un  bas-relief  en  plûtre,  conservé 
à  Orléans,  en  trois  exemplaires,  dont  l'un  appartient  à  la  Spciélé  des 
sciences. 
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Au  cours  des  recherches  qu'il  a  faites  à  ce  sujet,  H.  Dufnuys  a 
trouvé  et  signal^  une   lettre  du  7  juin  1784,  qui  fait  voir  que  les    &'>'*' 
religieux  de  Sainte-Geneviève,  à  la  fin  du  XVIII*  siècle,    avaient  le 
privilège  de  fournir  les  panégyristes  de  Jeanne  d'Arc. 

—  M.  Guillon  communique  des  cartes  postales  de  Nantes,  repré- 
sentant des  édifices  et  documents  relatifs  aux  antiquités  de  la  ville, 
avec  notices  explicatives.  11  exprime  le  vœu  que  la  même  chose  se 
passe  pour  Orléans. 


Séance  dp  vendredi  26  avril  1907- 
Présidence  de  M.  Pommi|£R,  préêident. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de 
la  dernière  quinzaine,  et  signale,  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
d'agriculture^  iciences,  belles-lettres  et  arts  d'Orléans  (V«  série, 
tome  6,  année  1900),  une  notice  de  M.  Basseville,  sur  Un  poète 
Orléanais,  Desmahis,  et  un  travail  de  M.  Cochard,  sur  La  mère  ^e 
Jeanne  d'Arc  à  Orléans. 

—  Dans  la  correspondance  :  1°  Une  lettre  de  M.  Camus,  direc- 
teur des  tramways  du  Loiret,  nous  avise  que  la  plaque  commémo- 
rative  des  Tourelles  ne  pourra  être  posée  pour  le  8  mai  prochain. 

2»  Deux  Comités  sollicitent  notre  souscription  :  l'un  pour  le 
rachat  de  la  maison  natale  de  Pierre  Corneille,  à  Rouen  ;  l'autre,  pour 
Térection  d*un  monument  à  Lamarck,  Tillustre  naturaliste  et  philo- 
sophe, dont  les  conceptions  sont  la  base  des  idées  modernes  sur 
l'évolution  du  monde  organisé.  A  son  grand  regret,  la  Société  ne  peut 
Tépondre  à  ces  deux  demandes  de  souscription,  faute  de  fonds  dis- 
]K)nibles. 

—  Il  est  fait  hommage  à  la  Société  : 

1*  Par  A|.  Soyer,  au  nom  de  la  Commission  de  publication  des 


-  o54  - 

documents  économiques  de  la  Révolution,  des  Cahiers  de  doléancet 
du  naiUinge  d'Orléans,  que  vient  de  publier  notre  ancien  collègue, 
M.  C.  Blocli. 

1^  Par  M.  A.  Depréaux,  du  tirage  à  part  de  La  Garde  dlionnenr 
d'Orléans  /^07-/8(?*,  d'une  brochure  sur  Les  Gardes  d'honneur  lor- 
rains  à  Cépoque  du  Premier  Empire  (Nancy,  Lunéville,  Metz),  avec 
deux  planches  en  couleurs,  et,  enFm,  de  onze  numéros  du  Messager 
d'Alsace- Lorraine  (du  8  décembre  1906  au  9  mars  1907)  contenant 
une  étude  sur  Les  Gardes  d'honneur  de  Strasbjurg  et  de  Saverne, 

3^  Par  M.  H.  Poullain,  de  son  travail  sur  l'Origine  de  fondation 
des  communes  du  département  du  Loiret. 

A""  Par  M,  Paul  Combes  fils,  au  nom  de  M.  Georges  Ramond, 
assistant  de  Géologie  au  Muséum,  des  planches  36,  38,  H9,  40,  41. 
42,  43  et  44,  du  grand  ouvrage  de  Perronet,  sur  le  Pont  d'Orléans. 

5**  Par  M.  Adrien  Huguet,  d'une  étude  sur  Le  passage  de  Jeanne 
d'Arc  dans  le  Vtmeti,  parue  dans  le  Bulletin  mensuel  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie  du  Vimeu{ïï''  21,  année  1907). 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  auteurs  et  donateurs. 

—  M.  Baguenault  de  Puchesse  a  bien  voulu  se  charger  d'acheter, 
pour  nous,  à  Paris,  les  tomes  4  et  5  des  Lettres  de  Louis  XI,  et  le 
tome  4  de  l'Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné.  La  Société 
remercie  M.  Baguenault  de  ces  acquisitions,  qui  complètent  fort 
heureusement  les  collections  envoyées  récemment  par  la  Société  de 
rilihtoire  de  Franco  et  elle  char^^e  son  Trésorier  de  rembourser  à 
notre  colléi^ue  le  montant  de  cet  achat. 

—  Il  est  procédé  au  vote  sur  les  candidatures  de  MM.  Paul  Leroy, 
comiiip  membre  titulaire  non  résidant,  et  Paul  Combes  fds,  comme 
membre  associé  correspondant.  Ces  deux  candidats  réunissent 
l'unanimité  des  suffrages   et  sont  proclamés  élus  par  M.  le  Président. 

—  M.  Soyer  ne  pouvant  faire  aujourd'hui  son  rapport  sur  la  pro- 
position d'augmentation  du  nombre  des  membres  titulaires  résidants, 
le  vote  sur  cette  question  e^t  remis  à  la  séance  du  10  mai. 
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—  M.  le  Président  souhaite  ia  bienvenue  à  M.  Fourché,  membre 
correspondant,  qui,  venu  à  Orléans  pour  Texécution  d*un  très  géné- 
reux don,  a  bien  voulu  assister  à  la  séance  de  ce  soir.  M.  Fourché 
profite  de  son  séjour  parmi  nous  pour  faire  une  communication 
verbale  sur  des  documents  concernant  le  prieuré  de  Semoy  publiés, 
à  Bordeaux,  par  M.  Boucherit,  dans  le  Cartulaire  de  Tabbaye  de  la 
Grande-Sauve.  Ces  documents  jsont  inédits  et  M.  Fourché  promet  de 
rédiger  une  note  sur  ce  sujet. 

—  M.  Soyer  annonce  que,  par  une  coïncidence  singulière, 
M°^  de  Villaret  lui  a  remis,  hier,  une  copie,  faite  aux  Archives 
départementales  de  Bordeaux,  du  Cartulaire  du  prieuré  de  Semoy. 

—  Après  avoir  oiïert  à  la  Société,  pour  ses  Archives,  une  note  de 
l'abbé  Boucheny  sur  l'ancienne  collégiale  de  Meung-sur-Loire, 
M.  Basseville  donne  lecture  d'un  travail  sur  deux  tragédies  anonymes, 
attribuées  à  des  auteurs  Orléanais:  La  mort  de  Lotiii  XVI  et  Le 
martyre  de  Marie-Antoinette,  Cette  étude  est  renvoyée  à  la  Commis- 
sion des  Publications. 

—  M.  Jarry  lit  une  note  archéologique  sur  le  prieuré  de  Pont- 
aux-Moines,  qui  est  également  renvoyée  à  ia  Commission  des  Publi- 
cations. 

11  fait  ensuite  connaître  qu'au  cours  de  recherches  faites  dans  l'étude 
de  M"  Fauchon,  parmi  les  minutes  de  Pierre  Noblet,  il  a  trouvé  un 
acte  daté  du  2  septembre  1496,  où  figure  Macée,  veuve  de  Mathieu 
Vivian,  libraire,  demeurant  à  Orléans.  Dans  son  mémoire  sur  Lei 
débuts  de  Vimprimeiie  à  Orléam,  M.  L.  Jarry  père  avait  fixé  à  1513 
au  plus  tard  la  date  de  la  mort  du  premier  imprimeur  Orléanais.  Il 
résulte  de  l'acte  découvert  par  notre  collègue  que  la  mort  de  Mathieu 
Vivian  doit  être  placée  entre  1401  et  1490. 

—  M.  Soyer  communique  une  très  intéressante  et  rare  pièce  des 
Archives  du  Loiret,  revêtue  du  cachet  et  de  la  signature  de  François 
de  Guise.  Ce  sont  des  lettres  de  sauvegarde,  datées  du  camp  de 
Messas,  et  accordées  à  un  capitaine  inconiyj.  Laurent  de    Varennes. 
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M.  Sôyer  s'efforcera  de  réunir  quelques  renseignements  sur  ce  per- 
sonnage et  fera  part  du  résultat  de  ses  recherches  à  la  Société. 

—  M.  Dumuys  dépose  sur  le  bureau,  pour  être  conservé  dans  les 
archives,  le  manuscrit  au  crayon  de  M.  Erik  Brate,  dont  Timpression 
vient  de  se  terminer. 

Le  même  meknbt*e  signale  là  publication  récente  d*uh  volume  écrit 
par  M^i'  Herrgott,  et  intitulé  Une  femme  de  France  au  XV*  àiècle,  La 
plupart  des  scènes  de  ce  volume,  consacré  à  Jeanne  d'Arc,  ont 
Orléans  pour  théâtre,  et  l'auteur  y  a  pastiché  le  style  du  XV*  siècle. 

Enfirt,  M.  Dumuys  fait  passer,  sous  les  yeux  des  membres  présents, 
un  relevé,  effectué  par  ses  soins,  des  fouilles  exécutées  récemment  sur 
remplacement  de  l'église  Saint-Flou.  La  coupe  du  terrain  montre  que 
Pancien  fossé  avait  la  forme  d*un  V  mesurant  6  mètres  d'ouverture. 
Cette  forme  et  ces  dimensions  sont  identiques  à  celles  qui  ont  été 
relevées  à  Bourges. 

—  M.  Auguste  Baillet  signale  l'intérêt  que  présentent  certaines 
couvertures  des  anciens  registres  paroissiaux  déposés  à  la  mairie 
d'Orléans.  Ces  couvertures  sont  formées  de  feuilles  de  parchemin 
arrachées  à  d'anciens  registres  de  comptes  de  ville,  et  Tune  d'elles  a 
fait  l'objet  d'une  communication  de  M.  Soycr  ^(Bulletin  n''  186, 
p.  469). 

—  En  fln  de  séance,  M.  le  Secrétaire  dépose  sur  le  bureau  le 
projet  de  Bulletin  pour  le  l^'  trimestre  de  1907. 


Séance  du  vendredi  10  mai  1907. 
Présidence  de  M.  Pommier,  président. 

—  Parmi  les  ouvrages  reçus  au  cours  de  la  dernière  quinzaine, 
M.  le  Président  signale  deux  magnifiques  fascicules  publiés  parla5o- 
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eiété  des  antiquaires  de  Picardie  :  l*un  est  le  quinzième  fascicule  de 
V Album  archéologique  ;  Tautre  fait  partie  de  La  Picardie  hisloriqtLe 
et  monumentale  cl  est  consacré  aux  cantons  de  Rue  et  d'Âult,  de  l'ar- 
rondissement d'Âbbeville. 

—  Il  est  fait  hommage  à  la  Société  : 

1"  Par  M.  le  docteur  A.  Guébhard,  d*un  Ënai  d'inventaire  des  en- 
ceintes préhistoriques  (castelars)  du  département  du  Var. 

2"  Par  M.  Paul  Goby,  d'une  brochure  Sur  quelques  meules 
à  grains  et  un  moulin  ancien  ressemblant  au  «  Trapetum  >,  décou- 
verts dam  l'arrondissement  de  Grasse. 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  auteurs  et  donateurs. 

—  M.  le  Président  signale  deux  articles  remarquables  publiés  dans 
des  journaux  parisiens  à  l'occasion  des  fêtes  de  Jeanne  d'Arc  qui, 
cette  année,  ont  occupé  la  presse  du  monde  entier  : 

Dans  le  Journal  des  Débats  du  :28  avril  1907,  M.  Germain  Lefôvre- 
Ponlalis,  associé  correspondant  de  notre  Société,  résume,  dans  un  ar- 
ticle intitulé  L'Affaire  d'Orlèana,  les  opérations  du  Siège  de  1120. 

Dans  le  journal  Le  Temfls,  du  8  mai  10O7,  M.  ArtUoë(M.  le  com- 
mandant Mahon)  consacre  â  Jeanne  d'Arc  soldat  une  étude  où  il  op- 
pose, à  la  lente  stratégie  de  son  temps,  la  guerre  d'audace  et  de  mou- 
veaient  préconisée  par  la  Pucelle. 

Ces  deux  articles  seront  conservés  dans  nos  collections. 

—  Dans  la  correspondance,  se  trouvent  : 

\^  Une  lettre  de  M.  Paul  Leroy  remerciant  le  Président  et  les 
membres  de  la  Société  de  sa  nomination  de  membre  titulaire  non  ré- 
sidant. 

2°  Une  lettre  émanant  de  la  Société  française  des  fouilles  archéolo- 
giques. Cette  Société  prépare  pour  1908  un  Congrès  des  Sociétés  ar- 
chéologiques de  France.  Le  5  juin  prochain  aura  lieu  à  Paris  une  as- 
semblée générale  où  ce  projet  de  Congrès  sera  discuté.  MM.  Bague- 
nault  de  Puchesse  et  Jarry  sont  délégués  par  notre  Société  pour  nous 
représenter  à  cette  assemblée. 
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—  M.  le  Président  prononce  Tallocution  qui  suit  : 

Messieurs^ 

M.  Paul  Fourché,  membre  associé  correspondant  de  notre  Société, 
vient  d'offrir  à  la  ville  d'Orléans,  sa  ville  natale,  là  splendide  collec- 
tion d'objets  d'art  qu'ii  a  eu  le  talent  de  réunir  dans  sa  résidence  de 
Bordeaux.  Il  Ta  fort  agréablement  installée  dans  une  maison  (4,  rue 
de  la  Hallebarde)  que  la  municipalité,  favorisant  son  généreux  des- 
sein, a  mise  à  sa  disposition,  comme  annexe  du  Musée  de  peinture. 

Hier,  9  mai,  il  en  a  fait  officiellement  la  remise  à  M.  le  Maire 
d'tJrléans,  entouré  de  ses  adjoints,  des  membres  du  Conseil  muni- 
cipal et  des  Conservateurs  des  Musées. 

S'il  convient  de  noter  ce  point  d'histoire  locale,  nous  ne  devrons 
pas  oublier  que  M.  Paul  Fourché,  par  une  gracieuse  attention,  a 
tenu  à  offrir  à  ses  cpllègues  de  la  Société  archéologique  la  primeur 
de  ce  nouveau  Musée,  qui  est  un  résumé  charmant  de  l'histoire  des 
arts  ;  c'est  ainsi  que  sur  son  invitation  nous  y  étions  tous  réunis 
autour  de  lui  le  samedi  4  ma|^  et  qu'avec  sa  bonne  grâce  et  sa  cor- 
dialité habituelles  il  nous  en  a  fait  les  honneurs.  Nous  tenons  à  l'en 
remercier  et  en  le  faisant  je  suis  certain  d*ôlre  l'interprète  de  vos 
sentiments  unanimes. 

La  Société,  tenant  à  offrir,  à  M.  P.  Fourché,  ses  remerciements 
pour  le  don  magnifique  qu'il  vient  de  faire  à  la  ville  d'Orléans,  décide 
que  les  paroles  de  M.  le  Président  seront  consignées  au  procès- 
verbal. 

—  Au  nom  de  la  Commission  dos  publications,  M.  Baguenault  de 
Puchesse  fait  son  rapport  sur  les  lettres  de  sauvegarde  communiquées 
par  M.  Soyer  à  la  dernière  séance.  Bien  que  de  pareilles  lettres,  don- 
nées pour  proté;jer  des  propriétés  particulières  contre  les  passages  de 
troupes,  fussent  une  marque  de  faveur  exceptionnelle,  le  bénéficiaire 
Laurent  de  Varennes  reste  inconnu.  En  raison  de  la  rareté  de  cette 
pièce,  M.  Baguenault  en  propose  l'insertion  au  Bulletin.  M.  Soyer  y 
joindra  une  note  où  il  con^^ignera  les  renseignements  qu'il  pourra  trou- 
ver sur  ce  sieur  de  Varennes.  La  Société  adopte  ces  conclusions  (i). 

(1)  Voir  plus  loin,  page  576. 
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Sur  le  rapport  du  méroc  membre,  la  Société  vote  l'impression  au 
Bulletin  de  Tétude  de  M.  Rasseville  sur  les  pièces  de  théâtre  (La 
mort  de  Louis  XVI  et  le  Martyre  de  Marie- Antoinette)  dont  la  pater- 
nité doit  être  restituée  à  deux  de  nos  compatriotes,  Âignan  et  Ber* 
gevin  (1). 

—  M.  Guillon  présente  quelques  observations  sur  les  Cahien  de 
doléances  du  bailliage  d'Orléans  récemment  publiés  ;  il  signale  parti- 
culièrement, parmi  ces  cahiers,  celui  de  TAcadémie  royale  des  sciences 
d'Orléans  qui  lui  semble  tout  à  fait  remarquable. 

—  A  propos  d'un  passage  des  œuvres  de  saint  Thomas  d*Aquin, 
cité  par  M.  Jules  Bailiet  (Bulletin  n«  185,  année  1906,  p.  375), 
M.  Soyer montre  que  ce  sont  les  continuateurs  de  Ducange,  dont  il 
faut  toujours  se  méfier,  et  non  Dijcange  lui-même,  qui  ont  attribué  à 
adores  le  sens  de  doctores.  D'après  Ducange,  acior  est  synonyme  en 
latin  médiéval  à^advocatus,  r.ausidtcuif,  etc.,  et  c'est  ce  sens  qu'on  doit 
lui  consen^er  dans  l'application  du  passage  en  question.  Au  xiii''  siècle, 
Bologne  était  célèbre  par  l'enseignement  du  droit  pur  (legibus)  :  ses 
légistes  étaient  des  théoriciens  du  droit.  A  Orléans,  au  contraire,  on 
s'attachait  à  enseigner  la  pratique  du  droit  et  à  former  des  avocats, 
des  praticiens,  etc.  (actores). 

M.  Soyer  signale  ensuite  à  la  Société  un  mémoire  très  important  de 
M.  André  GifTard,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  TUniversité  de 
Lille,  paru  dans  la  Nouvelle  revue  historique  de  drcM  français  el 
étranger  (t.  30,  Paris,  1906),  intitulé:  Etudes  sur  les  sources  du  droit 
ccutumier  aux  XIV^  et  AT"  siècles, 

M.  Giffard  y  a  étudié  principalement  un  recueil  d'arrêts  notables, 
oonnu  sous  le  nom  de  <  décisions  de  messire  Jean  des  Mares,  conseil- 
ler et  avocat  du  roi  au  Parlement  sous  Charles  V  et  VI,  dans  lesquelles 
sent  transcrits  les  usages  et  coutumes  du  Ghâtclet  de  Paris  et  certaines 
sentences  rendues  c  en  plusieurs  cas  notables  ». 

L'attribution  des  «  décisions  >  à  Jean  des  Mares  est  aujourd'hui  re- 

<1)  Voir  plus  loin,  page  571 . 


jetée  partout  les  historiens  du  droit,  qui  datent  ce  recueil  de  qiiel(|ae 
années  avant  i;)S8.  On  peut  même  aujourd'hui  préciser  davantage. 

De  nombreux  [massages  prouvent  que  l'œuvre  est  orlËanabe.  Lni 
teur  reste  anonyme  ;  mais  nous  savons  par  lui-même  qu'en  iO'l  ï 
était  au  Châtelet  de  Paris,  que  dans  les  années  suivantes,  il  sïégll 
plus  d'une  fois  au  Châtelet  d'Orléans.  Il  yùlait,  sans  doute,  avocat  o| 
conseiller,  de  même  que  Gentien  CnbU  (ou  Cabul),  messirC  Alain  i 
Bcj;  Jacques  Callart,  personnages  qu'il  cite  i  plusieurs  reprises  dili 
son  œuvre. 

Eiirm,  il  a  rf^digé  son  recueil  du  letups,  dit-il,  où  Jean  BarrëH 
élait  •  gouverneur  du  bailliage  d'Orléans  et  des  ressorts  >.  Or,  Jean  ' 
Barreau  Tut  gouverneur  d'Orléans  de  1308  Ji  138l]i  époque  à  laquelle 
Charles  VI  l'appela  auprès  de  lui,  <  pour  le  servir  continuellement  es 
requêtes  de  son  hostel  ».  Nous  connaissons  ce  fait  par  un  acte  4 
1  i  octobre  1383,  conservé  aux  Archives  du  Loiret  ',A.  1981). 


—  M.  Dumuys  annonce  à  la  Société  qu'une  Continisiûon  de  ti 
membres  vient  d'fitre  nommée,  pour  venir  à  Orléans  i 
place  la  question  du  ^ecu)l^ment  de  la  façade  du  Musée  de  Jeanfll 
d'Arc.  Cette  façade  doit  être  reculée  île  4  m.  50.  Puisque  ce  déplace- 
menlest  délinitif  et  ne  peut  plus  élie  discuté,  il  aura  ilu  moins  cvt 
avantage  de  consolider  la  façade  qui,  actuellement,  présente  des  k 
tardes  inquiétantes,  et  de  permettre  une  meilleure  utilisation  des  1 
eaux  du  Musée. 

En  vue  du  même  alignement  de  la  rue  du  Tabour,  la  ville  vi 
d'acquérir  les  maisons  portant  les  n"  21,  39  et  41  de  cette  rue 
et  occupées  par  MM.  Cordiennc,  Anessaut  et  Angenault.  il  serait  i 
souhaiter  qu'on  pût  rééililier  la  cbarnianle  façade  du  n*  39  ;  nais  oAf 
trouvera- t-on  l'emplacement  spécial  que  réclament  les  ouvcrtnr 
b'iaises  de  cette  délicieuse  maison  de  la  Renaissance  ? 


I 

cvt 
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Séance  da  vendredi  24  mai  1907. 
Présidence  de    M.   Pommier,  président. 

—  Rien  n'étant  à  signaler  dans  les  dernières  publications  reçues, 
M.  le  Président  annonce  qu'il  est  fait  hommage  à  la  Société  : 

1"  Par  M.  Dumuys,  d'un  opuscule  sur  la  Pierre  des  Bavardes  du 
Musée  d'Orléans. 

i''  Par  M.  Huet,  au  nom  de  l'auteur,  M.  L.  Eugène  Lefévre,  d'une 
étude  sur  Le  tympan  sculpté  de  Nglhe  Saint-Pierre  d'Etampes^ 
XU^  siècle, 

3«  Par  M.  Paul  Martelliére,  de  son  Glossaire  du  Vendômois, 

4"  Par  M.  Jules  Banchereau,  d'une  Notice  sur  un  OrléanaiSy  Gus- 
tave Vapereau,  iSiO-idOG,  accompagnée  d'un  portrait. 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  auteurs  et  donateurs. 

—  Au  nom  de  la  Commission  des  publications,  M.  le  chanoine  Co- 
chard  fait  son  rapport  sur  le  travail  consacré  par  M.  Jarry  au  Prieuré 
tie  Pont-auX' Moines,  près  Orléans  (1075-1080).  Il  demande  l'im- 
pression de  ce  travail  dans  le  Bulletin,  et  la  reproduction,  aux  frais  de 
la  Société,  du  plan  de  Tédilice,  l'auteur  prenant  à  sa  chai*ge  les  frais 
du  cliché  de  la  façade.  Les  conclusions  du  rapporteur  sont  adoptées 
par  la  Société  (1). 

—  En  rappelant  la  nomination  récente  de  W  Barboux  à  FÂcadémie 
Française,  M.  le  Président  fait  observer  que  le  nouvel  académicien 
réside  fréquemment  dans  le  Loiret,  à  Vienne -en  Val,  et  entretient 
a'\ec  les  Orléanais  d'amicales  relations.  11  propose,  en  conséquence,  de 
rBous  associer  aux  félicitations  qui,  de  toutes  par/s,  ont  été  adressées  à 
Btf"  Barboux,  à  l'occasion  de  son  éleclion.  (iCtte  motion  recueille  l'as- 
sentiment de  la  Société  entière. 

<i)  Voir  plus  loin,  page  579. 
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—  M.  le  Président  fait  connaître  que,  dans  sa  séance  d'hier  soir, 
le  Conseil  municipal  d'Orléans  a  voté  un  crédit  de  275  francs  pour  sa 
participation  dans  les  frais  occasionnés  par  la  pose  de  la  plaque  com- 
roéroorative  des  Tourelles. 

—  A  ce  propos,  M.  Lepage  émet  le  vœu  qu'une  plaque  soit  placée 
sur  les  maisons  portant  les  n''^  125  et  127  de  la  rue  Bourgogne, 
dans  les  dépendances  desquelles  existe  encore  la  tour  méridionale 
de  la  porte  Bourgogne,  par  où  Jeanne  d'Arc  entra  à  Orléans  le 
29  avril  1429.  Ce  vœu  est  accueilli  avec  faveur  par  la  Société  et 
M.  Dumuysen  profite  pour  rappeler  que  la  tour  septentrionale  de  cette 
porte  fut  brûlée  en  1817. 

D'autres  vœux  sont  émis  ensuite  dans  le  même  ordre  d'idées  : 

M.  Raguenet  de  Saint-Albin  voudrait  que  l'on  indiquât,  dans  la 
rue  du  Tabour,  par  des  pavés  de  couleur  ou  de  nature  différente,  l'em- 
placement exact  de  la  maison  de  Jeanne  d'Arc  qui  doit  être  démolie 
incessamment. 

M.  Guillon  désirerait  qu'on  insistât  auprès  du  Conseil  munici- 
pal pour  que  les  poutres  et  les  solives  de  cette  même  maison,  qui 
forment  un  plafond  si  élégant,  ne  soient  pas  vendues,  en  attendant 
qu'on  puisse  les  utiliser. 

La  Société,  appelée  à  se  prononcer  sur  ces  divers  vœux,  décide  que 
le  vœu  de  M.  Lepage  sera  immédiatement  transmis,  par  les  soins  de 
M.  le  Président,  à  la  Municipalité,  et  que,  s'il  est  accueilli  avec  faveur 
par  le  Conseil  municipal,  on  saisira  ensuite  ce  dernier  des  vœux  de 
MM.  Raguenet  et  Guillon. 

—  M.  Soyer  lit  un  travail  sur  V Idenlifîcalion  des  noms  de  lieu  Ca- 
medollus  et  Orcellum,  Renvoyé  à  la  Commission  des  publications. 

—  M.  le  Président  signale  un  article  du  Journal  des  Débats  sur 
J.-B.  Nini,  le  célèbre  sculpteur  dont  le  Musée  d'Orléans  possède  les 
ébauchoirs  et  une  imporlante  série  de  médaillons.  H  sera  extrait  de 
cet  article,  dû  à  M.  Fernand  Bournon,  quelques  lignes  qui  seront  im- 
primées dans  le  Bulletin. 
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—  M.  Basseviiie,  reprenant  une  proposition  faite  en  1859-1860 
par  M.  Pelletier  et  abandonnée  au  bout  d*un  certain  temps,  offre  de 
rédiger,  avec  le  concours  des  membres  de  la  Société,  une  série  de  bio- 
bibliographies  des  auteurs  Orléanais.  Lui-même  en  a  déjà  rédigé 
140  environ  et  il  donne  lecture  de  quelques-unes  de  ces  bio-bibliogra- 
phies pour  montrer  comment,  à  son  avis,  elles  pourraient  être  ré- 
digées. 

M.  Baguenault  de  Puchesse  appuie  la  proposition  de  M.  Basseviiie 
et  ajoute  qu'on  pourrait  peut-être  retrouver  et  utiliser  quelques  no- 
tices semblables  rédigées  à  une  certaine  époque  par  l'Académie* 
de  Sainte-Croix. 

La  Société  adopte  la  proposition  si  intéressante  de  M.  Basseviiie  et, 
pour  la  mettre  à  exécution,  nomme  une  Commission  qui  se  partagera 
le  travail  et  rédigera,  d'un  commun  accord,  les  fiches  bio-bibliogra- 
phiques. Cette  Commission  est  composée  de  MM.  Basseviiie,  Bague- 
nault de  Puchesse,  Cochard,  Jarry,  Raguenet  de  Saint-Albin  et 
Soyer. 


Séance  du  vendredi  14  juin  1907 


Préiidence    de    M.   Pommier,    président. 


—  M.  le  Président  rend  compte  des  publications  reçues  au  couis 
de  la  dernière  quinzaine  et  signale  : 

1"  Dans  la  Revue  de  Snintonge  et  d'Aunis  (XXVII©  vol.,  3*  livrai- 
son, !'«•  juin  1907),  des  Notes  sur  la  famille  de  Montmarin, 

^'^  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  France  (1906), 
diverses  communications  de  notre  collègue  M.  Dumuys  et  de 
Ad.  Enlart  concernant  Orléans. 

3^  D^ns  les  Mémoires  de  la  Société  historique  du  Cher  (1906- 
"f^  907),  un  article  de  M.  Gandilhon  {Contribution  à  l'histoire  de  la 
%^ie  privée  et  de  la  cour  de  Louis  XI),  dont  M.  Soyer  se   propose  de 

dre  un  compte  rendu  détaillé. 


—  mi  — 

—  Il  est  t'ait  homniage  à  la  Société  : 

1«  Par  U.   le  tiiari{uis    Bernard  d'ilarcoiirl,   ancien   dêpiité 
Loiret,  d'un  très  beiiu  volume  publié  par  lui  el  consacré  am  Preuve/ 
ginéalogiquei  el  hisloriquet  de  ta  maison  de   Harcourt  de    doiu   hf 
Non:  Une  lettre  de  M.  le  aiarquis  d'Uarcaurt  accompagne  l'envoi. 

2°  Par  AI.  Paul  Hazard.  de  sa  brocliure   {)t  l'enseignement  de  fit; 
géographie  pour  les  jeunes  filles. 

Des  t'emerciements  spnt  adressés  aux  auteurs  el  donateurs. 


—  Au  nom  de  la  Commission   des  publications,  M.  le  cbani 
Coehard  demande   l'insertion  au  Bulletin  du  travail  de  M.   $0] 
i^Identifiealion  des  noms  de  lieu  CamedoHuset  Oreellum)  (1),  et  celle 
de  la  communication  de  M.  P.  Leroy  sur  Les  brodeurs  de  Kérolles  \2). 

La  Sopiélé  vqte  ces  deux   impressions  et  décide  qu'une  noie  de 
M.  Cochard  sera  jointe  au  manuscrit  deM.  P.  Lproj. 

—  Un  certain  nombre  de  Sociétés  correspondantes  ne  nous  envo 
plus  leurs  travaux  qu'à  de  longs  intervalles.  En  conséquence,  i 
Société  donne  tons  pouvoirs  au  Bureau  pour  opérer  la  revidon  i 
échanges  et  prendre  toutes  décisions  nécessaires. 

—  M.  le  Président  ajant  écrit  à  M.  le  Maire  d'Orléans,  pour 

transmettre  le  vœu  relatifs  la  pose  d'une  inscription  sur  l'empl 
ment  de  l'ancienne  porte  Bourgogne,  M.  le  Maire  a  répondu  que  le 
Conseil  municipal  avait  renvoyé  ce  vœu  à  la  Coinmission  des  finances, 
et  qu'avant  de  prendre  une  décision  cette  Contnission  demani 
qu'on  lui  soumit  un  devis  du  travail  et  un  projet  d'inscription.  Afin 
répondre  à  cette  demande,  MM.  Baillet,  Guillon,  Lepa^,  Itaguc 
et  Soyer  sont  désignés  pour  préparer  un  projet  d'inscription, 


^Ê 


—  A  celte  occasion,  M-  Soyer  présente  une  lettre,  datée  de  l¥. 
où  il  est  fait  mention  de  la  porte  Bourgogne.  Une  note  sur  ce  dom* 
ment  sers  rédigée  par  M.  Soyer  et  lue  i  une  de   nos  prochaines 


ices, 
idii^ 

I 


(1)  Voit  pli*  loi»,  P^*>  ^^■ 

(2)  Voir  plui  loin,  page  586. 
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—  M.  Pommier  donne  lecture  d*une  élude  de  M.  BaguenauU  de 
Puchesse  sur  J.-B,  Nini  en  Blaisois  (1).  Il  dépose  également  sur  le 
bureau  un  mémoire  de  M.  Paul  Fourché  sur  Le  prieuré  de  Semoy. 
Ces  deux  communications  sont  renvoyées  à  la  Commission  des  publl- 
cations. 

—  M.  Huet  présente  une  nouvelle  brochure  de  M.  Brosset,  sur 
Les  Maîtres  de  chapelle  de  la  cathédrale  d'Orléaps.  La  Société  1^  prie 
de  rédiger  une  note  pour  |e  Bulletin  (2). 

—  M.  le  Président  signale,  dans  le  Jpumal  des  DéhaUj  une 
leU]re  de  M.  Marins  Sepet,  en  réponse  à  un  passage  d*un  article  de 
M.  Germain  Lefèvre-Popfalis  mr  l'affaire  d'Orléans,  sigpalé  ^  nqtre 
séance  du  10  mai  dernjer.  Suivant  M.  Marins  Sepet,  Jeapne  d'^rc, 
au  moment  de  l'attaque  de  Saint-Loup,  n'aurait  pas  été  arrachée  à 
son  sommeil  par  «  le  tapage  gagnant  de  proche  en  proche  >,  mais 
bien  par  une  de  ces  perceptions  extraordinaires  dont  sa  vie  offre 
p|^sieurs  exeâipleB. 

—  M.  Dumuys  a  apporté  le  catalogue  de  la  collection  du  peintre 
L^rel  qui  a  ^té  vendue  à  Paris,  les  â2  et  23  mai  dernier,  hôtel 
Drppot,  salle  n""  1,  par  les  soins  de  M.  P.  Chevallier,  commissaire- 
priseur. 

Sous  le  p*"  125,  est  décrite  une  porte  venant  de  Gien,  dont  la  pho- 
tographie est  jointe  au  catalogue.  Cette  porte,  haute  de  3^45  et 
arge  de  l*"  75,  a  conservé  son  chambranle  et  ses  dormants  à  colon- 
lettes.  Ses  panneaux  sont  décorés  de  vases,  mascarons  et  mono- 
grammes. Sur  deux  de  ces  panneaux,  M.  Dumuys  signale  une  sorte 
le  monogramoie  où  sont  gravés  un  W  et  un  B  présentant  beaucoup 
{''analogie  avec  ceux  que  Ton  retrouve  sur  une  maison  dp  Gieri) 
.MJourd'hui  démplie,  dessinée  jadis  par  M.  Pillon  {iîémoires  de  la 
%ckciété  archéologique,  vol.  4,  pi.  Vil).  Ppp^-étrp  cette  porte  pjTQ- 
i«nt-elle  de  cet  immeuble  ? 


<1)  Voir  plus  loin,  pa^e  591. 
C%  Voir  plus  loin,  page  589. 


Bien  i^u'asseï  médiocre  de  Tacliire  et  (ie  •;unservatiijn ,  cette  porte  » 
alleinl,  à  la  vente  du  23 mai,  le  prix  énorme  de  16.550 francs! 

Moyennant  une  somme  beaucoup  moindre,  notre  collègue  a  acquis, 
ces  jours-ci,  pour  le  Musée  historique,  à  Marigny,  au  lien  dit  La 
Grotte,  une  intéressante  plaque  de  marbre  sculpté  qu'il  suppose  venir  de 
la  Comrnandene  de  Boigny.  Au  centre  de  celte  pièce  très  délicatement 
ornementée,  mais  malheureusement  rorrodée  par  des  arrosages  de 
sulfate  de  cuivre,  est  un  écu  où  sont  représentés  3  lions,  2  et  1.  Les 
émaux  n'étant  pas  indiqués,  il  est  dilïicile  d'identifier  cet  écu&son. 

M.  Dumuys  fait  également  connaître  qu'il  a  découvert  tout  récem- 
ment, dans  le  clocher  de  Cbécy,  une  curieuse  crucihxion  en  bois,  du 
XVI"  siècle.  Ce  morceau  de  scidplure,  de  facture  assez  lourde, 
entouré  d'un  cadre,  est  resté  en  la  possession  de  M  le  Curé  de  Chéc; 
qui  a  pris,  en  vue  de  sa  conservation,  les  mesures  nécessaires. 

Enlin,  M.  Dumuys  signale,  parmi  les  œuvres  actuellement  exposées 
à  Paris  au  Salon  des  artistes  français,  un  carton  du  peintre 
Toudouze  représentant  .tpranne  d'Arc  et  le  connétable  de  Itîchemont. 
Non  loin  du  carton  est  présentée  l'exécution  de  ce  panneau  décoratif, 
par  la  manufacture  des  Gobelins. 

—  M.  Garsonnin  ajoute  qu'au  même  Salon,  l'architecte  Moreaua 
envoyé  sept  cadres  présentant  les  plans,  coupes,  façades,  etc.,  de  la 
belle  église  de  Boiscommun  (Loiret)  dans  son  état  actuel.  Ces 
relevés,  exécutés  en  1905  pour  le  ministère  des  beaux-arts  (monu- 
ments historiques),  ont  obtenu  du  jury  une  mention  honorable. 

—  M.  Pommier  lit  une  note  sur  l'exposition  de  portraits  peints 
et  dessinés  du  XIU'  au  XVII«  siècles,  actuellement  ouverte  à  Paris,  i 
la  Bibliothèque  nationale.  Sur  le  catalogue,  qu'il  a  acquis  pour  notre 
bibliothèque,  M.  Pommier  a  relevé  un  assez  grand  nombre  de  portraits 
intéressants,  à  divers  titres,  pour  l'Orléanais.  Sa  note  est  renvoyée 
&  la  Commission  des  publications  (i). 


(I)  Voir  plus  loin,  page  &93. 
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Séance  du  vendredi  28  juin  1907. 
Présidence  de  M.  Pommier,  jnrésident. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  publications  reçues  au  cours 
de  la  dernière  quinzaine  et  signale  : 

1*  Dans  les  Mémoires  de  h  Société  des  antiquaires  du  Centre,  la 
fin  d'une  étude  de  M.  F.  Deshouliéres,  sur  Le  Maréchal  de  La 
Châtre  y  et  une  note  de  M.  le  lieutenant  Bourlon  sur  les  Taille- 
ries de  silex  de  Meusues  (Loir-et-Cher). 

3*)  Dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Douhs,  une 
Table  générale  récapitulative  y  f841-i90ôy  dressée  par  M.  A. 
Kirchner. 

3^*  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest 
(3«  série,  1. 1,  l*""  trimestre  de  1907)  un  travail  intitulé  J^a/i ne  d'Are 
à  Chinon  et  à  Poitiers^  où  fauteur,  M.  l'abbé  Bléau,  discute  un  Mé- 
moire de  M.  de  Boismarmin. 

4°  Dans  les  publications  de  la  Smilksonian  institution,  le  premier 
volume,  orné  de  nombreuses  gravures,  et  rédigé  par  ordre  alphabé- 
tique, d'un  Handbook  of  american  indians  northof  Mexico, 

5"*  Dans  la  S.  I.  M.(i)(n'  (),15juin  1007, p.  577),  un  passage  re- 
latif à  un  hommage  musical  rendu  par  los  Orléanais  à  Jean -Philippe 
Rameau  :  c  le  15  janvier  1705,  le  (iOncert  et  les  amateurs  de  celle 
Tille  (d'Orléans)  faisaient  célébrer  en  l'église  dos  Dames  religieuses 
un  serviee  en  l'honneur  du  musicien  défunt.  Là  aussi  un  amateur 
adaptait  à  la  cérémonie  funèbre  des  extraits  d*œuvres  de  Baiiieau.  > 

—  11  est  fait  hommage  à  la  Société  : 

1**  Par  M.  le  docteur  Eric  Brale,(run  exemplaire  du  tirage  à  part 
ie  son  mémoire  Une  épilaphe  eu  caractère  fi  runiques  à  Orléans. 

^0  Par  M.  Lucien  Auvray,  du  tirage  à  part  de  son  article  paru  dans 
le  Moyen  âge  (mars-avril  1907)  sur  le  Carlulaire  de  Sainte-Croix 
d'Orléans,  Après  avoir  signalé  quelques  omissions  et  d'assez  nom- 
breuses fautes  typographiques,  inévitables  dans  une  telle  publication, 

(1)  Mercure  musicaL 
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l'auteur  indique  plusieurs  sources  nouvelles  et  complète  la  bibliogra- 
phie de  riniportant  ouvrage  de  nos  collègues,  MM.  Thillier  et  Jarry. 

3'  Par  M.  Paul  Ratouisde  Limay,  d'un  exemplaire  de  la  luxueuse 
publication  qu  'il  vient  de  consacrer  à  Un  amateur  ùrléanaisy  Aignan- 
Thomas  DesfricheSy  1715-1800,  L*ouvrage  est  orné  de  15  phototy- 
pies  hors  texte,  d'une  héliogravure  et  suivi  d'un  essai  de  catalogue  de 
l'œuvre  de  Desfriches  par  M.  André  Jarry. 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  auteurs  et  donateurs. 

—  La  Commission,  nommée  à  la  dernière  séance  en  vue  du  projet 
d'inscription  de  la  porte  Bourgogne,  s'est  réunie  le  20  juin.  Après 
avoir  été  visiter  les  restes  de  la  tour  méridionale  de  cette  porte,  la 
Commission  a  été  appelée  à  se  prononcer  sur  deux  projets  d'ins  - 
cription. 

Le  premier,  dû  à  M.  Raguenet  de  Saint-Albin,  avait  le  mérite  de 
rappeler  tous  les  épisodes  du  siège  auxquels  Jeanne  d'Arc  fut  mêlée  et 
qui  eurent  pour  théâtre  la  porte  Bourgogne.  Il  était  ainsi  libellé  : 

Siège  d'Orléans  de  1429 

Derniers  vestiges  de  la  porte  Bourgogne  que 

Jeanne  d'Arc  franchit  : 

Le  29  avril,  au  soir,  pour  pénétrer  dans 

Orléans  ; 
Le  i  mai  pour  s'emparer 
De  la  bastille   de  Saint-Loup  ; 
Le  6  mai,  pour  prendre  la  bastille  des 

Augustins  ; 

Le  7  mai,  pour  emporter  le  fort  des 

Tourelles. 

La  Commission  a  jugé  un  peu  long  ce  projet  d'inscription  et  s'est 
ralliée  à  un  projet  présenté  par  MM.    Soyer  et  Guillon  et  ainsi 

conçu  : 

Ici  s'élevait 

L'ancienne  porte  Bourgogne. 

Par  cette  porte,   Jeanne  d'Arc 

Entra,  dans  Orléans  assiégé, 

Le  20  avril  1429. 
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Les  auteurs  proposent,  en  outre,  de  grater  entre  les  deux  phrases 
de  cette  inscription,  un  plan  de  la  porte  Bourgogne.  Divers  plans  an- 
ciens, notamment  le  plan  censier  du  géomètre  Pierre  Legrand,  per- 
mettent de  reconstituer  exactement  le  plan  de  la  porte  Bourgogne, 
dont  on  retrouverait  d'ailleurs  facilement  les  substrnctions  en  faisant 
quelques  fouilles  sous  le  pavage  de  la  rue. 

La  Société  adopte  le  projet  de  MM.  So;er  et  Guillon,  et  délègue 
M  Guillon  pour  s'entendre  avec  la  Municipalité  et  faire  aboutir  le 
projet. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  démarches  faites  en  vue  de 
l'installation  de  la  lumière  électrique  à  la  Salle  des  Thèses.  D'après 
M.  le  Directeur  des  travaux  municipaux,  la  Ville  pourrait  prendre  a  sa 
charge  l'installation  (terrassements,  maçonnerie,  canalisations,  etc.), 
jusqu'au  carrelage  de  la  salle  des  séances  ;  la  Société  n'aurait  i  sa 
charge  que  l'achat  des  lampes  ((i  lampes  à  35  fr.},  la  fourniture  et 
la  pose  des  fils  dans  la  salle,  etc.  Cette  partie  du  devis  à  la  charge  de 
la  Société  se  monterait  à  :2G0fr.  environ. 

En  raison  de  l'état  actuel  de  nos  finances,  M.  le  Président  est  prié 
de  continuer  ses  pourparlers  avec  la  Municipalité,  afin  d'obtenir  de  la 
Ville  une  contribution  plus  importante  dans  le  total  de  la  dépense. 

—  M.  Dumuys  a  reçu  de  Mme  Vaillant  de  Guélis  une  lettre  dont  il 
donne  lecture  à  la  Société  et  qu'il  complète  par  des  renseignements 
personnels.  L'inscription  en  vers  latins,  placée  au  bas  du  portrait  de 
Jeanne  d'Arc  dit  t  Portrait  de  l'Hôtel  de  Ville  »,  se  termine  par  les  cinq 
lettres  G.  V.  G,  P.  P.  suivies  de  la  date  i58i  :  ces  lettres  seraient 
les  initiales  de  Germain  Vaillant  de  Guélis,  abbé  de  Paimponten  1581 
et,  plus  tard,  évèque  d'Orléans,  et  non  pas,  comme  M.  Wallon  Pavait 
avancé  dans  sa  c  Jeanne  d'Arc  »  (édition  de  1876,  p.  463),  la 
mention  d'une  érection  par  les  Orléanais  :  M.  Wallon  avait  trans- 
formé en  C.  la  première  initiale  et  traduit  ainsi  :  «  Cives  urbis  grati 
pùsuere,  •  L'inscription  latine  serait  probablement  l'œuvre  de  l'abbc 
de  Paimpont  et  serait  donc  signée  de  ses  initiales  :  Germanus  Valent 
Cnellim  Pomponita, 

M.  Dumuys  se  demande  en  outre  si  la  reprise  du  souvenir  de  Jeanne 
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d'Arc,  à  Orléans,  vers  1581 ,  ne  s'expliquerait  pas  par  la  visite,  i  Or- 
léans, en  1576,  d'une  Lorraine  illustre,  Louise  de  Lorraine,  femme  de 
Henri  lU. 

M.  Dumuys  est  prié  de  rédiger  une  note  sur  cette  interprétation 
nouvelle  des  lettres  en  question. 

—  Avant  de  clore  la  séance,  M.  le  Président  appelle  l'attention  de 
la  Société  sur  une  décision  de  la  Société  archéologique  de  Soissons 
(Bulletin,  t.  12,  1903-1904,  p  44),  dont  il  donne  lecture  :  .  L'on 
décide  que  les  auteurs  qui  rectiGeront  ou  modifieront  leurs  travaux 
pendant  le  cours  de  la  composition  ou  de  l'impression  du  Bulletin  sup- 
porteront la  dépense  qui  pourra  ainsi  résulter  de  leur  fait  personnel.  > 

Cette  décision  paraissant  judicieuse,  la  Société  adopte  un  texte  sem- 
blable :  désormais,  toutes  les  modifications  en  cours  d'impression  se- 
ront à  la  charge  des  auteurs. 

M.  le  Président  prie  également  les  auteurs  de  vouloir  bien  renvoyer 
i  l'imprimeur  les  diverses  épreuves  qui  leur  sont  fournies,  afin  de 
permettre  à  ce  dernier  de  justifier,  sur  ses  notes,  le  compte  des  heures 
de  corrections. 
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QUELS  SONT  LES  AUTEURS 

des    Tragédies    «   I«a    mort    de   laouis    ZVI  » 
et  «  I«e  martyre  de  Marie-Antoinette  »  7 


Le  21  janvier  1793,  le  malheureux  Louis  XVI,  auquel  on  ne 
pouvait  reprocher  que  sa  faiblesse  et  son  indécision,  victime  du 
fanatisme  révolutionnaire,  portait  sa  tête  sur  Téchafaud. 
Quelques  jours  après,  c'était  l'infortunée  reine  Marie-Antoi- 
nette d'Autriche,  à  laquelle  on  faisait  payer  bien  chèrement  les 
quelques  erreurs  de  légèreté  qu'elle  avait  pu  commettre,  et  qui 
fut  exécutée,  comme  on  le  sait,  le  10  octobre  de  la  même 
année. 

Ces  deux  tragiques  événements  ne  furent  pas  sans  soulever 
l'indignation  de  tous  ceux  qui,  au  milieu  de  l'eiïervescence  qui 
régnait  alors,  avaient  conservé  quelques  sentiments  de  justice  et 
de  pitié  :  on  peut  en  citer  entre  autres  preuves  les  deux  tragé- 
dies qui,  presque  au  lendemain,  parurent  successivement. 

La  première  a  pour  titre  :  La  mort  de  Louis  XVI,  tragédie 
en  trois  actes,  suivie  de  son  testament,  à  Paris,  chez  les  mar- 
chands de  nouveautés,  1193,  avec  cette  épigraphe  empruntée  à 
Louis  XVI  lui-même  dans  son  testament  : 

J'ai  trouvé  quelques  âmes  sensibles  et  compatissantes.  Que 
celles-là  jouissent  dans  leurs  cœurs  de  la  tranquillité  que 
doit  leur  donner  leur  façon  de  penser, 

La  seconde  est  intitulée  :  Le  martyre  de  Marie- Antoinette 
d* Autriche,  reine  de  France,  tragédie  en  cinq  actes,  à  Amster- 
dam, 1794. 

Ces  deux  tragédies,  qui  ont  été  réimprimées  plusieurs  fois 
avec  quelques  changements  dans  le  titre,  sont  cependant  assez 
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rares  en  éditions  originales  surtout,  et  quand  on  les  rencontre 
dans  les  catalogues  de  vente,  elles  alleignenl  des  prix  a^sez 
élevés. 

Mais  quels  sont  les  auteurs  de  ces  deux  tragédies  anonymes  ' 
bien  entendu,  car  il  n'aurait  pas  fait  bon  de  les  signer  de  son 
nom?  Telle  est  la  question  qui  divise  les  bibliographes  et  que 
je  me  crois  en  mesure  de  résoudre,  tout  au  moins  pour  l'une  des 
deux. 

La  mort  de  Loutu  XVl  a  été  attribuée  tantôt  à  Etienne  Aignan 
de  Beaugency,  membre  de  l'Académie  française,  et  qu'on  sait 
avoir  joué  un  réle  important,  à  Orléans  même,  dans  les  pri-- 
iniéres  années  de  la  Révolution  ;  tantût  à  ce  méine  Aignan,  en 
collaboration  avec  un  sieur  Berlhevin,  son  ami,  né  à  Orlésns, 
où  il  a  exercé  le  commerce  de  librairie  et  auquel  on  doit 
quelques  pièces  de  théâtre  et  un  livre  intitulé  :  Recherches 
historiques  sur  les  de^'nicrs  jours  des  rou;  de  France ,  ouvrage 
qui  jouit  de  quelque  estime. 

Enfin,  à  un  sieur  Barlhès  de  Marmorières,  littérateur  peu  ' 
OTnnu,  qui  était  secrétaire  de  l'ambassade  de  France,  en  i7K, 
6  lierne,  lorsque  J.-J.  Rousseau  alla  se  réfugier  à  Bienne  à  la 
suite  de  son  expulsion  de  Moutiers  et  dont  il  parle  dans  les  der- 
nières pages  de  ses  Confessions. 

Quant  à  la  trasçédie  Le.  inartijre  de  Marie- Antoinetie,  on 
rallribue  indifTéremmenl  aux  mêmes  auteurs. 

Une  lettre  de  Berlhevin,  qui  porte  la  date  du  21  join  1844, 
adressée  à  M.  Dupuis,  ancien  conseiller  à  la  Cour  et  qui  fut 
notre  président,  va  nous  permettre  d'apporter  lu  lumière  dans  ce 
débat. 

Cette  lettre  nous  apprend,  en  ellet,  qu'au  lendemain 
de  la  mort  de  Louis  \V1,  Klienne  Aignan  et  Bertlievin, 
tous  les  deux  alors  dans  toute  l'ardeur  de  leur  jeunesse,  ae 


(1)  Calalogoe  Lîenerotlee, 

Citalogue  Solar,  n°  1780. 

Barbier,  dictionnaire  des  anonymes. 

Biograpliie  nniveraelia  Ditlol,  art.  Aignati  M  Barlhèa. 
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trouvaient  réunit  à  Oriéans,  dans  le  salon  d'une  dame  Bignon, 
qn'on  parla  naturellement  du  tragique  événement  de  la  veille, 
et  que  cette  dame  suggéra  à  nos  deux  jeunes  gens  Tidée  de  faire 
une  tragédie  de  la  mort  de  Louis  XVI,  qu'Aignan  goûta  vive- 
ment ce  projet,  que  dès  le  36  ou  le  27  janvier,  il  traça  le  [^an 
de  son  œuvre  dramatique,  mais  comme  il  voulait  que  cela  fût 
lait  promptement,  c^est  Berthevin  qui  parle,  il  demanda  à  ce 
dernier  de  coopérer  à  son  œuvre.  Berthevin  y  consentit  et  il  dé- 
clare que  sur  cinq  cents  vers  environ,  il  en  fit  un  cent,  ajoutant 
n'avoir  écrit  de  scène  importante  que  celle  où  la  montagne  et  la 
plaine  en  présence  délibèrent  sur  la  conduite  à  tenir. 

La  pièce  n'a  pas  été  jouée,  dit  encore  Berthevin,  je  me  suis 
brouillé  avec  Âignan  et  un  peu  par  malice,  je  me  suis  proclamé 
coopérateur. 

Nos  deux  auteurs  échappèrent  aux  persécutions,  mais  il  n'en 
fut  pas  de  même  du  pauvre  diable  d'éditeur,  Laurent  Junior, 
libraire,  rue  de  la  Harpe,  qui,  deux  mois  après  Tapparition  de 
l'ouvrage,  fut  traduit  devant  le  tribunal  révolutionnaire  et  ne  dut 
son  acquittement  qu'à  l'intervention  bienfaisante  de  Manuel 
Garnery  et  Bossange  auxquels  Berthevin  l'avait  intéressé. 

En  ce  qui  concerne  la  tragédie  Le  martyre  de  Marie -An- 
toinettey  Berthevin  s'exprime  ainsi  : 

Je  ne  sais  rien,  absolument  rien,  sur  Marie- Antoinette,  tragé- 
die que  j'ai  lue  et  dont  j'ai  gardé  un  très  faible  souvenir. 

Il  est  donc  incontestable  aujourd'hui  que  la  tragédie  La  mort 
de  Louis  XVI  est  pour  la  majeure  partie  l'œuvre  d'Etienne 
Aignan,  que  la  part  qu'y  a  prise  Berthevin  est  bien  minime  et 
qu'on  ne  saurait  revendiquer  pour  lui  que  la  seconde  scène  du 
premier  acte. 

La  pièce  d' Aignan  est  loin,  sans  doute,  d'être  un  chef- 
d'œuvre,  bien  qu9  Laheupe,  au  dire  de  Berthevin,  y  ait  relevé 
une  vingtaine  de  vers  dignes  de  Corneille. 

Il  faut  songer  tout  d'abord  qu'à  l'époque  où  Aignan  composa 
sa  tragédie,  il  n'avait  que  vingt  ans,  et  que  Berthevin  devait 
avoir  à  peu  près  le  même  âge  ;  et  puis,  si  la  trame  en  est  faible^ 
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si  l«s  personnages  ne  sont  pas  toujours  aussi  bien  dessiDès 
qu'on  pourrait  le  désirer,  s'il  s'y  trouve  certains  passages  un 
peu  déclamatoires,  on  y  rencontre  cependant  de  beaux  vers,  té- 
moins ceuX'Ci  qu'Aignan  met  dans  la  bouche  de  Louis  Wlt 
s'adressant  à  un  commissaire  envoyé  par  la  Convention,  pour 
surveiller  ses  actes  et  l'empêcher  d'attenter  à  ses  jours,  acte  111. 
scène  première  : 

Croyez-vous  que  je  puisse,  en  mn  rage  ineeneëe, 
D'un  suici'te  aHreux  concevoir  la  pensée, 
Que  je  fasse  au  mépris  des  lois  de  l'éternel, 
D'un  homme  malheureux,  un  homme  criminel. 
Que  j'ose  sans  son  ordre  et  bravanl  sa  justice, 
Quand  ma  prison  me  g^ne,  en  briser  l'édifice^ 
Quand  je  puis  illustré  par  l'excès  du  malheur, 
De  la  main  du  bourreau  périr  avec  honneur. 
Irai-je  par  un  ctitoe  avilir  ma  mémoire  ; 
Non,  non,  délmmpez-vous.  si  vous  l'avez  pu  croire. 
Louis  qui  dans  son  Dieu  met  son  unique  appui 
Demain  saura  mourir  e(  sail  vivre  aujourd'hui. 
En  ce  qui  concerne  la  tragédie  Le  martyre  de  Marie-Anloi' 
7ieUe,  elle  n'est  certainement  pas  d'Aignan,  comme  le  pensait 
M.  de  Soleinne;elle  ne  saurait  être  non  plu^attribuée  à  Berthe- 
vin,  comme  le  croit  le  bibliophile  Jacob,  rédacleur  du  catalogue 
do  la  bibliothèque  dramatique  de  cet  illustre  amateur.  Car  Berlhe- 
vin,qui  n'élève  aucune  prétention  relativement  à  cet  ouvrage,  si 
Aignan  en  était   l'auteur,  n'aurait  p.is  manqué  de  nous  Ia  dire. 
Peut-être  est-elle  de  Barthcs  de  Marmoriëres  ou  de  tout  autre, 
peu  nous  importe,  dès  le  moment  qu'elle  n'est  pas  l'œuvre  de 
l'un  ou  de  l'autre  de  nos  compatriotes.  La  tragédie  Je  Marie-An- 
toinette est  bien  inférieure,  il  est  facile  de  s'en  rendre  compte, 
à  celle  de  la  mort  de  Louis  XVI  ;  on  peut  ciler  comme  exemple 
de  mauvais  goût  ces  quelques  vers  de  l'arrêt  du  tribunal  révolu- 
tionnaire  : 

Du  Français  bravant  la  liberté 

Antoinette  nia  sa  haute  majesté, 

Devant  son  souverain  jusque  près  la  ceinture 

Elle  paraîtra  nu<l. 


I 
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Et  plus  bas,  lorsqu'on  refuse  à  la  reine  de  revoir  ses  enfants 
et  sa  sœur,  un  membre  du  comité  révolutionnaire  dit  pour  jus- 
tifier ce  refus  : 

Ta  respires  le  vice 

De  raristocratie  ;  et  prête  de  mourir 

Tu  leur  insinuerais  par  un  dernier  soupir. 

Comme  vous  devez  le  penser,  c'est  sans  regret  que  nous  cons- 
tatons qu'Aignan  et  Berthevin  ne  sont  pas  les  auteurs  de  la  tra- 
gédie Le  martyre  de  Mai^e- Antoinette  et  nous  osons  croire 
qu*ils  auraient  traité  plus  noblement  un  sujet  si  digne  d*inspi- 
rer  un  poète. 

En  vous  soumettant  ce  petit  travail,  nous  avons  obéi  à  deux 
sentiments  :  le  premier  de  rendre  service  aux  biographes  et  bi- 
bliographes à  venir,  en  tranchant  une  question  sur  laquelle  ils 
étaient  loin  d'être  d'accord  ;  le  second,  de  rendre  hommage  au 
courage  et  au  patriotisme  de  nos  deux  compatriotes  en  leur  res- 
tituant la  tragédie  de  La  mort  de  Louis  XVI  qui  est  bien  leur 
œuvre  commune. 

Â.  Basseviixb. 


LETTRES   DE  SAUVEGARDE 

AD    NuM    i)iJ    hVC   KHANÇOIS   DE  I-IUISK 
datées  du  catup  de  Hessas,  prèi  Baaagency  <10  Janriar  1&63)  i 


Les  lellres  de  sauvag^nle  qui  suivenl,  conservées  aux  Arclilvee 
(lëparlemeDlales  du  Loiret  dans  le  Tonds  du  prieuré  bénéditlin 
de  Noire-Dame  de  Bonne-Nouvelle  J'Orléane,  sont  au  nom  du  ^ 
duc  François  de  Guise,  lieutenant  général  du  roi. 

Par  ces  lellres  (vuise  défend  à  tous  capitaines,  lieuteointa,   ' 
enseignes,  maréchaux  des  logis,  fourriers  «  et  autres  cliefs  et 
conducteurs  de  gens  de  guerre,  tant  de  cheval  que  de  pied  ] 
passant  et  repassant  par  les  domaines  deSeronville  (1),  Cherio' 
ville  (2)  (CheranvWe).  Gaudonville  (3)  iHodonville),  Cliublairi' 
ville  (i)    (Chebtanville),  situés   en  Beauce   et  appartenant  i 
Laurent  de  Varennes  (5),  d'y  loger  ou  d'y  faire  loger   leurs  ] 
soldais  ou  serviteurs,  d'y  prendre  des  vivres  ou  des  fourragea   i 
et  d'y  exercer  enfin  aucune  violence,  pour  cette  raison  que  le 


(1)  Commune  de  Prénouvellon,  canton  d'Ouzouer-le-Marché  (Loir- 
et-Cher). 

(2)  Un  peu  au  nord-ouesl  da  PrénouveDon. 
[^)  Au  nord-ouesl  d'Uuzouer-le-Marché. 

(4)  Au  nord  de  la  commune  du  Mée  (Eure-et-Loir). 

(5)  Sur  la  famille  de  Varennes,  v.  C.  de  Vassal.  Ginéatogiei  det  ] 
principales  familles  ^e  l'Orléanais,  table  analytique  des  tnanutcritt 
iTlIuberl,  Orléans,  1863,  p.  427.  —  Laurent  de  Varennes,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  était  sei- 
gneur de  Seronville,  de  Triplevllle  (commune  du  canton  d'Ouiouer- 
le-Marohé)  et  de  VieUvy  le  Rahier  (aujourd'hui  Viévy-le-Ray*, 
canton  d'Ouiouer-le-Marché),  d'après  des  documents  des  Archives  ds 
Loiret,  H.  131,  ' 
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duc  a  mis  ces  domaines  sous  la  protection  spéciale  du  roi  et  la 
sienne. 

Ce  document  inédit,  qui  porte  la  signature  autographe  de 
François  de  Guise  et  son  cachet  armorié  (1),  tire  son  principal 
intérêt  de  sa  date  :  il  a  été  écrit  au  camp  de  Messars  -^  aujour- 
d'hui Messas,  commune  du  canton  de  Beaugency  (2)  -—  le 
10  janvier  1563  (nouveau  style),  c'est-à-dire  quelques  semaines 
seulement  avant  Tassassinat  du  duc  de  Guise  sous  les  murs 
d'Orléans  (18  février  1563)  (3).  Il  est  utile  de  rappeler  ici  que 
c'est  dans  ce  camp  de  Messas  que  le  jeune  angoûmois  Poltrot, 
sieur  de  Méré,  s'était  fait  attacher  comme  capitaine  près  de 
celui  qu'il  devait  tuer,  au  moment  même  où  Orléans  allait  être 
délivré  de  l'occupation  protestante  (4). 

L'octroi  de  lettres  de  sauvegarde  était  une  prérogative  royale. 
C'est  en  sa  qualité  de  lieutenant  général  du  royaume,  dignité 
qui  conférait  tout  ou  partie  de  l'autorité  du  souverain,  que 
François  de  Guise  a  pu  accorder  celles  que  nous  publions  : 

c  Le  duc  de  Guise,  pair,  grant  maistre  et  grant  chambellan 
de  France  et  lieutenant  gênerai  du  roy, 

Â  tous  cappitaines,  Heutenans,  enseignes,  mareschaulx  des 
logis,  fourriers  et  autres  chefz  et  conducteurs  de  gens  de 
guerre,  tant  de  cheval  que  de  pied,  ausquelz  ces  présentes 
seront  monstrées,  salut.  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  qu'il  a  pieu 

(1)  C'est  Dn  cachet  sur  papier  recouvrant  la  cire  ;  il  est  en 
mauvais  état. 

(2)  On  sait  que  Guise,  qui  avait  repris  sur  les  huguenots  Etampes 
et  Pithiviers,  passa  la  Loire  à  Beaugency  (Loiret)  pour  investir,  par 
la  rive  gauche  du  fleuve,  la  ville  d'Orléans,  occupée  par  les  Réformés 
depuis  le  2  avril  1562.  L'investissement  d'Orléans  commença  le 
5  février.  —  V.  E.  Lavisse,  Histoire  de  France,  tome  vi,  Paris,  1904, 
1"  partie  (rédigée  par  Mariéjol),  p.  72.  —  V.  aussi  G.  Baguenault  de 
Pachesse,  Le  duc  François  de  Guise  à  Orléans,  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  archéologique  et  historique  de  VOrléanais,  t.  29, 
Orléans,  1905,  p.  387. 

(3)  Guise  ne  mourut  que  le  24  février. 

(4)  V.  Baguenault  de  Puchesse,  op.  c^^,  p.  393, 
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au  roy  QouB  donner,  vous  mandons  et  ordenons  que,  pasaans  et 
repassans  par  les  terres  et  maisons  de  Seronville,  Cherauville, 
Ilodonville  et  Cheblanville  et  leurs  deppendances,  aparlenans 
Laurens  de  Varenne,  sieur  desdictz  lyeux,  vous  n'ayez  ny  aucui 
de  vos  soldatz,  gens  et  serviteurs  a  y  loger,  prandre,  emporter' 
ne  fourrager  aucuns  vivres  et  victuailles,  soyt  pour  hommes  on 
chevaux,  ny  fere  en  icelles  aucun  tort  ou  moleste  en  sorte  et 
manière  que  ce  soyt  ;  les  ayants  pour  ce  prinses  et  mises 
soubz  la  protection  et  sauvegarde  du  roy  et  de  nous.   Et  li 
avonp,  pour  ce,  octroyé  la  présente  signée  de  noslre   main 
seellée  du  seel  de  nos  armes.  Au  camp  de  Messars,  le  X"' je 
de  janvier  I^S. 

(Sceau  plaqué).  Fiiançoïs  (signature  autographe'ii 

LEsEttniiE.  * 


lerl 


Oriijinal,  papier  au  filùjrane  du  pot  surmonli  dt  fleurant. 
dos,  en  Écriture  du  XVIIh  siècle  :  «  Seronoille,  1502  ;  Muvegardt 
du  duc  de  Guise  j  tituse  i,  article  17  »,  En  écriture  Ha  AT//»  siècle  ; 
<  Sauaegarde  du  roy  et  de  monseigneur  de  Gutsse  >.  —  Fond» 
prieure  de  Bonne-Nouvelle,  non  inventorié:  tîatse  inlitulée 
Ue/tse  conventuelle  :  biens  à  Seronville,  paraisse  de  PrénouvelUm, 
à  Triplerille  (carton  H.  131,  cote  provisoire)  (1). 


Jacques  SOYER. 


1 


(1)  La  place  de  ce  document  dans  le  fanrjs  île  Bonne  Nouvelle 
s'explique  par  ce  Tait  que  les  religieux  de  ce  monastère  entrèrent  ea 
poseeBEion  de  la  terre  de  Seronville  en  16!>3.  —  V.  Archives  dépidd  ■ 
Loiret,  inventaire  des  litres  de  BQnnS'Nouvelle  dressé  en  1707-1716£ 
f*  50,  manuscrit,  papier. 


Moines,  monachis  qui  in  loco  qui  dtcitur  apud  Pontem  Vn'. 
gantie   deserviunt,  la  donation  de  Clieneïières  et  d'u 
terre  faite  auxdïts  moines  par  son  oncle. 

En  107S.  on  le  voit,  il  n'est  question  que  des  moines  4 
Cluny.  Au  plus  lard  en  \OXfi,  il  y  a  des  moines  desservuq 
Poat-aux- Moines  :  donc  la  chapelle  du  prieuré  est  construite.  I 
peu  d'importance  de  l'édifce  s'accorde  avec  ces  données. 

L'ancienne  chapelle  du  prieuré  de  Pont-aux-Moines,  dédiée  I 
saint  Jérùme,  est  un  simple  rectangle,  de  dis -sept  mètres  enn 
ronde  longueur,  sur  neuf  mètres  vingt  de   large,  le  tout  h 
œuvre.  1,'intérieur,  aujourd'hui  coupé  en  deux  par  un  plancha 
—  il  sert  de  cellier  et  de  grenier,  —  ne  présente  que  des  mol 
afasolnment  nus,  i^ans   trace    même  decréileuce  ni  de  lan 
Une  charpente   moulurée    apparente,    relativement  modetij 
(iTtr  siècle  ?),  est  tout  ce  qui  témoigne  de  l'jndenne  des 
nation. 

Le  pignon  de  la  façade,  d'une  hauteur  approximative  de  i 
mètres,  épais  d'un   mètre,  est  percé  de  deux  ouvertures  : 
portail  et  une  grande  fenêtre,  au-dessus  de  laquelle  règne 
cordon  horizontal  à  biseau  supporté  par  sept  corbeaux  dont  l'a 
a  disparu.  Ces  corbeaux  sont  ornés  de  trois  enroulements  de  o 
peaux  superposés  (I)  :  décoration  chère  au  centre  de  la  France 

Le  portail,  sans  tympan,  qui  encadre  une  baie  de  2"14  i 
large  sur  S"  05  de  haut,  se  compose  d'une  voussure  en  pla| 
cintre  reposant  sur  deux  colonnetles.  A  l'extérieur,  celte  vanj 
sure  est  ornée  d'une  sorte  de  mosaïque  de  pierre  dont  le  n 
central  est  un  arc  de  losanges  juxtaposés  :  le  tout  est  9. 
d'un  cordeau  saillant  (i)  à  biseau,  orné  d'un  triple  rang  de  i 
miers  ;  ce  cordon  fait  à  l'imposte  un  bref  retour  horizontal  e 
térieur  à  l'arc.  L'intrados  de  la  voussure  porte  à  faux  sur  iet 


(1)  11  1 
Patron. 

(2J  Le  bandeau  à   mosaïque  □ 
base  du  cordon,  7  ceotimètrei  ;  1 

biseau  9  centimètres. 


'y  a  pas  trace    dee  figure^i  grimacantea   dont  parle  l'il 


«ure  57  centimètreB  de  Urge,  I 
i  hauteur,  8  cent.  5  ;  le  QIM,  S  ; 


■ 


r  ■ 


î 

r 

i 
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colonnettes  de  pierre,  à  tailloirs  à  biseau  amortissant  deux  cha- 
piteaux dérivés  du  corinthien.  Ces  colonnettes  sont  légèrement 
coniques  :  hautes  de  1°*52,  y  compris  la  base,  leur  fût  a 
18  centimètres  de  diamètre  sous  l'astragale  du  chapiteau  et 
21  au-dessus  du  congé  qui  précède  la  base.  Les  bases,  qui  font 
corps  avec  le  fût,  sont  formées  d*un  tore  entre  deux  onglets  et 
deux  congés.  Le  congé  inférieur  se  lie  à  un  soubasiçement  carré. 

En  arrière,  une  seconde  baie  plus  étroite,  sans  moulure  ni  dé- 
coration, encadre  l'entrée  qui  s'évise  légèrement  vers  l'intérieur. 

Au-dessus  du  portail  est  percée  une  grande  fenêtre  de  2*"  75 
de  haut  sur  l"^  50  de  large,  de  tout  point  semblable,  comme  dé- 
coration, au  portail  ;  mais  ses  colonnettes  manquent  et  ont  été 
remplacées  par  de  lourds  piliers  en  brique.  Cette  fenêtre  n'est 
ébrasée  qu'à  l'intérieur  et  d'une  façon  peu  accentuée  :  la  largeur 
de  la  baie  à  l'intérieur  n'est  que  de  1""  32. 

Des  contreforts  peu  saillants  contrebuttent  les  angles  de  la 
façade.  Un  autre  au  nord,  deux  au  sud  (côté  de  la  pente)  ap- 
puient les  murs  de  la  nef.  Les  larmiers  sont  peu  accentués  et  à 
pente  très  rapide. 

L*appareil  en  est  soigné,  de  grande  dimension,  et  présente 
en  assez  grand  nombre  des  pierres  verticales  en  forme  de 
brique.  Il  ne  serait  pas  impossible  qu'ils  aient  été  ajoutés  après 
coup. 

Il  ne  reste  au  mur  de  fond  aucune  baie  ancienne.  La  nef  est 
éclairée  par  six  fenêtres  en  plein  cintre,  hautes  de  2"*  70,  larges 
deO^^OO  environ.  Ces  fenêtres,  d'un  modèle  très  ancien,  n'ont 
qu'un  encadrement  chanfreiné,  derrière  lequel  la  baie  s'ébrase 
légèrement  vers  l'intérieur. 

Sauf  les  contreforts,  les  baies  et  les  portions  de  mur  qui  les 
avoisinent,  les  murs  sont  en  moellons  irréguliers  noyés  dans  un 
ciment  d'une  teinte  légèrement  rosée. 

En  somme,  l'état  actuel  de  ce  petit  édifice  concorde  parfaite* 
tement  avec  les  données  des  documents  écrits.  Cette  constatation 
et  la  reproduction'  ci-jointe  sont  tout  le  but  de  la  présente 

note. 

Eug.  Jarry. 


IDENTIFICATION 
des  noms  de  lieu   CameiioUus  et   Orcelim 

mentioDitéB  dans  U  charte  d'Agini,  évé^e  d'Orléani 
(Janvier  654) 


La  charte  d'Agius,  évèque  d'Orléans,  octroyée  en  janvier  85( 
aux  chanoines  de  Saint- Aignan  de  cette  ville,  est  depuis  Ions* 
temps  connue  et  étudiée  (1). 

Je  me  borne  à  en  rappeler  ici  l'analyse  sommaire  :  L'évëqiu 
Agius,  i  la  requête  des  chanoines  de  Saiat-Aignan.  qui  dé- 
clarent que  leur  cimetière  est  tellement  rempli  qu'on  n'y  peut 
plus  faire  d'inhumation  sans  déranger  les  sépultures  antérieures, 
les  autoriae  h  en  établir  un  nouveau  et  à  y  coustrulre  une  cha- 
pelle qu'ils  doteront  de  divers  biens  du  chapitre  énumérés  dans 
la  charte  et  tous  situés  dans  le  pagus  Aurelianensis.  Celte  cha- 
pelle a  pris  depuis  le  nom  de  Notre- Dame-du-Cher 

C'est  fioucber  de  Molandon,  membre  du  Comité  des  travaux 
hirioriques  et  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  qui,  1 

(1)  V.  Charte  d'Agius,  évique  (TOrliani,  de  l'an  85i,  eommnni- 
quée  par  Vei^niaud-Romagnési,  et  aimotée  par  Bordier,  membra 
résidant,  dans  les  Mémoires  de  la  Soàétiimpériale  des  antiquairei  de 
France,  t.  XXIX  (1867),  p.  316-335  ;  Boucher  de  Molandon,  CharU 
d'Agiui,  évêqxte  d'OrUam  au  IX'  siècle  ;  raneienne  chapelle  Sainl- 
Aignan  {église  JI.-D.  du  Chemin),  dans  les  Mimoires  de  la  Soeiiti 
archéologique  de  l'Orléanais,  t.  XI  (1868),  avec  un  fac-similé  en  li- 
thographie (par  Pilinski)  qui  a  pris  place  dans  la  Collection  de 
l'Ecole  des  Chartei  (ancien  fonds,  o"  S67j  ;  Musée  des  ArehiMi  dé- 
parlementalet,  Paris,  1878,  p.  13,  avec  fac-similé  en  héliograTiirs, 
pi.  V  de  l'Allas  ;  Maurice  Jusselin,  JVotes  tironiennes  dans  les  di- 
plômes, dans  la  BibUothègue  de  rSeole  des  CkarUt,  66*  uaie, 
1905,  p.  384. 
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mon  avis,  a  publié  le  commentaire  le  plus  complet  et  le  plus 
scientifique  de  ce  précieux  document,  dont  ToriginaK  en  parfait 
état  de  conservation,  se  trouve  aujourd'hui  aux  Archives  dépar- 
tementales du  Loiret  (1). 

Actuellement,  les  noms  propres  géographiques  mentionnés 
dans  l'acte  ont  été  identifiés  avec  certitude,  à  l'exception  de 
deux  :  Locus  qui  vocatur  Camedollitë  ;  vicaria  Orcel- 
lensis. 

I.  —  Camedollus. 

Camedollus  était  sis  en  vue  d'Orléans,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Loire,  ullra  Ligerim,  Boucher  de  Molandon  a  fort  bien  re* 
marqué  que  la  désignation  topographique  de  la  charte  s'appli- 
quait au  c  territoire  de  Saint- Jean-le-Blanc  et  à  la  portion  li- 
mitrophe de  Saint-Denis-en-Val  ».  Il  inclinait  à  penser  que 
Camedollus  était  le  nom  primitif  de  Saint-Jean-le-Blanc  (3), 
paroisse  dans  laquelle  la  chapelle  Saint-Aignan,  alias  Notre- 
Dame-du- Chemin^  avait  des  rentes  foncières,  notamment  au  lieu 
dit  La  Cerisaie. 

La  philologie  nous  permet  de  donner  au  problème  une  solu- 
tion  précise:  Il  existe  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Saint- 
Denis-en-Val  un  lieu  dit  Champdoux  (3),  qui  phonétiquement 
—  je  ne  dirai  pas  dérive  —  mais  est  la  continuation  même  de 
l'accusatif  Camedollum . 

Le  mot  gallo-romain  Camedollumy  accentué  sur  do,  produit 
régulièrement  dans  la  langue  romane  du  centre  de  la  France 

(i)  En  1868,  au  moment  où  écrivait  Boucher  de  Molandon,  cette 
charte  avait  disparu  des  Archives.  Elle  fut  réintégrée  le  19  août 
1871. 

(2)  Op.  ci/.,*p.  497.  —  Cf.  litillelin  de  la  Société  archéologique  et 
historique  de  l'Orléanais^  t.  XI,  1897,  p.  44,  où  cette  identifica- 
tion a  été  reprise. 

(3)  Village  ;  v.  le  plan  cadastral  de  Saint-Denis-en-Val  aux  Ar- 
chives départementales  du  Loiret  et  aux  Archives  de  cette  com- 
mune. 

TOME  XIV.    —   BULLETIN   N«  188.  38 
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Chandoly  puis  Chandouj  par  le  changement  de  ca  encha 
(cf.  caniarSy  chanter  ;  campunif  champ  ;  camemy  chair  ; 
catLsa,  chose  ;  camelum,  chameau)  et  par  la  vocalisation  de 
VI  (cf.  mollem,  mou). 

Chandou  s'est  enûn  écrit  officiellement  Champdoux,  par 
analogie  avec  le  substantif  champ  et  Tadjectif  douXy  et  c'est 
80U8  celte  graphie  bizarre  qu*il  ûgure  au  cadastre. 


IL    —   ViCARIA  ORCELLENSIS. 

Boucher  de  Molandon  n*est  pas  arrivé  à  identifier  cette  subdi- 
vision administrative  du  pagus  Aurelianensis  au  ix*  siècle, 
c  Mes  recherches  »,  dit-il,  «  ne  m*ont  fait  rencontrer  que  d'incom- 
plètes homonymies  et  des  inductions  trop  vagues  pour  y  asseoir 
aucune  affirmation  ». 

Orcellensis  est  un  adjectif  formé  sur  Orcellum  pour  Oscel- 
lufn,  Vr  et  1'^  se  confondant  souvent  dans  la  prononciation  la- 
tine, et  étant,  d'autre  part,  presque  semblables  dans  la  minus- 
cule des  chartes  carolingiennes  (1). 

Oscellum  est  le  nom  primitif  des  localités  qui  portent  au- 
jourd'hui dans  le  centre  et  l'ouest  de  la  France  le  nom  d'Huis- 
seau. 

C'est  ainsi  qu'il  existait  dans  le  pagus  Blesensis  (le  Blésois, 
capitale /y^esitm,  Blois),  limitrophe  àyipagus  Aurelianenshyyxn 
Oscellum  (:2),  appelé  en  vieux  français  Usscl  (3)  et  aujourd'hui 
Huiisseau-sur-  Gosson. 

(1)  Notamment  dans  la  charte  d'Agius.  —  LV  et  Vs  étaient  d^jà 
deux  lettres  peu  dilTérentes  dans  la  minuscule  mérovingienne  t  V.  Mau- 
rice Prou,  Manuel  de 2mlêoijraphi(\  2^=  édition,  Paris,  1892,  p.  33). 

(2)  AugUbte  Lon^jnon,  A  tlas  historique  de  la  France^  2«  livraison, 
Paris,  1888,  p.  193. 

{\\)  Cette  forme  romane  s;e  trouve  dans  une  bulle  d'Eugène  lll.  da- 
tée (le  lli.*)  :  Ecclesiam  de  Ussel  (L.  Auvray,  Notice  sur  te  manus- 
crit ottohonien  "2066  et  principalement  sur  le  cartulaxre  de  S.-lK 
de  Bourrjmorjcn,  de  Blois,  qui  y  est  contenu,  Rome,  1886,  p.  13). 
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Cet  Oscelluniy  quoiqu'il  fut  aussi  cheMieu  d'une  vicaria  à 
l'époque  franque,  ne  peut  étire  VOrcelùim  désigné  dans  la  charte 
d*Agiu8,  puisqu'il  faisait  partie  dix  pagus  Blesensis  (1)  et  du  dio* 
cèse  de  Chartres. 

Nf  ais  il  a  son  homonyme  dans  une  antique  paroisse  du  diocèse 
d'Orléans,  Huisseau-sur-Mauves,  aujourd'hui  commune  du  can- 
ton de  Meungsur-Loire  (Loiret). 

C'est  là  que  se  trouvait,  à  n'en  pas  douter,  le  chef-lieu  de  la 
vicaria  Orcellensis,  la  voierie  ou  viguerie  d'Huisseau-sur- 
Mauves. 

Jacques  Sdyer. 

(1)  M.  Ch.  Gnîfisard,  dans  son  étude  sur  Théodulfe,  évêque  d'Or- 
UanSj  sa  vie  et  ses  œuvres,  avec  une  carte  du  patjus  Aurelianensis 
au  IX*  siècle  (parue  dans  les  Mémoires  de  la  Société  archéologique 
et  historique  de  VOrléanais,  t.  XXIV,  1892,  Orléans),  a  fait  confu- 
sion (p.  34)  entre  la  vicaria  Oscellensis  du  pagus  Blesensis  ("Huis- 
sean-sur-Cos£on)  et  la  vicaria  Osceltensis  du  pagus  Aurelianensis, 
bien  qu'il  ait,  p.  35  et  *Si^,  entrevu  la  vérité.  Sa  discussion  est  em- 
brouillée et  sa  carte  très  inexacte  :  jamais  Huisseau-sur-Gosson  n'a 
dépendu  du  pagus  Aurelianensis,  qui  ne  fait  qu'un  avec  la  civitas 
Aurclianorum  de  l'empire  romain  et  le  diocèse  d'Orléans.  V.  Lon- 
gnon^  cp,  cit.,  2*  livraison,  p.  111. 


m  soiivEAo  MAecHAi  BRODEii  mnxM 

Jehan  de  Vienne  (1666) 


Déjà,  il  a  élé  publié,  dans  les  comptes  rendus  des  Sociétés  d^^  -*** 
Beaux-Arts  des  déparleraenls,  le  marché  passé  en  lii99  entr^^— '^ 
Michel  Moireau.rnaîtrebrodetird'Orléans,  et  les  gagiers  de  l'égli^^  -*^ 
de  llou  pour  la  confection  d'une  cliappe  de  saint  Georges,  Nou«-*  ■"* 
prendrons  la  liberlé  aujoui  d'hui  de  signaler  à  la  Société  archécz»^"" 
logique  le  marché  cî-joïnt,  inédit,  daté  du  It  novembre  lôôE^^^"- 
qui  a  pour  objet  une  bannière  de  l'église  de  «  Férolles  ».  d^  ^ 
document  appelle,  à  plusieurs  litres,  l'attenlion. 

Tout  d'abord,  il  nous  révèle  le  oom  d'un  de  ces  maîtres  brc»'**'' 
deurs,  jadis  si  réputés  et,  pour  le  cas  où  d'autres  de  nos  con«^^  '"' 
frères  le  connaîlraiout  déjà,  tout  au  moins  ce  marché  enricliî  *  *'' 
rait  la  liste  de  ses  œuvres.  Mais  il  est  surtout  intéressant,  parc ^^^^"^ 
que  l'ayant  bien  lu  et  compris,  Je  croîs  qUe  la  nouvelle  banni èr^^"** 
commandée  à  Jehan  de  Vienne,  devail  reproduire  l'ancienne^^**' 
à  part  les  dimensions.  Ce  renseignement  a  sa  valeur,  quand  ou  *^^*"' 
le  rapproche  d'un  autre  du  mén^e  genre,  tiré  des  comptes  de  It  •-  '' 
Fabrique  de  Saint-Denis-de-l'Hûlel.  En  effet,  la  banniÈre  d»  *^' 
Férolles  était  de  damas  rouge  cramoisi,  avec  images  desaîn*-^^ 
Pierre  el  de  Notre-Dame,  le  champ  était  parsema  de  Heurs  dr  ^^^ 
lis  brodées  de  soie  d'or.  Or,  que  lisons-nous  dans  les  comptes  d"-  ^^ 
la  l-'abrique  de  Saint-Denis-de-l'HÔ'el  i,aoùt  i&M  et  aoû*^-"^ 
1006) ?  : 

»  A  Michel  Moireau,  brodeur  demeurant  à  Orléans,  I-  -^* 
«  somme  de  cinquante  Jeux  livres  loiirnjis  pour  la  vente  et  li-  -^^ 
•  vraison  par  luy  faicte  auï  diclz  gagers  d'unebannière  de  da— -^^ 
<  mas  rouge  cramoisys  faicte  en  brodeiie  avec  images  et  fleur"»  ^ 
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I  de  lisgarnys  de  franges  et  frangeons  avec  le.baston  (Acquit 
c  passé  devant  Chaussier,  notaire  à  Orléans,  29  avril  1605.  » 

Comme  on  le  voit,  sauf  les  images  :  là  saint  Pierre,  «  ici  saint 
Denis,  l'identité  est  complète.  Donc,  il  y  a  unité  de  style  dans 
me  similitude  absolue.  » 

Le  damas  d'ailleurs,  avec  le  satin»  était  à  cette  époque  corn* 
nunément  employé  pour  les  ornements  d'église.  C'est  ainsi  que 
lous  lisons  dans  les  comptes  de  la  Fabrique  de  Saint-Nicolas  de 
(eaugency,  1622  :  >  Item  requièrent  les  dictz  comptables  leur 
:  estre  alloué  la  somme  de  cent  quatorze  livres  tournois  par  eux 

paiez  à  Pierre  PiaUy  maître  brodeur  à  Orléans,  pour  la  vente 

qu'il  a  faicte  pour  la  dicte  Esglize  de  deux  chappes  de  damas 
:  b'ancz  garnyes  de  passement  d'or  et  frangé  de  soye.  >  La  chappe 
le  saint  Grégoire  de  Bou,  richement  imagée,  était  en  satin.  En  sa- 
in blanc  c  garnye  de  fleurs  et  boucquets  en  broderye  »  était  la 
ihappe  commandée  par  les  gagiers  de  Saint-Denis-de-l'Hôtel  à 
lehan  Liéhault,  maître  brodeur  Orléanais  (Comptes  de  la  Fa- 
)rique  de  Saint-ûenis-de-rHotel  (1634  à  sept.  1636). 

Si  nos  modestes  églises  de  campagne  possédaient  de  tels  ob- 
ets,  que  dire  de  la  richesse  de  l'ornement  décrit  par  dom  Leroy 
lans  son  manuscrit  ?  Tout  en  toile  d'or  à  grandes  fleurs  de  soie 
le  diverses  couleurs,  avec  les  armes  de  Louis  Barbier,  évéque 
le  Langres  et  abbé  commendataire  de  Saint-Benoît,  il  devait 
produire  un  admirable  eflet  dans  la  vieille  basilique  monacale, 
liais  ce  magnifique  ornement,  composé  de  chappes,  tuniques  et 
'chasubles,  ne  sortait  pas  des  ateliers  Orléanais  et  ne  se  rattache 
malheureusement  pas  à  l'histoire  de  l'art  décoratif  de  notre  ville, 
puisqu'il  avait  été  confectionné  à  Tours  et  à  Paris. 

Paul  Leroy. 


Le  neufyesme  jour  de  novembre  an  mil  six  cens 
soixante  six  du  matin  an  bourg  de  Ferroles 

Blst  comparu  en  personne  honncste  personne  Jehan  de  Vienne 
lâchant  brodeur  demeurant  en  la  ville  d'Orléans  parroisse  Saint- 
erre  en  pont  lequel  a  promis  et  s'est  obligé  envers  honnestes  per- 
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sonnes  Mathurin  Traccbot  laboureur  et  Jacques  Goignet  vigneron 
nom  ou  comme  gaigiers  de  Téglise  de  Ferrolles  de  faire  et  foumii 
la  d.  église  monsieur  Saint  Pierre  de  Ferrolles  une  bannière  de  d 
mas  rouge  cramoisy  qui    sera  quate  doids  moins  longue  que 
vieille  bannière  qui  est  de  présent  en  la  d.  église  de  Ferrolles  de 
largeur  de  deux  lez  de  damas  de  plus  large  —  qui  se  trouvera  icpl  ^ 
bannière  garnye  de  molettes  et  frange  de  soye  convenables  à  icelH 
bannière  en  l'un  des  costcz  de  laquelle  seraapplicqaée  Timaige  de  Saie:  i 
Pierre  en  une  chaize  la  couronne  papalle  en  la  teste  et  en  Taultix: 
costé  sera  applicqué  l'Imaige  Nostre  Dame  tenant  son  enfan  —  avec» 
deux  douzaines  de  fleur  de  lis  et  qui  est  une  douzaine  de  chasci 
costé,  les  d.  Imaiges  et  fleurs  de  lis  de  broderie  de  soye  et  d'or  ba. 
sin  (?)  Iceulx  imaiges  de  haulteur  convenable  à  la  d.  bannière.  E 
pour  faire  icelle  bannière  fourny  par  le  d.  Vienne  de  toulte^  m 
thières  à  ce  nécessaire.  Le  baston  de  laquelle  il  fera  aussi  à  ses  frai^ — aiz 
peindre  de  coulleur  rouge  sauf  et  exempts  les  pommes  du  d.  bastc^  .^oo 
qu'il  fera  peindre  de  coulleur  d'or  et  laquelle  bannière  le  d.  de  Viens  .^nne 
a  promis  et  s'est  obligé  livrer  aus   d.  gaigers  au  d.  bourg  de  Fer  .^ser- 
roUes...   dans  le  jour  et  feste  sainte  Catherine  proche  venant,  f       Le 
marché  faict  moyennant  la  somme  de  trente  neuf  livres... 
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NOTE  SUR  UNE  BROCHURE  iDE   M.   BROSSET 


Messieurs, 

M.  Jules  Brosset,  organiste  du  grand  orgue  de  la  cathédrale 
de  Blois,  me  charge  de  vous  transmettre  une  nouvelle  brochure 
qu'il  vient  de  publier  sous  ce  titre  :  Alexandre  Lemoine^  pro  - 
fesseuT  de  musique  au  lycée  de  Vendômey  maître  de  chapelle 
de  la  cathédrale  d  Orléans  {18154895), 

M.  Brosset  continue  la  très  intéressante  série  de  ses  mono- 
graphies sur  les  maîtres  de  chapelle  de  la  cathédrale  d'Orléans. 
Cette  fois,  c'est  de  M.  Alexandre  Lemoine  qu'il  s'agit.  C'est  la 
dernière,  sans  doute,  car  M.  Lemoine  fut  le  prédécesseur  immé- 
diat de  M.  l'abbé  Laurent,  maitre  de  chapelle  actuel,  qui  lui 
succéda  dans  sa  charge  au  mois  d'octobre  1890. 

Son  souvenir  est  encore  présent  à  la  mémoire  de  bien  des 
Orléanais  d'aujourd'hui.  Qui  ne  se  rappelle  avoir  vu,  au  pupitre 
du  grand  chœur,  ce  beau  vieillard  à  haute  stature,  dont  la  belle 
figure,  encadrée  d'une  longue  barbe  toute  blanche,  portait  l'em- 
preinte et  de  la  dignité  et  de  la  distinction  ?  Il  battait  la  mesure 
de  façon  très  précise,  mais,  l'âge  venu,  il  manquait  peut-être, 
à  la  fin,  de  cette  autorité  impérieuse  nécessaire  à  conduire  des 
enfants^  et  les  petits  soprani  de  la  maîtrise  laissaient  peut-être 
un  peu  trop  vagabonder  leur  attention  sous  son  bâton  trop  in- 
dulgent ! 

Ce  fut  un  musicien  délicat.  Il  a  laissé  des  œuvres  estimées 
dont  M.  Brosset  donne  la  liste.  Alsacien  de  naissance,  Vendô- 
mois  par  occasion  d'abord  et  par  choix  ensuite,  il  fut  vingt-cinq 
ans  Orléanais  par  profession  et  par  goût.  C'est  à  ce  titre  qu'il  a 
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composé  sur  les  paroles  latines  de  M.  l'abbé  Gasnier  une  can-- 
taie  à  Jeanne  d'Arc  dont  la  fugue  finale  lui  valut  de  Gounod  de^- 
félicitations  précieuses.  Le  maître  s'en  souvint  encore  lorsqu'il 
vint  diriger  lui-même,  à  la  cathédrale,  sa  messe  de  Jeanne  d'Ar 
dont   M.  Lemoine  avait  préparé  les  répétitions.   Ce  fut  la  der- 
nière exécution  solennelle  où  le  raatlre  de  chapelle  figura  avant, 
sa  retraite. 

M.  Brosset,  ancien  élève  de  la  maîtrise,  dans  sa  brochure  très 
vraie  et  toute  pleine  de  faits  intéressants,  paie  un  juste  tribu 
de  reconnaissance  à  son  ancien  maître.  Qu'il  me  permette  de 
faire  comme  lui.  M.  Lemoine,  en  effet,  fut  aussi  professeur  de 
musique  au  Petit  Séminaire  de  La  Chapelle.  Les  Anciens  d'il  y 
quarante  ans  se  souviennent  encore  d'y  avoir  appris  son  tableau 
Omnitonique  dont  l'ingénieux  système  de  géométrie  musical 
rendait  sensible  à  l'esprit  parles  yeux  Tunité  de  la  phrase  musi 
cale  au  travers  de  la  diversité  des  tons.  Us  se  rappellent  mieuxii 
encore  le  soin  méticuleux  avec  lequel   M.  Lemoine  venait  diri- 
ger aux  distributions  des  prix  une  cantate  célèbre  au  collège 
qu'on  chantait  avec  tant  de  cœur,  sinon  avec  justesse  1  On  ne- 
l'a  plus  chantée  depuis  qu'il  a  pris  sa  retraite.  M.  Lemoine  est 
mort.  La  Chapelle  aussi. 

Maintenant  que  M.  Brosset  en  a  terminé  avec  les  monogra- 
phies, ne  songerait-il  point  à  les  coudre  l'une  à  l'autre  par  un 
travail  d'ensemble  qui  constituerait  ainsi  Thistoire  complète  de 
la  Maîtrise  ? 

C'est  un  souhait.  La  réalisation,  semble-t-il,  n'en  serait  pas 
très  difficile. 

E.  H. 
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JEAN-BAPTISTE    NINI 


en    Blaisois 


L'attention  publique  a  été  ramenée,  ces  derniers  temps,  sur 
un  artiste  du  xviir  siècle,  bien  connu  par  ses  médaillons  en 
terre  cuite,  d'un  genre  de  fabrication  toute  spéciale,  qu'on 
nomme  des  «  nini  ».  Le  musée  d'Orléans  en  possède  quelques 
types  intéressants  :  il  a  même  plusieurs  des  instruments  qui 
servaient  au  célèbre  ciseleur. 

C'est  par  hasard  que  J.-B.  Nini  vint  travailler  sur  les  bords 
de  la  Loire.  Il  était  fort  apprécié  de  Jacques-Donatien  Le  Ray, 
<  général  réformateur  des  eaux  et  forêts  de  France  au  départe- 
ment de  Blois  »,  plus  tard  intendant  de  Thêtel  royal  des  Inva- 
lides, grand  seigneur  libéral  et  esprit  éclairé,  qui  avait  acheté 
en  1750  le  château  de  Chaumont-sur-Loire.  Il  y  avait  installé 
^ous  ses  yeux  de  vastes  manufactures  de  verreries,  de  briquete- 
iries,  et  il  voulut  en  donner  la  direction  à  Nini.  Un  vrai  contrat 
Cul  même  passé  entre  eux,  qui  associait  M.  Le   Ray  de  Chau- 
imont  à  l'artiste,  auquel  il  assurait  la  vie  matérielle  et  une  pen- 
sion de  douze  cents  livres,  en  se  réservant  la  moitié  des  béné- 
fices provenant  de  la  vente  des  terres  cuites. 

On  sait  (jue  ces  médaillons  ont  reproduit  les  portraits  gravés 
<3e  beaucoup  d'hommes  célèbres  de  l'époque,  sans  parler  des 
Souverains  comme  Louis  XV,  Louis  XVI  et  Marie-Antoinette, 
Catherine  de  Russie,  Charles  111  d'Espagne. 

C'est  Nini  qui  par  ses  nombreuses  œuvres  popularisa  chez 
DUS  la  physionomie  de  c  Franklin  l'Américain  »,  l'hôte  et  l'ami 
e  Le  Ray  à  Chaumont  et  dans  sa  jolie  villa  d'Auteuil,  pendant 
A^îs  dix  années  qu'il  passa  en  France  à  soutenir  l'indépendance 
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des  Etats-Unis,  de  1776  à  1785.  On  connaît  le  portrait  de  i779 
avec  la  devise  en  exergue  :  Eripuit  eœlo  fulmen  sceptrumqu^ 
tirannis. 

Beaucoup  de  ces  médaillons  et  même  leurs  moules  furenK; 
conservés  au  château  de  Chaumont,  qui  ne  fut  vendu  aux  Etché- 
goyen  qu'en  1823.  Quant  à  Tœuvre  de  Nini,  dont  M.  Storelli, 
aidé  du  prince  Amédée  de  Broglie,  propriétaire  actuel  de  Chau — 
mont,  a  essayé  d'établir  le  catalogue  (Tours,   Marne,  1896, 
in-4o),  voici  les  principaux  médaillons  intéressant  l'Orléanais  : 

Michel  Foucault,  ancien  médecin  du  roi,  qui  possédait  la  ter 
du  Plessis-Fortin,  près  Vendôme,  et  dont  le  fils  épousa 
fille  de  Le  Ray  de  Chaumont,  grand'mère  du  marquis  de  Bou 
vello. 

Suzanne  de  Jarente,  sœur  de.  l'évéque  constitutionnel  d'Or- 
léans, mariée  à  Grimod  de  la  Reynière,  morte  en  1815. 

P.  Berthevin,  l'artiste  en  porcelaine,  mort  à  l'hôpital  d'Or- 
léans en  septembre  1777. 

Jacques- Donatien  Le  Ray  de  Chaumont,  grand  maître  des 
eaux  et  forêts  de  l'Orléanais,  de  1754  à  1763,  mort  à  Chaumont- 
sur-Loire,  le  23  février  1803. 

Marie-Thérèse  Joques  des  Ormeaux,  sa  femme,  mariée  ei 
1750,  morte  en  1819. 

Jacques- Donatien  Le  Ray  de  Chaumont,  leur  fils,  marié  en 
1790,  à  Graiit  Coxe  de  New- Jersey,  mort  à  Paris  en  1840. 

Thérèse-Elisabeth  Le  Ray  de  Chaumont,  leur  fille,  née  en 
1785,  vivant  encore  sans  être  mariée,  en  1824.  (Très  Joli  buste 
à  droite,  une  des  œuvres  les  plus  parfaites  de  Nini). 

On  sait  que  M.  le  marquis  de  Saint- Paul,  ancien  conseiller 
général  du  Loiret,  ancien  maire  de  Chécy,  est  le  dernier  des- 
cendant des  Le  Ray  de  Chaumont. 

G.    BaGUENAULT  DE  PUCHESSE. 
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NOTE   SUB    L'EXPOSITION   DES   PORTRAITS 

A  L\  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE 
(Mai-Juin  1907.) 


L'Exposition  de  Portraits  peiyits  et  dessinés  du  XIII*  au 
XVir  siècle^  offerte  au  inonde  des  curieux  et  des  érudits  par  la 
Bibliothèque  nationale,  appelle  notre  attention  sur  quelques-unes 
des  figures  qui  y  sont  présentées,  en  raison  de  leurs  relations 
étroites  avec  TOrléanais  et  son  histoire.  Aussi  dans  notre  visite 
nous  avons  cru  devoir  acquérir  pour  notre  bibliothèque  le  pré- 
cieux catalogue  édité  par  la  librairie  Emile  Lévy  et  richement  il- 
lustré en  excellente  pholotypie  de  nombreuses  reproductions 
des  principales  œuvreif  exposées.  Elles  sont  accompagnées  de 
notices  d'une  érudition  sûre  qui  ne  ménagent  point  les  réserves 
sur  les  attributions  tant  des  noms  d*auteurs  que  des  personnages 
représentés. 

L'introduction  au  catalogue  des  portraits  dessinés  est  un  mo- 
dèle de  di.<tcussion  historique  ;  elle  est  l'œuvre  de  M.  François 
Courboin,  disciple  et  continuateur  du  regretté  Henri  Bou- 
chot (1),  conservateur  du  musée  des  estampes. 

Nous  signalerons  comme  intéressant  l'Orléanais,  d'abord 
dans  le  département  des  manuscrits  : 

"S^  2o  dans  le  manuscrit  «  rapparition  de  Jean  de  Meung  », 
par  Honoré  Bonet,  l'auteur  est  représenté  oiïrant  son  livre  à 
^alentine  de  Milan,  duchesse  d'Orléans  (vers  1370-1408). 

(i)  On  consultera  aussi  avec  profit  les  articles  que  M.  Courboin  a 
donnés  sur  le  même  sujet  dans  la  Gazette  des  Beaux- Arts,  1907, 1. 1, 
^.379  et  459  ;  t.  H,  p.  27. 
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N*33,  l'Epitre  d'Othéa  à  Hector,  par  Christine  de  Pisan.qui, 
dans  la  miniature  du  prulogrue,  oITre  son  livre  au  duc  Louis 
d'Orléans. 

N°  42,  Les  Vigiles  de  Charles  VU.  par  Martial  de  Paris,  dit 
d'Auvergne.  C'est  l'exemplaire  de  Charles  VII  et  il  a  été  exécuté 
en  148-i.  Il  renferme  de  nombreuses  miniatures,  dont  sept 
figurent  des  épisodes  de  la  vie  de  Jeanne  d'Arc,  et  il 
parait  impossible  d'accepter  comme  portrait  authentique  les 
images  qu'elles  donnent  (Se  la  Pucelle. 

N"  50,  le  portrait  de  Charles  Vill,  dans  \' Armoriai  de  Gilles 
le  Bouvier. 

N°  56,  le  portrait  de  Louis  XI,  tenant  un  chapitre  de  l'ordre 
de  Saint-Michel  ;  cette  miniature  attribuée  avec  certaine  vrai- 
semblance à  Jean  Faucquet. 

N'  Si,  le  porlrait  de  Louis  XII,  dans  les  Remèdes  de  l'une 
et  l'autre  fortune,  de  Pétrarque. 

N"  83,  même  personnage  dans  la  Relation  de  sa  camfjagne 
en  Italie,  par  Desmartiz.  « 

N"  130,  Anne-Marie-Louise  d'Orléans,  duchesse  de  Mont pen- 
sier,  admirable  portrait  de  la  grandeur  de  nos  cartes  album, 
dans  le  manuscrit  »  Les  maximes  de  7iotre  sq(mI  ». 

Nous  passons  ensuite  aux  portraits  dessinés  ;  ils  sont  admi- 
rables, et  une  promenade  dans  celle  galerie  donne  l'illu^on 
d'avoir  vécu  pendant  quelques  instante  dans  le  siècle  des  Va- 
lois. Jadis  on  altrïbuait  indistinclement  aux  Clouet,  qu'on  ap- 
pelle aussi  les  Janel,  toutes  ces  images  impressionnantes  par  la 
vivacité  et  l'éclat  des  yeux. 

Aujourd'hui,  l'érudilion  a  fouillé  les  livres  de  comptes,  ans- 
lysé  les  dates,  vérifié  les  termes  de  comparaison  el  elle  com- 
mande la  plus  scrupuleuse  prudence  dans  les  attributions  de 
noms  d'artistes  :  elle  a  pu  faire  revivre  un  grand  nombre  de 
noms  du  milieu  desquels  émerge  avec  gloire  celui  d'un  physio- 
nomiste éminent,  Daniel   Dumonslier  (1574-1646). 


-  SOS  - 

Pour  suivre  Tordre  du  catalogue  (1)  : 

\^  Dans  les  portraits  attribués  à  François   Glouet  (1516- 

157:2),  nous  signalerons  les  n"""  181,  182,  183,  184,  plusieurs 

« 

portraits  de  Tamiral  Coligny  et  de  son  frère  d*Audelot. 

Le  n^  195,  portrait  de  Françoise  d'Orléans,  fille  posthume  de 
François  d'Orléans,  marquis  de  Rothelin,  seigneur  de  Beau- 
gency,  mort  en  1548,  et  de  Jacqueline  de  Rohan.  Elle  apparte- 
nait à  la  descendance  de  Dunois.  Son  père  était  le  troisième  fils 
d'un  duc  de  Longueville.  Elle  se  maria  avec  Louis  de  Bourbon, 
premier  prince  de  Condé,  et  elle  mourut  le  11  juin  1601.  Un 
chroniqueur  la  dépeint  «  extrême  en  beauté  »,  ce  que  le  des- 
sin ne  contredit  pas. 

Le  n"  218  représente  un  personnage  qui,  d'après  une  inscrip- 
tion qu'on  y  remarque,  serait  Jean  de  Morvilliers,  évèque  d'Or- 
léans. Une  autre  inscription  à  l'encre  en  fait  François  d'Espi- 
nac,  archevêque  de  Lyon  ;  —  mais  le  catalogue  désigne  Pierre 
d'Espinac,  ligueur  farouche,  mort  archevêque  de  la  même  ville 
en  1599. 

2"  Dessins  attribués  à  des  contemporains  de  François  Clouet. 

Nous  y  trouvons  au  n*  225  Charles  de  Valois,  duc  d'Orléans, 
troisième  fils  de  François  I""*,  mort  en  1545.  Ce  portrait  est  at- 
tribué à  Germain  Le  Mannier. 

Au  n""  334,  un  portrait  de  Marie  Stuart,  reine  de  France,  dont 
l'auteur  n'est  pas  connu,  et  au  n*  284,  Marguerite  d'Orléans, 


(1)  A.  Les  portraits  dessinés  appartenant  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale portent  les  n<>'  156  à  388.  Les  n»-  389  à  533  ont  é'é  prêtés  par 
des  collectionneurs. 

B,  Il  convient  de  faire  observer  qu'au  Musée  Condé  à  Chantilly 
et  dans  les  musées  et  collections  d\Vngleterre,  il  existe  un  bien  plus 
grand  nombre  de  ces  dessins  et  beaucoup  dans  un  état  plus  précieux. 
La  plupart  ont  été  reproduits  en  France  et  en  Angleterre  par  les 
procédéi  héliographiques. 
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dite  Mlle  d*EstoutevlUe,  fille  de  Leonor  d'Orléans,  duc  de  Lon- 
gueville,  autre  descendante  du  bâtard  d'Orléans. 

Au  n"  287,  dans  la  série  des  dessins  attribués  à  Jean  de 
Couri^  successeur  de  François  Clouet,  dans  la  charge  dé  peintre 
du  roi  Charles  IX,  nous  admirons  un  superbe  portrait  déjeune 
femme  qui  représenterait  Marie  Touchât,  mais  cette  identillca- 
tion  n*est  rien  moins  que  certaine.  Le  savant  rédacteur  de  la 
notice  estime  que  le  dessin  est  postérieur  à  1580.  Ce  ne  serait 
donc  pas  un  dessin  ad  vivum  de  la  ûlie  du  lieutenant  particu- 
lier au  présidial  d'Orléans,  puisqu'à  cette  époque  Marie  Touchet 
avait  dépassé  la  trentaine  et  était  mère  de  plusieurs  enfants.  Or 
l'image  ravissante  exposée  sous  ce  nom,  par  la  pureté  des  traits 
et  la  douceur  du  regard,  accuse  vingt  ans  environ. 

3o  Dessins  de  Benjamin  Foulon.  C'était  le  neveu  et  collabora- 
teur de  François  Clouet.  Ses  dessins  portent  un  signe  auquel  la 
critique  attache  une  certitude  spéciale.  Nous  y  signalerons  les 
n***  300,  301,  les  Vendôme,  enfants  naturels  d'Henri  IV, 
n^  30 i,  Sully,  son  ami. 

N**  310,  Marie  Touchet,  dame  de  Balzac  d*Eniragues. 

4**  Dans  une  série  de  Dumonstiers  (on  compte  onze  artistes  de 
ce  nom). 

Au  n'^  330,  Maximilien  de  Béthune,  duc  de  Sully. 

Et  au  n""  333,  un  vivant  portrait  d'Henry  de  Beaumanoir, 
marquis  de  Lavardin,  signé  ^  Pierre  Dumonstiers,  Parisien. 
1618.  > 

Daniel  Dumonstier,  (ils  et  neveu  des  précédents,  né  en  1574, 
mort  en  IGiO,  est  celui  dont  les  œuvres  très  nombreuses  ont 
Tauthenticité  la  plus  certaine.  Nous  y  remarquons  le  n"  377 ,  le 
portrait  de  Maximilien  de  Béthune,  fils  du  grand  Sully,  et  au 
n^  451,  dans  la  collection  Magon,  une  image  de  Charles  de 
Valois,  duc  d'Angoulême,  fils  de  Marie  Touchet. 

Au  n"  468  (collection  Masson),  nous  retrouvons  le  portrait  pré- 
suiné  de  Poltrot  de  xMéré,  que  nous  connaissons  déjà  par  une 
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communication  de  M.  Baguenault  de  Puchesse  (1)  à  laquelle  est 
annexée  une  reproduction  de  ce  dessin,  attribué  à  Técole  de 
Clouet,  vers  1565. 

En  terminant  ce  rapide  croquis,  souvenir  de  notre  visite  de 
celte  exposition  de  1907,  nous  engageons  chaleureusement  les 
curieux  à  étudier  ce  catalogue  qui  méi  île  une  analyse  approfon- 
die, comme  celui  de  TExposilion  d'estampes  du'xviu*  siècle,  of- 
ferte par  la  Bibliothèque  nationale  en  1906. 

A.  P. 

(i)  Voii  (orae  XXIX  de  nos  Mémoires,  p.  387. 
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TROISIÈME  ET  QUATRIÈME  TRIMESTRES  DE  1907 


Séance  du  vendredi  12  juillet  1907. 
Présidence  de  M.  Pommier,  président, 

—  Rien  n'étant  à  signaler  parmi  les  dernières  publications  reçues, 
M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  les  deux  brochures  suivantes, 
dont  les  auteurs  font  hommage  à  la  Société  : 

!•  Un  poète  Orléanais,  De  Corsembleu  Desmahis,  112^-1761,  par 
M.  A.  Basseville  (tirage  à  part  d'un  travail  paru  dans  le  75' vol., 
année  190G,  des  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  d'Orléans); 

2**  Réglementation  des  Manve^i  de  Menng,  notice  et  commentaires 
par  MM.  A.  Veillard  et  J.  Vallancourt. 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  auteurs  et  donateurs. 

—  Au  nom  de  la  Commission  des  Publications.  M.  le  chanoine 
Cochard  présente  trois  rapports  sur  des  études  renvoyées  à  Texamen 
de  cette  Commission. 

Le  rapporteur  demande  l'insertion,  au  Bulletin,  de  la  note  de 
M.  Baguenault  de  Puchesse,  sur  /.  B.  Nini  en  Blaisois,  La  Société 
adopte  ces  conclusions  (1). 

Il  demande  également  l'impression,  au  Bulletin,  du  compte  rend 

(1)  Voyez  Bulletin  188,  page  591. 
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de  l'eiposilion  des  portraits  peints  et  iJessinée  de  la  Bibliothèque 
aationab,  iu  par  M.  Pooimier  à  la  séiuice  du  14  juin,  sous  réserve 
que  certaines  omissions  seront  réparées  par  l'auteur  (I).  Adopté. 

Quant  aux  Note»  sur  te  prieari  lit  Semoy,  envoyées  par  M.  Four- 
ché, il  est  QÉcessaire,  avant  de  statuer  sur  ce  travail,  de  C0Qtr6ler 
certains  lieux-dits,  et  d'en  identifier  an  certùn  nombre.  M.  Soyer 
veut  bien  se  chaîner  de  celte  revision  ;  quand  elle  sera  opérée,  la 
Société  statuera. 

—  M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  le  vicomte  de  Spoêlbercb 
de  Lovenjoul.  membre  associé  corresirandant  étranger  de  noire 
Société.  Collectionneur  réputé,  M.  de  Lovenjoul  avait  réuni  un 
nombre  considérable  de  manuscrits  et  d'épreuves  des  écrivains  fran- 
çais de  la  période  romantiqje  ;  il  a  légué  cette  collection  unique  à 
l'Institut  de  France,  qui  doit,  dit-on,  la  déposer  au  Musée  Condé  à 
Chantilly. 

A  ce  propos  M.  Guillon  fait  la  communication  suivante  : 

Parmi  les  manuscrits  légués  à  l'Institut  par  M.  Spoêlbercb  de 
Lovenjoul,  il  en  est  un  qui  présente  un  intérêt  spécial  pour  Orléans. 

C'est  un  manuscrit  de  Balzac  intitulé  <  Avenlurei  administrait  va 
d'une  idée  beurtiue  •.  L'existence  de  ce  manuscrit  avait  été  signalée 
en  I^OU  ;  et  il  était  présenté  comme  une  satire  de  l'administration 
des  Ponts  et  Chaussées.  Il  me  sembla  que  Balzac  s'y  était  inspiré  de 
l'afTaire  du  canal  latéral  ù  la  Loire,  de  Combleui  i  Nantes,  concédé  k 
M.  Laisné  de  Laville-Levesque.  Les  études  de  ce  canal  avaient  été 
faites  par  son  beau-frére,  M.  de  Surville,  ingénieur  des  Ponts  et 
Chaussées.  Balzac  avait  suivi  ce  projet  avec  enthousiasme  ;  il  avait 
même  rêvé,  à  ce  propos,  de  spéculations  propjes  à  rétablir  ses  afTùres. 
ainsi  que  le  montrent  ses  curieuses  lettres  à  1M™<  de  Hanska,  du 
30  avril,  1"  mai  et  &n  juin  I8J()  (pubhées  par  la  Hevue  de  Purit  du 
1"  octobre  IsyG). 

A  mes  questions  i  ce  sujet,  M.  de  Lovenjoul  répondit,  le  0  no- 
vembre 1900: 

V  Vous  ne  vous  trompez  pas  dans  vos  prévisions.  C'est  Ubd  l'idée 


(1J  Voyez  Bulletin  ISâ,  page  593. 
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(i  de  ce  canal  de  la  Uasse-Loire  qui  hantait  Balzac,  iorsqu*il  com-^ 
((  mença  Vétude  pliilosophiqtn\  uialheureusement  inachevée,  dont 
u  vous  me  parlez.  Ce  n'est  vraiment  pas  un  roman,  mais  une  sorte 
«  d'évocation  satirique  des  alternatives  par  lesquelles  passe  un 
«  projet  avant  qu'il  ne  s'accomplisse,  ou  bien,  ce  qui  arrive  le  plus 
<  souvent,  qu'il  n'échoue  définitivement.  Le  fragment  existant  est 
«  des  plus  curieux,  et  je  compte  bien  le  publier  plus  ou  moins  pro- 
((  chainement.  » 

La  mort  a  empêché  M.  de  Lovenjoul  de  faire  cette  publication.  Il  m'a 
semblé  intéressant  poor  notre  histoire  locale  de  signaler  l'existence  de 
ce  manuscrit  légué  à  l'Institut. 

—  M.  Cochard  lit  une  note  sur  la  réfection  de  la  grande  voûte 
de  la  cathédrale.  Ilenvoyé  à  la  Commission  des  publications. 

—  M.  Guillon  s'est  occupé  de  la  plaque  de  la  porte  Bourgogne. 
Cette  plaque  devra  être  en  marbre,  et  non  en  pierre  ;  elle  coûtera  de 
75  à  80  francs. 

Tout  étant  décidé  au  sujet  de  cette  plaque,  une  demande  écrite, 
accompagnée  des  renseignements  nécessaires,  sera  officiellement 
adressée  à  M.  le  Maire  d'Orléans. 

—  M.  le  président  annonce  qu'il  a  envoyé  à  M.  le  préfet  du  Loi- 
ret le  Compte  moral  de  l'exercice  écoul<^  et  demandé  un  supplément 
de  subvention  en  raison  des  nombreux  travaux  imprimés  depuis 
deux  années. 

• 

—  M.  Soyer  donne  lecture  du  texte  de  la  lettre  du  15  no- 
vembre 1473,  concernant  la  porte  Bourgogne,  qu'il  avait  commu- 
niquée à  la  séance  du  1  i  juin.  Ce  texte  sera  inséré  au  Bulletin  (1  ). 

—  On  insérera  en  même  temps  au  Bulletin  le  texte  d'un  fragmen^ 
de  compte  de  forteresse  retrouvé  par  M.  Baillet,  aux  archives  de 
l'éiai  civil  d'Orléans,  où  il  sert  de    couverture  à  un  registre.   Ce 

(1)  Voir  plus  loin,  page  616. 
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compte  a  trait  à  des  réparations  faites  à  la  porte  Bourgogne,  suivant 
l'usage,  par  le  duc,  la  ville  et  le  clergé  (i). 

—  M.Leroy,  membre  titulaire  non  résidant,  présent  à  la  séance, 
donne  lecture  d'un  nouveau  travail  tiré  du  riche  minutier  de  Jargeau. 
C'est  une  étude,  pour  les  XV1«  et  XYll**  siècles,  des  contrats  de 
louage  de  travail  et  des  contrats  d'apprentissage  (vignerons,  artisans, 
chirurgiens).  Cette  étude  est  renvoyée  à  la  Commission  des  publi- 
cations. 

—  M.  le  secrétaire  dépose  sur  le  bureau  le  projet  de  Bulletin  pour 
le  second  trimestre  de  11)07. 


Séance  du  vendredi  26  juillet  1907 . 

Présidence  de  M.  Pommier,  jn'éêident, 

—  En  faisant  le  compte  rendu  des  publications  récemment  reçues, 
M.  le  président  signale  le  Bulletin  de  la  Société  nivernaise  des 
lettres^  sciences  et  arix  —  table  des  volumes  XI  à  XX. 

Il  dépose  également  sur  le  bureau,  pour  être  mis  à.  la  disposition 
des  membres  de  la  Société,  le  programme  du  46*  Congrès  des 
Société$  savantes  (\u\  s'ouvrira  à  Paris  le  mardi  21  avril  1908. 

—  Au  nom  du  Bureau,  M.  Garsonnin  met  la  Société  au  courant  des 
démarches  qui  ont  été  faites,  depuis  la  dernière  séance,  en  vue  de 
l'installation  de  la  lumière  électrique  à  la  Salle  des  Thèses. 

La  Société  approuve  le  devis  qui  lui  est  présenté  et  vote  la  somme 
de  140  francs  demandée  par  le  Bureau  pour  cette  installation. 

—  M.  Dessaux  ayant  écrit  à  M.  Dumuys  pour  le  prier  d'aller 
visiter,  entre  les  rues  de  la  Tour-Neuve  et  de  Saint-Flou,  des 
immeubles  en  cours  de  démolition,  et  M.  Dumuys  étant  absent, 
M.  le  président  a  délégué  MM.  Soyer  et  Garsonnin  pour  le  remplacer. 
Nos  collègues  se  sont  rendus,  le  iti  juillet,  sur  les  lieux  et  ont  cons- 

(!)  Voir  plus  loin,  page  622. 


—  603  — 

taté  qu'ils  se  trouvaient  en  présence  des  vestiges  du  clocher  de  l'église 
Saint-Flou,  construit  à  l'ouest  du  mur  romain  sur  lequel  il  s'appuie  en 
partie,  tandis  que  l'église  elle-même  était,  avant  sa  démolition,  tout 
entière  à  l'est  du  mur. 

Ce  clocher  est  situé,  non  pas  dans  l'axe  de  l'église,  mais  à  son 
angle  nord-ouest  ;  il  est  de  forme  rectangulaire  et  mesure  extérieu- 
rement 5"  oO  de  l'est  à  l'ouest,  et  environ  6™  30  du  nord  au  sud.  La 
façade  septentrionale,  actuellement  dégagée»  est  soutenue  par  deux 
contreforts  :  l'un,  dont  la  face  orientale  touche  le  mur  d'enceinte^ 
mesure  1™  10  de  largeur  et  0""  55  d'épaisseur  ;  l'autre,  situé  à  l'angle 
nord-ouest,  a  G'"  90  de  largeur  et  0'"  57  de  saillie.  Dans  la  façade 
méridionale  existe,  à  5  ou  G""  au-dessus  du  niveau  de  la  rue  Saint- 
Flou»  une  petite  fenêtre  ogivale  dont  la  partie  supérieure  trilobée  et  les 
moulures  rondes  semblent  appartenir  au  XIll^  siècle.  Comme  il  existe 
une  dénivellation  de  3  métrés  environ  entre  le  sol  de  la  rue  Saint- 
Flou  et  le  sol  de  la  cour  du  camionneur,  placée  en  contre-bas  et 
occupant  l'emplacement  de  l'ancienne  église,  on  peut  conclure  que 
très  probablement  l'entrée  de  l'église  Saint-Flou  ne  devait  pas 
s'effectuer  par  le  clocher,  mais  bien  plutôt  par  une  porte  située  au 
nord,  au  fond  d'une  impasse  communiquant  avec  la  rue  du  Chéne- 
Percé.  L'entrée  par  la  rue  Saint-Flou  n'aurait  été  possible  qu'à 
deux  conditions  :  1"  établissement  d'un  escalier  dans  le  clocher  pour 
descendre  jusqu'au  niveau  de  l'église  ;  ^^  brèche  ou  porte  établie  à 
travers  le  mur  romain  qui  séparait  le  clocher  de  l'église.  En  outre,  il 
est  permis  de  croire,  par  ce  que  nous  voyons,  que  le  clocher  ne  fut 
pas  détruit  au  X1V«  siècle  à  l'approche  des  armées  anglaises  et  qu'il 
faisait  saillie,  a  la  façon  d'une  tour,  dans  l'intérieur  delà  ville. 

Ces  constatations  seront  d'ailleurs  communiquées,  à  son  retour,  à 
M.  Dumuys  qui  connaît  tout  spécialement  la  question. 

—  M.  le  président  donne  lecture  d'un  mémoire  de  M.  P.  Leroy 
ayant  pour  titre  :  «  Remarques  d'état  civil  sur  les  protestante  à 
Jargeau  ».  Ce  mémoire  est  renvoyé  à  la  Commission  des  publications. 
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Séance  du  vendredi  11  octobre  1907. 
Préêidence  de  M.  PommieH,  président. 

—  M.  le  secrétaire  étant  absent,  M.  Tabbé  Jarossay  veut  bien  se 
charger  d'en  remplir  les  fonctions  et  Ut  le  procès-verbal  de  la  séance 
(lu  26  juillet  qui  est  adopté . 

—  En  ouvrant  la  séance,  M.  le  président  fait  remarquer  que.gr/Ice 
au  bienveillant  concours  de  la  Municipalité,  l'installation  électrique  a 
pu  être  faite  à  la  Salle  des  Thèses  pendant  les  vacances  et  que,  ce  soir, 
pour  la  première  fois,  notre  salle  des  séances  bénéficie  de  ce  nouveau 
mode  d'éclairage. 

—  M.  le  président  fait  ensuite  le  compte  rendu  des  nombreuses 
publications  envoyées  à  la  Société  pendant  les  mois  d'août  et  septembre. 
Il  signale  dans  les  Afémoires  de  la  Société  nationale  des  antiquaires 
de  France  (7®  série,  tome  VI,  1906),  une  notice  sur  le  Mariage 
de  Louis  de  France  et  de  Valentine  de  Viseonti  (documents  inédits), 
par  M.  P.  Aruauldet. 

—  Dans  la  correspondance  : 

1°  Une  lettre  de  M.  le  Maire  d'Orléans  nous  informe  que  la 
Municipalité  a  voté  un  crédit  pour  la  pose  de  la  plaque  commémo- 
rative  de  la  rue  Bourgo^jne  ; 

11"  Une  lettre  de  M.  Colas  de  la  Noue  donne  quelques  détails  sur 
Louis  Colas,  chanoine  de  l'éjjlise  de  Sainte-Croix  en  1187  (Voir 
p.  450  du  tome  XIV  du  Bulletin)  ; 

T  Une  note  de  M.  L.  Auvrav  contient  un  extrait  de  l'ouvra^îe  de 
M.  Pierre-Paul  Plan  sur  les  éditions  de  Rabelais  de  15iJ2  à  1711. 
Cet  extrait,  transmis  de  la  part  de  l'auteur,  donne  la  description  d'une 
édition  de  Rabelais  paraissant  semblable  à  celle  qu'a  signalée  M.  Bas- 
seville  dans  le  iHiY  Bulletin  de  notre  Société  (p.  470). 

—  Il  est  lait  hommage  à  la  Société  : 

p'  Par  M.  Soyer,  au  nom  de  M.  le  Maire  d'Orléans,  du  premier 
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volume  de  Vlnventaire  sommaire  des  archivée  communales  d'OrléaM 
antérieures  à  1790; 

2"  Par  M.  Soyer,  au  nom  de  M.  Pierre  Dufay,  bibliothécaire  de  la 
ville  de  Blois,  d'une  brochure  intitulée  *  Notes  complémentaires  mr 
Robhé  de  Beauvnei  (Vendôme  1907)  ; 

3"  Par  M.  Soyer,  en  son  nom  personnel,  du  Cartulaire  de  ta  ville 
de  Blois  i  f 96-1403  (Blois,  1007),  publié  par  lui  en  collaboration  avec 
MM.  Guy  Trouillard  et  Joseph  de  Croy,  et  de  son  Rapport  sur  les 
archiver  départetnen  taies  du  Loiret  pour  Cannée  1907  ; 

4<>  Par  M.  Âgricol  Bénard,  artiste  lithographe,  de  deux  platiches 
en  couleurs  reproduisant  l'ancienne  bannière  de  Jeanne  d*Arc  déposée 
actuellement  au  Musée  d'Orléans  ;  ces  deux  planches  doivent  faire 
partie  d'un  ouvrage  en  cours  de  publication  intitulé  :  Histoire  de 
Jeanne  d'Are  d'après  les  documents  originaux,  par  André  Marty  et 
Marins  Sepet. 

Pes  remerciements  sont  adressés  aux  auteurs  et  donateurs. 

—  M.  le  président  informe  la  Société  que,  sur  sa  demande,  le 
Conseil  général  du  Loiret  nous  a  accordé  une  subvention  extraordinaire 
de  500  francs  à  Toccasiou  de  la  publication  du  Cartulaire  de  Sainte- 
Croix. 

—  M.  Tabbé  lauch  e<>t  nommé  membre  suppléant  de  la  Commission 
des  publications  pour  l'examen  du  travail  de  M.  le  chanoine  Cochard, 
sur  la  réfection  de  la  vortle  de  Sainte-Croix. 

—  M.  le  président  propose  à  la  Société  d'exprimer  le  vœu  que  le 
nom  de  notre  compatriote  et  ancien  membre  titulaire  non  résidant, 
Edouard  Fournier,  soit  donné  à  une  des  rues  d'Orléans.  Adopté. 

—  MM.  Pommier  et  Soyer  demandent  qu'un  compte  rendu  4®  nos 
séances  soit  communiq^é  aux  journaux  d'Orléans.  Adopté. 

—  Enfin  M.  le  président,  en  signalant,  dans  le  n''40  des  Annales 
rtli pieuses  du  diocèse  d'Orléans,  rartirle  de  M.  le  chanoine  Cochard, 
sur  les  hautes  stalles  de  la  Cathédrale  d'Orléans,  propose  d'émettre 
un  vœu  pour  la  conservation  h  Orléans  de  ces  magnifiques  boiseries. 
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Ce  vœu  est  voté  par  la  Société  qui  charge  le  Bureau  de  le  transmettre 
à  M.  le  préfet  du  Loiret. 

~  M.  E.  Huet  présente  une  image  populaire,  en  couleurs,  de 
Jeanne  d*Ârc,  encadrée  d'une  sorte  de  complainte  qu*il  a  rapportée 
de  Rouen  (l). 

—  Avant  de  lever  la  séance,  M.  le  président  annonce  que  la 
plaque  commomorative  du  Fort  des  Tourelles  a  été  enfin  mise  en 
place. 


Séance  du  vendredi  25  octobre  1907. 
Présidence  de  M.  Pommier,  président. 

—  Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  par  M.  l'abbé 
Jarossay,  qui  remplit  les  fonctions  de  secrétaire,  et  adopté  par  la 
Société. 

—  M.  le  président  rend  compte  des  publications  reçues  au  cours 
de  la  dernière  quinzaine  et  signale,  dans  la  Bibliothèque  de  VÉvole  des 

Cliarti's  {m"  diimée,  1007)  : 

1'  Un  compte  rendu  critique  de  M.  C.  Bloch,  notre  ancien 
collègue,  sur  l'ouvrage  récemment  paru  de  M.  A.  Brette  :  «  Les 
limites  et  lea  divisions  territoriales  de  la  France  en  1789  »  ; 

2"  Un  article  de  M.  Ernest  Langlois,  sur  Gui  de  Mari  et  le  Roman 
de  la  Rose, 

—  Au  nom  de  la  Commission  dos  publications,  M.  le  chanoine 
Cochard  fait  son  rapport  sur  le  mémoire  de  M.  P.  Leroy,  (^outrais 
de  louage,  te  travail  et  conlrals  d'apprentissage.  La  Société  adopte  les 
conclusions  du  rapporteur  et  décide  que  le  travail  de  M.  Leroy  sera 
retenu,  pour  être   ultérieurement  publié  dans  les  Mémoires  si  les 

(1)  Voir  plus  loin,  page  G2G. 
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ressources  de  la  Société  le  permettent,  conformément  à  la  décision 
prise  le  8  mars  1907. 

—  Au  nom  de  la  même  commission,  M.  l'abbé  laucb  propose 
l'insertion  au  Bulletin  de  la  note  de  M.  le  chanoine  Cochard  sur  la 
réfection  des  voûtes  de  la^cathédrale  d'Orléans  (1).  Adopté. 

—  M.  le  président  fait  connaitre  à  la  Société  qu*il  a  communiqué 
à  M.  le  préfet  du  Loiret  le  vœu  émis  à  la  dernière  séance  relative- 
ment aux  hautes  stalles  du  grand  séminaire,  et  à  M.  le  maire  d'Orléans 
le  vœu,  émis  à  la  même  séance,  concernant  Edouard  Fournier. 

Le  texte  de  ces  deux  vœux  sera  inséré  au  Bulletin  (2). 

—  M.  J.  Soyer  présente  à  la  Société  un  fragment  de  parchemin  du 
XIV*  siècle  qui  servait  de  couverture  au  cahier  des  baptêmes,  mariages 
et  sépultures  de  l'ancienne  paroisse  Saint-Euverte  pour  les  années 
171^-1714  (archives  communnles  d'Orléans,' GG.  396).  C'est  un 
débris  d'un  exemplaire  de  la  traduction  française,  par  Jean  Corbichon, 
du  traité  de  Barthélémy  l'Anglais  sur  les  propriétés  des  choses. 
D'après  les  renseignements  fournis  à  M.  Soyer  par  notre  collègue 
M.  L.  Auvray,  la  traduction  de  ce  véritable  traité  d'histoire  naturelle  a 
été  plusieurs  fois  imprimée  et  les  manuscrits  n'en  sont  pas  très  rares. 
Les  chapitres  du  fragment  en  question  font  partie  du  Hvre  IH*'  de  ce 
traité  (qui  on  comprend  19)  :  les  descriptions  de  la  taupe  et  de  la 
tortue,  dont  M.  Soyer  donne  lecture,  sont  d'une  naïveté  charmante  et 
permettent  de  se  faire  une  idée  exacte  des  connaissances  zoologiques 
au  moyen  <lge. 

M.  Soyer  présente  aussi  à  la  Société  un  fragment  des  Litanies  des 
Saints,  parchemin  du  XV"  siècle  servant  actuellement  de  couverture 
au  cahier  des  baptêmes  de  l'Hôtel-Dieu  d'Orléans  pour  l'année  1695 
(arch.  coin.  d'Orléans,  GG.  496),  où  Ton  lit  la  curieuse  prière 
suivante  :  «  Ut  reyein  noilnim  et  cunrium  exercitnm  Francorum 
jptrpetua  prosperitate  conservare  difjneris  ».  Il  serait  important  pour 
l'histoire  de  la  liturj^^le  catholique  de  savoir  à  quelle  époque  a  été 

(1)  Voir  plus  loin,  page  630. 

(2)  Voir  plus  loin,  pages  635  et  636. 


ÎBiérée  oetU  prière  à  l'adresse  de  l'armée  française  et  à  qaeile  épeqoe 
elle  a  été  supprimée. 

H.  Soyer  donne  enfin  la  date  exacte  du  décès,  d'Antoine  Rose,  abbé 
de  Saint-Mesminj^  dont  notre  collègue  H.  Dumuys  a  retrouvé  le 
portrait  i  Saint-Hilaîre*Saint-Mesmin  (v.  BuUeiin^  t.  14,  1906, 
p.  487).  Voici  Tacte  d'inhumation  de  ce  prélat,  conservé  dans  les 
Wbiveç^  çftn^nm^iles  d'Orléans  (registre  GG.  1541,  paroisse  de  Saint- 
(^erre-Einisentelée).  Cet  acte  ^  inédit:  %  Samçdy  l*'  jour  de 
(etyvîev  [t&U],  a  esté  emsepuUuré  honon^le  et  discrepte  persooae 
messire.  AotbflÂne  Rose,  evesque.  de  Glenoomt  ^  Auvergne  ^  abbé  de 
Saint-MesnÛD,  en  1^  chs^Ue  ^  gaint-^Chari^  ep  l'égUfte  Saint* 
Pierre  >. 


Séanoi  du  fandredl  8  Borambrt  1907. 

31.  l'abbé  Jarois^,  foisanl  fonctions  de  secrétake^  lit  le  procii- 
\erb|al  da  la  deroièfe  séance  qui  est  adopté. 

—  M.  le  président  rend  compte  des  publications  reçues  au  cours 
de  la  derr\iére  quinzaine  et  signale,  dans  les  Complet  rendus  de  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  et  Belles- Lettres  (Bulletin  de  juillet  lOiH), 
une  étude  de  iM.  Guignard  sur  les  substructions  anciennes  qui 
entouraient  le  dolmen  d'Averdon  (Loir  et-Cher). 

—  M.  le  président  donne  lecture  d'une  nouvelle  lettre  de  M.  Paul 
Fournier  oftVant  très  aimablement,  à  notre  Société,  tous  les  ouvrages 
manuscrits  de  son  père,  relatifs  à  TOrléanais.  La  Société  acceptera 
ce  don  avec  l'econnaissance  et  charge  M.  le  président  d'exprimer  sa 
gratitude  au  donateur. 

—  M.  Huet  émet  le  vœu  que  la  Société  achète,  pour  ses  archives, 
les  reproductions  photographiques,  exécutées  en  1888  parM.Uu- 
breuiK  des  hautes  stallos  de  J.  Degoullons  qui  ornent  actuellement  la 
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chapelle  du  grand  séminaire.  Au  nom  du  Musée  historique,  M.  Jaoob 
offre  de  joindre  à  ces  planches  le  texte  explicatif  rédigé  par 
M.  H.  Jouin. 

—  M.  Lepage  soumet  à  la  Société  la  disposition  épigraphique  de 
la  plaque  qui  sera  incessamment  posée  sur  remplacement  de  la  porte 
^OMrgogr^e.  l.a  Société  propose  certaines  modiGcations  et  charge 
M.  lU.rcanger  d'établir  le  projet  définitif. 


Séance  du  vendredi  22  novembre  1907. 
Présidence  de  M.  Pommier,  président, 

—  M.  le  président  rend  compte  des  publications  reçues  au  cours 
de  la  dernière  quinzaine  et  signale  : 

i'  Dans  le  Calalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques 
pMiqnes  de  France,  le  catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
de  la  Chambre  des  députés,  publié  par  MM.  E.  Coyecque  et 
H.  Débraye,  contenant,  sous  le  n<^  1.119,  le  procès  de  condamnation 
de  Jeanne  d*Ârc  ; 

2*  Dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  et  Lettres  de 
Uir-et'Cher,  W  vol.,  le  Cartuîairede  la  Ville  de  Blois  ii96-U9S 
publié  par  notre  collègue,  M.  Jacques  Soyer,  en  collaboration  avec 
MM.  Guy  Trouillard  et  Joseph  de  Croy  ; 

3*^  Dans  la  chronique  bibliographique  de  la  Revue  Mahillon  (3®  année, 
n*  11,  novembre  1007),  une  note  consacrée  au  travail  de  notre  col- 
lègue, M.  Dumuys,  sur  le  portrait  d'évéque  conservé  à  Saint-Hilaire- 
Saiqt-Mesmin. 

—  Dans  la  correspondance  : 

i^  Une  circulaire  du  Ministère  contient  un  règlement  relatif  à 
réchange,  par  son  intermédiaire,  des  publications  entre  les  Sociétés 
savantes  françaises  et  étrangères  ; 

'J^  Une  lettre  de  M.Çolas  delà  Noue  donne  des  renseignements 
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intéressants  sur  la  grande  famille  orléanaise  Jogues.  Cette  partie  de  la 
lettre  de  M.  Colas  de  la  Noue  sera  publiée  dans  le  Bulletin  (1). 

—  M.  Marron  offre  à  la  Société  une  collection  de  1*2  cartes 
postales  reproduisant  les  principales  toiles  du  Musée  Fourché. 

—  M.  Basse  ville  dépose  sur  le  bureau  la  lettre  A  de  sa  bio-biblio- 
graphie orléanaise  et  donne  lecture  de  Tavant-propos  qu*il  a  rédigé  en 
vue  de  cette  publication.  Le  travail  de  M.  Basseville  est  renvoyé  à  la 
Commission  spéciale  nommée  pour  l'examiner  et  le  compléter,  s*il  y 
a  lieu. 

—  M.  Cochard  fait  connaître  qu  en  ce  moment  on  commence  à 
enlever  les  échafaudages  qui  ont  servi  à  la  réfection  de  la  voùle  de  la 
grande  nef  de  Sainte -Croix  et  il  émet  le  vœu  qu'on  fasse  mouler, 
pendant  qu'il  en  est  temps  encore,  les  deux  clefs  anciennes  de 
cette  voûte.  M.  le  président  se  charge  de  voir  à  ce  sujet  M.  Guille- 
monat,  architecte. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  Jarry,  la  Société  émet  le  vœu  que  la 
belle  tour  de  Courtenay,  qui  date  de  la  fin  du  Xl^  siècle,  soit  entre- 
tenue et  classée  comme  monument  historique.  Cette  tour,  dont  les 
murs  ont  1'"  50  d'épaisseur  au  niveau  du  sol  et  0™  80*^  au  sommei, 
n'exigerait  ni  un  entretien  dispendieux,  ni  surtout  une  restauration 
qui  risquerait  de  masquer  le  très  particulier  appareil  qu'on  y  remarque, 
et  en  fait  un  type  intéressant  et  spécial  de  l'architecture  du  Xh  siècle 
dans  notre  pays.  Il  suffirait  de  remplacer  quelques  pierres  et  de  réparer 
la  toiture. 

Ce  vœu  sera  transrais  à  M.  Magne,  inspecteur  des  monuments 
historiques. 

—  Sur  la  proposition  du  môme  membre,  la  Société  vote  des  félici- 
tations à  M.  Masson,  architecte,  qui  a  dirigé,  avec  un  soin  et  un 
goût  dignes  d'éloges,  la  première  partie  de  la  restauration  de  la 
façade  de  l'ancien  Hôtel  de  Ville. 


(1)  Voir  plus  loin,  page  639. 
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Séance  du  vendredi  13   décembre  1907. 
Préàidenee  de  M.  Pommier,  président. 

—  M.  le  président  rend  compte  des  publications  reçues  depuis  la 
dernière  réunion  et  signale  : 

1®  Dans  les  Bulletin  et  Mémoivet  de  la  Société  archéologique  et 
hiiiorique  de  la  Charente  (1  OOCi-i 907,  *  tome  Vil),  l'inventaire 
vchéologique  d'Angouléme  remarquablement  établi,  avec  beaucoup 
de  soin  et  de  détails,  par  MM.  J.  George  et  P.  Mourier  ; 

2®  Dans  la  Revue  archéologique  (septembre-octobre  1907), 
tome  IX,  deux  notices  nécrologiques  consacrées  à  MM.  Fourdrignier 
et  Benjamin  Feuardent,  décédés  récemment  ; 

3**  Dans  la  bibliographie  de  la  Chronique  des  Arts  et  de  la 
Curiosité  (n*  36,  23  novembre  1907),  un  compte  rendu  de  l'ou- 
vrage de  M.  G. -T.  Rivoira,  Le  origini  ielln  architectura  lombarda  e 
delU  sue  principali  derivazwni  net  paesi  d'oltr'  Alpe^  où  sont  étudiées 
l'église  de  Germigny-des-Prés  et  les  cryptes  de  Saint-Aignan  et  de 
Sûnt-Avit  d'Orléans. 

—  A  l'occasion  du  jubilé  de  M.  Léopold  Delisle,  M.  le  président  a 
envoyé,  au  nom  de  la  Société  qui  l'en  remercie,  une  carte  de  res- 
pectueuse sympathie  à  l'illustre  savant. 

—  Dans  la  correspondance  : 

!•  Une  lettre  de  M.  Léon  Masson,  architecte  à  Orléans,  remer- 
ciant la  Société  de  l'adresse  de  félicitations  qui  lui  a  été  transmise  ; 

2*»  Le  programme  de  la  32°  session  des  Sociétés  des  Beaux-Arts 
des  départements  qui  se  tiendra  à  Técolè  des  Beaux-Ârts,  à  Paris,  du 
21  au  24  avril  1908. 

—  M.  le  professeur  Laffler,  de  Stockholm,  membre  associé  cor- 
respondant, fait  hommage  à  la  Société  :  1°  du  fac-similé  du  Kalen- 
darium  Yallentunense,  tiré  à  225  exemplaires,  qui  lui  a  été  offert  à 
l'occasion  de  sa  soixantaine  ;  2^  de  la  Vie  et  les  œuvres  de  Jonas, 
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évéque  d'Orléans,  fzî  \e  AiKieixT  Karl  AmeluDg,  Dresde  1888.  Il 
met,  en  outre,  à  notre  disposition  un  certain  nombre  de  volumes 
concernant  l'Orléanais. 

Des  remerciements  seront  adressés,  au  nom  de  la  Société,  à  M.  k 
professeur  Laffler. 

—  M.  Dnmuys  annonce  à  la  Société  qu'il  a.  fait  eiécuter,  pour  le 
Musée,  le  moulage  d'une  des  deux  clefs  de  voAte  armoriées  de  Sainte- 
Croix.  On  s'efforcera  de  l'identifier. 

L'autre  clef  ne  porte  que  des  armoiries  peintes  et  n'a  pu  êtrt 
moulée. 

—  M.  le  président  a  acheté,  pour  notre  bibliothèque,  le  n»  9  des 
Mwéuéi  àiimumenti  ée  France^  année  1906,  contenant  un  artide 
de  M.  Henri  Stein  sur  le  bahut  de  Saint-Aiguan  conservé  au  Musée 
historique  d'Oriéans  ;  à  l'article  est  jointe  une  très  belle  reproduction 
photographique  de  œ  meuble. 

—  Au  nom  de  la  Commission  des  publications,  M.  Soyer  de- 
mande : 

1"  L'insertion,  au  Bulletin,  des  Remarques  d'état  eml  sur  Us 
protestants  à  Jargeau,  de  M.  P.  Leroy  (1)  ; 

4°  Le  dépôt,  aux  archives  de  la  Société,  des  notes  de  M.  Fourché 
sur  le  prieuré  de  Semoy,  sur  lesquelles  le  rapporteur  a  inscrit  de 
nombreuses  rectifications  de  noms  de  lieux  grâce  à  des  documents 
copiés  à  Bordeaux  par  M"""  de  Villaret,  et  donnés  par  celle-ci  aux 
Archives  du  Loiret. 

Les  deux  propositions  sont  adoptées. 

—  MM.  Pommier,  Dumuys,  Basseviile  et  Fougeron  déposent  sur 
le  bureau  la  présentation,  au  titre  de  membres  associés  correspon- 
dants, de  MM.  Isnard  conseiller  honoraire  à  la  Cour  d'appel  d'Or- 
léans, Maxime  Didier,  attaché  au  Musée  de  peinture  d'Oriéans,  et 
Lucien  Johanet. 

(1)  Voir  plut  loLD^  page  641. 
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—  A3  loB  it  U.  P.  Lerov,  M.  Pobbkt  doue  kctnre  <i'u  mé- 

sar  />!  :::r=;^'i>i  «;  /-i  Lotr«  en  XVlh  ««.V.  Ce  tnnil  esl 
royé  i  '^  O.inmissioD  des  publîcaiioDS. 

—  M.  Imaajs  oommonique  à  h  Société  uoe  ieUre  qu*il  a  reçue 
M  GlambiXi,  cooseiller  géoênl  et  Tétéhnaine  à  Ladon.  M.  Cham- 

signale,  autour  du  cimetière  de  Pannes,  un  certain  nombre  de 
engrcs.de  l=-40de  hauteur,  qu'il  estime  être  des  bornes 
romaioes.  En  outre,  il  existerait,  dans  les  enviroas  de 
.  un  U'*^  beau  menhir,  actuellement  gisant  sur  le  sol,  et 
I.  Giamboo  demande  qu'il  soit  relevé  et  classé  comme  monument 
hislorique.  La  Société  prie  3J.  Dumujs  de  vouloir  bien  s'occuper  de 
ti  question  et  faire  le  nécessaire. 


Séance  du  vendredi  27  décembre  1907. 
Prétidenre  de  M.  Pommier,  président. 

—  Rendant  compte  des  publications  reçues  au  cours  de  la  dernière 
foinzaine,  M.  le  président  signale  un  article  de  M.  Georges  Detisme, 
paru  dans  le  numéro  de  décembre  1907  de  la  Revue  du  B^rry  et  du 
Cemirty  au  sujet  de  Maitom  \irû\èe$  à  Gien  à  la   Gn  du  XVII^  siècle. 

—  Dans  la  correspondance  : 

1^  Un  billet  nous  fait  part  du  décès  de  M.  le  vicomte  de  Meaux, 
aiden  ministre,  président  de  la  Société  historique  et  archéologique 
k  la  Diana.  La  Société  s'associe  aux  témoignages  de  respectueuses 
CMdoléances  que  H.  le  président  a  pris  Tinitiative  d'envoyer  de  suite 
i  M**  la  vicomtesse  de  Meaux. 

2*  Une  lettre  de  M.  l'abbé  Prévost,  curé  de  Saint-Hilaire-Saint* 
Mesnîn,  offrant,  à  son  grand  regret,  dit-il,  sa  démission  de  membre 
^stoàé  correspondant. 

3*  Une  lettre  de  M.  le  professeur  Latller  faisant  hommage  d'un 
ouvrage  ancien  dont  l'auteur  est  Orléanais  :  Evurtii  JoUyveH  aure- 
iiiiieiiits  fidmen  in  Aquilam  seu  Guitavt  Magni...  poëmê^  Pari- 
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8%i$  MDCXXXYL  De»  remerciements  seront  adressés  à  M.  le  pr^ 
fesseur  Laffler. 


—  M.  Jules  Bailiet  dépose  sur  le  bureau  de  la  Société,  qui  1' 
remercie,  un  tirage  à  part  de  la  Revue  iles  études  grecques  contenait* 
un  mémoire  de  M.  A.  Hauvette  sur  Les  épigrammes  de  Callimaqu^' 

—  M.  le  président  rappelle  que  la  réunion  annuelle  des  trois 
Sociétés  savantes  d*0rléans  a  eu  lieu  le  vendredi  20  décembre.  Pour 
la  circonstance,  la  Société  des  Sciences,  qui  recevait  TAcadémie  de 
Sainte -Croix  et  la  Société  archéologique,  avait  orné  sa  jolie  salle  des 
séances  avec  un  luxe  de  plantes  et  de  fleurs  sans  précédent. 

En  1908.  ce  sera  au  tour  de  la  Société  archéologique  de  recevoir 
la  Société  des  Sciences  et  l'Académie  de  Sainte-Croix,  et  M.  le  pré- 
sident exprime  le  vœu  que  la  réunion  de  1908  soit  aussi  brillante  que 
celle  de  1905,  où  furent  lus  d'importants  et  inédits  travaux. 

—  MM.  Pommier,  Garsonnin  et  Larcanger  présentent,  au  titre 
d'associé  correspondant,  M.  Agricol  Bénard,  artiste  lithographe, 
auteur  de  nombreuses  planches  représentant  notre  ville  et  ses  monu- 
ments. 

—  L'ordre  du  jour  comprend  le  scrutin  pour  le  renouvellement 
du  président,  du  vice-président,  du  trésorier  et  d'un  membre  de 
la  commission  des  publications  dont  les  mandats  sont  expirés  et  non 
renouvelables. 

Après  un  tour  de  scrutin,  M.  Dumuys  est  proclamé  président  de 
la  Société  pour  1908.  M.  Dumuys  remercie  ses  collègues  et  les  prie 
de  l'excuser  si,  dans  Tavenir,  il  ne  peut  consacrer  à  la  direction  de  la 
Société  tout  le  temps  nécessaire,  en  raison  des  multiples  travaux 
occasionnés  par  le  reculement  de  la  façade  du  Musée  de  Jeanne 
d'Arc  et  la  surveillance  des  deux  Musées  dont  il  a  la  Conservation. 

Après  un  second  scrutin,  M.  Basseville  est  élu  vice-président  pour 
l'année  1908. 

Le  siège  de  trésorier  est  attribué,  pour  3  ans,  à  partir  du  1'»*  jan- 
vier 1908,  à  M.  Brédif. 
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A  la  CoHimission  des  publications,  M.  le  chanoine  Cochard  est 
remplacé  par  M.  Jarry. 

EnGn,  M.  Jacob  est  nommé,  pour  3  ans,  membre  de  la  Commission 
de  la  bibliothèque. 

—  M.  Jarry  donne  lecture  d'une  note  sur  La  réédification  de  la 
Belle-Croix  du  vieux  pont  d'Orléans  {i473).  Ce  travail  est  renvoyé 
à  la  Commission  des  publications. 

—  M.  Dumuys  fait  à  la  Société  une  communication  verbale  sur  un 
sujet  qu*il  a  soumis  récemment  à  la  Société  des  Antiquaires  de 
France.  Il  s'agit  des  fresques  qui  décorent  Téglise  de  Fontana 
(Haute  Italie),  et  dans  lesquelles  on  a  voulu  voir  une  représentation 
de  Jeanne  d*Arc.  Cette  attribution  n'étant  pas  acceptée  sans  conteste, 
et  certains  membres  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France  ayant 
émis  ridée  qu'il  s'agissait  vraisemblablement  d'une  réplique  de  la 
Sainte-Catherine,  de  Pise,  M.  Dumuys  a  chargé  un  artiste  d'exécu- 
ter, à  Taquarelle,  une  reproduction  exacte  de  ces  fresques.  Il  sou- 
mettra ces  aquarelles  à  lu  Société  dés  qu'il  les  aura  reçues. 

—  Avant  de  lever  la  séance,  M.  Pommier,  président  sortant, 
remercie  les  membres  de  la  Société  du  concours  qu'ils  n'ont,  tous, 
cessé  de  lui  apporter  pendant  sa  présidence  et  qui,  dit-il,  lui  a  facilité 
sa  tâche. 


TOME  XIV.    -    BULLETIN  N»  189.  40 
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CESSION  DE  LA  PORTE  BOURGOGNE 

par  Marie  de  Glèves,  duchesse  d'Orléans,  oomtesse 
de  Blois,  à  Michel  Gaillard,  trésorier  et  receveur 
général  du  Duohé  (15  novembre  1473). 


Parmi  les  portes  de  Tenceinte  primitive  d'Orléans,  l'une  des 
plus  célèbres  est,  sans  conteste,  la  porte  Bourgogne  dont  la 
tour  méridionale  existe  encore,  à  peu  près  au  carrefour  formé 
actuellement  par  les  rues  Bourgogne,  de  la  Tour-Neuve  et  du 
Bourdon-Blanc. 

C'est  par  cette  porte,  sise  sur  l'antique  voie  d'Orléans  à  Autun, 
que  Jeanne  d'Arc  entra  dans  Orléans,  assiégé  par  les  Anglais, 
le  29  avril  1429,  vers  huit  heures  du  soir  ;  c'est  encore  par  cette 
porte  que  la  Pucelle  sortit  le  4  mai,  pour  se  rendre  ft  l'assaut  de 
la  bastille  de  Saint-Loup  ;  le  6  mai,  pour  aller  attaquer  la  bas- 
tille des  Augustins,  et,  le  7  mai,  pour  enlever  à  Tennemi  le  fort 
des  Tourelles,  à  l'extrémité  du  pont  sur  la  rive  gauche  de  la 
Loire  (1). 

Cette  porte  historique  cessa  de  servir  à  la  défense  de  la  ville 
sous  le  règne  de  Louis  XL  Orléans  s'étant  beaucoup  accru  vers 
l'est,  le  roi  lit  enclore  dans  la  nouvelle  enceinte  l'église  collé- 
giale de  Saint- Aignan  et  l'église  abbatiale  de  Saint-Euverte,  qui 
jusqu'alors  se  trouvaient  extra  muros, 

La  porte  Bourgogne,  ses  tours,  ses  fossés,  son  «  boulevard  >, 
devenus  inutiles,  furent  cédés,  avec  une  portion  de  l'ancienne 
muraille,  par  Marie  de  Glèves,  duchesse  d'Orléans  et  comtesse 
de  Blois,  à  Michel  Gaillart  (2),  conseiller,  trésorier,  receveur 

(1)  V.  Boucher  de  Molandon,  Pretnière  expédition  de  Jeanne  d'Arc: 
le  ravitaillement  d' Orléans t  Orléans,  1874,  p.  68.  —  V,  aussi  P.  Man- 
teUier,  Le  siège  et  la  délivrance  d'Orléans^  Orléans,  1855,  p.  146. 

(2)  Sur  le  Blésois  Michel  Gaillart,  voir  la  notice  que  lui  a  consa- 
crée M.  J.  de  Croy  dans  le  Cartulaire  de  la  Ville  de  Blois  {li96' 
iSOS),  publié  par  Jacques  Soyer,  Guy  Trouillard  et  Joseph  de  Croy 
(Blois,  1907),  p.  4OO-/1O8  (extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des 
Sciences  et  Lettres  de  Loir-et-Cher  y  XVII*  volume) . 
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général  et  argentier  de  ladite  duchesse,  par  lettres  patentes 
datées  du  château  de  Blois,  le  15  novembre  1473. 

Les  lettres  patentas  originales,  conservées  aux  Archives  dépar- 
tementales du  Loiret  (1),  portent  la  signature  autographe  de  la 
mère  de  Louis  XIL 

Cette  cession  était  faite  en  considération  des  notables  services 
que  Michel  Gaillart  rendait  à  Marie  de  Clèves  et  à  condition  que 
ledit  Gaillart,  ses  héritiers  ou  ayants  cause  paieraient  doréna- 
vant, chaque  année,  en  la  recette  du  Domaine  à  Orléans,  le  jour 
de  la  Sainte- Croix,  le  3  mai,  la  somme  de  8  sous  parisis  de 
cens,  avec  droit  de  c  relevoisonsà  plaisir  »  le  cas  échéant. 

Michel  Gaillart  devait,  en  outre,  employer  de  ses  deniers  une 
somme  de  1,500  livres  pour  démolir  le  <  boulevard  »,  combler 
les  fossés,  y  construire  des  maisons  et  convertir  les  deux  tours 
en  logements. 

Voici  la  transcription  de  ces  lettres  patentes,  qui  donnent  des 
renseignements  précis  sur  la  disparition  de  la  fameuse  porte  : 

Marie,  duchesse  d'Orléans,  de  Milan  et  de  Valois,  conteste  de 
Blois,  de  Pavie  et  de  Beaumont  <2),  dame  d'Âst(3)  et  de  Goucy  (4), 
ayant  la  garde,  gouvernement  et  administracion  de  nostre  treschier 
et  tresamé  filz  Loys,  duc,  conte  et  seigneur  desdictes  duch^z,  contez 
et  seigneuries,  et  de  noz  autres  enfans,  savoir  faisons  a  tous  pre- 
sens  et  advenir  comme,  moiennant  la  nouvelle  closture  et  acrois- 
lement  de  ville  que  a  fait  faire  monseigneur  le  roy  pour  enclourre 
avecques  nostre  ville  et  cité  d'Orléans  les  églises  de  monsieur  Saint 
àignan  et  de  monsieur  Saint  Euvertre  au  dedans  d'icelle  nouvelle 
elostmre,  soient  a  présent  plusieurs  places  vaides,  non  maisonnées  et 
inhabitées,  entre  lesquelles  places  sont  les  fosséz  et  pareillement  le 
portail  de  la  porte  Bourgoigne,  ainsi  qu'il  se  poursuit  et  comporte 
de  deux  tours  et  du  logeis  estant  sur  ladicte  porte,  ensemble  (5)  le 


(1)  Liasse  G.  110. 

(2)  Beaumont- sur-Oise  (Seine  et-Oise). 
^3)  Asti,  ville  d'Italie. 

(4)  Dans  l'Aisne. 

(5)  Avec. 
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boulevart (1) «eanl  devant  icelle  porte,  qui,  au  paravant  ladicle  noii^ 
telle  closliire  et  acroissemenl.  servoient  a  la  forlifAcacion  et  det- 
Tenue  de  ladicte  ancienne  ville  et  cité  ;  leequelz  foEséz,  portail,  tout 
et  boulevart  n'y  psuent  plus  servir,  et,  a  ceste  occasion,  e^l  eip« 
dienl  combler  lesditz  lossëx,  démolir  ledit  boulevart  et  les  converti 
avectpieB  lesdictea  loura  et  portail  en  autres  usajjes  et  y  fere  maisot 
et  tiabitacions,  ad  ce  que  (2)  ladicte  ciosture  nouvellenient  Taicle  «t 
edifnée  puisi^e  eslre  hsbilée  de  maisons  et  de  peuple  selon  l'ordi 
nance,  vouloir  et  plaisir  de  monditseigiieur  le  roy  ;  et  a  caste  cause 
pour  le  bien  et  acroissement  du  domaine  du  duchié  d'Orléans, 
délibéré  et  ordonné  bailler  (11),  atftrmer  e!  acenser  lesditt 
tour.'^,  portail,  boulevart  ei  autres  places  vuides  et  vacqnans  dessusdi 
aux  personnes  qui  en  vouHroni  prendre  et  avoir  a  devoirs  et  proufll 
de  cens  ou  de  rentes.  Et,  ce  vertu  a  la  congnoissanue  de  nosire  ant 
et  féal  conseiller,  trésorier  el  receveur  gênerai  et  argentier  Michi 
Gaillarl,  il  nous  a  Ires  huicblement  supplié  et  requis  que  nostf 
plaisir. feusl  lui  bailler  et  aceneer  lesdicles  deux  tours,  portail  t 
boulevart  avecques  porcion  de  la  vieille  et  ancienne  muraille,  fusse 
et  autres  places  vuides,  telles  que  nosire  plaisir  seroit,  et  que  e 
icelles  places  et  lieux  il  feroit  construire,  baatirel  ediffierdenouvel(4 
une  ou  plusieurs  maisons,  pour  lesquelles  faire  exposeroit  et  mal 
troit  du  sien  jusques  a  la  somme  de  mil  e(  cinq  cens  livres  tournoii 
Pour  ce  est  il  que  nous,  considerans  les  grans  et  notables  servie* 
que  ledit  Michel  Gaillarl  a  (aiz  a  nous,  no&tredit  lilt  et  autres  m 
enfans,  fait  cbascun  jour  et  espérons  que  ou  (b)  temps  advenir  plt 
face,  par  l'advîs  et  deliberacion  des  gens  de  noatre  Conseil,  pour  h 
causes  dessusdicles  et  aussi  ponr  rémunérer,  acroistre  e(  augmentt 
le  bien  et  avancement  dudil  Uaillart,  ses  hoirs  (6)  et  aisns  cauN 
que  aussi  pour  acroistre  et  augmenter  ledit  domaine  du  duchi 
d'Orléans  avons  baillé,  cédé  et  transporté  et  par  la  teneur  de  a 


(1)  Bmployé  ici  dans  son  sens  étymologique  :  allemand  hohluia 
ouvrage  (werk)  de  planches  (bohle).  Au  xi'  siècle,  le  boulevard  é( 
nn  rempart  de  terre  soutenu  par  des  madriers. 

(2)  Ad  ce  que  :  aflu  que. 

(3)  Donner  i  bail. 

(4)  De  nouvel  :  nouvellement,  bientôt. 

(5)  Ou  :  dans  le. 

(6)  HériUers. 


-  619  - 

présentes  baillons,  cédons  et  transportons  audit  Michel  Gaillart,  ses 
hoirs,  successeurs  et  ayans  cause,  a  tousjoursmais,  perpétuellement, 
a  héritage  lesdiz  portail  et  tours  de  ladicte  porte  Bourgoigne,  ainsi 
qu*il  se  poursuit  et  comporte  en  toutes  ses  appartenances  et  appen- 
dances  avecques  quatorze  toizes  de  la  muraille  de  la  ville  ancienne  : 
c*est  assavoir  sept  toizes  qui  seront  prinses  (1)  après  et  oultre  ledit 
portail  en  tirant  devers  le  vent  de  galerne  (2)  pour  aler  a  la  tour  de 
Ghamphegron  (3)  et  sept  autres  toises  qui  seront  prises  après  et 
oultre  ledit  portail  pour  aller  au  long  de  ladicte  maraille  devers  le 
vent  de  soUerre  (4)  en  tirant  a  la  Tour  Neufve  (5),  sans  riens 
comprandre  esdictes  quatorze  toises  dudit  portail  et  tours  d*icellui, 
et  semblablement  en  oultre  lui  baillons,  cédons  et  transportons 
toute  la  longueur  de  la  terre  tant  en  boulevart,  fosséz  que  autre 
héritage  qui  est  contenu  et  compris  depuis  lesdiz  portail,  boule- 
vart  et  quatorze  toises  dessusdictes  en  alant  joindre  tout  droit  jus- 
qaes  aux  forsbourgs,  maisons  et  jardins  anciens  de  ladicte  porte 
Bourgoigne  a  la  ligne  desdiz  portail  et  quatorze  toises  de  muraille 
dessusdictes,  vis  a  vis  et  tout  droit  en  tirant  a  Saint  Loup  les  Non- 
nains  (6),  sans  riens  en  retenir  ou  reserver  en  aucune  manière,  sauf 
et  excepter  les  rues  et  chemins  pubiicques  qui  sont  ou  seront  advi- 
sées  estre  a  faire  en  la  comprinse  (7),  baille  (8),  transport  et  ces- 
sion des  choses  dessusdictes,  pour  en  jouir  et  user  doresenavant 
perpétuellement  comme  de  sa  propre  chose  et  héritage  et  disposer  a 
la  pure,  franche  et  libérale  voulenté  dudit  Michel  Gaillart,  de  sesdiz 
hoirs,  successeurs  et  ayans  cause,  moyennant  et  parmy  (9)  ce  que 
ledit  Michel  Gaillart,  sesdiz  hoirs  [et]  aians  cause  tenans  et  possidans 
lesdiz  héritages  seront  tenuz  paier  doresenavant  par  chascun  an  a 

(1)  Prises. 

(2)  Nord-Ouest  ;  bas-breton  gwalarn, 

(3)  V.  cette  tour  sur  le   plan  joint  à  Tétude  de  P.  Mantellier 
Le  siège  et  la  délivrance  (TOrléanSy  Orléans,  1855. 

(4)  L*Est,  le  cdté  du  soleil  levant. 

(5)  Y.  cette  tour,  qui  a  laissé  son  nom  à  une  rue,  sur  le  plan 
joint  à  rétuie  de  P.  Mantellier,  Le  s'u)qe  et  la  délivrance  d'Orléans. 

(6)  Ainsi  nommé    à   cause   du  monastère  de  femmes    {nonnes^ 
nonnains)  qui  se  trouvait  à  cet  endroit. 

(7)  Etendue. 

(8)  Baille  féminin  a  le  môme  sens  que  bail  masculin. 

(9)  Parmy  ce  :  moyennant. 
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jiosire  recepte  du  Dommi^ine  d'Orbai^s,  le  jour  de  la  fjdste  ^aincte 
Croix  en  may  (1),  sur  paipe  de  cinq  solz  pariais  de  deffault,  la 
somme  de  huit  solz  parisis  de  droit  etidevoir  de  cens  avecques  droit 
de  relevoisons  (2)  a  plaisir  quant  le  cas  y  escberra,  selon  la  coustume 
de  nostredicte  ville  d'Orléans.  Et  aussi  sera  tenu  ledit  Michel 
Gaillart,  sesdiz  hoirs  et  aians  cause  i^ettre  et  emplpier  du  sien  en 
construction  et  ediffices  de  maison  ou  maispns  et  pour  enmeliorir  (3) 
lesdiz  portail  et  autres  héritages  (4)  a  lui  bajllés  ladicte  somme 
de  quinze  cens  livres  tournois  pour  une  foiz  ;  et  pour  tout  ce  que  dit 
est  parfaire  et  acomplir  au  prouffit  de  nous  et  nostredit  filz,  ses 
successeurs  et  ayans  cause,  icellui  Michel  Çaill^rt  se  obligera  bien 
et  dleuement  et  en  baillera  lettres  d'obligacion  en  forme  deue  et 
vallable.  Promettans  en  bonne  foy  et  en  paroUe  de  princesse  tenir  et 
avoir  cest  présent  bail,  cession,  transport  etoctroy  ferme,  estable(5) 
et  agréable  a  touzjours,  sans  jamais  aler  a  rencontre  par  noqs 
ou  le§  nostres.  Si  (6),  donnons  en  mandement  a  nos  amez  et  feaulx 
conseillers  les  gens  de  noz  comptes,  au  gouverneur,  prevost, 
procureur  et  receveur  d^Orleans  et  a  tpuz  nos  autres  officiers  ou  a 
leurs  lieuxtenans  et  a  chascun  d'eulx,  si  comme  a  lui  appartiendra, 
que  de  nostre  présent  cession  et  transport  iiz  faccnt,  seuffrent  et 
laissent  joir  et  user  ledit  Michel  Gaillart,  se&diz  hoirs,  successeurs 
et  ayans  cause  plainement  et  paisiblement,  sans  contredit  ou  diffi- 
culté quelzconques.  en  lui  baillant  et  délivrant  lesdictes  tour, 
portail,  boulevart,  murailles  et  places  vuides  et  vacquans  ainsi  par 
nous  a  lui  baillées  et  transportées  par  la  manière  que  dit  est,  en  les 
faisant  par  eulx   ou   l'un  d'eulx  mesurer  et  y  mettant  bonnes  (7)  et 

(1)  Fête  de  l'Invention  de  la  Croix,  célébrée  le  3  mai. 

(2)  On  appelait,  dan 5  la  coutume  d'Orléans,  relevoisons  <  une 
espèce  de  profit  c^nsuel  dû  à  toutes  mutations  de  censitaire,  même 
en  ligne  directe  ».  La  relevoison  à  jilai.^ir,  qui  n'était  en  usage  <fue 
dans  la  ville  l'Orléans,  consistait  <(  dans  le  revenu  d'une  année  des 
maisons  ([ui  y  sont  sujettes  »  (Pothier,  Coutumes  des  duché,  bail- 
liage cl  prévôté  (I  Orléans  tit  ressort  d'iceux,  nouvelle  édition,  Paiis 
et  Orléans,  1780,  p.  tiU-25i). 

(3)  Améliorer. 

(4)  Immeubles. 

(5)  StJ^ble. 

(H)  Ni  est  explétif  (du  latin  sic). 

(1)  Ancienne   forme   du  mot  horue,  du  latin  mérovingien  hodina» 
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autres  confrontacions  et  affiches  apparans,  se  mestier  est  (1),  toutes 
et  quantesfoiz  qu'ilz  on  aucuns  d'eulx  requis  en  seront.  Car  tel  est 
nostre  plaisir  et  vouloir,  et  audit  Michel  Gaillart  l'avons  octroyé  et 
accord^,  ^t,  affip  que  ce  soit  ferme  et  estable  a  toupjours,  voulons 
que  par  nostredit  receveur  présent  et  advenir  es  livres  et  registres 
de  leurs  comptes  par  chascun  an  soit  faicte  mencion  en  ligne  de 
compte  de  la  recette  de  U4ict9  somme  et  que  ces  présentes  soient 
enregistrées  en  la  Chambre  de  noz  comptes,  ausquelz  noz  conseillers 
et  officiers  et  chascun  d'eulx  mandons,  commandons  et  enjoingnons 
que  ainsi  le  facent  sans  contredit,  non  obstans  quelxconques 
restrinctions,  deffenses  ou  ordonnances  données  ou  a  donner  ad  ce 
contraires.  Prions  oultre  et  supplions  mondit  seigneur  le  roy  qu*il 
Iny  plaise  i|  nostre  faveur  et  requeste  avoir  agréable  la  .  baille, 
cession  et  transport  dessusdiz  et  iceulx  confermer^  ratiffier  et 
approuver  pour  et  au  prouffit  dudit  Gaillart,  nostre  trésorier, 
lesdiz  hoirs  et  ayans  cause.  Et,  a£Qn  que  ce  soit  ferme  et  estable  a 
tousjours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  a  ces  présentes.  Donné 
en  nostre  chastel  de  Blois  le  qpiinziesme  Jour  de  novembre,  l'an  de 
grâce  mil  GGGG  soizante  et  treize. 

Marie  (signature  autographe), 
{Sur  le  repli  de  l'acte ,  à  gauche  :)        Par  madame  la  duchesse 

en  son  Gonseil  : 

B.    ViLLEimESME     (2). 

{Signature  autographe.) 
{A  droite  :)  Visa. 

Registrata  in  Gamera  Gompotorum  (3)  domine  ducisse  Aurelia- 
nensis  libri  cartarum  foliis  IX"  VI  et  IX«  VII,  XXII»  die  mensis 
npvembris,  anno  Domini  M«  CCGG'"<'  septuagesimo  tei^cio. 

S[imon|  Filleul  (4). 

{Signature  autogrt^phe.) 

Jacques  Soyer. 

(1)  Si  besoin  est. 

(2)  Bertaut  de  Villebréme,  secrétaire  ducal. 

(3)  G'est  la  forme  latine  médiévale  du  génitif  pluriel  de  com- 
putum,  devenu  compotum. 

(4)  Simon  Filleul  était  auditeur  des  Gomptes  (V.  Cartulaire  de  la 
Ville  de  Blois,  op.  cit.,  p.  393  et  ^18). 


PARATIONS  A  LA  PORTE  BOURGOGNE 


en  1459-1460 


4 


^ 


A  l'époi^ue  du  siège  d'Orléans  par  les  Anglais,  l'élat  îles 
murailles  de  la  ville  étail,  sans  doute,  assez  salisraisaat  pour  que 
les  assiégeants  n'aient  pas  tenté  de  les  attaijuet'.  Mais,  un  peu 
plus  lard,  on  reconnut  qu  elles  avaient  besoin  de  réparations. 
Un  feuillet  des  comptes  de  la  ville,  qui  sert  de  couverture  au 
registre  GG  158  des  baptêmes,  conservé  aux  Archives  com- 
munales, nous  apprend  qu'en  14o9  et  années  suivantes  ou  était 
àrœu.re(1). 

Tous  ces  travaui  se  faisaient  sous  la  surveillance  d'une  com- 
mission composée  de  représentants  du  duc  d'Orléans,  de  deui 
ou  trois  délégués  du  clergé  et  de  huit  ou  plus  des  procureurs  de 
la  ville  (2).  On  les  voit  inspecter  les  travaux  pour  juger  <  ù  lee 
EondemeDs  d'un  pillier  oeuf  devers  k-s  TourelleB  estoient  bons  el 
se  le  pillier  estoit  suffisant.  > 

Dans  cette  réfection,  on  dut  <  abattre  la  Tour-Quarrée  qui 
cheoit  • ,  c'est-à-dire  la  tour  de  la  Porte  Bourgogne,  faisant  face 
à  celle  qui  existe  encore,  ainsi  noromée,  non  qu'elle  ne  fut 

(1)  L'écrilure  ancienne  a  été  raclée  par  endroits  et  remplacée  F^ 
des  titres  donnée  au  registre  ;  de  plus,  la  feuille  de  parctiemin  t  éH 
collée  sur  le  carton  qui  lorne  la  couverture  de  ce  registre.  Et 
comme  ce  parchemin  était  le  milieu  d'un  cahier,  il  est  possible  qo* 
le  commencement  et  la  fin  du  compte  nous  échappent.  Be  wrte 
que  je  ne  puis  jag^r  sûrement  de  l'élendne  du  travail. 

(2)  La  ville  était  adminiElrée  par  la  corps  de  ses  procureur».  EUt 
n'ont  nn  maire  et  des  échevins  qu'en  1569. 
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ronde  sur  les  fossés,  mais  parce  qu^ea  arrière  elle  formait  un 
grand  bâtiment  carré.  Puis  on  rétablit  la  porte  et  le  pont-levis 
avec  ses  garde -fous  ;  on  refit  le  carrelage  et  la  couverture  de  la 
loge'  du  guetteur. 

Les  entrepreneurs  de  ces  ouvrages  furent  Jaquet  Galier, 
maçon,  et  Simon  Houdin,  couvreur. 

Ce  travail,  qualifié  de  «  fortiffication  >,  se  fit  en  1459  et 
1460,  c'est-à-dire  à  peu  près  à  égale  distance  de  l'époque  du 
siège  et  de  la  cession  des  murailles  faite  par  Marie  de  Clèves,  en 
1473.  On  n*en  saurait  dire  le  coût  définitif. 

Voici  le  prix  de  la  main-d'œuvre  et  même  de  certains  maté- 
riaux : 

La  journée  d'un  maçon  c  vaut  »  4  sous  parisis  ;  celle  des 
manœuvres,  2  sous  parisis  ;  la  chaux  vaut  14  s.  p.  le  muid  ; 
l'ardoise  se  vend  au  millier,,  mais  le  prix  est  perdu  ;  le  cent  de 
latte  vaut  11  sous  (?);  -et  deux  toises  de  chanlatte,  12  sous;  le 
millier  de  clous  à  latte,  6  sous  ;  un  quarteron  de  grands  clous, 
5  deniers. 

Simon  Houdin,  couvreur,  qui  couvrit  le  «  degré  à  monter  sur 
la  tour  de  la  Porte  Bourgoigne  »,  reçut  «  . .  ].,  xiiii  s. 
IX  deniers  parisis  (1).  i> 

La  toise  de  pavage  fait«  tant  au  bouloart  de  la  Porte  [Bour- 
gogne] que  devant  là  barrière  de  ladite  porte,  un  sous  parisis  la 
toise,  vallent  X  livres  parisis  » . 

COMPTE  DE   1459 

ladite  (?)  porte  et  avoir  maçonné  les  gardefos  du  pont 

leveis  de  ladite  porte  iiij  dp  (deniers  parisis)  par  jour  vallent 
Ixs.  p.  Csoos  parisis). 

A  lui  pour  dix-huit  journées  de  meneuvre  ^  à  servir  lesdits 
maçons  xx  d.  par  jour  vallent  xxx  s.    p  ,  —   pour  trois   muis  * 

de  chaux    emploies    oudit    ouvrage  xiiij    s.    p.  le  muy  : 

vallent  xliij  s.  p.,  —  pour  v^  de  carreau  à  carreler  ladite  loige 
XX  s.  p. 

(1)  Par  deux  (ois  le  nombre  de  livres  n'est  pas  marqué. 
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Item  pour  v  quartiers  *  de  pierre  poar  foire  les  coings  deedUts 
gardefoz  }piij  s.  iiij  d.  p. 

Item  pour  ' marches  de  pierre  popr  m3ttre  ajidit  i»ité 

X  s.  p.  lesquelles  *  parties  montent  à  la  somme  de  yiij  livfes  V] 
spltf  yj  dçpi^r^  p^risij^. 

Pour  ce r   f   •   •        Viij  1.  vj  ^,  yj  d.  p. 

À  Sipaon  Houdin,  ponvreiir,  deip3araDt  à  Orléans,  poqr  un  mil- 
lier 4*ardPi8e  «,.•....  4  couvrir  ledit  f^egvé  4  iPOWtQr  Hur  1»  U^^r 
de  1^  ppr^e  Rourj[pigp§  *  r  •  f  •  •  m  W  8.  p. 

Pour  deux  voictures  qui  ont  ^Pï^é  l^djtQ  ardoise  xyj  de^l^rs. 

Pour  *  .......  cent  de  late  xj  s. 

Pour  deux  toises  de  chanlate  xij  d. 

Peur  ung  millier  et  demi  de  clou  à  ardoise  et  ung  millier  de  clou 
à  late  yj  solz  le  millier  "  :  vallent  xv  sols. 

Un  quarteron  de  grant  clou  v  deniers. 

Et  pour  avoir  emploie  *  lesdites  ohoases  à  couvrir  ledit  degré 

XXII  s. 

Lesquelles  partient  (tte)  montent  à  la  somme  de  cziiij  s.  ix  d.  p. 
Pour  ce cxiiij  s.  iz  d.  p. 

Somme  des  parties  dessusdites  :  vingt  six  livres  huit  solz  sept 
deniers  parisis  *  qui  paiée  a  esté  par  ledit  receveur  par  mandement 
des  honorables  et  *  sages  maistres  Guillaump  Devezines,  ehaaeine 
e(  penftncier  (pénitencier)  de  Téglise  d^Orléiins  ^  et  Eiobert  de  Sar- 
ceau:^,  chanoine  et  spul)/.  doyen  d^  Téglfse  Mônsjpur  Sainct  Aignan 
d'Orléans  et  Jehan  Barbin  chappii^e  dudit  Saint  {sic)  Aigqan 
commis  par  les  ^  gens  d'église  quant  à  la  fortiffication  de  la  ville 
d  Orléans  :  Guillaume  Le  '  Charron,  Jehan  Lecamus,  Jehan  Luillier, 
Jacques  Lesbahy,  Jehan  Ogier  ^  Guillaume  Compaing,  Lorens 
Boillève,  Loys  Thenard,  Jehan  de  Sanxcurre,  Jehan  Hue  et  Jehan  de 
Ch^mpeaux,  procureurs  des  bourgeois,  manans  ^^  et  habitans  de  la 
ville  d'Orléans. 

Donné  le  mardf  VlIJe  jour  de  janvier  MGCGGLIX  "  et  par  quic- 
tance  des  dessusdits,  cy  rendue. 

Pour  ce XXVI  l.  viii  s.  vu  d.  p. 

A Fagone  et  Guillaume  de  Flacourt,  paveux,  pour  avoir 

fait  es  mois  de  janvier  et  février  derrenier  passé,  cinquante  toises 
de  pavé  tant  au  bouloart  de  la  Porte  Bourgoigne  que  devant  la 
barriè're  de  ladite  porte  iiij  s.  p.  la  toise,  vallent  x  1.  p.  (livres  pariais). 
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COMPTE    DE   i460 

Il  est  tout  d'abord  question  de  la  location  (?)  des  pics,  des 
marteaux,  des  échelles  u  de  quoy  lesdits  maçons  [ont  besoigné  à] 
abatre  le  hault  de  ladite^tour.  viij  soiz  parisis  >. 

Puis  le  texte  continue  : 

*  Audit  Jaquet  Galier  pour  deux  maçons  qui  ont  besoigné  cha- 
cun par  '  quatre  jours  en  la  sepmaine  commençant  le  lundi 
xxiiij  jour  de  juillet  (?)  *  à  abattre  la  tour  quarrée  qui  cheoit  iiïj  s.  p. 
(solz  parisis)  à  chacun  par  jour,  vallent  *  xxxij  s.  p. 

A  lui  pour  deux  maneuvres  qui  ont  besoigné  chacun  par  lesJiz  " 
quatre  jours  avecque  lesdits  maçons  à  abatre  ladite  tour  ij  s.  ij  d.  p.  *  à 
chacun  par  jour,  vallent  xx  s.  iiii  d.  p.  Pour  ce  liij  s.  iiij  d.  p. 

Somme  des  parties  dessusdites  onze  livres  quatre  solz  quatre 
deniers  parisis,  qui  payée  a  esté  par  ledit  receveur,  par  mande- 
ment de  honorables  hommes  et  '  sages  inaistre  Guillaume  Devezines 
chanoine  et  penancier  (pénitencier)  de  Téglise  *  d'Orléans  et  Jehan 
Barbin  chanoine  de  Téglise  Monsieur  Sainct  Aignan  d'Orléans  '^ 
commis  par  les  gens  d'église,  quant  à  la  fortiffication  de  la  [ville 
d'Orléans,  *  Guillaume  Gompaing,  Guillaume  Le  Gharron,  Jehan 
Luillier,  Jehan  Lecamus,  ^  Jacques  Lesbahy,  Jehan  Ogier,  Jehan 
Hue  et  Lorens  Boilleve,  procureurs  des  bourgeois,  manans  et  habi- 
tans  de  la  ville  d'Orléans. 
Donné  le  Vie  jour  d'aqi^st  MGpCGLX  et  par  quittance  cy  vendue 

pour  ce 

*  A  Jaquet  Galier  maçon  tr^nt^  deux  sqlz  pariais  qui  donnés  ont 

esté  par  les  procureurs  4e  Iad|(p  ville,  c'c^i  assavoir,  le  XXVIII«  jour 

<l'aoust  derrenier  '  passé,  xvi  solz  parisis  à  plusieurs  maçons,  char- 

jwntiers  et  maneuvres  qui  est[oient]  assemblés,  présents  messieurs 

<Je  l'église,  les  gens  du  Gonseil  de  Monseigneur  ^  le  duc  d'Orléans 

^t  plusieurs  des  bourgeois  de  ladite  ville,  pour  veoir  se  les  ^  fonde- 

xiiens  du  pillier  neuf  devers  les  Tourelles  estoient  bons  et  se  le 

pii lier  estoit  suffisant. 

AUG.  Baillet. 


^ 


}S 


Oa  vient  de  publier  à  Rotien  <  le  vrai  portrait  de  Jeanne  li 
«  Pucelle  libératrice  de  la  France  qu'Anglais  brûlèrent  à  Kouen 
<  sur  la  place  du  Vieux- Ma  relié  le  mercredi  30  Mai  1431  •. 

Tel  esl  du  moins  le   titre  m  extenso  d'une  imnge  d'Epinil 
que  l'on  vend  à  Bouen  depuis  l'année  dernière.  Elle  porte,  en  sog 
centre,  une  fi^'ure  empanachée  tenant  en  sa  niain  droite  iiM 
épée  dont  la  lame  repose  sur  l'épaule  droite,  le  tout  sur  Icod 
jaune  avec  des  ornements  rouges  et  bleus.  La  figure  est  encadrét  . 
à  droite  et  à  gauche  par  les  couplets  d'une  chanson  sur  l'air  i 
«  Mon  père  était  pot  »  et  le  portrait  est  souligné  de  ces^uw|^J 
imprimés  en  lettres  capitale.s  :  ^^^^| 

L'ennemi  toni  droita  violiat 
Belle  amaiAne  en  vous  bfûl&nt 
Témoigna  son  flme  perftde 
Hais  le  destin  n'eut  point  de  tort  : 
Celle  qui  vivoit  comme  Atcide 
Devoit  moDrir  comme  il  est  mort. 

Tout  aubas,  au-dessous  d'un  Irait  qui  souligne  la  feuille  in-folii), 
on  lit  :  A  Rouen,  chez  les  associés  Georges  de  Hautot  dotni- 
notier  rue  Saint-Romain.  —  Lecrène-Labbey,  imprimeur 
d'almanachs  et  d'images  de  toute  espèce,  rue  de  la  Gns»- 
Horloge,  n'  ±75.  —  Rouen  i907 . 

Est-il  besoin  de  dire  que  celte  image  n'est  qu'un  pis- 
tiche?  Non.  Cela  se  voit  au  premier  regard.  C'est  un  pastiche, 
oui,  mais  il  est  fait  avec  goût.  Il  témoigne  à  la  fois  d'tia 
souci  très  exact  dans  la  recherche  de  l'art  ancien  de  rimagier> 
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et  d*un  désir  évident  de  perpétuer  dans  la  région  rouennaise  le 
souvenir  populaire  de  Jeanne  d*Arc.  Herluison,  lui  qui  habitait 
jadis,  à  Orléans  <  vis-à-vis  Gaucheron  l'apothicaire  »,  ne 
désavouerait  pas  cette  image.  J'imagine  même  qu'il  pourrait 
en  être  jaloux. 

A  l'aide  de  quels  éléments  ce  pastiche  a  t-il  donc  été  composé? 
Le  voici.  Je  tiens  les  détails  de  sa  genèse  de  la  bouche  de  son 
auteur  même  qui  a  bien  voulu  me  les  livrer. 

Le  vrai  portrait  est  la  reproduction  agrandie  d'un  tiers  envi- 
ron et  coloriée  au  pochoir  d'un  bois  qui  se  trouve  en  tête  d'un 
petit  livre  assez  rare  dont  voici  le  titre  :  Histoire  de  Jeanne 
d'Arc  ou  La  Pucelle  d'Orléans,  avec  les  détails  de  sa  vie  mili- 
taire. In-18  de  84  p.  A  Rouen  chez  Lecrène-Labbey^  libraire 
et  marchand  de  papiers,  rue  de  la  Grosse- Horloge,  n"  i2. 
Le  livre  d'or  de  Jeanne  d'Arc,  de  M.  Lanery  d'Arc,  en  signale 
quatre  éditions.  Une  qui  esta  la  Bibl.  Nat.  (Orléans  Létourmy, 
sans  daté)  (1). —  Deux  k  KoMen  [Lecrene-Labbey ,  iSii  et 
i844)  et  enfin  une  à  Paris  {Gennequin,  i825). 

C'est  sur  l'édition  de  1844  que  le  vrai  portrait  a  été  pris  et 
c'est  dans  celle  de  4811  qu'a  été  copiée  la  chanson.  Des  deux 
exemplaires  rouennais,  en  effet,  l'un,  appartenant  à  M.  deBel- 
legarde,  n'a  point  de  portrait,  mais  possède  la  chanson.  A  l'inverse, 
l'autre,  propriété  de  M.  de  Beaurepaire  le  savant  archiviste,  n'a 
point  de  chanson,  mais  possède  le  portrait. 

Quant  à  la  chanson,  nous  la  connaissons  de  longue  date  à 
Orléans,  précisément  soùs  cette  forme  de  complainte  illustrée 
d'une  image.  M.  l'abbé  Cochard,  en  1892,  la  cite  dans  sa 
brochure  sur  «  La  mémoire  de  Jeanne  d'Arc  à  Orléans  >  et, 
dans  la  bibliographie  musicale  de  Jeanne  d'Arc  qui  a  paru  en 
1894,  j'en  relate  quatre  éditions,  œuvres  successives  des 
u  dominotiers  >  Orléanais,  Huet-Perdoux,  Rabier-Boulard,  et 
Constant  l'ainé. 

Sur  ces  images  orléanaises  la  chanson  a  deux  couplets  de 
plus  que  sur  le  <  vrai  portrait  >  de  Rouen  ;  mais  qu'elle  ait  dix 

(1)  Cette  édition  ne  contient  point  la  chanson. 
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ou  huit  couplets,  c'est  certainement  la  ménie.  Son  auteur?  Un 
exemplaire  qui  est  à  la  bibliothèque  nationale  porte  cette 
mention  manuscrite  :  c  du  C^^  Delafossé  >  ;  un  autre  :  c  Tabbé 
Lafosse  ».  La  vérité  est  que  la  chanson  est  de  M.  J.-F.  Delà- 
fosse,  prêtre  <  pensionné  de  TEtat  :»,  mort  à  Orléans,  le 
i6  mars  1813,  qui  a  laissé  un  volume  de  vers  sous  le  titre  de 
Poètes  diverses,  imprimé  en  1807  chez  Huet-Perdoux.  La 
chanson  y  occupe  les  pages  221^225. 

Quoi  qu'il  en  soit,  portrait  et  chanson  ont  été  remis  sur  la 
même  page  par  M.  Georges  de  Hautof,  dominotier,  pseudonyme 
qui  cache  M.  Georges  Ruel,  architecte,  74,  rue  Saint-Homain, 
membre  de  TÂcadémie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Rouen. 

Rouen,  depuis  quelques  années,  fait  beaucoup  pour  la  Pucelle 
d'Orléans.  Des  comités  importants  agitent  Topinion  normande  ; 
Mgr  Thomas  Tavait  ardemment  sollicitée  pour  le  monument  de 
Bon-Secours  où  le  pèlerinage  est  depuis  lors  incessant.  De 
grandes  œuvres  musicales  de  Lenepveu  ont  amené  jadis  des 
foules  tant  à  la  Métropole  qu'aux  pieds  de  la  statue  de  Barrias. 
Voilà  qu'une  image,  brochant  sur  le  tout,  cherche  maintenant  à 
s'adresser  au  populaire.  J'ai  pensé  qu'Orléans  aurait  profit  à  en 
être  informé.  Est-ce  à  dire  que  cette  image  soit  le  chef-d'œuvre 
irrésistible  qui  entraine?  Oh,  M.  G.  Rue!  n'a  jamais  eu  une  tt-lle 
prétention,  mais  il  a,  dans  une  juste  mesure,  fait  une  œuvre 
artistique  et  utile. 

Les  vers  dont  il  a  souligné  le  c  portrait  »  sont  du  poète 
Malherbe.  Remarque  pour  nous  intéressante,  ils  ont  une 
origine  purement  orléanaise.  Outre  qu'ils  ont  été  déjà  mis  au 
bas  de  nombre  de  portraits  de  la  Pucelle,  notamment  de  celui 
de  J.  David  qui  est  au  musée  de  Jeanne-d'Arc,  ils  se  trouvent 
en  original  dans  un  volume  dont  voici  le  titre  :  <  Recueil  de 
c  plusieurs  inscriptions  pour  les  statues  du  Boi  Charles  VII  et 

<  de  la  Pucelle  d'Orléans  qui  sont  élevées,  également  armées  et 
€  à  genoux,  aux  deux  côtés  d'une  croix  et  de  l'image  de  la 

<  Vierge  Marie,  sur  le  pont  de  la  ville  d^OrUans  dès  Van  i458. 
«  —  Et  de  diverses  poésies  faites  à  la  louange  de  la  même 
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«  Pucelle...  etc..  »  —  Paris,  Edme  Martin,  1613.  —  rue 
Saint-Jacques  à  la  Come-de-Cerf. 

Ces  six  vers  forment  à  eux  seuls  l'un  des  rares  hommages 
que  la  poésie  du  XVII*  siècle  ait  fait  à  Jeanne  d'Arc.  Six  vers, 
c'est  bien  peu,  en  présence  de  tant  de  chefs-d'œuvre  que  Racine 
et  Corneille,  un  IRouennais  pourtant,  ont  consacrés  à  l'anti- 
quité romaine. 

Il  doit  y  avoir  une  raison  à  cela  et  Malherbe  l'a  trouvée.  En 
effet,  dans  le  même  recueil  et  pour  le  même  objet  on  trouve  de 
lui  une  seconde  inscription  de  huit  vers  que  voici  : 

Passants,  vous  trouvez  à  redire 
Qu'on  ne  voit  ici  rien  gravé 
De  Tacte  le  plus  relevé 
Que  jamais  Thistoire  ait  fait  lire  7 
La  raison  qui  doit  vous  suffire 
G*e8t  qQ*en  un  miracle  si  haut 
Il  est  meilleur  de  ne  rien  dire 
Que  ne  dire  pas  ce  qu'il  faut. 

E.  H. 


CATHÉDRALE  D'ORLEANS 

RËlecliOD  de  U  graoïie  vaQle  à  ses  ijgdx  iMm\n 

(1904-1908) 


Depuis  bien  des  anné^»:,  nos  architei^les,  diocésain  et  départe* 
mental,  avaient  cooslalé  que  la  voûte  supérieure,  à 
extrémités,  c'est-à-dire  [irè:^  de  la   tribune  du  grand  orgue  t 
dans   le  sanctuaire,  réclamait  une  sérieuse    restauration.  I 
croyant  pas  à  une  urgence  immédiate,  ils  avaient  décidé  que  h 
consolidation  des  parties  menaçantes  se  ferait  par  partie, 
commencer  par  la  partie  ocd dentale. 

Celle  partie  était  la  plusancienne:  c'était  unreste  de  la  basîliqi 
ogivale,  faite  au  \V'  siècle  (1),  et  épargnée  lors  de  la  chute  du" 
transept  du  clocher  et  du  cliCL'ur,  provoquée  par  le  fanatique 
parpaillot  Théoilore  de  l;èze  {l!i68).  Les  arceaux  et  les  liemes 
de  ladite  voûte  avaient  seulement  été  ébranlés  :  on  s'était 
contenté,  au  lendemain  de  la  catastrophe,  de  les  barder  de  cram- 
pons de  fer. 

En  1904,  donc,  au  moyen  d'un  gigantesque  échafaudage, che- 
valant  au-dessus  de  la  grande  chaire,  les  travaux  commentaient. 

Il  s'agissait  de  refaire  trois  travées,  au  fur  et  à  mesure  que  les 
(rais  en  seraient  crédités.  Voilà  pourquoi,  pour  l'exercice  de 
1904,  une  seule  travée,  celle  qui  se  trouve  à  droite  de  la  chaire, 
devaitëtre  réparée.  Elle  était  à  peine  terminée,  que  toute  la 
YcAte  du  sanctuaire,  qui  ne  datait  que  de  1633,  déjouant  toutes 


(1)  C'est  d'après  cette  partie  qu'ont  été  reconstruites,  fc  l'inlirienr, 
par  Henri  l\',  Louis  Xlfl  el  Louis  XIV, les  parties  écroulées  :  oolani- 
ment  le  transept  el  tout  le  chœur. 
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les  prévisions,  s'écroulait,  dans  la  nuit  du  7  au  8  septem- 
bre 1904,  tout  d'une  pièce,  écrasant,  sous  une  avalanche  de 
pierres  et  de  moellons,  le  maître-autel. 

Nous  avons  raconté  plus  haut  (1)  cette  catastrophe. 

Force  fut  donc  de  suspendre  les  travaux  de  la  voûte  de  la 
grande  nef  et  de  transporter,  après  déblaiement  du  sanctuaire, 
Téchafaudage,  afin  de  boucher  par  une  nouvelle  voûte  la  trouée 
béante  du  rond-point. 

Tout  cela  devait  demander  du  temps  et  de  l'intelligence  ;  du 
temps,  pour  préparer  et  exécuter  les  plans  ;  de  l'intelligence, 
pour  faire  plus  solidement  que  par  le  passé. 

En  mars  1905,  eut  lieu  d'abord  l'adjudication  des  travaux, 
dont  les  plans  et  devis  avaient  été  élaborés  par  M.  Danjoy,  archi- 
tecte diocésain.  La  charpenterie  fut  baillée  à  Maître  Jahier,  et  la 
maçonnerie,  à  M.  Âudoux-Hémeray,  tous  deux  d'Orléans.  Sur  la 
fin  de  mai,  le  premier  achevait  son  monumental  échafaudage, 
quand  survint  la  mort  inopinée  de  Farchitecte  (2). 

En  juillet,  son  successeur,  M.  Guet,  prenait  la  direction  des 
travaux,  que  M.  Guillemonat,  architecte  départemental,  avait 
poursuivis;  et,  après  une  grève  des  compagnons  charpentiers,  qui 
les  avait  interrompus,  il  les  poussait  activement  pour  regagner  le 
temps  perdu. 

Ce  ne  fut,  en  effet,  qu'en  septembre  que,  les  cintres  étant  po- 
sés, les  charpentiers  cédèrent  la  place  aux  maçons,  afin  que 
ceux-ci  prissent  leurs  dispositions  pour  commencer,  à  pied 
d'œuvre,  la  besogne  qui  leur  incombait. 

En  moins  de  deux  mois,  ils  appareillèrent  les  huit  nervures, 
qui,  en  forme  de  coquille  renversée,  convergent  vers  la  clef  de 

(1)  Bullelin,  T.  XIII,  p.  488. 

(2)  Le  nom  de  M.  Danjoy,  qui  avait  succédé  à  M.  Douillard, 
auquel  on  doit  c  le  monument  de  Mgr  Dupanloup  »  (1888),  restera, 
dans  Tœuvre  de  Sainte-Croix,  attaché  à  l'établissement  du  calorifère 
(1890),  à  la  pose  des  c  vitraux  de  Jeanne  d'Arc  »  par  Gibelin  et 
Galland  (1894),  et  à  l'installation,  dans  la  tour  nord,  de  la  puissante 
sonnerie,  dite  «  de  la  Délivrance  »  (1896). 
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voûte.  Celle-ci  nWt  pas  monolitlie,  ni  orbiculnire,  comme  l'an- 
cieniie  ;  faite  de  trois  parties,  elle  est  au  forme  ovale.  Aux  huit 
arceaux,  furent  adossés  autant  de  lobea  ajourés  ;  et  près  de 
3, OUI)  moellons  neufs  furent  employés  i  remplir  les  t  vautins  >. 
La  voflte  curviligne  du  road-poini  terminée  en  janvier  1906,. 
on  se  mil  à  reluire  la  travée,  qui  précède  la  clef  de  voûte,  et 
Rfin  de  consolider  la  voûte  qu'elle  commande. 

La  travée  achevée,  il  n'y  avait  plus  qu'i  débarrasser  lè 
sanctuaire  de  l'immense  échafaudage  qui  l'obstruait.  Mais  le 
ferait-on  sans  orner  la  clef  de  voûte  des  armes  dn  Chapitre? 
Cette  ornementation  était  traditionnelle. 

En  eÛ'et,  la  clef  écroulée  était  ornée  d'une  peinture  figurant 
les  armes  du  Chapitre  Cathédral.   Cette  décoratioit  était  toute' 
moderne,  puisqu'elle  avait  été  faite  sous  Mgr  Dupanloup, 
elle  succédait  à  un  bas-relief,  mutilé  pendant  la  Terreur. 

Sous  quelle  forme  les  armes  capitulaires  y  avaient-elles  été 
représentées,  au  XVlIh  siècle?  C'était  la  question,  qui  De  poa,i 
vaitétre  résolueque  par  un  document  authentique. 

Ce  document,   nous  l'avons  rencontré  dans  le  fonds  de  I' 
tendance  de  nos  archives  départementales. 

C'est  un  «  bail  à  rabais  »,  en  date  du  28  novembre  1W9, 
par  Pierre  Poncet,  matfre  peintre  à  Orléans,  c  pour  doi 
peindre  et  estofl'er  les  clefs  de  la  voûte,  avant  que  les  cintres 
les  chalTauds  soient  ostés  »  (1). 

Pour  l'écusson  delà  •  grande  clef»,  sont  énuméréesles  figurer^ 
itntlplées,  qui  étaient  à  c  dorer,  A  peindre  ou  àestoffero. 
C'étaient  une  croix,  fichée  sur  une  terrasse  et  couronnée 
d'épines  j  au-dessus,  une  main  bénissante,  sortant  de  nuages 
au  pied,  un  pélican  sur  son  nid. 

Sans  aucun  doute,  au  point  de  vue  tradilionnel,  la  reprodac< 
tion,  peinte  ou  sculptée,  de  ces  figures  s'imposait  pour  la 
nouvelle  clef  —  mais  leur  "  invention  »  documentaire  arrivait 
trop  tard,  pour  le  suggérer  aux  architectes. 


i 


Ceux-ci  avaient  longtemps  hésité  à  orner  la  nouvelle  cM;   I 


(1)  Archives  du  Loiret  —  C.  385. 
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quand  ils  s^y  décidèrent,  au  moment  d'enlever  «  leschaflauds)), 
il?  résolurent  de  repeindre,  seule,  la  «  main  bénissante  >,  telle 
que  Mgr  Dupanloup  Tavait  fait  peindre  par  le  peintre  déco- 
rateur Xavier. 

Ce  travail  fut  confié  à  un  peintre  d*Orléans,  auquel  les 
églises  de  Saint-Paul  d*0rléans  et  de  Saint-Hilaire-Saint* 
Mesmin  doivent  leur  décoration  picturale  :  M.  Renouard. 

Enfin,  à  partir  du  11  septembre  190*5,  Técbafaudage  étant 
démoli,  et  le  vélum,  qui,  depuis  deux  ans,  dérobait  le  rond-point 
du  sanctuaire  et  de  la  voûte,  ayant  été  enlevé  le  â8  septembre, 
apparaissait,  dans  sa  robe  blanche,  la  nouvelle  voûte,  constellée, 
pour  ainsi  dire,  d'une  fraîche  et  brillante  clef  de  voûte. 

Là  sur  un  fond  d'or^  d'une  nuée  nimbée  sort  une  main 
a  carnée  »,  donnant  hiératiquement  une  bénédiction  au-dessus 
de  l'autel  majeur,  toujours  en  ruines  ;  du  champ  oval  et  lumi- 
neux de  la  clef  rayonnent  «  or  et  azur  » ,  limitées,  les  ner- 
vures des  arceaux  trilobés,  qui  la  soutiennent  et  lui  don- 
nent, à  distance,  l'apparence  d'une  comète  à  reflets  prisma- 
tiques. 

A  la  fin  de  1905,  les  ruines  de  la  catastrophe  de  8  sep- 
tembre 1904  étaient  donc  réparées  dans  la  partie  supérieure 
du  sanctuaire. 

Restait  à  refaire  le  maitre-autel,  presque  anéanti,  le  dallage  et 
son  emmarchement  fort  endommagés. 

La  construction  d'un  nouvel  autel  ou  la  restauration  de 
l'ancien,  restant  en  question,  la  réfection  du  dallage  et  des 
marches  fut  entreprise  en  1906  et  ne  se  termina  qu'en  1907.  On 
en  profita  pour  refaire  tous  les  soubassements  des  piliers  du 
sanctuaire,  de  telle  sorte  que  celui-ci  n'avait  plus  à  attendre 
que  le  ma  lire-autel,  pour  redevenir  le  centre  des  cérémonies 
du  culte. 

L'autel  définitif  devant  se  faire  par  trop  attendre,  Mgr  l'Evêque 
proposait  aux  architectes  d'ériger  sur  les  fragments  de  l'ancien 
autel  un  autel  provisoire  en  bois.  Ceux-ci  ayant  acquiescé  à  ce 
projet,  le  dit  autel  fut  improvisé,  en  quelques  jours,  par  les 


compagnons  charpentiers  ;  el,  le  jour  de  Pàqut^s  1907,  la  reprù 
du  culte  dans  le  sanctuaire  fut  marquée,  à  la  grande  satisfaê 
lion  des  Hdèles,  par  un  office  ponlifical. 


Cependant,  le  chantier  pour  leâ  réfeclions  des  travées  de 
voûte,  voisine  de  Torique,  interrompues  par  la  cliute  de  celle 
sanctuaire,  était  rouvert. 

Une  aeconde    travée   fut  l'œuvre   de   l'exercice  1906. 
grattant  l'une  des  clefs  de  cette  travée,  on  avait  mis  à  jour 
écuEson,  épargné  par  le  marteau  des  septembriseurs.  L'écu, 
d'en  bas,  semble  èlre  écartelé.   Il  faudrait  l'examiner  à  pi 
d'œuvre   pour  le  déchiffrer  el  pour  identifier  le  personnage, 
dont  les  armoiries  ont  eu  les  honneurs  de  la  représentation  (1). 

Pour  la  troisième  travée  à  refaire,  en  vertu  de  l' 
nomique  :  h  l'as  d'argent,  pas  de  compagnons  •,onadûa(ten( 
l'allacatioa  du  crédit. 

Ce  crédit  ayant  été  octroyé,  les  travaux  ont  été  commencés. 
Avant  le  25  décembre  1!)07,  la  grande  nef  de  ce  càtë  sera  dune 
totalenier.l  consolidée  ;  et  les  fidèles  n'auront  plus  à  craindre,  â 
l'intérieur,  d'autres  chutes  d'aérolithes. 


éco^H 
ndM 


0  Juin  iOOl. 


Th.  COCHARD. 


(l)  Un  autre  éeussoo,  mis  à  découvert,  est  intact 
moulé  pour  élre  déposé  dans  la  salle  du  Musée  historique.  On  peut' 
le  décrire  ainsi  :  sur  champ,  un  chevron  accosté,  en  chef,  d'une  étoile 
et  d'un  croissant  de  lune  ;  et,  en  pointe,  un  lion  dressé,  Umpassé  et 
armé. 


i 
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VŒU   RELATIF 

AU  NOM  D'EDOUARD  FOURNIER 


à  donner  à  une  rue  d'Orléans 


Orléans,  le  94  octobre  i907. 


Monsieur  le  Maire, 


J*ai  l'honneur,  au  nom  de  la  Société  Archéologique  de  TOr- 
léanais,  de  vous  transmettre  le  vœu  que,  dans  hsl  dernière 
séance,  elle  a  exprimé,  à  l'unanimité,  de  voir  l'Administration 
municipale  donner  le  nom  d*Edouard  Fournier  à  l'une  des  voies 
nouvelles  de  la  ville  d'Orléans. 

Il  y  est  né  le  15  juin  1819,  au  n^  4  de  la  rue  du  Bourdon- 
Blanc,  où  son  grand- père  et  son  père  furent  successivement 
établis  comme  maîtres  serruriers  depuis  1750.  Les  heureuses 
dispositions  d'intelligence  qu'il  révéla  dans  sa  première  jeunesse 
le  firent  émerger  de  sa  modeste  condition  natale  ;  il  aborda  la 
carrière  littéraire  et  s'y  fit  rapidement  un  nom  estimé. 

Edouard  Fournier  est  mort  à  Paris  en  1880,  après  avoir 
produit  un  nombre  considérable  d'ouvrages  dans  divers  genres  : 
le  théâtre,  l'histoire,  Thistoire  littéraire. 

Chercheur  curieux  et  passionné,  il  avait  acquis  la  connais- 
sance familière  des  œuvres  de  Tantiquité  latine,  des  prosateurs 
^1  poètes  français  et  sous  l'apparence  de  redresser  la  paternité 
<ie  certaines  citations  usuelles,  et  tout  en  se  jouant,  il  a  glané  avec 

prit  dans  ses  lectures  cette  précieuse  collection  de  gerbes 


\ 
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littéraires  qu'il  a  modestement  intitulée  u  V Esprit  des  autres^, 
oubliant  qu'il  y  avait  mis  beaucoup  du  sien. 

Ce  petit  livre  d'aimable  érudition  est  son  œuvre  la  plus 
connue  et  lui  assure  une  durable  renommée. 

Edouard  Fournier  s'était  aussi  beaucoup  occupé  de  Tbistoire 
de  Paris  et  récemment  la  ville  de  Paris,  pour  honorer  sa 
mémoire,  a  donné  son  nom  à  une  rue  du  XVP  arrondissement. 

L'auteur  de  V Esprit  des  autres  a  grandement  bonoré,  par 
ses  écrits,  Orléans,  sa  ville  natale,  qui  ne  peut  manquer  de 
s'associer  à  ces  hommages,  en  perpétuant  le  souvenir  d'un 
charmant  écrivain. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Maire,  les  assurances  de  notre 
haute  considération. 

Le  Président, 
A.  Pommier. 


—  637  - 


VŒU  RELATIF  A  LA  CONSERVATION  DES  LAHRRIS 


DU    GRAND    SÉMINAIRE 


Orléans,  Is  94  octobre  idOj. 

Monsieur  le  Pbéfet, 

Au  nom  de  la  Société  Archéologique  de  TOrléanais,  j'ai 
ThoDueur  d*appelar  l'attention  de  votre  Adinipiatrati(>n  aur  lea 
hauts  lambris  aculptéa  qui  décorent  la  Chapelle  de  l'aneien 
Grand  Séminaire  d'Orléans,  actuellement  désaffectée. 

Ils  proviennent  de  la  cathédrale  de  Sainte-Croix  et  dépendaient 
des  anciennes  stalles  du  chœur  avant  la  Révolution. 

D'après  les  documents  et  pièces  de  comptabilité  conservées 
aux  archives  départementales  du  Loiret,  ces  stalles  et  leurs 
hauts  dossiers  ou  lambris  furent  commandés  en  1699  par  la 
Bureau  de  réédification  de  Sainte-Croix  qui,  entre  divers  plans 
présentés  par  plusieurs  architectes,  choisit  ceux  de  Jacques 
Gabriel,  le  père  du  célèbre  architecte  Jacques- Ange  Gabriel. 

L*œuvre  mise  en  adjudication  au  commencement  de  1702, 
sur  ses  plans  et  devis,  fut  exécutée,  pour  la  grosse  menuiserie, 
par  un  menuisier  d'Orléans  nommé  Jean  Fibardel  et,  pour  la 
sculpture,  par  un  très  habile  artiste,  Jules  Degoullons  ;  à  la  fin 
de  1706,  elle  était  achevée  et  mise  en  place.  Mais,  à  la  Révolu- 
tion, les  stalles  des  chanoines  furent  enlevées  et  vendues  pour 
un  prix  dérisoire  ;  elles  disparurent  sans  qu'on  en  retrouve 
aucune  trace. 
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Il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  hauts  lambris  qui  les  sur- 
montaient :  après  avoir  été  déplacés  du  chœur,  ils  furent 
rélégués  dans  un  magasin  jusqu'en  1837  ;  à  cette  époque, 
l'évèque  d'Orléans,  à  la  suite  de  démarches  qui  duraient  depuis 
huit  ans,  obtint  du  Gouvernement  l'autorisation  de  les  placer 
dans  la  ChapeUe  du  Grand  Séminaire. 

La  Société  Archéologique,  en  raison  d'une  affectation  éven- 
tuelle à  un  service  public  de  cet  établissement  désaffecté, 
exprime  le  vœu  que  ces  boiseries  soient  réintégrées  dans  la 
Cathédrale  d'Orléans  pour  y  recevoir  une  adaptation  conforme 
à  l'esprit  de  leur  origine  et  contribuer  ainsi  à  la  décoration  de 
cet  édifice.  Elles  y  retrouveront  le  trône  épiscopal,  œuvre  du 
même  artiste. 

Nous  croyons  inutile  d'insister  sur  leur  hau'e  valeur  artis- 
tique ;  l'auteur  des  dessins,  d'après  lesquels  ces  sculptures  ont 
été  ciselées  par  Jules  Degoullonst,  est  demeuré  inconnu,  mais 
on  peut  affirmer  qu'elles  procèdent  de  l'esprit  le  plus  pur  de 
l'art  français  du  XVIIP  siècle.  Elles  n'attiraient,  dans  la  Chapelle 
du  Séminaire,  qu'un  nombre  restreint  de  visiteurs  initiés  à  leur 
beauté.  Exposées  dans  la  Cathédrale  et  dans  un  cadre  approprié 
à  leur  style,  elles  y  seront  plus  accessibles  aux  suffrages  d'admi- 
ration du  grand  public. 

Certains  d'interpréter  fidèlement  les  sentiments  de  nos 
concitoyens  qui,  vous  le  savez,  sont  passionnément  dévoués  à 
leurs  traditions  locales,  nous  avons  le  ferme  espoir  que  M.  le 
Ministre  des  Beaux-Arts  consentira,  sur  votre  bienveillante 
intervention,  à  mettre  à  l'étude  le  vœu  très  pressant  que  nous 
prenons  la  liberté  de  formuler. 

Daignez  agréer,  Monsieur  le  Préfet,  les  assurances  de  notre 
haute  considération. 

Le  Président, 
Pommier, 

Jftrjt*  au  Tribunal  civil. 
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NOTES  SUR   LA.  FAMILLE   JOGUES 


La  famille  Jogues,  actuellement  éteinte,  occupe  une  place 
importante  dans  l'histoire  de  la  ville  d'Orléans.  On  voit  encore 
son  tombeau  dans  Téglise  de  N.-D.-de-Recouvrance.  Isaac 
Jogues,  dont  la  mère  était  une  Saint-Mesmio,  entra  dans  la 
Compagnie  de  Jésus  ;  il  évangélisa  les  Hurons  et  fut  martyrisé 
par  les  Iroquoisen  1647.  Sa  vie  a  été  écrite  par  le  R.  P.  Martin 
en  i8"3,  sous  ce  titre  :  le  R.  P.  Isaac  Jogues,  premier  apôtre 
des  Iroquois. 

Pierre  Jogues  fut  maire  d'Orléans  en  1663. 

Les  Jogues  firent  à  Orléans  le  commerce  de  sucre  et  avaient 
gagné  une  fortune  énorme.  On  voit  encore  Thôtel  Jogues,  rue  de 
Recouvrance. 

Cheverny,  dans  ses  Mémoires,  dit  que  M.  Jogues  de  Martain- 
ville  avait  fait  dans  le  commerce  une  grande  fortune.  Ses  enfants 
étaient  protégés  par  Mme  de  Pompadour.  L*aînée,  belle, 
jolie,  charmante,  faisait  beaucoup  de  bruit  à  Paris  ;  M.  de 
Prénainville,  depuis  fermier  général,  fut  préféré.  Son  frère  aîné 
eut  une  fille  unique  Catherine-Jeanne  Tavernier  de  Boullongne, 
mariée  à  Paul  Louis,  vicomte  de  Montmorency,  colonel  du  régi- 
ment d'Auvergne,  premier  gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Monsieur.  Leur  contrat  de  mariage  fut  signé  par  le  Roi  le 
29  décembre  1765.  Madame  de  Prénainville  avait  deux  sœurs  : 
l'ainée,  Michelle  Jogues  de  Martainville,  épousa  Joseph-François 
Chicoyneau,  baronet  seigneur  de  Lavalette,  né  en  1720,  conseil- 
ler au  parlement,  puis  fermier  général,  fils  de  François  Chi- 
coyneau,   premier  médecin  du   Roi,   qui  s'illustra,    par  son 


^ 
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dévouement,  pendant  la  peste  de  Marseille.  L'autre  épousa 
M.  Peilhon,  trésorier  des  bâtiments,  fils  d'un  homme  dans  les 
fermes  que  Ton  croyait  extraordinairement  riche.  (Mémoires 
de  Chevemy,  pp.  233,  237.) 

Robert  Colas  de  Brouville,  conseiller  du  Roi  et  du  due  d'Or« 
léans,  leur  procureur  au  siège  de  la  Maîtrise  des  Eaux  et  Forêts 
d*Orléans,  puis  conseiller  à  la  Cour  royale  d'Orléans  par  ordon- 
nance du  14  février  1816,  décédé  à  Orléans  le  1*'  septembre  1828, 
à  73  ans,  avait  épousé,  le  30  avril  1786,  Anne-Geneviève  Jogues, 
fille  de  Pierre-Augustin-Athanase  Jogues  de  Merville,  et  de 
Thér^  Guyot. 

QOLkfk  PS  hk  ^QW. 
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REMARQUES  D'ÉTAT  CIVIL 

SUR  LES  PROTESTANTS,  A  JARGEAU 


La  Saiot-Barthélemy,  blâmée  seulement  par  le  pomte 
d'Orthez,  par  Jean  Hennuyer,  évèque  de  Lisieux  et  par  quelques 
autres  esprits  g;énéreux,  jeta  cependant  l'épouvante  dans  les 
milieux  protestants  et  fut  cause  de  conversions  dont  la  plupart, 
assure-t-on,  durèrent  autant  que  la  peur.  De  ces  conversions,  les 
unes  furent  célèbres,  telles  que  celles  du  roi  de  Navarre,  de 
Catherine  de  Bourboa,  du  prince  de  Condé,  de  Marie  de  Clàves 
sa  femme,  et  de  Françoise  d'Orléans  sa  belle- mère  ;  les  autres, 
c'est-è-dire'le  plus  grand  nombre,  devaient  demeurer  dans  l'obs- 
curité. En  compulsant  les  registres  paroissiaux  de  Jargeau  pour 
les  années  1573  et  ]o73,  lesquels  registres  font  partie  des 
archives  communales  de  cette  ville,  j'ai  été  frappé  d'y  rencon- 
trer un  certain  nombre  de  baptêmes  d'enfants  qui  ne  sont  déjà 
plus  des  enfants  du  premier  âge.  Ce  qui  a  encore  plus  particu- 
lièrement appelé  mon  attention,  c'est  que  la  série  de  ces  bap- 
têmes s'ouvre  postérieurement  à  la  Saint- Barthélémy  et  la  suit 
d'assez  près,  puisque  le  premier  acte  de  ce  genre  e«it  du  mois 
d'octobre  1572.  Je  ne  serais  donc  pas  surpris  qu'il  faudrait 
rattacher  cette  série  à  la  classe  des  conversions  provoquées  par 
l'événement  du  24  août  1572,  quoique  cependant  je  n'aie  pas  re- 
levé, en  même  temps,  des  baptêmes  d*adultes  (1). 

(1)  Relevé  des  baptêmes  pour  les  années  1572-1573. 

1572  :  f-Le  '29  octobre  : 
Mathieu,  fils  de  feu  Suipice  Fillau  et  de  Marie  Bordeau,  âgé  de 
G  ans. 


I 
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Les  seuls  registres  paroissiaux  conservés  du  XVP  siècle  à 
Jargeau  sont  les  registres  de  baptêmes.  A  de  rares  intervalles, 
on  trouve  dans  les  registres  notariaux  trace  de  familles  prêtes- 

.  Pierre,  fils  de  Pierre  Ghemault,  tonnelier,  lecpiel  était  âgé  de 
5  ans  ou  environ. 

2o  Le  23  octobre  : 
Joseph,  âgé  de  6  ans  ou  environ,  fils  de  J.  Breton,  tonnelier. 

3»  Le  24  octobre  : 
Deux  enfants  de  feu  Pierre  Ghassinat  et  de  Marie  de  Ghallons. 

4o  Le  25  octobre  : 
Deux  enfants  de  Pierre  Feuilleax,  de  Gharlotte  Morin,  et  deur: 
enfants  de  feu  Jehan  Bardou,  et  de  Marie  Legriffé.  Quoiqu'il  n'y  ai^ 
pas  d'âge  indiqué  pour  ces  baptêmes  des  24  et  25  octobre,  il  sembla 
difficile  d'admettre  ((ue  le  même  jour,  trois  femmes  aient  accoucha 
de  jumeaux;  tout  porte  donc  à  croire  qu'il  ne  s'agit  pas  là  d'enfante 
du  premier  âge. 

4o  Le  95  octobre  : 
Trois  enfants  de  Pierre  Bonpaillart  et  de  Marie  Picard  sa  femme, 
savoir  : 
Benjamin,  âgé  de  8  ans. 
Josias,  âgé  de  6  ans  et  demi. 
Marie,  âgé  de  5  ans  et  5  mois. 

5»  Le  26  octobre  : 
Pierre  Bloque,  âgé  de  onze  ans. 
Isaac  (nom  illisible),  âgé  de  7  ans. 
Marie  Grossye,  âgée  de  onze  ans 

G°  Le  28  octobre  : 
Marie  Prévosf,  â^ée  de  7  â  8  ans,  fille  de  Claude  Prévost  et  de 
M.  Mesnager. 
Marie  Lehoux,  âgée  de  5  à  6  ans. 

1*  Le  30  octobre    : 
Jehan  Blanchet,  âgé  de  7  ans. 

1573  :  1°  Le  97  mars  : 

a)  Yves,  âgé  de  9  ans  à  10  ans . 

b)  Abraham,  âgé  de  9  ans  ou  environ,  tous  deux  fils  de  feu  Pierre 
Bonpailiard  et  de  Marie  Picquart. 

2o  Le  28  mars  : 
Marthe  âgée  de  10  à  11  ans  environ,  fille  de  Claude  Prévost  et  d© 
Marie  Mesnager. 


tantes.  Je  signalerai  seulement  deux  Ae  ces  contrais  qui  peuvent 
intéresser  l'histoire  gém^aiogique  de  l'OrléanaÎE.  Comme  il  arrive 
encore  de  nos  jours,  il  u'était  pas  sans  exemple  qu'une  famille 
catholique  comptât  des  alliances  ou  des  amiliés  protestantes  ou 
inversement  (I).  Nous  en  avons  la  preuve  dans  le  contrat  de 
mariage  du  l'J  juin  1599  d'entre  *  honorable  homme  Ysaac 
Maupin,  procureur  au  bailliage  de  Jar^eau,  Gis  liehonn.  personne 
M-  Loys  Maupin,  notaire  et  tabellion  roya)  héréditaire  audit 
Jargeau,  et  de  dame  Mai^uerite  Bardou,  sa  femme,  ses  père  et 
mère,  à  la  personne  de  honnesle  lllle,  Reynée  du  Halde,  tille  de 
delTunct  honn.  homme  M"  Anllioine  Du  Halde,  vivant  docteur  en 
médecyne,  demeurant  à  Gien  et  de  dsme  Elizabeth  Androuet, 
jadis  sa  femme,  à  présent  sa  veuve.  Au  nombre  des  parents, 
alliés  ou  amis  du  futur,  je  remarque  M.  Joachim  du  Moullin, 
Eeigneur  de  Lorme.  et  dame  Guillemetlu  Daurigny  sa  femme, 
Jacob  Dumondé,  bailli  de  Jargeau.et  Anne  deMareau,  dame  des 
Bruères.  La  future  était  assistée  de  Jacques  Dasniëres.son  frère 
maternel,  Jacques  Vaillant,  marchand  à  Gien,  Adam  Dorival  le 
jeune,  avocat  an  Parlement,  Michel  Boucher,  docteur  en  méde- 
cine, Ajine  LeiKEuf,  femme  de  Guillaume  Audry,  Élu  en  l'Élec- 
tion de  Gien.  etc..  Jacob  Dumondé  était,  nous  le  savons,  le  chef 
du  catholicisme  à  Jargeau,et  un  chef  très  énergique.  Je  n'ai  pas 
les  éléments  me  permettant  d'aflirmer  ,que  Madame  Du  Halde 
fit  partielle  la  famille  du  célèbre  architecte  Androuet  Ducerceau  ; 
mais  cela  me  semble  très  probable. 

Jacques  de  Saînt-Mesmin,  époux  de  Lucrèce  de  Chesneau, 
était,  en  1604,  seigneur  de  la  Queuvre.  près  Jai^eau.  Il  était 
sans  doute  aussi  beau-frère  de  Marguerite  de  Chesneau,  veuve 
deJehan  du  Pays  qui  était,  en  son  vivant,  seigneur  de  Sausseux. 
Le  ûls  de  ces  derniers,  Isaac  du  Pays,  écuyer,  sieur  du  Verger, 
demeurant  au  lieu  de  Noueil.  paroisse  de  Solterre,  bailliage  de 
ChâtilloD-sur-Loing,  épousa  à  la  Queuvre,  en  cette  année  1604, 
Esther  de  Jonchère,  fille  de  feu  Hugues  de  Jonchères  dit  de 
Monceau,  écuyer,  sieur  de  Torlevîlle  et  l'un  des  cent  gentils- 

(1)  Uiautier  notarial  de  Jargeau. 


hommes  de  la  Maison  du  Hoi  el  de  dame  U.  Fillau.  aa  Temme.  Le 
nom  de  Fillau  appartenait  à  un  milieu  très  roturier  ùe  Jai^nu  ; 
cependant,  en  1612,  il  fut  porté  par  «  Noble  liomme  Daniel 
Fillau,  «ecrètaire  de  Monseigneur  le  Princfî,  demeurant  ft  Paria, 
rue  du  Temple,  paroisse  St-Gervais  ».  Je  cite,  en  paEsaot,  ce 
nouvel  exemple  d'ascension  sociale  sous  Tancieii  régime.  La  fu- 
ture avait  pour  frère  Jacijuea  de  Jonchëree,  et  pour  sœur, 
Gtiiude  d«  Jonchëres.  Son  autre  sœur,  Marie  de  Jonclières,  avait 
épauNé  le  Miimlre  Jehan  Carré.  Je  no  sais  s'il  faut  fair^  rentrer 
dans  la  cla^He  des  martsices  protestants  l'union  de  Philippe 
Goddé.  marcliand  horloger  à  Paris,  rue  des  Fossés-8t-0ermain. 
dont  la  mûre  Anne  d'Allema(,'ne  était  veuve,  en  premières  noces, 
d'Augustin  de  Normandyu  en  sou  vivant  maître  chirur^'ien  à 
Bucy -Saint-Georges,  et  qui  épousa  Elisabeth  Paris,  fille  d'ao 
marchand  de  Jargeau,  Augustin  de  Normandie,  en  tout  cas, 
devait  certainement,  par  ligne  directe  ou  collatérale,  être  de 
la  famille  du  regretté  M.  Denormandie,  sénateur,  qui,  au 
XVI»  siècle,  était  prolestanle. 

.le  note,  en  passant,  d'après  les  actes  paroissiaux, l'abjuration 
il  Germain  CofQn,  Irlandais,  valet  de  Monsieur  de  Cruel;  (ou 
Cruchy).  sous-lleutenant  des  gendarmes  anglois  du  roi,  el 
embrassant  la  religion  catholique,  le  ri  décembre  1377,  en  pré^ 
sence  de  M.  Florent  de  Gnielï  (ou  Cruchy)  «  preblre  hybernois  à 
lequel  avait  pouvoir  de  M.  de  Foucro y,  vicaire  général  et  pei 
mission  du  curé  de  Jargeau.  Et  je  termine  par  1'  *  abJuratioS 
»  d'hérésie  de  tous  les  hérétiques  de  Jargeau  et  circonvolsins 
«  le  treiziesuie  jour  de  novembre  1085,  tous  les  hérétiques 
«  cette  paroisse,  de  l'un  ou  l'autre  sexejusqu'aux  ecfans  au  d 
<  sus  de  sept  ans,  ont  fait  abjuration  d'hérésie  et  fait  profetsiA 
1  de  la  Religion  catholique,  apostolique  el  romaine,  entre  mM 
(  mains,  en  vertu  du  pouvoir  à  moy  donné  par  Monseii^^nf 
«  l'evesque  d'Orléans,  en  présence  de  M"  Le  Bailly,  procurent 
t  fiscal  et  autres  leemuings  >.  Signé  :  Duverney,  curé  dà 
t  Jargeau  >.  Le  premier  baptême  d'enfant  de  ci-devant  pro- 
testant fut  celui  d'Elisabeth  Maupin  (acte  du  18  décembre  ll>85)< 
P.  Leroy. 
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tion de  l'Eut,  p.  449,  du  Dépar- 
tement, p.  605  ;  —  compte 
rende  critique,  par  L.  Auvrav, 
p.  567. 

Ghollet  (Alfred),  membre  cor- 
respondant :  annonce  de  son 
décès,  p.  121. 

Claudi!!  :  éln  membre  honoraire, 
p.  49  ;  —  lettre  de  M.  l>opold 
Delisle  à  son  sujet,  d.  101  ;  — 
annonce  de  son  déc»,  p.  '^-J^î, 

Clouzot  :  hommage  :  U  térUalie 
nom  du  teigumar  de  SaitU-Ayi, 
p.  289. 


Cochard  (chanoine)  :  son  opinion 
sur  la  tradU'^tion  du  nom  : 
GuillelmuH  de  Buxiis,  p.  200  ; 
-  Un  nouveau  témoujnagtt  «wr 
Jeanne  d*Arc,  p.  r)24  ;  —  tocu- 
ments  inéditK  fcur  Jarente  d'Or^ 
geval,  p.  537  ;  —  réfection 
partielle  de  la  grande  voûte 
de   la    Cathédrale    d'Orléans, 

p.  6:w. 

Colosses  du  Monde  :  p.  88. 

Colas  de  la  Noue  :  note  sur  la 
famille  Jogue»,   p.  62)9. 

Combes  (Paul)  flU:  élu  membre 
correspondant,  p.  55-1. 

Comité  archéologique  de 
NoYON  :  échan((e  de  publica- 
tions, p.  18^]. 

Commission  de  la  BiBLioTHiguE  : 
pp.  203,  615. 

COMMISSIO.N    DES     PUBLICATIONS  : 

pp.  203, 615. 

Commission  chirgée  de  Finvan- 
taire  des  manuscrits  de  la  So- 
ciété, p.  :jsi . 

Commission   histokI'^ue    et    ar- 

CHhflUJGlQUK    de    IsA    MaYENNK  : 

échange  de  publications,  p.  512. 

CoNDiLLAC       dan»       l'Orléanais, 

p.  iJ5:j. 
CoyiiHka  AHCHÉoLOGiouE  à  Besu* 

vais  en  1905,  p.  1 15  ;  ^  à  Car- 

cassonne  et  Perpignan  en  1906, 

p.  :5M . 

CONGAÉS  DFJi  .NOTAIRES  l;L  FRANCE  : 

i^a  visite  à  u  «aile  des  Tliibeif, 
p.  IVJ. 

Coni;hLs  bK)  Sociétés  savantes  a 
LA  HfiHh^tysK  :  programme  du 
Congre»  de  IÎXjC,  p.  Hj5. 

CoTENiiON  (6*;)  hommage  :  Mé" 
moireM  du  Comte  de  Soumgnyï 
1-  ToL,  p.  5^/9. 

Cof.'RTENAT  (tour  de)  :  vœu  de  du- 
Moment  comme  monument  histo- 
rique, p.  filO. 

Cr AVANT  rtrombe  de;  :  don  par 
l'abbé  Maillard  d'une  étode  à 
son  t^itlf  p.  i^i. 


Danse  de  Vili.oison  (lettre  de), 
i,   44, 

DAvorsT  (veuve  E.)  :  don  de  l'é- 
lude de  son  marisurJ.  Moyreaa 
et  lion  œutre,  p.  'J&i. 

Debout  Kchsnoine)  :  élu  membre 
litulaire  non  résidant,  p.  '19. 

Dechin  (Jules)  noiice  sur,  p.  91. 

Depbeaux  :  élu  membre  corres- 
poodnnl,  p.  3T0  ;  ^  la  garde 
d'honneur  d'Orléans,  p.  -115;  — 
hommage  d'un  tirage  li  part  de 
cette  étude,  d'une  brochure  sur 
les  Gardes  d'hoDneur  lorrains 
et  d'une  étude  sur  Ibs  Gardes 
d'honneur  de  Straslioiirg  et  de 
Saverne,  p.  554. 

Desbois  ;  don  au  musée  d'un  cha- 
piteau du  xiii*  siècle  et  d'une 
monnaie  d'argent  (provenance  : 
la  Cour-Dieu),  p.  4ti2. 
Desnoïebs  (Mgr}  projet  demonu- 
ment  à  sa  mémoire  et  à  celle  de 
M,  H.Tluison,pp.  119.  129.138, 
IKl,  186,  -292,  297  ;  —  iniugu- 
ralion  du  uonuroeni,  p.  '<iSb\  ~ 
son  portrait  donné  i  La  Souiélé, 
p  195;  —  plaquette  Dettioyer»- 
/turiuûoH,  par  MM.  Pommier 
et  Jacob,  p.  454. 
DottBÉB  (Manuecril)  :  une  mmii- 
lure  de  Jeanne  d'Arc,  pp.  1!10, 
197,  288.  290, 296, 301 ,  367,  370. 
371,  379  ;  -  note  sur  celle 
piinialure  elreproduclion.  p.  il05; 
—  aErandissement  de  la  tête, 
p.  461. 
DoucET  (Ja'Tques)  :    élu  membre 

correapondanl.  p.  506. 
DtiFAï  (Pierre)  :  élu  membre  cor- 
respondant,   p.    IW  ;    —  hom- 
mage :    Notes    fOnipiétnetllnirei 

$ur  Bobbé  de  Brauveeet,  p.  605. 
Ddmiits  (Léon)  :  discours  aui  ob- 
sèques de  M.  Ilerluison,  p.  126; 
—  nommé  Congerraleiir  du  Mu- 


sée  historique  et  da  M  oh 
Jeanne  d'Arc,  p.  129  ;  —  con 
rouniqueuneminiaturedeJeanMj 
d'Arc  à  cheval,  |..  130;  - 
Remet  au  roi  d'E~pagne, 
phonse  XIII,  au\  Aui<raia.  J 
photographie  d'une  plaque  i 
cheminée  intéres^anllltisloire' 
pa^nole,  p.  135  :  —  Le  lovë 
d'Orléant.  p.  149;  —  »ur 
œuvres  de  Michel  Boardin  « 
reslauralion  de  la  etaloe  iri 
Louis  XI  â  Cléiy,  pp.  195.465; 

—  lettre  de  H  Douxchamp  re- 
lative â  un  compliment  sar  soie 
Irouvé  A  la  salle  des  Thèset, 
p.  196;  —  lumulus  voisin  da 
l'antique  roule  il'lveium.p  197; 

—  présente  une  hache  mérovin- 
gienne trouvée  dans  la  Loire. 
p.  SOO;  -  l'B'icule  de  la  rne 
du  Poirier  Imaison  de  la  U- 
corne).  p.  205;  —  moulaijes  de 
piliers  sculptés,  rue  Bourgoenr. 
et  de  vieilles  enseignes,  p.  206  ^ 

—  note  sur  l'immeuble  du  vi- 
comte d'Orléans,  rue  des  An- 
glaists,  2,  i'-294;  —  présente 
une  grande  plaque  galvanopliP- 
tique  reproduisant  une  gravure 
d'Edelinck  d'après  Le  Bran, 
p.  295  :  —  moulages  de  scrlj)' 
tures  de  Is  maison  de  l'Autrurhf 
à  La  Qha|)elle-SI-Mesmin,  p.  SH; 

—  conduit  la  visite  des  membres 
delà  Municipalité  dans  les  Hd- 
sées  à  la  FUile  de  rinaugurdion 
du  nionumenl  Des^lO)^?ri■Hf^ 
iDison,  p.  398  ;  —  noie  rar  I» 
cimeltére  mérovingien  de  Driar- 
res-sur-Esfonnes,  p.  409;  — 
copie  d'une  pancarte  de  droili 
de  péage  dans  la  paroisse  ^< 
Baccon,  p.  456;  —  Fac-iiiiiil« 
d'un  cnieridrier  ancien  rn  e*tti- 
térea  runiques,  p.  439;  —  ^l" 
vice-président,  p.  463  ;  —  nftl« 
sur  un  porirail  d'évêque  ï  Si  Hi- 
laire-St-He£min,  p.  17S  ;  —  "' 
liait  des  CotmlrvcteurK  dt/f^'*" 
blés,  relalif  i  des  aolials  d'i  'i>- 
noines  de  StAignan,  p.  507;- 
découverle  de   vestiges  sonlcf' 


^  687  ^ 


raina  de  l'ancienne  église  Saint- 
Flon  et  d'une  salle  basse, 
pp.  511,  556  ;  —  serment  civique 
du  curé  de  St-Marc  et  bénéaic- 
tion  des  flammes,  p.  531  ;  —  les 
panégyristes  de  Jeanne  d'Arc  à 
la  fin  du  xviiic  siècle,  p.  o5îî  ; 

—  Portraits  d'ambassadeurs  de 
Tippo-Sahib,  de  passage  à  Or- 
léans en  1788,  p.  552  ;  —  recul 
de  la  façade  du  Musée  de  Jeanne 
d'Arc,  p.  560  ;*  —  hommage  :  La 
Pierre  des  Bavardes,  p.  561  ;  — 
signale  la  Tente  à  Paris  d'une 
porte  venant   de   Gien,  p  565  ; 

—  découverte  d'une  crucifixion 
en  bois  dans  le  clocher  de  Ghécy, 
p  566;  —  élu  président  pour 
1908,  p.  614;—  communication 
sur  les  fresques  de  Fontana, 
p.  615. 


E 


Edicule  renaissance  de  la  mai- 
son de  la  Licorne  (rue  du  Poi- 
rier, 41)  menacé  de  disparaître, 
pp.  205,  284,  288,  292. 

Eventails  politiques  au  Musée 
d'Orléans  :  étude  et  planches, 
p.  242. 

Exposition  des  portraits  peints 
et  dessinés  du  xiii«  au  xviii» 
siècle  à  la  Bibliothèque  nationale, 
note,  p.  593. 


V 


Fischer  (Henri)  :  don  d'une  no- 
tice sur  Edouard  Piette  et  de 
3  brochures,  p.  458. 

Fort  desTourelles (Vestiges du)  • 
découverte  et  conservation,  pp. 
185,  368,  370,  373,  379,  :W2, 462, 
552,  55,3, 562  ;  —  leur  photogra- 
phie, p.  194;  -  inscription,  pp. 
194,  454,  513. 

FoDGERON  (P.-E.)  rend  ses  comp- 
tes de  trésorier  pour  1904, 
p.  43  ;  —  don  du  portrait  en  hé- 


liogramre  de    Mgr  Desnoyers, 
p.  195. 

FouQUET  élu  membre  correspon- 
dant, p.  54. 

Fourché  (Paul),  homruage  V Egli- 
se Saint-Louis  des  Charlrons, 
p.  182  ;  communication  sur  une 
maison  de  campagne  que  Tarohi- 
tecte  Jacques  Gabriel  aurait  eue 
à  Beaugency,  p.  204  ;  —  don  de 
tableaux  au  Musée  d'Orléans, 
pp.  205,  362  ;  —  allocution  de 
M.  Pommier  au  sujet  du  don  fait 
par  M.  P.  Fourché  de  sa  collec- 
tion de  tableaux  au  Musée  d*Or- 
léans,  p.  558  ;  —  dépôt  aux 
Archives  de  ses  notes  sur  le 
Prieuré  da  Semoy,  p.  612. 

FouRNiER  (Edouard)  :  commémo- 
ration de  son  nom  p.  104,  605  ; 
—  M.  Paul  Fournier,  offre  à  la 
Société  les  manuscrits  de  Ed. 
Fournier,  son  père,  p  608  ;  — 
vœu  relatif  à  son  nom  à  donner 
à  une  rue  d'Orléans,  p.  6^)5. 


G 


Carsonnin  (le  D')  :  organise  à  la 
Salle  des  Thèses,  avec  M.  Huet, 
une  exposition  à  l'occasion  du 
Congrès  des  Notaires,  p.  150; 
—  Marif  de  Villebresme  appar- 
tient-elle à  la  famille  de 
Jeanne  d^Arc'f  pp.  154  373;  — 
élu  Secrétaire  pour  1906,  1907, 
1908,  p.  203  ;  don  de  sa  bro- 
chure sur  Tancien  Hôtel-Dieu 
d'Orléans,  p.  285  ;  -  nommé 
Cionservateur  adjoint  au  Musée 
d'histoire  naturelle  d'Orléans, 
p.  289  ;  —  actes  notariés  con-- 
cernant  l'Orléanais  passés  à 
Paris  au  xvic  siècle,  p.  343  ;  — 
le  cinquantenaire  de  la  Société 
archéologique  d'Eure  -  et-Loir, 
p.  I^;  —  note  sur  une  mini?- 
ture,  représentant  Mgr  Jarente 
de  Labruyère,  p.  38:^  ;  —  sur  la 
conservation  au  Musée  des  boi- 
series Louis  XVI,  provenant  du 


château  de  la  Ferlé,  j).  383;  — 

piésenie  la  photogruphia  rie  la 
parle  de  la  rtiHison  tii^raolie)  de 
Jean  il'Alib.-rl,  p.  iil  ;  —  vote 
(le  l'impression  auK  Mémoires 
des  Noies  eilraile»  de  l'InuuM- 
taire  de»  registre»  des  Insi- 
nuations du  Chàtelet  d*  Part*, 
p.  507  ;  —  rapport  sur  la  s\- 
tualion  Hnanciére  de  la  Société, 
mesure?  A  prendre,  p.  514;  ~- 
sigiinle  rexpoBJliun  au  Salon  des 
plans  de  réglieadaBolKCummu», 
p.  566  ;  —  note  sur  le  elodier 
de  regllKe  St-Pluu,  en  dèinoli- 
(ion,  p.  8ftt. 

G*STiNEs(Corale  de),  membre  ti- 
luiaire  :  annonce  de  son  décèB, 
p.  :)65, 

GiLLET  (abbÉ) ,  membre  correspon- 
dant :  annonce  de  aon  décès, 
p.  45. 

GoïAU  (Georges)  ;  Vna  mwielle 
Jeanne  d'^fC,  p.  Lu  ;  —  rote  de 
l'impreseion  aiii  Mémoires  de 
son  travail  sur  Jeanne  d'Are  de- 
vant l'opinion  ademande, p.  184. 

GuEJT  (Marius)  Elnde  sur,  p.  252. 

GriLLON  (Paul)  :  sur  le  conlral  âa 
doc  de  MontpeoEler,  p.  121  ;  — 
nommé  conservateur  adjoint  du 
Musée  hisloriifue  et  du  Husée 
Jeanne  d'Arc,  p.  129  ;  —  tes 
Eventail»  politiques  ilu  Musée 
d'QrliaM,  p.  242  ;  —  montre 
dsux  photographies  dea  modèles 
en  bois  du  projet  Gabriel  jiour 
la  recunalructjon  du  portait  et 
des  (ours  de  la  calhédr^ile, 
p.  y7îl;  —  noie  Burun  manuscrit 
àeHahic:  Aventuresadmimstra. 
thés  d'ufie  idée  heureuse,^.  &M. 

GuiHARD  (la)  el  son  frère»  p.  383. 

H 

Hahcourt (Marqaii d')  :  hommage: 
Prruve»  ginialogiques  et  hiito- 
riquas  de  la  maitonde  Harcouri, 
p.  564. 


■s  de  Callimiu 


Je.  É,.ig- 
p.  614. 

iUzABD  (Paul)  :  don  de  4  d< 
ment^,  p,  456  i  —  homni 
l'Enseignement  de  la  gii 
phir  pour  les  jeunet  I 
p.  564, 

Herluison  (Henri)  :  diMoura 
prenant  possession  ilu  halenil' 
de  la  présidence,  le  13  Janvier 
190Ô,  p.  38  ;  —  note  sur  le 
peinira  Michel,  p.  9H  ;  prcjel 
de  monamenl  colossal  1  Jeanne 
d'Arc,  p.  76  ;  —  iioliee  inr 
M.  Ribourdin-flrivot,  p.  97  }  — - 
Edouard  Fournier,  p  104  ;  --■ 
diKCiiura  i  r Assamblée  généra 
des3  SociétéBBavanlet  d'Orléani 
du  14  avril  19CK.  p.  106  :  - 
son  décès,  p.  116;  —  condo- 
léances, pp.  118,  127,  129,  m. 
138  i  ses  obsèques,  p.  l£f  } 
piM^et  de  monument  à  sa  a>é>i 
moire  et  à  celle  de  Mgr  De»1 
noyers,  pp  119,  129.  (34,  13&' 
183,  186.  :iO:.,  232,  297  :  - 
notice  de  M.  Basseville.  p.  2f  S  : 
—  Bibliographie  de  lea  trivaui, 
p.  232  ;  —  arlicle  nécrologique, 
p.  2:15.  —  noiica  par  M.  C.  Hl- 
chBU,  p.  28ô  ;  —  inauguration 
du  monument,  p.  385^— pti- 
ciuelte  Desnoyers- Her lu UOB  par 
MM.  Pommier  el  Jacob,  p.  •t>l. 

Hbrluison  (veuve)  :  don  des  por 
traits  de  MM.  Manlellier  el 
Pillon.  p.  195  ;  —  don  d'un 
s  grandisse  m  enl  en  bronxe  du 
jelon  de  présence  de  la  Soeiél^. 
p.  198;  —  don  du  1"  vol.  du 
Glossaire  archéologique  du 
moyen  âge,  p.  198  ;  —  don  d'on 
lot  de  brochares  sur  les  clocfaei, 
plaques  de  lojsr,  borloge), 
fondeurs  de  canons,  monniief, 
p.  289;  —  don  d'un  Tolame  : 
Table  des  autographes  réuni*  p*r 
M,  Fillon.  p.  -.m  ;  —  don  de 
divers  volumes,    litbograpbin, 


i 


J 


m 


plaqcbes  et  aquarelles,  p.  372  ; 

—  don  i'ao  volame  de  E'Ioaard 
Mîcbei,  p.  378. 

HfiSSK  (le  général  de»  à  Orléans, 
p.  dl4. 

UoUEL  (Georges)  :  éla  membre 
titulaire  non  résidant,  p.  49  ;  — 
annonce  de  son  décès,  p.  194. 

HuET  (Emile)  :  lit  un  mémoire  et 
•  remet  une  brochure  de  M.  Du- 
jardin,  d'Etampes,  sur  les  Liens 
de  magie  ourdupourFarrhunge 
par  le  diable  pour  ressusciter 
en  sortant  iies  enfers,  p.  121  ; 

—  chargé  de  s'entendre  avec  U 
commission  du  Touring-Club, 
pour  la  conservation  des  sites  et 
monuments,  pp.  130.  183  ;  — 
nommé  président  de  cette  com- 
mission, p.  296  ;  —  la  visite  du 
congrès  des  notaires  de  France 
à  la  salle  des  Thèses,  p.  150  ;  — 
hommage  1*  d'un  opuscule  de 
Brosset  sur  Marius  Gueit, 
p.  199  ;  —  2o  sur  les  orgues  du 
royal  monastère  de  Saint-Uiu- 
mer  de  BloiSy  p.  456  ;  —  >  sur 
tes  Maîtres  de  Chapelle  de  la 
Cathédrale  d'Orléans,  p.  565  ; 

note    sur    cette   brochure, 

p.  589  ;  —  sur  Minus  Gueit, 
p.  252  ;  —  vote  de  l'impression 
aux  Mémoires  du  manuscrit  da 
prieur  de  Sepnely  et  de  son  tra- 
vail à  ce  sujet,  p.  506  ;  —  Une 
iipage  populaire  de  Jeanne 
d'Arc,  à  Roqeii,  p.  626. 

HuGUET  (Adrien)  :  hommage  : 
étude  sur  le  pçisage  de  Jeanne 
d*Arc  ions  le  Vimeu,  p.  554. 


Jacob      (Georges)  noromé 

me^ubre  de  la  commission  de  la 
bibliothèque,  pp.  203,  615  ;  — 
jrend  ses  comptes  de  trésorier 

Cour  1905,    p.   290  ;  —  pour 
906,  p  514  ;    —   hommage  de 
sa  plaquette  Desnoyers-ffêrlui- 


som    (en     œllaboration    a^ec 
M.  Pommier),  p.  454 

Jard  :  étymologie  du  mot.  p.   50. 

Jaren'TB  de  la  Bru  ter  e,  évAqae 
d*Orléan$,  pp.  :^^,  S^. 

JAR£!rrE  d'Orgeval,  éfét{ue  d'Or- 
léans, pp.  510,  537. 

Jargeau  :  extrait  da  miaatier 
d'an  notaire  de  Jargeau  snr  les 
ruines  causées  par  les  guerres 
religieuses,  p.  324  ;  —  extrait 
des  événements  y  relatés,  p  329; 
—  remarques  d'état  civil  sur  les 
prolestants  dans  cette  ville, 
p.  641  ;  —  sculptarei,  p.   292. 

Jarossat  (abbé)  :  à  propos  du 
monument  de  Coligny,  i  Berlin, 
p.  207  ;  —  hommage  .  Histoire 
de  Pabbaye  de  Hiry,  p.  378  ; 
hommage  :  Mgr  Foueard^  pre- 
mier évéque  du  Kouang-Si, 
p.  509. 

Jarrt  (André)  :  élu  membre  cor- 
respondant, p.  203  ;  —  son 
essai  de  catalogue  de  l'œuvre  de 
Desfriches,  p.  568 

Jarry  (Eugène)  :  le  Ongrès 
archéologique  de  Beauvais, 
p.  145  ;  —  vote  de  l'impression 
aax  Mémoires,  de  son  travail 
sur  La  taille  de  i536^  dans 
Vileciion  d'Orléans,  p.  284  ;  — 
don  de  sa  notice  sur  l'église  de 
Triguères,  p.  297  ;  —  horomage 
du  Cartulaire  de  Sainte-Croix, 
p.  371  ;  —  hommage  :  Instruc^ 
tions  secrètes  pour  l'adoption 
de  Louis  ht  dWnjou,  par 
Jeanne  de  Saples^  p.  454  ;  — 
liste  complète  des  prévôts  d'Or- 
léans da  1392  à  1568,  p.  472  ; 
—  le  Prieuré  de  Pont-aux- 
Moines,  p.  579  ;  —  vœu  de 
classement  de  la  tour  da  Coqr- 
tenay,  p.  610  ;  —  nommé  pour 
3  ans.  meipbre  de  la  commis- 
sion des  publications,  p.  615. 

Jeanne  d'Arc  :  projet  de  monu- 
ment colossal  ,pp,  41,  44,  7i,  78, 
91,   92;  —r  Jeanne    d'Arc  en 


AnglateiTe,  p.  82  ;  —  sa  Alle- 
magne, p.  Bi  ;  —  en  Amérique 
et  Ûcéani-,  p  86  ;  —  m 
E'Jiagne,  p.  S7  ;  —  nu  sujet 
d'un  clieieu  de  Jeanne  d'Arc, 
p.  120  ;  -  rainialure  de  l'hé- 
roïne ;  Toycï  Oobrëe  (manus- 
cril)  ;  —  noie  sur  cette  niinia- 
tore  p.  305  ;  — Jeanne  d'Are 
devant  t  opinion  allemande, 
p,  M<A  ;  —  notice  d'Autoine 
ia  Four  sur  Jeanne  de  Vaucou- 
leura,  p,  311  ;  —  Giavanna 
d'Arco,  par  M"»  Butli,  p,  3»2  ; 
—  l'n  nouveau  témoignage  sur 
Jeanne  d'Arc,  p.  524  ;  —  ses 
panégyristes  i la  On  du  XVIII* 
siècle,  p  553  ;  —  son  passage 
dans  le  Vi'ueu  (brocliure  of- 
tarte),  p.  554  ;  —  L'aff.iire 
d'Orléam,  arlicle  du  Journal 
dfs  llébatt  et  controverse, 
pp.  557,  565  ;  -  une  image  po- 
pulaire à  Rouen,  p.  62S. 
JOGtIES    (lamille),     noies    sur  la, 


Ladon    :     bornea     romaines     et 

menhir  sigaalés,  p.  613. 

LAPFLER(deStockolm):  hommage: 
lae-tiniileduKalendarium  Va.1- 
lentuneme  et  Œuvre  de  Jonas, 
êvêque  d'Orléans,  p.  611;  — 
d'un  autre  ouvrage,  p   613. 

IiAJtcANGEEi  :  élu  archiviste  de  la 
Société,  p.  133;  -  élu  membre 
de  la  CommiKsion  de  la  Biblio- 
thèque, p.  '203. 

Lefëvre  (L.  Eugéae)  :  <ion  d'une 
élurte  Bur  le  tympan  eculplé  de 
l'église  Saint-Pierre  d'Etampes, 
p  561. 

Lemeulc  (abbé)  :  élu  membre 
correspondant,  p.  120. 

Leroï  (Paul)  :  no'e  sur  un  tra- 
VRil  confié  en  1541,  par  le  cha- 
pitre de  Jai'geau  &  l'artiste  Jean 
de  Chtlona,  p.  190  ;   —   bom- 


mage  :  Une  famille  cTautrefin 
p.  203  ;  —  signale  àes  guulj 
turei  à  Jargeaa,  p.  292  ; 
E3:lrait$  du  minutier  d'un  no- 
taire de  Jargeau  p  'AiX  ;  — 
vote  de  l'impression  aux  Mé- 
moires de  Ëon  travail  sur  Iai 
suldati  et  miUeieni  de  Jargtat 
aux  XV h  et  XVII'  tiecUt, 
p.  450  i  —  élu  membre  lila- 
lairenon  résidant,  p.  ^^4  ;  — 
Un  nouveau  marchand  brodeur 
d-Orléam,  p.  3,S6  ;  —  son  In- 
vail  :  Contrais  de  louage  de 
travail  et  contrai»  d'appren- 
tissage est  retenu  pour  les  Mé- 
moires, p  606  ;  —  remiirqaei 
d'élal  civil  sur  les  proIeKianisi 
Jargeau,  p.  641. 

LETTnBS  DE  S&UTEOABDBdulOiU-— 

vierl563.p.  57f  " 

Listes  des  membres  delà  Sociêl 
pp.  -2-1,  269. 

I.iTAMS  DES  Sa[nt3  contenanl  om 
prière  pour  les  armées  françaisa 
(sv  siècle),  p.  607. 

LoiSËLEtiR  (Jules)  :  notice  et  biblio- 
graphie, p.  58. 

LoRiN  :éla membre  corresponi 

LûVENJûui.  (Vicomte deSpoelberdi 
de)  :  hommage  :  Genène  du  n- 
mon  de  Baliae  :  le*  Pagtaïu. 
p,  42  ;  --  élu  membre  associa 
étranger,  p.  UW  ;  —  annonce  Jb 
son  décès,  p.  <)00  ; 
à  l'inslital,  p.  600. 

LowEi.  (Francis)  :  élu  memi 
associé  étranger,  p.  130. 


il  om 

içaisa 

biblio- 
>ndu<S 
elberdiT 
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Maillard  (abbé)  :  hommage 
son    étude  sur    la    Irombe   de 
Crjvant,p.-2ffi. 

Mahron  :  hommage  :  12  carie? 
postales,  re production  de  i*' 
bieaiix  de  la  collection  FourcU, 
p.  610. 


ï 
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Marteau  (M»«)  :  don  du  portrait 
de  M.  Leclerc,  p.  42. 

Martellière  (Paul)  :  hommage  - 
Glossaire  du  Vendômois,^.  561- 

Membres  honoraires  :  au  !«'' jan- 
vier 1905,  p.  24;  —  au  1er  mai 
1906,  p.  270. 

Membres  TITULAIRES  non  résidant: 
au  1er  janvier  1905,  p.  28  ;  — 
au  1-'  mai  1906,  p.  273. 

Membres  titulaires  résidant  : 
au  Ur  janvier  1905,  p.  26  ;  — 
au  l"mai  1906,  p.  271. 

Michel  (Charles-Henri)  :  peintre 
de  tableaux  de  Jeanne  d*Arc, 
p.  96. 

Minutes  notariales  :  Extraits  du 
minutier  de  Jargeau,  p.  324  ;  — 
analyse  de  pièces  extraites  des 
minutes  de  cinq  notaires  de  Pa- 
ris, p.  342. 

Montpensier  (Duc  de)  :  son  con- 
trat de  mariage  serait  à  Or- 
léans, p  121. 


N 

NiNi  (J.-B.)  :  note  par  M.  Bague- 
nault,  p.  591. 


0 


Orcellum  est  Huisseau-sur -Mau- 
ves, p.  584. 

Orléans  :  armoiries  en  1306, 
p.  356  ;  —  Stadt  der Errinerung ^ 
p.  368  ;  —  son  importance  au 
xiii«  siècle  d'après  saint  Tho- 
mas-d'Âquin,  p.  375  ;  —  la 
garde  d'honneur  en  1808,  p.  415; 
—  cachet  de  la  mairie  (l«r  em- 
pire), p.  445;  —  ancien  Hôtel 
de  Ville  :  sa  réparation  sous 
Henri  IV,  p.  469  ;  en  1905, 
et  félicitations  à  l'architecte, 
p .  610  ;  —  conservation  des  ri- 
chesses artistiques  de  l'évéché 
désaffecté,  p.  464  ;  —  planches 


sur  le  Pont  d'Orléans,  par  Per- 
ronet,  p.  554  ;  —  sous- sol  (note 
par  M-  Dumuys),  p.  148  ;  —  Re- 
çu lement  de  la  façade  de  la 
Maison  de  Jeanncd'Àrc,  p  562  ; 
—  concours  pour  la  reconstruc- 
tion du  Musée,  p.  103  ;  —  voyez  : 
Porte  Bourgogne,  St-Flou. 

Ouvrages  reçus  par  la  Société  : 
en  1905,  p.  255  ;  —  en  1906, 
p.  493. 


Pagnerre  (Louis)  :  élu  membre 
correspondant,  p.  49  ;  —  sa  dé- 
mission, p.  463. 

Peschot  :  un  [ancien  maître  des 
petites  écoles  d'Orléans,  p.  468. 

Piette  (Edouard)  :  don  de  bro- 
chures d'ethnographie  préhisto- 
rique, p.  450  ;  —  don  d'une  no- 
tice sur,  p.  458. 

Plat  (abbé  Ernest),  correspon- 
dant :  annonce  de  son  décès, 
p.  132. 

Pommier  (â)  :  nommé  conserva- 
teurs des  estampes  au  Musée, 
p.  54  ;  —  discours  aux  obsèques 
de  M.  Herluison,  p.  124;  — 
projet  de  monument  à  la  mé- 
moire de  MM.  Desnoyers  et 
Herluison,  p.  129  ;  -^  élu  prési- 
dent de  la  Société,  p.  132  ;  — 
allocution  en  prenant  possession 
du  fauteuil  de  la  présidence, 
p.  136  ;  —  élu  président  pour 
1906,  p.  203;  —  note  sur  la 
miniature  de  Jeanne  d'Arc  du 
manuscrit  Dobrée,  p.  305;  -^ 
discours  à  l'inauguration  du 
monument  Desnoyers-Herluison, 
p.  387  ;  —  présente  une  pièce 
d'argent  trouvée  à  la  Gour  Dieu, 
p.  451  ;  —  hommage  de  son 
discours  sur  l'éloge  du  desiin, 
p.  454  ;  —  de  sa  plaquette  sur 
Desnoyers-Herluison  (en  colla* 
boration  avec  M.  Jacob),  p.  454  ; 
—  réélu   président  pour  1907, 


p.  463  ;  —  signale  un  artide  du 
Timpn  SUT  Jeanne  d'Arc  Goldal 
et  UD  article  du  Journal  dei 
Débats  «ur  VAffaîre  d'Orléam 
(siège  de  1429),  p.  557  ;  -  allô 
culiun  BU  (ujet  du  don  fail  par 
M.  Fourché  de  sa  colleclion  de 
tableaux  i  la  ville,  p.  55.S  ;  — 
sifinale  une  lettre  de  M.  Marius 
Sepel  au  sujet  de  l'artide  sur 
l'aBaire  d'Orléans,  p.  565;  — 
note  sur  l'exposition  des  portraits 
à  la  Bibliottièque  nationale, 
p.  ,591}  ;  —  remerciements  en 
quittant  la  présidence,  p    6ir>. 

t>o«T-AiiX'HoiNES  :  élude  sur  le 
Prieuré  de,  p.  579. 

Porte  BouncocNB  :  érection  d'une 
plaqne,  pp.  562,  564,  568,  601, 
604,  609  ;  cession  de  la  Porte 
Gourgocne  par  Maiiede  CIèv(>sâ 
Michel  Oadlard  en  UT.'Î,  p.  616  : 
—  réparations  en  1*159,  p.  622. 

PouLi-kiN  :  hommage  :  Origine  de 
fondation  des  C'^mniUnei  du  dé- 
partemenl  du  Loiret,  p.  554. 

Prévost  (abbé),  correspondanl  : 
sa  démistiun,  p.  611), 

PnËvoTB  d'Obléans  :  leur  liste 
complète  de  1392  i  1568,  p.  472. 

Pbou  (Maurice),  Hommage  ;  Con- 
ceinion  de»  cautumet  de  Lorri» 
aux  habitant»  de  NibgUe  en 
UTi,  p.  53. 


Raguenët  de  Saint-Ai-Bin  :  m 
Kuiït  d'une  lettre  de  Danse  dt 
Tillolson,  pp.  44,  49;  -  éla 
vtcp-prâsfdent  de  la  Siciélé  pour 
1905,  p  132;  —  élu  vice-prési- 
dent pour  1906,  p.  203. 

Rai'jne  :  élu  membre  correspon- 
dant,  p  54. 

Hatodis  Lie  Ltjiav  1  hommage  de 
son  travail  sur  Deafriches,  p.-jfti. 

Règlement  sotvEAC  de  h  So- 
ciété, p,  11. 

Rkvxie      de    LotR-ET-CtlER    :     in- 

tùande     de     roodification     des 

condiliolis     d'échange     (rejel), 

p.  51. 
Retub  ou  Bettiti  ■  échange  de  pn- 

bllcalions,  p.  45. 
Rrvue   Mabillon  :    dchante    ^le 

publications,  p.  129. 
Revde  Pno  Ale^a  :    échutfie  it 

publicalion.s,  p.  463. 
ROBiNEAU-PiNEAi]  :    don  de  mb 

rapport  sur  le  monument   Dei- 

noyers-Herluiion,  p.  292, 
Rose  (Antoine)  :   ancien   abbé  de 

Micy  :  son  jiortrait,   p    478;  — 

son  acte  de  décès,  p.  60$. 
Rot  (François  Le)  t   Le  laid  dt 

déeolion,  manuscrit  signalé  par 

HU.    E.    Picot   et  L.    Auvra;, 

p.  240. 


R 

Rasxlais  :  lettre  à  Uoruieur  mail' 
tre  Bullol,  baillifdn  bailli/de» 
bailiiff.p.  210;  -  une  édition 
inconntte  de  PanlBKruel,  pp. 
476.  604;  —  sur  Picroehole, 
p,  302. 

RftBOl'lN  :  hortima^'e  d'Une  note 
avec  p>*n  relative  à  un  combat 
S0QS  Châleaodun  en  15«2,  p.  378. 

Auourdin-Grivot  :  (notice   sur), 


SAtNT-FLou  (ancienne  église)  :  «lin 
liges,  pp  511,516,608.  I 

Salle  dks  Tbësbe  :  visrUe  p*r  un 
groupe  d'étudiants  allemandi,  l« 
20  avril  1906,  p.  115  ;  —  eij»- 
aition  des  objets  IroavM  i 
Anlinoè  etconférencea  pp  ïtS, 
200;  —  asrarance,  p,  378;- 
viaite  par  le  Synode  général  du 
Eglise?  réformées,  p  Ï87  ;  — 
prêtée  pour  la  première  réanion 
d«  la  commission  du  Touriof- 
Club,    pour    la   protection  dâ 
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sites  et  monuments,  p  295  ;  — 
sera  ornée  du  portrait  de  Po- 
thier  qui  y  a  professé,  p.  464  ; 

—  installation  de  la  lumière 
électrique  pp.  569,  602,  604. 

Séminaire  d'Orléans  :  vœu  pour 
la  conservation  des  boiseries, 
pp.  605,  637. 

Sens  (Georges)  :  élu  membre  cor- 
respondant, p.  459. 

Simon  :  agrandissement  de  la  tête 
de  Jeanne  d*A.re,  d'après  la  mi- 
niature du  manuscrit  Dobrée, 
p.  461. 

Société  archéologique  d'Eure- 
et-Loir  :  compte  retidu  des 
fêtes  de  son  cinquantenaire, 
p.  380. 

Société  bénédictine  belge  : 
échange  de  publications,  p.  138. 

Société  de  géographie  du  Berri  : 
échange  de  publicslflons,  p.  45. 

Société  de  géographie  du  Cher  : 
ses  membres  visitent  Orléans, 
p.  378. 

Société  de  l'histoire  de  frange: 
don  de  61  volumes  de  mé- 
moires  p.  519. 

Société  de  secours  mutuels  des 
employés  d'orléans  :  demande 
d'envois  de  publications,  p.  138. 

Société  des  fouilles  archéolo- 
giques :  la  Société  archéolo- 
gique s'iascrit  comme  Société 
correspondante,  pp.   l«fô.  128  ; 

—  dons  provenant  des  fouilles 
d'Antinoô,  p.  181. 

Société    d'études     historiques 

ET      scientifiques     DE     L*OlSE  : 

échange  de  publications,  p.  460. 

Société  française  d'archéolo- 
gie :  souscription  au  monument 
élevé  à  son  président,  p.  139. 

Sociétés  correspondantes  étran- 
gères :  au  1er  janvier  19^, 
p.  ÎI6  ;  —  au  l«r  mai  1906, 
p  281. 


Sociétés  correspondantes  fran* 

ÇAISÈS  :  au    Ur   janvier  19^, 

p.  32  ;  —  au  h^  mai  1906, 
p.  277. 

SoYRR  (Jacques)  :  don  de  bro- 
chures, pp.  40,  183;  —  désigné 
fiour  représeater  la  Société  dans 
e  comité  du  Touring-Clab  pour 
la  protection  des  sites  et  nona- 
ments,  p.  183  ;  —  élp  membre 
de  la  commission  des  publi- 
cations et  de  ia  bibliothèque, 
p.  203  ;  —  sur  Lorens,  hôte  de 
Rabelais,  p.  208  ;  —  don  d'une 
brochure  de  M.  Glouzot,  p.  289  ; 

—  sur  Picroehole  et  Gaucher 
de  Sainte-  Marthe,  p.  302  ;  — 
les  armoiries  d'Orléans  en  1906, 
p.  356  ;  —  sur  letl  lettres  de 
Sainte-Bedvê  à  M"^  du  Gravier, 
p.  859  ;  —  sur  Michel  Bonrdln, 
p.  521  ;  —  sur  l'orthographe  de 
Briare^  p.  379  j  —  notice  né- 
crologique sur  G.  Vapereau, 
p.  408  ;  —  le  sceau  de  la  pré- 
vôté d'Orléans  au  début  du 
XrV«  siècle,  p.  413  ;  —  répara- 
tions à  l'ancien  hôtel  db  ville 
d'Orléans  sous  Henri  IV, 
p.  469  ;  —  analyses  le  quatre 
documents  offerts  par  P.  Hazard, 
p.  456  ;  —  découvertes  de  po- 
teries gallo-romaines,  dans  la 
maison  de  La  Licorne,  p.  509  ; 

—  sur  le  sens  du  mot  :  adores, 
p.  559;  —  les  Décisions  de 
messire  Jean  des  MarèSy  sont 
l'œuvre  d'un  Orl(?anaÎ8,  p.  559; 

—  lettres  de  sauvegarde  au  nom 
du  duc  François  de  Guise,  da- 
tées du  camp  de  Messas,  p.  576  ; 

—  identification  des  noms  de 
lieu  :  Camedollus  et  Orcellum, 
p.  582  ;  —  hommages  :  Cartu- 
ïaire  de  la  ville  de  Blois  et 
Rapport  sur  les  archives  dé- 
partementales du  Loiret,  pour 
i907,  p.  605  ;  —  acte  de  décès 
d'Antoine  Rose,  p.  608  ;  — 
Prière  pour  l'armée  fran- 
çaise au  aV«  siècle,  p.  607  ;  — 
débris  d'un  exemplaire  de  la 
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traduction,  par  Gorbichoo,  du 
traité  de  Barihélemy  l'Anglais 
sur  Les  propriétés  des  choses^ 
p.  607  ;  —  cession  de  la  Porte- 
Bourgogne  en  1473,  p.  616. 

Statuts  £t  Règlement  de  Là 
Société  :  p.  1  ;  —  dé-ret  du 
^  mai  1904,  reportant  à  1870, 
la  période  dïtudes  assignée  par 
les  Statuts,  p.  22  ;  —  projet  de 
modification  des  Statuts  (éleva  • 
tion  de  30  à  35  du  nombre  des 
membres  titulaires  résidant), 
prise  en  considération,  nomina- 
tion d'une  commission,  p.  462  ; 
—  décisions  relatives  aux  im- 
pressions, pp.  518,  570. 

Stqn  (Henri)  '■  article  sur  H.  Her- 
luison,  p.  235  ;  —  achat  de  son 
article  sur  la  Bahut  de  Saint- 
Âignan  (Musée  historique), 
p.  612. 

Synode  général    des    Églises 
REFORMÉES  :  visite  de  ses  mem- 
bres   à    la  Salle    des  Thèses 
p.  287. 


Touring-Glub  DE  France  :  coo> 
servation  des  sites  et  monu- 
ments, pp.  ;55,   130,  183,  295. 

Tournai  (Etienne  de)  :  manus- 
crit du  XIII«  siècle,  p.  236. 

Tranchau  (Paul)  :  élu  membre 
correspondant,  p.  49. 

l'RicoT  (Jérôme)  :  dons,  pp.  113, 
194. 


Vapereau  (Gustave),  membre 
honoraire  :  annonce  de  son 
décès,  p.  370  ;  —  notice  nécro- 
logique, p.  408  ;  —  notice  de 
M.  Banchereau,  p.  561 . 

Veillard  et  Vallancourt  :  hom- 
mage :  Réglementation  des 
Mauves  de  èieungy  p.  ^99. 

Yienne-en-Val,  démolition  de 
l'église,  pp.  510,  512. 

Villebresme  (Cunîlle  de)  :  Etait* 
elle  apparentée  à  la  famille  de 
Jeanne  d'Arc  ?  pp.   154,   373. 
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-  tuma  XI  (n-  Iû5  à  ICI) 183:.-II97 

-  lome  Xll  In"  |I12  à  173) ISOS-IWI 

-  lotno  Xll[  («"'  171  i  ISUJ lOO-.fJO) 

-  tni-i--  XtV  (D"'  ISI  â  W) l!WJ-(907 

La  Société  publie  de  plus,   k  des  époques  IndéU 
des  volumes  de  MÉMOIRES. 

Mkhoiups  ruiiLiKs  ;  tome  I",  ('[■uisô.  —  (IKil.l 

—  tome  H,  avec  ailns,  ùpuisé.  -  (1853.) 

—  tome  m.    -   |18;.5) 

—  tome  IV,  aveu  etta».  —  (185S.) 

—  lome  V,  —  (iseat 

—  toma  VI.  —  (l(?G3.t 

—  toma  VU.  —  (ISin.) 

—  lome  VUr.  —  (1861.) 

—  loms  IX,  avec  nlla»,  -  (1806  ) 

—  tome  X.  -  (1809.) 

—  toma  XT.  avoc  aiiaB.  —  (I8ft.t.) 

—  tome  XII.  avec  allas.—  I«73 -  .  .  . 

—  lome  XIII.  —  (IS7J.) 

—  tome  XIV. —  ConcimndnlSUyeliSTS 

—  lome  XV.  avec  atlas.  —  {ISTC) 

—  tome  XVI.  !'■  partie.  —  (1879.) 

—  1,-u.o  ::vi.  2-  lurîi:.      (IfST  ). 

—  lome  XVII.  avec  Bliaa.  —  HSSU.) '.   . 

—  tome  XVIU,  av.r.  nllas,  -  (ISSl.) 

—  tome  XIX.  -  (188;!), —Concour«iJol3&Q.   .   .   . 

—  toma  X\.  avec  nil»».  —  il«^'.î.l 

—  tome  XXI.  -  (l>*'^i,  -  Goncourado  188j.     .  . 

—  tome  XXII.  —  (IBSa.) ■  .  . 

—  tome  XXIll.  —  1-M 

—  lome  XXIV.opuiBo.— (KSS).  — OoncouradelS» 

—  lome  XXV.  —  1S94 

—  rnmo  XXVI.  Bvceuilaa.  —  (IMi.J 

—  lomaXXVll.   —  (ISUH.) • 

—  lome  XXVIII.  -  ilOOl) 

—  U-maXXIX    —  (lua-.) 

—  tome  XXX.  Ûniiisù.  —  (lOfti  ) 

—  loniP  XXXI.  (1;h)7) 

CES  OUVRAGES  SE  TIIOUVENT  : 

Orli'nns,  littrairic  llEni.uisoN,  MAUltuN,  siu-cfisseur,  rue  Jcani 

d'Arc.  H 
Paris,  librairie  LECIIEVALIEIt.  rue  de  Snvoio.  iC. 

Pour  aonu^rir  lu  colli-i'tioti  t 
toluiiieil. 


OrlOani.     Iiup.  A«  Q   Iai: 


ir  ol  Klli, suacs^utirti, rup  salat-ktlvniH,! 
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